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A   V    i    9.  ' 

:    .  V 

C*eft  a  G  A  M  B  A  u ,  Uir/Ufg ,  rug  S.  Sivtfm^ffêehé 
TEglifi  9  Mux  Atmts  dt  Dombts  <^  a  S.  Lùuis ,  qo'on 
«ioic  adceffer  les  Pièces  qu'on  foiihahcra  £iire  infërer 
dans  le  Jooraal.  On  en  afianchirâ  le  port  »  £uis  quoi 
elles  fèfont  miiôs  ao  rebut.  Les  Maîtres  (ont  foavenc 
cromoés  par  leurs  domeftiques  â  cet  égard  ;  c'eft  \  quoi 
l'on  doitprendre  garde* 

Les  Libraires  de  Province  qui  fonhaîtcront  qu'on 
annonce)  les  Livres  qu'ils  auront  fait  imprimer ,  feront 
(çayoir  le  nom  du  Libraire  de  Paris  chez  qui  Ton  pourra 
ea  crouyer  des  Exemplaires, 

On  ttoBnt  chez  le  mime  Libraire  les  Livres  Hiivans  : 

Mémoires  du  Mtféchal  de  Villars  ,ii»-ii.  j  vol. 
jM..  de  Tourelle  jin^i  i.  3  vol. 

I    ■  de  Bervick»  n^^y  %  vol. 

Lettres  Hifloriqae$  pour  (ervir.de  fiiite  a  l'Hiftoixe 
des  Révolutions  d'Angleterre,  Î9-S*.  ^ 

Le  Mille &* une  Nuit , Ccmies  Afabes  ^ifP^ti.6  vol. 

Gilblas  de  Sentiilanne ,  nouvelle  Edition ,  avec  figu- 
ttty  i»-ia«  6  vol.  petk  fermât. 

Bibliographie  Médicinale  ,  raifonnée  »  qoi  donne  une 
Idée  des  meilleurs  livres  propres  pour  cent  qui  étudient 
la  Médecine  ,fi»-i  !• 

Hiftoire  de  Louis  XIIL  de  le  Vaflor ,  iii-4«.7  vol. 
de  la  Religion  Naturelle  »  par  Wollafion , 


1%,  %  vol.  , 

Nouvelles  Obfervations  de  Chirurgie ,  tr^.  de  1  An- 

glois  de  Warner  ,  rV  1 X. 
Supplément  aux  Rêveries  de  M.  le  Maréchal  de  Saxe, 

X  H^ation  de  l'Ambaflàde  de  Mehemet  Elïendl  à  la 
Cour  de  France ,  trad:  du  Turc,  w-i  1. 

Hudibns ,  Poèïtie  traduit  de  l'Ànglois ,  #»-i  i.  )  vol. 

Lettres  de  Me  Defnoyers,  ffi-ii.  9  ^oK  petit  firmM$. 

Œuvres  de  S.  Régi ,  4»-  x  1;.  I  fèL  ^  /iwiw^. 
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Il  I  ■  .'i       .  ■  1  .     !l  ll'fc 

ARTICLE     PREMIER. 

PLoiiiDRt  T^îfiat  n*  niut  firnuitaiU  m 
de  mettre  k  l»  li(e  4»  PreioieT  jaiimtl  itC»». 
nie  1760,  Mitairtgé  iettituvtUiipuU'^Hn 
i*  ttanée  dernière  ,  n-m  Mileal  cttnuieuctf  b 
W»»  dt  Janvier  f*r  t'êftunte  erdin»irt  dtt 
thitet  nsuvtMi*  fmi  ftnt  fmrytnin  if  jwny 

JlaToiJtidat'And^iedetlflfcHp-    H>S-4*'*- 
ttoni&Betef-Leinei.aTec  l«  MJrp  wjnue  d« 
moires  At  Littérarare  rir^  des  Rt-  •«w-**"*' 
^(lics  <U  cette  Académie,  de^s 
TMnée  17/1 ,  JuTqaet  &cempTiïl'annte  f  7f4t 

**( 


:î 


i|        Jêmifd  H^m^m  fit  ta 

Tomes  15  &  t^/le  premier  de  Sxoptig.arb 
fécond  de  S04  $  à  Pans ,  de  rimpriinef ie  Rofi- 

/  Noos  fottiineso|>ligésden#iiscomenfinrpoiif 
le  prcfênt  d'intliquer  parlears  titrei  les^mor* 
ceaaz  de  Liccérafare-&  «otres  pièces  qui  cpin* 
pofent  ces  degz  volâmes.  Le^remief  eft  divi(E 
en  denz  parties  ,  dont  L'one  contient  l'hiftoire 
,  lant  de  l'Académie  que  celle  des  ouvrages  qui 
n  ont  écé  donnés  que  par  extraits ,.  avec  les  élo« 
ges  des  Académiciens  morts  depois  1751 ,  JQl^ 
qaes  &  compris  1754.  La  féconde  renferme 
les  Mémoire^  H  diiletcinions  que  T^cadémie  a  ^ 
jugé  devoir  être  itnprimés  dans  toute  leur  éteibf 
due, 

V  Dans  la.partie  Hi^Qîique  on  voit  d'abord  les 

oiangeméns  kri^^s  diikir  Ijr  Kfle  des  At^adémî» 

ciens  depuis  l'année  17^1  y'jufques  Se  compris 

1714..  On  trouvé' énfuhe  les  analy(^s  de  pliu 

fieurs  ouvrages  Académiques.   Ces  morceaux 

font  i*^.  rexàmen  diin  paflàgô  d'Hérodote ,       4 

concernant  lés  Pélarjges&  les  Hellènes ,  d'après 

trois  dïflertations  de  MM.  Geinoz  ,  de  la  Nauze 

&  Gibert^  i«;  Des  Obfervatiôns  fur  la  Ville  de 

Creftone  faites  par  M^M.  Geinoz  &  de  la  N^uze* 

39*  L*examen  d'un  pafTage  dé  la  vie  d'AWxan» 

dreVôu  Plutarque  rapporte  la  mort  de  Scatira 

.  femme  de   Dariiis ,  par  M«  de  Iftougainviiie* 

!^4*i/ Réflexions  générales  fur  les  (  a«es  (iéogra» 

'phiques  des'^Anciens  ,  .&  fur  lès  .erreurs  que  le» 

Hîïtririéns  (TÀlèxanclYe  h?  Grand  ont  occalion- 

nées  dans   la  Géographie  ,   par  M.  Bonamjr, 

^f  ?,  Eclaircifî^menr  d'un  paflage  df  la  Poétique   ^ 

.d'Ariftoce,  iur  le  (tyle  des  Poéoes ,  par  M.  Ra-    *^ 

cine,  «*.  Sur  TF^neW^  de  Virgile,- confidérée 

,  p^,. rapport  à  l'art  dj^^la  gserre  >  far  M.  de  Si« 

^ijs«. 7S  PteiTciripcm  de  1*  Pxoviri<»î  Nmboti* 


/ 


)Ê0iSt\  fJùùà  le  texMde  PXïùt^  éeUircî  par  des- 
i^m^qnes  gédgnpbiqoet ,  hîAorkjves  k  crlri* 
^6,  par  M.  Mienârd.  8^«  Ob(kvanons  far  deos 
médailles  fioguliéres  de  Marc  Aorele  &  de  L. 
Yero»^  paar  l'éciaircifleméiit  de  l'hiftoirc  de 
ces  Princesi  9^.  Explication  des  lettres  initiales 
C.  G.  I.  H»  P.<]Qi  &  rroavent.fur  pîoiietirs  mé^ 
failles,  par  M«  TAbbé  Betley*  10*.  Remarquer 
Has  ies-médatiles  qui  portent  *  cette  inïcriprioii 
rf)r^e.  A  EU  M VN I C.  CO  eL  oa C O I L, 
par  M.  i'Afabé  «Bellej.  it^.  Remarques  (xn  \e$ 
9iédatilerqui  (ont  marquées  des  lettres  initbiêf 
C.  f.  C.  a;' par  le  mèiw.  M^  Sttt  des  aroiet 
de  cqivre  diSanitertes  à  Genftc ,  par  M.  lé  Com-  ' 
tp  de  Ca/ltfs;  1  )>*.  Sor  la  itoation  «cle  deux  aiî.' 
dens  Palais  des  Rois  de  France  Vbtus  boMûsr 
H  BoHoiàiLirM',  par  M.  l'Abbé  le  Beof.  i4*,  Ri{.> 
flexions  .for  Jévtontfïeaax  de  Civaok .  &  for  m 
précendn  Temple  des  "Gadte^s  à  Montmorîlion  v 
par  lemêcne.  if  ^.  •Sar'ttnrafiption  de  Viito« 
MA&U8,parle  même.  i6^  Antiquitév  d'Âtt-' 
ver gne  »  par  le  tntme«  17»;  Aritlqiiîrésdu  Pojr, 
en  Velay  ,«  pàr^e  même.  't%^.  ^dt  Parc  d'OJ 
range»  par  le  même.  1*9 «.'Sé^tiltlires anciennes 
décoôiverKf^  à'Paris  en  lyn^'pàrle  mênîe^ 
io«.  Hiftoire d'Amant  de  Gerrole  V<n<  VArelA^ 
f^$f$if^plA.  leBaroAdeZwtaihben.  i  i«;  Abré- 
gé de  ils  vie  d'En^jraenfiid^^Ii:  ^  nom ,  Sim^ 
4eCeiK:î:v>airecand!katlde'iftNl  èïpédtcion  en] 
Àt Acsific  eii  SaitCà^ par  le  tiJHsae,  ta*» Demande 
fiaiter«  l!A€adémiéÀitl«'pai  itiilittire  dir  fokbc' 
Romaiiir^*«llkclis<jKmfe.,paf  M.  d'Aiivillê.  Les* 
^traks jdc^  «Mes  les  QîCtfrtatîons  cNdefloi 
(aoi^^fcs  «ne  jéié  ftffs  par-  M;  lé  jBieéa  ;  Sécre-' 
taire  perpétuel  de  l'Académie.  Quoi.fne  l'ofage' 
ie  ritoftènîe'ifait  de  ne  faire  tn^yîmèr  ^  enite 
6s  M4niains  meceniias  Acàdéttiiciens,  c^' 

Att) 


4        J9iirnd^fii0mfm  fitrtii^  r 

i^iidâm  elie  a  c^ù  c)vie  Mou(i«tif  dé  MÂkin\'éè 
rÂcddémie  lies  ;$cience«  {  ()ai  Jçait  )fRf«dfe  è 
l!6«dc  des  hautes., fcieaces  le»  agr^ntienr  de  If 
irctéra  ulre^  uiéritôic  une  éxcet>tion  ;  on  f^aic  de 
i^qs  que  T  Académie  de$  Sciences^ft  unie  a  celle 
<fe^  Belles  Lettres  par  tine  cotrefpondânce  ma^ 
tueileé  Ç'eft  ce  qui  à  détermiiié.  rAcadémie  a 
icûérer  dans  (on  i^e  volameun  \téiiioii:ede  M. 
4e  Mairari  ludahsrall^mblée  du  19  Novembre 
X  2  i4'  Ce  McoKiire  a  poiir  titre  :  Coiiieâpres  Cut 
ll^rigine  de  U  Fable.de  Toiympe  ,  tn  exf>lic«- 
tjqn  Se  congrmsuion  4e  ce  qui  en  i-M  dit  dant 
Ijjà  des  cciaircilleniens  ajoutés  au  Traire  phy^ 
Éqùe  &  hiftoriqjue^de  rAûrorc  Aireaie ,  pêt  mI 
de  Maiirarï  ^L«l»i Asadémie  Kofa^ic  des  Science!» 
l%^;^£)-vi(es  ;  infcftptions  8c  médaiHes  foicei 
£^  TAça  iéipif»  Pji  »  après  cela?  les  éJoge*  dé 
Mhi,  t'irgor  , l'Abbé  Geinoii  de  «bze,  PAbbé 
Fenf i &  Secotiite,  qurJbnr de  là  compoStion  dé 
X)(.  de  ^Qugaidviilie  v.gticieb  Sicremiè  perp&i 


.li 


...Voici  ie^  tiwf^  dps- inimQiies:.toiitéiiiis  dant 
la« /econde  f^Ttije  do  premiervoloixie' ^  tel< 
q^çj^ils  ont  été  jws.p^rlet  Auteurs.        :  -  . 

.  PiiFe^rtatic^ -fuf  ^(^i  pKiniérs  habitans  de  lé 
«jrece,'pai:,M*.C!<iw^'.         -  ' 

^echérrbef^  (ut^qiicl^es év^lemens  q^i  con- 
<g^nr  riiiiibireidei  fRcis. Grecs,  it  la  8ac^ 
tJ/^n^'  ,Js;  p;^iàc«li|re<nenc  Ift  deftniâionide  leoé 
%J^.un!C'P«%  Je^fiÂ^x^bes  ,  r^tàbîifiditj^fit  dé 
c^î:.ci.le  iong  ite J'indm ,  (&  te- guef<rës^Yi11f 
«Jïff nt  avec Ajtjj  B«r A^^^Mr.^  de>G«i^jPi. 

Jl^ti^  a Joré.ckez  cette  vMàxhi^rM;^^^^' 

.Xon^eâitres  fur  le  frOème  desHoméènSiérief  «^ 
<!ii  .part  ie«iimilakesd'An«zàg0^  pKiM.dflKbU 
USmtêHXm 


DévtJdJ^péraénc  4  un  principe  fondatncritd 
♦e  k  Fhf  fiqiw^ctes  ancieh^ ,  d?6Û  naiâenc  les  ré- 
poiîfej  aor^edioos.  tfAriïfote  .  de  Luctéce, 
de  Bayle  ,  contre  le  fyftême  d^Anaxagore  .  par 

Traité  hiftoiicpie  de  laReHgion dés Perfes" 
^rUA'AhhtFomhtr.  * 

PmsMiEiLB.  E?OQcjB.  bel»  RéHgion  des  Per- 
fes ,  depuis i'àabliUenïèW  de  tetff  nation,  j«t 
qu  au  régne  de  Darius  fils  d'Hyftafpe.  Prbmuil 
Mehoxkï  yfùrh  5abw6Tie^d(BS  anciens  Peffés. 

Sai»fjdit'rh«éittftotiqac^de  la  Religion  des 
Perfes ,  par  M.  PAbbé  Fouchtr.  Second  Mé- 
moire /Bir  ieDualifiDe  des  Pertes. 
f  Réfiexiof»  iîir  quelques  ellapitres  dû  trente» 
cinquième  livre  de  Pl«niV'ftiFMi%RB  Paktii^ 
^ar  M.  le  Comte  de  Cayî'ks.'  5ito<iNDB  Partzi. 
Du  genne&de  refpécedes  Peinturés  anciennes. 
TROI82SMS  Part»,  bu  caradété  êi  de  la  mi- 
nière des  Peintres  Grées.  s  •  '  * 

Mémoire  fur  la  mani^  dortè  PliiieatÀhé 
de  la  Peinture ,  par  M.  de  la  Nséte.  ! 

De  la  Sci^tpture  &  desSculpteurs'anciens, 
-feloa  Pline  ,  par  M.  le  O^mëééCaylus:     ' 

Réflexions  far  les  chapitres  du  trente  ^rt^ng. 
triénvB  WseAs  Piine  ^  dàhs  t^mï  il  frit  men« 
,  tioD  dcs>4)imag«s  4û  biQtk,é^l  fàtMAe  CoàWe 
de  Caylus.  .>*V». .  •  .  >.  ,'     .«- 

-  &laixi;ifciiMnt  <ht  litf  tduvfiige 'de  Sàtftîfte , 
•vec uitB&ld^ezplicstibn  tuitiedes  fragment 
qui  nôtis  M  TefTeilc  ^  j^rM.WPftCtàem  dt 

,  ingjiff  ^  AcadémieJcn  fibî'ét.  '  f  : 

.'  .  iieU'pin^nceTIribif^Mêrinèr'des^mpereais» 
par  M.  l'Abbé  de  la  Blettriê. 

.  MéoMÎte  far  le  coin  on  l^érdre  Roftràl,  pour 
fenrir  d'iexpUcâtion  à  ce  qu'en  a  écrie  le  Chefi- 
Uer  fohuDl,  nu: MUde  SiiTMiu 


/'^ 


f         Jâw^  Hifimqui  farUi'^^ 

De  la  Légion  Romaine ,  par  M,  le  Biém*  ' 
.  Prjsmiea  Memoirb.  De  la  naturel  du  nom  He 
deTorigine  de  la  Légion  ,  5c  j[tt(qti'à  quel  temt 
cette  milice  a  fqbfiflé. 

Second  Memoirb.  Sar  la  Légion  Romaine* 
&u  noaibre  de  gens  de  pied  dont  elle  écoit  corn* 
pofée. 

Mémoire  ri>r  le-  premier  livre  de  la  Répnbli- 
qiie  de  Platon ,  par  M.  TAbbé  Ssllier- 

Jt  ■  ■  ' 

Le  fécond  volante , .  dans  lequel  il  n'y  appoint 
de  partie  hiôojtiqoe «contient  les  Mémoires fiii* 
Fans,  ...  \  ■• 

Développemen|t  de  la  morale  d'Ariftippet 
^tir  fervir  d'explication  à  an  palTage  d*Horace, 
]iar  M.  lAhbé^le  Bm^hx. 
. ,  Mémoire  6ip  lies  découvertes  ^  les  itabliflë- 
fii^ei;^  €aics  le  .long- des  c6ces  d*A&iqae,  par 
JHffijaon ,  Ati^Û  .de:.Qartbage  y  par  M.  de  £mi- 
gainviUe. 

a^^^Prbmure  SacTioH^  Récit  hifloriquè  du  voya- 
ge d*Han  non,  ,'    '       ,  .1      •      » 
,  t.SjBCQNDn  Stçr^oifé  Tradudion  du  Pétiple 
'd'Hannotiv,  accompagné  de  quelquçs  éclaircifl'ë- 
JBWPS.-.  '  :-,  .,;.  :/.    i  *.  •     ;  '    '•>■  ■'■  ■•■  ;^^!• 
^.  ,.rDi(re;rtat!oti.;ftff  le$  (burcies  du  Nil^  pour 
rpifcç^yer  qu*oi^  pe  îesii  poinc.enG(»:e  découysertef, 
par  M.  d*AnvilU.  ....  » 
^ .  .Mémoire  concernant  l^  rkiéres.de  Tînté-^ 
liiiçurderAÊrique,,  fur  lesnotj<}ns.drées'deaaii« 
f Hiaos  &  des  ii^detnes  >,  par  M*  i^An^tàllt^ 

Mémoire  fiir  la  mefûte  du  Schèoe  E^|)tîeii  ; 
&:  du  Stade  qui  fervoit  à  le  compofqr^ipar  M« 
d'AnvilU.  ;.  ;    •    y       ; 

DifeuQion  de  là  mefure  de  la  tene  par  Enu^ 
jofthène  ,  feront  à. confirmer  Jà^mefureda 
5chiène  Egyptien^  dpnnée  daâs  de^dijiinioâe  ps^ 
cèdent ,' piîr  M.  ii['«/f^W//^ 
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Remarques  far  Eratofthène ,  a  Toccafioii  de 
la  latitude  de  Sjéne ,  pat  M.  de  la  l^auz$. 

Mémoire'^  la  cbxociologte  de  l'hiftoire  deS' 
Afachabées ,  par  M.  Gib§rt. 

ObreivatioRS  fur  plnfiears  Epoqaes  de  la 
Chronique  (le  Paros ,  par  M.  Futeu 

Eclaircidement  fur  la^  nature  des  années  eni'* 
ployées  par  l'Auteur  de  la  Chronique  de  Paros  ^ 
patr  M.  Frgfêi,  *  • 

Le  Calendrier  Romain^epuis  les  Décemvirs  \ 
joiqn'â  la  correâion  delules  Céfitr  j  par  M.  de  la 

bilTenation  fur  le  Tlapyrus,  par  M*  le  Comté 
deÇsylus*  ' 

binTenacîon  for  le  tombeau  de  Maufole ,  par 
M.  le  Comte  de  Ciijf/if5. 
.   Méoioireicntique  fur  rare  de  Triomphe  de  la 
Villed'0rangejparM..M#9iin/.      ' 

ObfervatiQns  ^ur  une  médaille  du  Roi  Samus'^ 
Princejufqu'ipréfent  inconnu,  par  M.  l'Abbi 

.  Nouvelles  conyeâores  fur  la  médaille  Grec« 
que  d*un  Roi  nommé  Samus  ^  oà  Ton  voie  d'un 
c6té  la  tète  du  foleil  couronné  de  rayons ,  &  ati 
^revers  unéviâotre  paibnte  «  tenant ^ la  maia 
'  droite  une  couronne  de  laurier ,  &  de  Taurfe 
.  Vkie  palme  *  atecjcette  infeription  ,  b  asiae£3S 
ZAMOr  eECSEBOTS  KAI  AiKÀior,^reh> 
xei^ë  rA  »  93  y  par  M^  de  B#%«. 

MoUyeUea  abferTatiâns  ha  la  médaille  du  Rot 
Samus ,  par  M.  TAbbé  Belley^ 

Vifbskfûon  fur  1^  ères:det  Villes  d^'Epiftha** 
.a^^^  dé  Syrie  &  deCilicid  Pjbemier  fupplémeiie 
*anx  Diflej-tatiops  du  Cardinal  Norts.,  pa:fc  M. 
l'AbbéB»//ry.  ^        i 

Dtffertation  fur  Père  de  la  Ville  à'Aniuflm 
emCilicie.  Second  fupplémenc  aux  Dlfliertationf 
du  Cardii)aî.Noris  ;  par  2^  ïh\htM^y^       . 
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DiiTercacion  fur  Tère  de  ScyihopoHs ,  tille  Je 
Paleftine.  Troifiéme  fapplémenc  aax  Didêtct- 
Ûons  da  Cardinal  Noris,  par  M.  l'Abbé  Belley. 

Obfetvations  for  les  médailles  des  villes  de 
Diofpolis  &  d'EleuthéropoIts  en  Paleftine.  Qia- 
tiiéme  Tapplémen^  a(ux  DifTenacions  du  Cardinii 
Noris  ,  par  M.  TAbbé  Bellej. 
/  ObTervacionS  £br  quelques  médailles  fingolié* 
res  de  la  ville  de  Céiârée  en  Paleftine.  Cinqaifr 
nié  fapplément  aux  DiflTertations  duCardihal 
Koris  ,  par  M.  l'Abbé  BeU«y. 

Diflfenaiion  fur  les  ères  de  la  Ville  fc  de  fat 
Colonie  de  Sinope ,  par  M.  l*Abbé  Bdlêy, 

Obfervations  fur  un  Camée  antique  du  cabi* 
net  de  Monfêigneur  le  pue  d'Orléans  ,  par  M» 
l'Abbé  Be%. 

*  Obfervations  for  une  Agarhe  antique  do  ca- 
binet de  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans ,  par  M. 
yMMBelhy. 

i    Hiftoire  de  l'Empereur  Tétrîcus ,  édaîrcîe  9c 
illu(fareé  par  les  médailles ,  par  M.  de  B»ft«. 
.    Defcription  hiflorique  d'un^médailkm  d'or 
jde  Juftinien  ,  par  M.  de  B«*r. 

Remarques  fur  quelques  médailles  publiées 
.par  difKrçns  Auteurs,  par  M,  TAbbé  B»fil^ 

4emy. 

'.   OilTertatîon  furies  nniédaiiles  Arabes»  pst  M; 

^llAhbiBétrthelimyk 

Réfieiions  fur  l'Alphabet  6i.  bt  \i'  hwa^ 
iAùht  on  Ce  (èrvost  anscreibis  à  Palmyse  >  pas^  M. 
Y Abhé  Barthélémy,  '   '  '     '' 

-  ^  Nouvelle  vie  de  S.  Grégoire  de  Tours ,  ^pte- 
•îmitr  Hiftorien  des  François ,  par  M.  Lru^^ 
.Mi  UBA^aliere. 

Explication  des  fermens  en  Langue  Romài»- 
Iceque  Louis, Roi  deGermanie ,  &  les  Seigneurs 
.François  ,  fojets  de  Charles^le-Chauve  ,  firme 
à  Straftottrgén  %^%  »  par  M.Bmmi»> 


.  ( 
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•  '^'MlnAne  (br  JWîgine&  la  (ign)fi(.anaji.^e  la 
Ibrmu^e  pglli  La  «RAtt^s  0<8d  «  que  les  Sou* 
Vèrarm  mettent  à  la  têcie  de  leurs  Letctes^  pat 
M.  BonaKmy^ 

ta  vie  ti*Ecienoe  L de  nom,  Comre  de  San^ 
cerre  ,  avec  des  écIairaiTeinensfurun  aâe  Àé» 
ceâftite  à  la  preuve  des  faits ^  par  M.  Lêv^ffM 

hiÇKi^e.éé  deux  mantifcrtcs  du  livre iittittilé 
t^  i'OVsriWBiti'roiiffiéfésavec  l'exempiaireim^ 
pTkni,  par  M.  de  UCmtnê  é$  ^sùme  F»i*^é» 

Uèmoixt  Uix  la  prife  de  la  Vitie  &  de  Tlile  dt 
kliôdes  y  en   i  ^  1 1  par  'Soliman  1 1,  du  nom  > 
Buipeteut  de»  Ocrdnians  ^  par  M«  TereUt, 
«  Recherches  (tir  le^  Philolophes  '  appelles  Sa« 
JittkMfBNs  y  par  M  de  Gwi^iiej» 

HiaroiRi  Uuéraiite  de  b  t^rance,  €)à  Ton  ^j^^  \\^^^ 
Mire  del^origine  &  du  pr<^es  %  de  la  déca  ien-  4e  iafcanca^ 
ceâe  dci  Irécablîirêinent  désScièii^as  parmi  les 
Caudrâ.  de  parmi  ies  François  %  do  goût  &  du  gé* 
trié  det  uns  &  des  autsès  pcMir  les  Lettres  en 
<ha«|ue'fiéciei  de  letirs  anciennes  Ecoles  i  de 
fétabliffement  des  tldiVerfirés  en  France  \  àeà 
^mdpain  Co;ié|^s ,  dei  Académies  des  Scierie 
«es  &, Belles  Lettres  I  des  meilleurs  Bibltotké>* 
^nei  anciennes  dcmerâmës  \  des  plus  célèbres 
lwpir{nieriel/&  de  oduc  cie  qui  a  un  rapport  par^ 
fSctoliw  a  3a  Lttoératarei  Avec  )e<;  Eloges  hifto* 
sîqoe^^es  Odaloii  ;&  iks  Fiatiçois  qui  s'yibnt 
6tf  <]iielqttft>VépiifathHTi  is<Caea)ogueée  la  Chio« 
«ologit'Aé.  iefirs  ficmsrfidei  remarquer  hiflori* 
eoesft  crkîques  (ur  les  pdncipawx  ouvrages  l' ie 
oéneml^eineiiit  des  dtffcreates  éditions  9  le  tooc 
joAifié  par  lés  cttacioas  det  AtBeurfr.on|^nà«x^ 
fiariies  Religieux  fiéa&yélbs  At  la Congréga* 
don  de  S.  Maiir.  Tom«,J(I.  qui  compîend  la 
ifittk  dhi'ikteiémé  iiédt  île  l%ilè  fufqu'à  i'a« 
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1 141  »  in  -  4*.  de  800  pages  arec  PAftfliflir^ 
ilieoc  &  la  Table  det  matiéf et.  A  Vvt\%  ;  cliCB 
Kjon  ;  Quai  des  Angtiftins  1  Cfaaohert  ^  f oe  do 
Harpois  s  Durand  «  xoe  do  Foin  \  Piflbr ,  Qoai 
de  Conti ,  Savoye  ,  rae  Saine  Jacques  1  Da* 
vfdcs  ,  Qpai  des  Aoguftîns,  1 7^  f  • 
1  Ce  volume  n*e(t  poinc  infiméar  toz  préc^ 
dehs,  c*eft  le  jogemem  qu'en  a  poné*  M*  l'Abbé 
Fnpcfaer ,  de  TAcadémie  des  Belles«lbCsmt^  oui 
en  a  été  le  Cenfènr  ^  &  nous  ibnraMS  ^eifiâdés 
quetootes  lespetfbnnes  qui  donnent  «ne  Mim- 
aion  paniculiére  à  rfaiftoiie  Civile  &€cdéfiafiî-i 
que  de  norre  nario« ,  le  liront  avec  autant  «dé 
fruit  &  de  facisfaâion  que  les  autres^  Nous  n« . 
répéterons  point  ici  quelle  eft  la  méthode  que 
nos  fçavans  Bénédiâinsontibivie  danslacotm*^ 
poficibn  de  cet  Ouvrage.  On  peut  fe  rappeler 
ce  que  nous  en  avons  déjà  dit  dans' ixisaotvee 
Journaux }  d'aîHeors  le  titre  (êol  dulivi'epear 
fofBre  ,  pour  donner  à  ceux  qui  ne^le  coniMMM 
rrotent  pas ,  une  îdéedesrichefTes  qu'il  Tenfer«« 
me,  &  leur  faire  entrevoir  le  plan ftjr lequël- 
les  Auteurs  ont  travaillé. .  L'ezrrème  ^ briévcsé  4 
laquelle  nous  fbmmes  forcés  de  nous^affu^mr»' 
ne  nous  laifle  la  liberté ,  quant  a  préffent ,  qu» 
d'indiquer  les  norqs  des  Ecrivains  François  doiir 
on  nous  donne  rhiftofre<dansce  Xl^^ol.  Nooi 
tachetons  dans  la  ruirè  de  lîatre  contno&fe  en  d6% 
«ail  le  mérite  de  quelques-uns  des  arrîcfe^'coti-i'' 
tends  dans  ce  précieuat  ;  recueil.  Toofc  ce-  que' 
noosl  pourrons  nous  permettre  aaifourdUiuî  ^  pour 
dédommagjer  nos  Leâeurs  de  la  féckefede  do 
notre  extrait^  fera  de  rapponer  ftccindetnenr 
qneiques.*uns  des  traits  les  -^^  dignes;  dese^i 
marque,  qui  fetroùvencen  très-grandtionnlMr 
dans  le  volume  quenbus:annoD(ons;  ? 
t  .Aptes  i|n.AYfniAnttnc  qui  xcnfeima  pl«g 
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jfimifi  additions  &  correâiôns  faîcei  aux  cornet 
i^i  ont  précédé  >  on  rencontre  à  rordinairè  ont 
fmple  Table  des  ouvrages  citîs  dans  ce  volume* 
jknlttÎM  nos  Auteurs  continuent  THiftoire  litté<^ 
xaire  des  Ecrivains  du  dousiéme  fiécleé  Voici  le 
nom  de  chacun  y  fiiivanc  le  rang  qu'ils  ont  daits 
-Je  livre.  ^ 

Pa.y«m  BoioTiN  Cbanoine  de  TEgliftf  de 
Chaxties«  Il  eft  Auteur  d'une  Sat/re  très-  vive 
«entre  les  Hermites.  AoALOiSi  Moine  de  S» 
Tiiierrj ,  Auteur  d'une  Relation  des  miracles 
opérés  par  les  reliques  de  ce  S.  tranfportées  en 
Flandre.  Pib&rs  db  Librana  ,  Evêque  de  Sar* 
sagoiTefic  Gafcon  fie  nailTance  Gaotibr  Abbé 
de  S.  Amand.  Lambbbt  ,  Abbé  de  S.  Bénin  ^ 
grand  Prédicateur.  Lambert.  Prieur  de  la  Char- 
treuse de  Squitlac ,  ou  de  Tprre  dans  la  Çalabre, 
<„4'une  illufire  famille  de,  Bourgogne  &  parent 
idn  Pape  Calixte  IL  Jean  dit  de  Rheims,  Moi<* 
ne  de  Saint. EvxouU  Poms  ou  Poncb,  Abbé  de 
Cluni.  Il  écoit  fils  de  Pierre  Comte  de  Melgueil 
«en  Langaedoc*  On  iroit  que  de  fon  tems  on 
Avoit  la  coutume  à  Cluni. de  diftribuer  le  Jain 
rBucbarifiique  détrempé  dans  le  précieux  (ang* 
>LisiARD  Evêque  deSoiflbns.  Poncb  Abbé  de  S. 
Ru^  RoobrduSa?  ,  AbbédeS.  Evroul  &  Odon 
ion  frère.  Oaultibr,  Chancelier  de  Roger,  Prin*^ 
ce  d'AntiocbeiAureor  de  l'hifloire  du  uégie  d*An» 
tioche ,  &  de  la  bataille  od  ce  I^ince  périt.  Vob 
Auteurs  font  remarquer  que  plufieurs  Ecrivaîris 
ont  tort  de  le  confondre  avec  Gaultier  Ch^noi- 
:jie ,  Archidiacre  de  Terouane  8c  Auteur  de  la 
▼ie  de  Charles  le*  Bon  Comte  de  Flandre.  Goil- 
&AUUB  yC  ,  Comte  de  Poitiers  &  Duc  d*Aqui* 
caine.  Il  a  rang  parmi  les  Aufcurs  du  doozién^ 
£écle  ,.à  oiuie  de  Tes  Poéfie^  Provençales  qui  Id^T 
mu  inézité  le  titre  de  êm  Trèuiêd^nf.  un  ci- 
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l£bxe  lia Jen  (  M.  Crtftv  imoetn  }  précen<f  »  iam 
bn  hifloire  de.  la  Pocite  vulgaire  r  <)ve  nocr« 
Çoillaume  e(l  le  premier  verlificareuf  ert  iangu* 
Provençale ,  jSc  <|Mece  Prince  •)  donné  l'ofigin^ 
â  la  Poéite  vulgairet  GoRHEROfN  ,  Moine  àm 
Saince-CiQtx  de  Oinimperi.  Fouchsr  de  Ckar*» 
très.  Chapelain  de  Baudouin  I.  Roi  de  Jeraft^ 
leoi.,  HiOorieti  île  la  CroiCade.  Biknaro  Âr- 
chevêqae  de  TolMe,  On  trouve  eniuice  la  vif 
9d>régée  de  deux  Anonynnes  ,  donc  1  un  efl  Aq« 
ceur  de  l'hifioire  de  Ift  découverte  des  Reli(]ues 
de  Saine  Pierre  Sç  de  ^tnt  Paul  ,  conlervéee 
dans  l'Abbaye  de  Saint  Manfuy.  Nos  Béné(iic- 
tins  rrakencces  Relique(.de  fr«if9>«/ii#i  Rtîèrjt$ts^ 
parce  qu'il  eft  certain»  comme  ils  i'ob(crvenc 
jndicieufèment.,  que  les. Papes  nont  famais  tbufV 
ferr  la  JiftribuciQn  d'aucune  partie  des  .Reiiquef 
its  SS.  Aporres.  l 'autre  Anonyme,  eft  Auteut^^ 
de  la  Chronique  de  Sainr  Pierre  du  Pny.  X&AN 
MicHAELBNsis ,  allîfta  en  qualité  de  Secrétaire 
au  Concile  de  Troye  tenu  en  1 1  ^8. -Nos  Sça- 
Tan$  Bibliographes  prouvent  que  ce  -fut  lui  9c 
non  pas  s^  Bernard  »  qui  compofà  la  régie  dee 
Templiers.  C erre  régie  fut  lue  dans  le  Concile 
qui  rapprouva^E HERE, premier  Abbé  de  Chaci- 
inourey,  Hbrxbrand,  Abbé  de  Saint  Laurent 
4e  Lîpge  ,  l'uQ  4^s  maîtres  de  Rupei^t.  Gautibk 
Evéque  de  M  a guelone.  Raina to  ,  Archevêque 
de  Lyon.THJBAiF^'i'Ecampes  v^aurres  Ecrivains* 
$AiOJ>Ri ,  bvéliue  de  Doi  en  Bretagne.  Il  a  voie 
jété  \bhc  de  BourgueiJ  eu  A  n>iou.  Baudri  aimoit 
.paflionément  te'  Belles-Lettres.  Il  les  eu! ti voie 
\même  avec  allez  de  fucccs  >  mais  (on  attacbe 
pour  Tétude  ,  lui  faibit  négliger  les  principaux 
devoirs  de  ^6n  étacll  ne  parou  pas  qui l  ai; 
été  fort  jaloux  .le  faire- fleurir  parmi'  fè?  .<eli- 
ipeux  la  diiciplineMoh»ftiqoe  s  car  on  voie  que 
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iefpn  cems ,  l'abftineiice  de  la  viande  ne  s*ot^ 
fenrou  pas  dans  Con  Abbaye,  quoique  de  l'Or- 
dxe  de  Saint  Benoïc ,  même  le  SamedL  Bien 
loin  de  s^oppofef  à  ce  xelâchement ,  il  blâma 
oDverceaieQC  la  conduire  d'un  de  Tes  Moincc 
qui  re&fbic  de  fe  confermet  à  cet  abus.  Il  alla 
ffiênie  jusqu'à  le  qualifier  de  Juif  qui  ob(èî?t 
le  Sabbat* 

SMbhMH  ntflodis^  ttutquam  Judsm  AfiUé 
Cum  /«MU  tUtfiw  lépi  iter  tetwum 

On  peut  juger  pax-là ,  fuivant  la  rçnîarque  de 
nos  Auteurs ,  que  l'abftinence  de  la  viande  le 
Samedi  n'écoit  pa«  encore  intxoduite  par  tout , 
quoique  G  laberr  témoigne  qu'elle  avoit  été  éta- 
blie dès  l'an  looo ,  en  aâion  de  grâces  de  ra«^ 
bondance  &  de  la  paix  que  Dieu  avoit  accordées. 
Mais  du  tems  de  Pierre  le  Vénérable  qui  fleu^ 
rifToic  dans  le  même  fîécle  que  Baudri,  cette 
abftinence  étoit  fî  générale  «  que  les  Comédiens 
même  fe  £ai{bient  une  loi  de  l  obferver.  Ahfiinê^ 
b»ntDêi€HufÀ  ifjimmi ,  vdlixê  k  camibuiomni 
Subhato,  Il  eil  donnant ,  ajoute^t^on ,  que  \e% 
Moines  de  Bonrgueil  n'obfervaffent  pas  una 
pratique ,  dont  les  Comédiens  même  ne  (ê  dif* 
penCbient  pas. 

Les  Auteurs  qui  viennent  enfuice  font  HuGUit 
de  Ribemont  Auteur  d'une  excellente  Lettre  fiir 
h  nature  &  l'origine  de  Tame.  Hugues  Archi- 
diacre de  S.  Jacques  deCompoftelle^puis  Evêqut 
de  Pono  en  Portugal,  avecGzitai.D ,  Chanoine 
de  Compoftelle,  &  Birnaro,  Archidiacre  de 
Brague.THiBAUD  Moine  de  Beze  &  autres  Ecri- 
vains. Etienni  Chanoine  .Régulier  de  l'abbaje 
de  Pébxac  en  Auvergne.  Thomas  Seigneur  de 
C0UC7  •  nion  Abbé  de  S.  Médard  de  Soiflfons. 
L'on  rencontra  enfiiiie.pIvfieBis.  Auteurs  ano"^ 
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nytnes  qai  n*onc  fourni  qae  des  atcidef  tflèc 
coures.  Gaotibr8cGaz.bbiit  hiitoriensde 
Charles  -  le  -  Bon  ,  Comte  de  Flandre.  L'oovrt* 
ge  de  Galbert  eft  curieux  pat  les  détails  dans 
lefquels  il  entre  fur  les  u&ges  >  les  coutumes 
.êc  les  naœun  des  Flamands  au  commenceiAenc 
du  douzième  fiéde*  Après  avoir  rapporté  le  par- 
ricide de  Charle  -  le  -  Bon  &  la  vengeance  que 
Loois-le-Gros  en  tira ,  cet  Auteur  fait  men- 
tion de  la  manière  dont  le  Roi  dç  France  in« 
ve(^ic  Guillaume  le  Normand  du  Comté  de 
Flandres.  Il  rapporte. les  formalités  remarqua' 
blés  4|ui.s'obrerverent  lorfque  les  Bourgeois  de 
Bruges  préth^nt  ferment  de  fidélité  à  leur  nou- 
veau Comte.  Nos  Auteurs  en  parlant  d'après 
Galbert  du  (bulevement  général  de  toute  la 
Jlandte  contre  Guillaume ,  nous  donnent  Po- 
îigine  de  ce  proverbe  tomfrê  U  failli,  Vôici 
comme  ils  s'expriment  à  ce  fujet.  »  Daniel  Se 
olvan  deux  Pairs  de  Flandre  s'étant  mis  à  la 
««tête  des  habitans  (de  Brugts  )  allèrent  trou- 
»ver  le  Comte  d$ns  Ton  camp  afliftés  de  plu- 
»fîeurs  Chevaliers  &  lui  déclarèrent  hardiment 
i»  qu'ils  renouaient  à  la  foi  &  à  Fhommage  qu'ils 
»lui  avoient  rendus  :  <^  exfefiueavetunt  fidem 
^  hominia  quA  olim  fêcerant  eidem  confulù  Ce 
pmot  exfefiucare  femble  être  l'origine  dU  pro-* 
»  verbe  r«i»f>rf  la  faille ,  pour  marquer  une  rup* 
èture  d'amitié.  En  effet  Torfqu'un  vaflfal  vou- 
»loit  fe  (buftraire  ouvenement  à  robéiffance 
»de  Coa  Souverain  ,  il  rompoit  une  paille  en  fk, 
»pré(ënce&  par^là  fecrbyoitabfousdelpn  hotn. 
»mageâc  de  (on  ferment  de  fidélité.  Les  Seî- 
»  gneun  eux-  mèm^ ,  lotfqu'i  Is  vouloient  fe  bat- 
»tre  avec  un  de  leurs  hommes,  commençoient 
9  par  rompre  une  paille  avec  lui  pour  Taffran- 
»cbir  de  toute  fubosdination  i  leur  égard  êc 
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6 le  rendre  leuipair*  A in(î  Guillaume  le  Not^ 
pmand  ofFenlé  des  xemoncrances  trop  libres 
i»d'an  Député  de  Bruges  ^  rompit  la  paille  de-« 
py^ndoi  en  l'incèrpeUanc  de  la  force  :  Je  veux 
9 tout- â  l'heure,  après  avoir  rejette  l'hommage 
3»  que  tu  m'as  ùïz  Se  t'a  voix  rendu  mon  pair,  te 
•prouver,  Tépée  à  !a  main  ^  que  je  n'ai  rien 
9  fait  jufqu'à  préfenc  de  contraire  à  la  raiibn 
v&  à  la  juftice  dans  route  Pécendue  de  mes 
H»  états,  ffgio  rejeâo  hominio  quod  mihi  ftcifii  ^ 
»parem  me  tibi  facere  Ô*  fi^^  dilatione  helU 
»  fomprcBare  i»  te  ,  qni^  henè  éf*  rationabilitêt 
t^tnihuc  fer  emnia  in  comitatH  egerim.*  JI  me 
femble  que  les  mots  ydo  .  . .  pétrem  me  tibiftb^ 
tere  auroient  été  traduits  plus  exaâeaKnt  pat 
ceux  ci  ::  Je  veux  bien  me  rendre  ton  égal  ij^  iâ 
frcnyer ,  ^c, 

JfiÂN  DE  CoLMiEO ,  Archidlâcre  de  Terouan* 
ne.    Saint  Hogoes  Evêque  de  Grenoble  où  il 
£égea  Tefgace  de  s  i  ans.  Bronon  Evêque  .de 
Straflbourg*  Alger  Scliolafli que  de  Liège,  en. 
fuite  Moine  de  Cluni  ,  fçavant  Théologien. 
Kalgode  ,  Religieux  de  T Abbaye  de  Çlunî« 
IllcHAR]>  ,  furnommé  des  E^ourneauz  ,  Abbé 
^e  PreauzvGEOFFROi ,  Abbé  de  Vendôme ^Car* 
-dinaL  L'article  qui  concerne  cet  Abbé  eft  ua 
àt^  plus  longs.  Ses  écrits  ont  mérité  une  atten<^ 
don  toute  particulière  de  fà  pan  de  nos   labo« 
xieux  Bénédiâins,  Ils  confiftent  dans  un  grand 
nombre  de  Lettres  adrefîées  aux  Souverains  Poa** 
tifes  qui  ont  vécu  de  (on  tems,  &.danç  plu-* 
fieurs  opufcules  où  il  ciraite  divers  points  dedoc-« 
nine  &  de  difcipline  Ecclédadique.  On  nous 
fait  obferver  ici  que  GeofFroi  s'eft  fervi  le  pre- 
mier de  l'allégorie  des  deux  glaives  \  pour  mar« 
quer  les  deux  Puiffances  la  rpiricuelle  &  lateni^ 
porelle.  Cette  allégprie  qui  eft  4evenue  ûcéj 
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lébre  »  fe  troave  dans  un  Traité  contre  les  in« 
veiticures.  Parmi  les  Lettres  de  cet  Ecrivain  ,  il 
en  efl  une  qoi  mérite  d'être  remarquée ,  par. 
'  ce  qu'elle  décide  une  <]oeftion  fur  laquelle  les 
fèntimens  deî  Erudics  paroiflenc  encore  partagés. 
.  Dans  cette  Lettre  )  qui  eft  la  huitième  du  croi- 
fiéme  livre ,  l'abbé  dé  Vêndéme  parle  d'un  moi- 
ne de  S.  Nicplas ,  qui  avoit  répondu  aux  accu- 
•  fadolîs  fermées  contre  lui  par  ton  Abbé  ,  en  fe 
iêrf^nc  y  non  de  la  langue  Latine ,  parce  qu'il 
écoit  Laïc  Si  qu'il  ne  Tavoit  point  apprife  ,  mais 
«te  fa  langue  marernelle  :  ad  cfijut^i^]eéia  Mù- 
»McUuif  ^tiia  Ldùus  efi ,  non  latinÀ  qnam  nàn 
■  étidick  imgHÀ  ^  fedinMetnÀ  reffondet"  Cela  fait 
?oir  ,  ajoutent  les  Attteun,  que  dès-ie  douzié- 
■ine  iîéçle  le  Latin  n'écoit  plus  la  langue  vul- 
gaire ,  &  que  les  Laïcs  en  avoient  une  autre  qoâ 
-s'appelloit  la  hngneméêtern^lU.  Cela  peut  fervir 
encore ,  ajoutent- ils ,  à  eirpliquer  pourquoi  nous 
avons  les  miêmes  fermons  de  S.  Bernard  en  Latin 
Se  en  François. 

^  GvY  ,  fécond  Abbé  de  Molème  9c  autres  icri^ 
vains-.  HAtus  ou  Halo.  Amamd  du  Chatel,  Ab- 
bé &  reflaurateur  de  Marchiennes.  S.  Etien- 
ne .  troifiéme  Abbé  de  Citeauz.  Sous  fbn  ad-^ 
ndioiflration  l'Ordre  deCiteaUx  prit ^ui vermeil- 
-leotaccroiffemenc.  La  multitude  de  ceux  qfii 
'Vefioient  dé  toutes  pans  fe  ranger  au  nombre 
'  4e  fès  difciples ,  étoic  fi  prodigieufe  ,  qu'il  fut 
obligé  d'envoyer  dans  les  difFérentes  provinces 
-  du  Royaume  des  Colonies   pour  y  fonder  de 
'nouvelles  Abbayes.  Il  alTembla  en   iii6  tous 

•  les  Abbés  de  (on  Ordre  avec  les  plus  anciens 
'Se  les  plus  venueus  Religieux,  pour  délibérer 

*  encre  eux  fur  le  bien  général  d'un  Ordre  qui 
'  eommençoit  à  s'étendre.   Cette  aflèmblée  doit 

être  regardée  comtpe  je  premier  Chapitre  g^. 
néxal  oe  Ciceaux.  L'uibge  de'' tenir  des  C^a- 
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^txt%  généraux  s'eft  perpétué  depuis  dans  oec* 
Or<ke  y  &  il. a  paiTé  de  Citeaui  dans  les  au« 
tus  Ordres.  Pour  lier  ôc  unir  ënti^  eux  ces  dîffé* 
7eni  monaftéres  &  n'en  faire  qu'un  même  corps  ^ 
$.  Etienne  fie  dréfTer  plufieurs  régtemens  dont 
les  Uns  (bne  connus  foUs  le  nom  de  la£lmea« 
fe  Charte:  de  Chsiricé  &  lesr  autres  fous  celui 
du  LViin  àes  Us  de  CiuMux*  Ces  detnietsfta'' 
tuts  renferment  des  chofes  urès-imporcântet  poùlf 
la  difcipline  Eccléfiaflique ,  furrouc  dans  la  pre« 
mlére&  féconde  partie.  Un  peut  rernarquer  etl 
liarticuflier  avec  nosSçavans  Auteurs,  dans  Iecin« 
auante-trot(îénM  Chap.  quieft  le  premier  de  Itf 
iteconde  partie ,  l'iifage  de  la  Communion  (bus 
ks  deiiz  efpécés ,  non.  feulement  pour  les  Mi-^ 
tiiftre^^  qdi  lervoient  à  I* Autel  ^  mais  encotÉ 
pour  tous  les  Fxeres.  Cet  u(âge  ,  pourfuît-dn  , 
Q  a  UMRé  qu'environ  un  Bécle  0c  demi  dans 
rOrdie  dé  Citeaux  i  ayant  éié  abrogé  Tan'i  14^  i; 
par  un  Chapitre  qui  interdit  ]*ufage  de  laCoup» 
aitt  Kiçiiies  Convers  dcauKRëligieufes  de  l'Or- 
JîllipiMtiè  des  inconTéniens  qjii  en  étoient  déjft. 
«rivés  &  qui  pouvoîenc  encore  arriver.  Après 
l*hiftoire  de  S.  Etienne ,  on  trouvée  celle  de  Gis- 
tABERT  OU  GitBERT  l'Univerfel^Bvèquc  de  Lon- 
^tes  9  de  S.  NôRBBRT  Fondateur  de  l'Ordre  d« 
Prfmontré  ;  piis  Archevêque  de  Magdebourgj 
4li  V<énér^lé  HkxoE%BRThvèc|aeduMans  ,  en- 
Xiî'te  Archevêque  de  Tours.  Les  Percs  Bénédic- 
uns  fe  ^ntjéieudus  avec  complaiiâfRce  (ùr  le  fxi^ 
jet  de  ce  Prélat ,  &  ils  ontconfâcré  i  Cil  mémol- 
te  itrt  article  cxês-ccm(fd$table.  Il  s'étend  depnia 
k  page  150  jufqu'à  la  page  411.  Hildeberty 
•ntre  un  grand'  nombre  d'autres  Bcirh's ,  nous  s 
laiâ[%  des  Sec ixions  dont  les  Auteurs  font  cas. 
L'on  voit  par  Tanalyb  qu'ils  en  dontv^enr  qut 
•es  di&ouis  &m  tf&s*itiftniâifs ,  k  qu^iU  peof: 
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irenc  mériter  latcention  ^e  ceux  qui  fe deftinedE 
a  la  Cliâire.  On  trouve  dans  an  de  ces  Ser^' 
mons  une  belle  «xhortarion  ,  »  adre(I2e  aux  pé-t 
»  cheurs  founits  4  1&  Pénieence  publique ,  dans 
»le  moment  qu'on  albic  les  ckaâe^  de  l'Eglife. 
I»  Ce  Sermon  prouve  que  la  Péniceno»  publique 
#écoic  encore  en  vigueur,  Hildeben  y  dit  ex«^ 
»pre(rément  ,que  Ton  mectoic  hors  deTEglile 
»ceux  qui  l'avoient  mérité  par  leurs  péchés  f 
9  qu'on  tie  rappelloic  les  pécheurs  qu'après  qu'ils 
•  avoient  accompli  la  Pénitence  \  &  que  (bu- 
pvent  l'on  impofoit  des  pénitences  pour  fepc 
vans  a.  On  nous  fait  renfouvenir  à  cette  oGca«- 
fîon  qu'on  confeive  ieneore  aujourd'hui  un  refte 
de  cette  ancienne  pratique  dans  l'Eglifedi^Man» 
dont  Hildebert  avoit  été  Evêqùe.  C'eft  un  ufage 
que.  le  jour  des  cendres  quelques  perfonnes  (e 
pTé(ëntent  dans  l'Eglife  comme  Pétitens  publics^ 
On  les  en  chaffe ,  &  on  les  réconcilie  le  jour  du 
Jeudi  Saint.  , 

Dans  uh  autre  Sermon  qu'on  attribue  a  HîU 
debert ,  mais  que  nos  Bénédié^ins,  panÉM^ii^ 
Ibupçonnet  n'être  pas  de  lui ,  il  eA  dit  que  lè 
refpeéfc  qu'on  avoit  pour  la  Sainte  Vierge  écoîe 
alors  (i  grand ,  qu'en  prononçant  (on  nom,  oa, 
QéchiiToit  le  genou.  Dans  un  Sermon  fur  le 
Dimanche  des  Rameaux  ,  il  efl  &tt  mention  de 
la  irofe  d'or  que  le  Pape  [n>rtoit.  D'oà  l'on  eft 
autorilé ,  difent  les  Auteurs ,  à  conclure  que 
cette  cérémonie  ,  eft  du  moins  du  commen-^ 
cément  du  i  vt  fiécle, 

Dans  les  Ecrits  de  Galbbilt  Moine  de  Mar-^^ 
chiennes^  dont  Thiftoite  (è  trouve  après  celle 
du  Vénérable  Hildebert ,  il  eft  parlé  d'une  dé-» 
yotion  fort  (înguliére  &  qu'on  auroit  bien  de  ht 
peine  1^  croire  ,  fi  elle  n'étoit  atteftée  que  par 
ce  feul  Ecrivain  $  mais  plufieurs  autres  en  fone. 

auill  {Q^miQU*  Ce  Reljsîeaz  JT^ppoxcç  que  Inii^ 
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^è4es  Samts  cBtférbiértt  à  exaucer  les  priérjes 
^ai  Ijéar  étoient  adrefTéeSy  on  fouettoîc  leur* 
leiii^es  à  coups  de  verges.  On  s'imaginoit  fol- 
lement que  cette  impatience  riipeiflicleafe  étok 
^ès-ptopre  à  \t%  Réchin. 

Aprè$  la  vie  de  GALOHoti  Walon  ProfeflTeut 
d«  Paris  ^  on  a  celle  de  Rupbrt,  Abbc  de  Tuy  , 
4vec  Tanalyfe  St  Ja  critique  de  fes  ouvrages. 
Kirpert  a  été  ui>des  plas  célèbre»  Ecrivains  dti 
"XlU  fiéclèi  II  nous  a  laiiTé-  un  grand  nombre 
d'ouvrages  tiès-eftimés.  Auffi  Ton  article eft'- il 
fort  leng.'  Il  occupe  idf  pages  dans  ce  volume* 
Parmi  les  Ecrits- qui  (ont  fertis  de  la  plume  de 
Rupërt ,  on  remarque  Ton  livre  fur  la  Trinité 
C^  fes  œuvres.  Il  avance  dans  cet  ouvrage  que 
les^  Anges  ont  des  Corps  formés  de  cet  air  grot 
fier  &  humide  dont  on  fent  rimpreifîon  lorf-* 

S'il  eft  agité  par  le  vent.  Ce  fentiment  ne- lui 
St  pas  particulier  ;  car  il  ^t  lui- même  que 
€*e(l  celui  de  plufieurs  'Sçavans  St  grands  honi«^ 
Aies.  Aq  feAe  H  n'îeft  pas  le  plus  conforme  â 
J^ËGiitoYte  I  comme  nos  Auteurs  ont  foin  de  le 
vemarquer  ^  quoique  foùtenii.  par  d'habiles  gens 
&  même  par  quelques  Pères.  Rupert. rejette dansr 
oe  livre  l-'oplnion  de  ceux  qui  ont  prétendu 
que  iliomme  n'auïoît  point  engendré ,  s'il  eutV 
perfévêr^é  dans  ilnnocence.  On  voit  que  de  (bri 
tems  quelque^  uns  doutoient  dil  fitlut  d'Adam** 
II  parett  même  que  ce  fentiment  étoit  alors  af. 
fet  libre.  Rupert  n'admettbi't  point  Tlmmaca- 
lée  Conception^  quoique  d*ailletirs  très  atteii-i 
^  à  releViïr  îés  prérogatives  &  Texccllfence  de 
la  Sainte  Vierge.  On  ne  peut  point  parler  de 
1*  Confe^il  plu$  exadement  qu'il  fait  en  plu-* 
îîeurs  endroits  dfe  fon  Commentaire  fur  \e  te^ 
\ifiqoe.  H  croyoit  que  les  Enfans  morts  fans 
Baptême  étoient  condamner  à  la  peine  dn  feu 
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îternel.  Les  Bénédiâins  vengent  la  méofiottt 
de  Rupert  contre  les  acctt(âcions  de  BeUarmin  » 
&  d'autres  encore  qi;i  a'ont  point  fait  difficulté 
dTatancer  qa'il  avoit  Àt$  ^entimens  contraires  4 
la  foi  de  TEglife  far  la  préfence  ré^Ue. 
'  Après  Rupejrt  tuiyient  Frawcon  ,  fécond  Ab- 
bé d*Affligheai ,  ^  Gérard  Evêque  d'AngQUfi 
^Unie.  C'eft  ce  Prélat  qui  dans  le  Concile  de 
ILatrantena  en  lt\^  ^  Cc^nx.  cirer  C\  babitenient 
le  Pape  Pafchal  IL  de  l'eaibàrTas  où  il  s'étoic 
jette  en  accordant,  à  rBmperenr  Henri  V*  ie 
droit  des  Inveftitures.  Il  ^oit  dit  dans  le  craité 
que  le  Pape  ne  pourroit  jamais  e^cfommuniet 
l'Empereur  pour  avoir  donn/é  rinve(litu|re  à  un 
EvétqueQU  à  ud  Abbé.  .Gérard  prétendait  qu'en 
s'attàchant  a  c^rte  <:la«fe,  le  Pape,  poo voit  toa<« 
Jours  continuer  à  c<»iaiib|tittre  a^ec  l^s  fbudres^  dé 
rËglife  les  in«^eftit^res  ,  (ans  violer  la  foi  de  (on 
(èrmenti  parce  qo*il-n^s'ctoit  pas  ^é  le  droit 
d'excommunier  au  moins  ceux  qiM  recevroient 
rinveftiture  des  mains  de  l'Empereurs.  Get  avi» 
parut  à  toute  l'ailèmblée  avoir  été  iniprné  par  lé 
S.  £(prif.  Il  fut  reçu  avec  de  grandes-  acclama- 
tions. 

Dans  l'hifloirç  d'^N^CH^R  Abbé  de  5«.Ri^ 
quier  ,  qui  fe  préfente  en^te ,  on  a  un  exem- 
ple des  formalités  qui  sobièrvpient  alors  poat 
k  Canonifation  d'un  Saint.  La-  Sainteté  de  S, 
Angilbert  Abbé  de  $^  Riqui^r  mort  l'aU  ^14^ 
s'étant  matiifeftée  par  4es  mtrades><Qpéi:és  i,  foii 
tpmbeau,  Godefroi  Ëvêque  d'Amiens  fe  tran(^: 
porta  iiir  les  Heqx  en  1 1 10,  &  y  véti'iia  foi- 
gneufement  les  faits.  oEn  confé<}uetice  de  cette' 
D  vifite  ^  Ànfchex  s'adreâà  d'abord  ^u  Métxopo' 
«licain  &  enfuite  au  Saint  Siège ,  pour  deman-; 
ixder  que  le  corp$  d'Angilbert  fût  levé  de  terre  \ 
i|  formalité  oui  df^ns  ce  ceo^s  emporcoi^  la  Ca« 
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»sx>ni(âcion*  Cçtce  p«rmi(fion  nefpt  néanmoins 
naccordée  que  Tan  1 1%  8.  L'Abbé  Payant  obtenue, 
«fie  la  cérémonie  dVuvÂz  le  toipbeau  du  Saint; 
»&  de  montrer  (on  corps  au  fmt^ç  »  ^pfès  ouoti 
»le  monui^ent  fat  xefexiKié  H  je  culte  p)V>lic 
«d*Aneilberc  établira 

Les  noie  Ai^teats  fiiivaqs  pn^  aioffi  chacun  leur 
article  $  fçavoir  ,  Eoson  ,  Aj>l^4i9  Bec.  Ansbl^. 
XB  >  Abbé  àfi  demblou*.  Hciçhb^Tarsit  ^  Ab*( 
.  bé  de  S.  Xeanen  V^lfêe*  Gautish  ^  Moine  de. 
\lelun.  Jean.  Moine  d'Ëptern^  ^  Jban  de  Cout 
tance.  <S,  Oi^d^gaiivs  ,  Ev^i}qe  de  Barcelone  ^ 
Se  Archevêqiiie  de  Tajiagoixe.  ^ubr^in  obs  £s^ 
SjARTs  ^  Abbé  de.  S^  E?roal ,  Se  qq^kiues-uns  de 
^s  Religi^tix*  GuiQgEs  ;,  pi^rfiier  du  non) ,  cin-*- 
<}uiéme.P|^ieui  de  laCrande  jCliafcreufe.  Gaiguea 
jr^digea  par  écrit  jes  CooruA^es  de  A>n  Ordre  que. 
Sf  ^raR9  s'étoit  contencé  4e  ti^ic^r  de  vive  yoix 
^par  Ébn  ^«enE^le*  On<iit  daos  cette  Régie  que. 
«les  Religiepx  uCeront  rarement  de  remédies  à- 
l'exçeptioïîdacimteTe  &  de  U  ftigi^ée,  GeUe-ci , 
npmpoée  /4<>4mW ,  fe  ptaitiquoif  cinq  A>israivi 
néç  en  de$  teais,i?iârqnc,s,  ,  . 

Louis  VI ,  Roi  de  France  furnommé  le  Giw ,  : 
a  au/fi  niériré. d'avoir  une  place  paripi  Us  Au^ 
teurs  du  XIJc  fiéde.  Nos.  fçavans  BénédiâinSc 
donnent ,  après  Tbifloire  de  iâ  vie  ,  un  précis 
de  Tes  Ipiz ,  Diplômes  &  avtîes  Ecrits»  Ils  ob^ 
fervent  qMe  depuis  Charleçnagne  jnfqu'à  Saine 
Louis  )  il  y  a  çu  peu.de  Prii)ces  qui  ayent  fait  de 
plu<:  grands  cbttngemens  que^iLouis  le  GrQS.d^ns 
la  Police  6^  la  JurifprudeifK^e  4i^  Rçyauns^e.  La  ^ 
Teule  iulKititioa  des  Goni^iunes  dQiH  il  f^t  le 
pnncipaj  a^ceu^,  introdqifjç  pwni  le  pfuple 
une  ^^nae.  d^a^mtQÎftration ,  3c  un  cojrps  de 
droit  tout  nouveau.  Ils  rappos^nt  en  peu  de 
mots  en  qpçi  coniiftoient  les  obligations  gcn^ 
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y/f      JùurHÀi  lilfidri^  ]br  ht 

raies  de  ces  Communes.  Une  des  NprincipalefT 
étoit  de  faire  par  elles-mêmes  la  levée  des  mi'^ 
lices  &  de  les  envoyer  à  l'armée  fous  la  ban*- 
niere  de  la  Paroifle  ,  accompagnées  de-  lear 
Caré.  Sqx  quoi  nos  Âotears  font  la  note  fan 
vamet 

»  Avant  Louis  te  Gros ,  difent-îls  »  on  avoir 
1»  quelquefois  mandé  les  babicans  des  campa» 
pgnes  dans  certaines  occafîons  ,  &  alors  il» 
pécoient  conduits  par  leurs  Curés  t  ce  qui^  à  ce 
»  qu'on  croit,  a  donné  lieu  aux  bannières  des 
jxEglifes  Paroiffiales.  Ofl  ainft  qu'au  Gcgt  de 
pBreval  de  l'an  109^4  «  <>"  obligea  les  Curés  dy 
ramener  leurs  paroiffiens,  &  les  Abbés  leur$ 
v  hommes  ou  tenanciers  ,  comme  Ordn'c  Vi^ 
»cal  le  dit  pag.  70^  :  Illuc  preyfbteti  cum  fëro^ 
»chianis  fuis  vêxilia  iuUrunt ,  (^  Ahi^ates  cum 
it-hominUfus  fuis  tàai^i  convengrunh  Mais  alor» 
»ces  Milices  qui  compofoienr  jtoure  Tlnfante^* 
prie,  n'étoic  de  nulle  considération  ,  leurs  fonc- 
p.tions  fe  bornant  aux  fervices  les  plus  bias  de 
I»  l'armée.  Louis  le  Gros  releva  leur  condition  ; 
9  car  depuis  ce  Roi ,  les  gens  de  pied  que  le» 
^n Communes  croient  obligées  d'envoyer  lotÇ* 
»  qu'on  fàifôit  faire  la  femonce  générale  pour 
»  1 0/? ,  commencèrent  à  être  réputées  pour  un 
»  corps  de  troupes  « 

Les  Auteurs  qui,ont>  écrit  furTancien  Droit 
François ,  fixent  communément  l'origine  des 
Lettres  d'évocation  au  régne  de  Philippe  Kvh 
gufte.  Cependant  il  efl  prouvi  qu'elles  com- 
mencèrent fous  Louis  le  Gros ,  p^r  un  Diplô- 
me que  ce  Prince  fit  expédier  le  1 1  Avril  de 
Tan  IX 10  pour  l'Abbaye  de  Tiron ,  étant  à  . 
Tiron  même.  Cette  pièce  qui  eA  fort  peu^  con- 
nue ,  a  paru  à  nos  Auteurs  aflez  importante  » 
poui^lqu'Us  en  dontialTejit  un  |»récis.  »  Ge  v^ 


limKnenc  imprimé  fur  l'original  dans  le  non*  ^ 
i»veaa  G  allia  Chriftiana ,  jette  une  grande  lu* 
»miére  fur  le  régne  de  toais  le  Gros.  i*«  Il 
»nous  fait  connoirre  un  fils  de  ce  Monarque- 
»dont  aacan  Hidorien  jttfqo'à  préfent  na  taie 
]» mention.  (  Ce  fils  avêit  éie  offm  a  DUh  dans 
Ti^le  Monttftefi  dé  Titan  far  le  Roifçn  Pen.  )• 
9%^A\  conftate  Ti^nriquicé de  cet  Augufte  Sc- 
»aat,  connu  depuis  fous  le  nom  de  Parlement, 
pdont  les  Chefs  nommés  dé&> lors  PréHdens  ^ 
«étoient  le  Confeil  né  de  nos  Rois  &  les'pre- 
limiers  Niagiftrats  de  la  laation.  3*.  Il  montre 
i»avec  quelle  indépendance  Louis  ufoit  du  pou-i 
9 voir  légiilatif  dans  les  domaines  de-fes  Vaf^ 
plâuz ,  on  du  moins  prétendoicen  ùfer.  o  &c. 
Les  autres  Ecrivains  contenus  dans  ce  vola** 
Aie  y  dont  il  nous  xefte  à  donner  les  noms  , 
,4ont  RoDDLFfi>/Abl»éde  S.  Tron.  Rodolfb, 
Moine  do  Saint  Sépulcre  de  Cambray.  Teulfs, 
Abbé  de  S.  Crefpia  de  Soiflbns.  Vivibn  /Re- 
ligieux de  Prémontré.  D  it  o g  on  ,  Cardinal*' 
Thibaut  Gecond ,  Abbé  de  Cormeti  ft  Ano« 
nymes,  Laurent  /  Abbé  de  S.  Vanne  de  Versi 
<hin.  Etibnnb  de  Baogé  >  Evèque  d'Autun. 
Richard  de  teycefire ,  Abbé  de  Saint  EvrouL 
Le  B.  H,  PoNCB  de  Balmei.  Raoul  -,  Abbé  d« 
Pierre- Affont.  Rainaoix,  Prieur  de  Saint  Eioy 
de  Paris.  Torstain  ,  Archevêque  d'Yorcfc, 
NicoLAa  ,  Moine  de  Saint  Crefpia  I9  Grand  d^ 
Soiilbns* 

•  Nous'femarquens  en  finiffiint  qae  hs  Au-*' 
teurs  de  cet  ouvrage  font  naître  Turftain  Ar<- 
chevéque  d*Tork ,  à  Condé  (pr  le  Noireau ,  8c 
non  pas  à  Condé  fur  Seule  ,  comme  le  fbutienf' 
M.  Befiers  Curé  de  S.  André  de  fiayeuz,dans 
des  Obfetvations  qu'il  a  bien  voulu  nous  corn-» 
fnuniguex  »  &  qui  oiic  iié  imprimées  au  Jçuut* 


^€'    Jfntrnal  HiJlmqM  fur  lèi     " 

nal  da  mois  d'Odobre  dernier  »  page  iS«<  * 
Mémoire       Mémoires  de   M.   De***,  pour  fervir  i 
n^iVéudir-  l'Wftoire  du  dii^feptiémefiécle,  publiés  pour  la 
repciéme  fié-  première  fbis.  Tome  premier  «  de  544  p«g«  ^^^^ 
^^  rAvertifTement  &  là  Table  des  matières.  Tome 

fécond,  de  348  pag.  &Tome  ttoifiéme,de  39*^ 
pag,  auffi  fans  la  1  able  des  matières ,  i»-  8«*  A 
Amfterjam,  chez  Arkftèe  &  Mexkus»  17^». 
&  Te  trouvent  chez  le  Prieur ,  Libraire  ,  rue  S» 
Jacques,  i  Paris. 
!*'?■  *^i*^'^'  Histoire  d'Alexandre  le  G^and ,  par  Quinte^ 
înnd!  Curce  de  la  traduôion  de  Vaogeifts  ,  avec  les 

fupplèmens  de  Freinshemius,  nouvellement  cra* 
duics  par  M.  TAbbè  Dinm^rt ,  &  le  latin  à  côté. 
Xome  premier,  de  $%%  pag.  fie  Tome  fécond  >: 
dé  5 Si  pag.  A  Paris  ,  chez  lofeph  Barbou ,  Li. 
braire-Imprimeur  >  rue  S.  lacques ,  aqz  Cico« 
gnes;  1760.  Prix  5  livi  les  deux  volumes  relief  • 
M<  TAbbé  Ddnouarc  ne  nous  donne  pas  la. 
tradudion  de  Vaugelas  tout-à- fait  telle  c^'on  la 
eue  jufqu'à  prèfent.  Il  a  cru  pouvoir  prendre  la. 
liberté  de  donner  quelquefois  plus  de  prècifion 
dïi  flyle  de  ce  célèbre  T>adU(5leur,  de  couper 
des  phrafes  trop  longues  ,  de  faire  di^roitre . 
q,ue]ques  mots  furannès  r  de  changer  certains 
tQurs ,  certaines  expreflions ,  pour  rendre  le 
flyle  plus  coulant,  j  de  corriger  même  quelques 
tuépri/ès  &'de  £ûre  d^autres  refermes  fembla- 
bies.  Il  Ce  perfuade  qu'à  la  £aureur  de  «^  .change- 
mens  la  lednre  de  l'ancienne  traduâton  devien- . 
dra  encore  f^us  intéieflknte.  ^}ous  doutons  ce« 
pendant  que  tout  le  monde  lui  (âche  gré  d  avoir . 
aiti/l  porté  te$  mains  fur  le  travail  de  Vaugelas. 
Bien    des  perfbnnes  trouveront  certainement . 
qu'il  auroit  beaucoup  mieux. ait  de  donner  une 
nouvelle  naduéHon  de  fz  fsçon.  Au  reftè  ceci 
ne  doit  pas  empêcher ,  ceux  qui  veulent  avoir 
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ffinebonTie  verfion  de  Quince  Çurce  y  de  (ë  ma. 
pir  de  çelle-çi  ^  pfirpe  q^e  M.  l'Abbé  pinouair 
n'«  poinc  concbé  au,foQ4s  ^^  choCes. 

Quaac  â.  la  tiaduiilion  4es  (jupplémens  elle  apvt 
jparcienc  à  M.  l'Abbé  pinoaarc*  Elle  vauc  cer« 
tainemenc  mieax  que  celle  ^edi^  Ryer  qui ,  faif 
yanc  rexpce/Gon  du  TlE^^deur  moderne  >  dé-" 
dioit  Ces  ouvrages /«m^  ^  w^ftm^'* 

Ces  deux  volumes  4e  Thiftoii^  d*Alexaadra 
Çotit  imprimes  fur,  d^  aç$  -.beau  papier  6^  çn 
très- beaux  caraâéres  ,  comme. (bt>x  (OQsJes  U-? 
' yres  qui  \ibnent  de  la  prefl*ç,dé  M.  Barbon* 

Le  même  Libraire  vicKit<(e  faire  paroitîcune    Imitation  d# 
jpouvelle  édition  latine <iel'lM station  de  Jefiis-   '•     ^^^^^^^ 
Chrift  revue  par  M.  l'Abbé  VtAtm  fur  les  an- 
ciens cnamifcrits  &  les  premiéfes  éditions ,  Ss 
purgée  de  plus  de  tf  00  fagies  >  cette  édipon  eft 
in- 14.  C'efl  encore  un  dïetd joeavre  de  Typo*  , 
graphie.  Les  caraûéreç  tiont^tkor  s'eft  fervi  pour 
l'imprirt^et  font  de  M«  Fpurnief  le  jeune.  L'on 
voit,  a  la  tète  du  livre  pne  fort  belle  gravure  ré-t 
préfentant  la  Religion  Bénitente,  qui  offre  4 
]  ame  fidèle  rimitatlonxie  Jefus-Chrift  >  &  à  la 
fin  on  trouve  un  Diâipnns^r^  des  mots  les  plus 
difficiles  à  entendre ,  avec  un^  Tablç  des  ma« 
tîéies.  Le  prix  de  ce  livre  eft  de  )  liv.  doré  (ut 
traucbe. 

On  trouve  de  plus  ebes.M.  Barbou  un  autJ^e    office  de  la 
petit,  livre  aofllî  très.*  bien  imprimé  ,  qui  a  poujr  SamicVicrje. 
titre  :  t'0»ic£  de  la  Sainte  Vierge  en  François. 
Ceft  un  f»-.|^.  de  ai.4P^gcq«ii:re  vend  1  iiv« 
4  fols  relié,  v.  .( 

Lb  mime  Libraire  a  mî^  andi  en  vente  depiois     Apparat 
yea  le  petit  Apparat  jloyal  m-%9,  confidéra*.  R®/*^-  . 
biement  angmenté  pat  M.  i*Abbé  Dinousrt ,  (ur 
lesDiâionnaires  du  Père  Joubext  81  du  Père  1» 
Broa. 


allur'Sq'Jw         ^•^«^^«  Méra  lurg.ques  ^e  M.  Jean-Clirima* 
Orichall ,  Jnfpeaeur  des  mines  de  S.  A-  S.  le 
Landgrave  de  Hefle-Caflel  ,  contenant  I.  PArr 
de  la  fonderie.  II,  Un  Traité  dé  la  liquatîon. 
1 1  L  U«  Traité  de  la  macération  dei  mines* 
IV.  Le  Traité  des  trois  merveilles  5  traduit  de 
^         l'Allemand  ,  in- 1  a.  de  plus  de  46O  pag*  A  Vanàs  ^ 
chez  Hardy  ,  Libraire ,  rne  S,  Jacques  ,  au-deC^^ 
fiis  de  celle  de  la  Parcheminerie ,  à  la  Colonne 
tfor ,  i7«o.  Le  prir  eft  de  a  liv.  10  (ois  broché-^ 
&  de  3  liv.  relie. 
»ii€toric»        Khitorica^  JHxtk  dûarinam  Ariftoielis ,  DÎ4-i 

#nftoteli«,î  /p^;,  expUn^tt^,  h  ufnm  difcifulm$m\  a  DD. 
BaliM/ar  GH^ert^  quand am ,  BloqnentU  é*  /» 
Callepo  Max^arinM  Profejforfi ,  Vniverfitktis  Pom 
fifiinps  ReSort  tnttUm  «r  Syndic»  ,  volume  î«-' 
douze f  de  1  jo  page^  ^  Paris  ,  chez  Claude  He- 
riflànt,  rue  Neuve  Notre-  Dame  ,  auzTjtoia 
.     ^        Vertus,  &  la  Croix  d'or,  175^. 

Srur!  uX'  ^  ^^^  Voyageurs  modernes ,  ou  abrogé  de  plu. 

nçi,  fieurs  Toyages  en  Europe ,  Afie  &  Afrique.  Tra- 

duits de  TAngîois,  4  vol.  #»-ii.  A  Paris  >  cher 
Nyon  ,  à  rOccafion  $  Guillyn  ,  au  Lys^  d*or. 
Quai  des  Auguûins  ;  Hardy ,  rue  5.  Jiacques ,  è 
la  Colonne dor  y  17^9.  Le  prix  eft  de  ^  livres 
brochés. 

Depuis  un  demi  fiécle  il  s'eft  trouvé  en  An« 

'    gleterre  un  grand  non^e  d^hommës  de  Let- 

^      très  qui  ont  entriepr^  des  voyages  très  longs  ^ 

très- pénibles  &  très^^dtfpendieux  dans  le^  difFéu 

^    sans  pays  du  mon^e;  P0w  J  faire  la  découverte 

des  plus  beaux  monumens  de  l'Antiquité  ,  U 

pour  s'inftruire  detotir  ce  qui  peut  incéreâfer  les 

'  '  Amateurs  ^es  Sciences  &  des  Arts,  De  retour 

dans  leur  patrie  ils  ont  fait  part  au  Public  dû 

£ruit  de  leurs^  expédkîoRi  littéraires.  Ils  ont  mis 

au  jour  la  relation  de  leurs  voyages  ^  enriclH^<tfr 


r 


IMn^n  du  tms.  lanv.  ty^fo   tf 

les  ornemens  dont  ellQÀoit  fafcepcible  ,  8è 
^uî  poQToienc  conciibaer  à  rinftruâion  &  à  l'a* 
mafetncfnt  de  leurs  conipatrioces. 

Le  Duâeur  Pocoke,  Evêqae  d'Ofloty,  hont 
a  donné  tine  defcription  de  Tes  voyages  en  Egyp- 
te, qai.Àccop^  trots  volâmes  t»/#(f> ,  ornés  de 
près  de  300  planches. 

Le  Doâeus  Stizw  a  ▼ojagé  dans  les  divers 
pays  deTAfriqae ,  connus  fous  le  nom  de  Bar- 
barie ,  êc  fiirtout  à  Alger  Se  â  Tunis.  On  a  une 
traduâion  de  fes  voyages  en  deux  gros  volumes 

M.  ^ood  a  entrepris  le  voyage  de  Palmyre  êe 
de  Baldec ,  conjointement  avec  deux  amis  Se 
rni  Deffinateur.  Ils  ont  examiné  avec  beaucoup 
de  foin  les  reAes  précieux  des  anciens  édifices 
Grecs  &  Romains  qui  (ubûftent  encore  dans  ces 
cantons.  La  defcription  curieuft  qu'il  a  faite  dm 
toutes  ces  antiquités  èft  contenue  dans  deux  vo-' 
iiimes  in-filh  ,  chargés  de  figures  gravées  par 
les  meilleurs  Arciftes^ 

M.  Nordeu  a  vi£ré  l'Egypte  &  la  Nubie ,  en 
(nivant  le  cours  du  Nik  Aucune  des  antiquités 
EeypEÎennes  qui  fe  (ont  trouvées  fur  Ton  pafiage 
n  a  échappé  à  fa  curioBté.  Son  Journal  eft  un  des 
ouvrages  ie  plus  inftrnâifs  que  l'on  puiiTe  lire 
pour  Uen  connoicre  Tancienne  Egypte  le  long 
du  Nil  depuis  le  Caire  jnfqu'au  defius  de  la  preii 
miére  Cataraâe. 

^.  Manndrel  abus  a  tranfinis  on  détail  aflèv 
cÎTconfbncié  de  la  Paleftioe  Se  de  toute  la  terre 
fainte. 

Géux  qui  voudront  acquérir  des  connoiflàn« 
ces  peu  communes  fur  la  Rulfie,  la  Perfè  ,  le 
Dannemarck ,  l'Allemagne  Se  la  Hollande,  peu* 
vent  trouver  de  quoi'  fansfàire  leur  défir  dans  les 
voyages  de  M.  Hanvay.  U  ^'y;  zaaçojoae  dn 


|0       J&têrnd  fKftoHqui  fut  lit 
anecdotes  rrès^incéredàntes  &  pea  connues ,  ré^ 
lativçs  aux  dilicrente$  régions  oi  il  a  voyagé. 

On  eft  efl  redevable  à  M.  Dnimmond  d*un« 
de(cripeioh  de  l'Etait  deTiipoli  qui  mérite  d'être 
lecherchée/  On  y  trouve  aafli  des  détails  fur  let 
différens  Etats  d6  la  Barbarie  ()Bi  iméi'efTenf 
beaucoup. 

Tout  ce  qa*il  y  a  d*  plus  reniarqnaUe  dans 
la  Ville  d'Alep  &  dans  Tes  environs  ,  eft  renfer^ 
mé  dans  la  relation  que  M.  Ruflèl  nous  en  « 
donnée. 

Enfin  M.  Pontoppidan  ,  fevèque  de  Bergen  ^ 
$  écrit  rHiftoire  naturelle  de  Norvège.  Cet  ou- 
vrage eft  très- curieux  &  d'autant  plus  intérei^ 
fant»  nous  dit -on,  que  c'eft  un  des  pays  du 
Nord  ,  qui  avoit^é  lenioins  connu  jufqn  à  nos 
jours. 

Grâces  à  ces  excéUens  Auteurs  ^  ajoute-'t-ori 
dans  une  Préface  que  nous  tranfcrivons  en  gran^ 
4ie  partie ,  nous  fommes  à  ponée  d'étendre  nos 
connoiffances,  &d*acc|ucrîr  ,  (ans  fortir de  notrtf 
cabinet  ',  i!dacès  ies  Innliéres  qu'ils  fe  lont  pto- 
curées  à  forcé  de  peines  Ik  de  dépenfes. 

Mais  il  reftoit  encore  un  inconvénient  bietl 
confidérable ,  &  cîjui  enrpéchoit  quantité<lè  gens 
de  pouvoir  s'inftrnire  &  profiter  de  la  leâure  d» 
ces  ouvrages,  (.a  plupart  étant  très  volumineux  , 
&  outfè  cela  chargés  de  quantité  de  planches  « 
Je  prix  en  éroit  nécefîairement  fott  haut  i  &  le 
Comniun  de&  Ledettrs;  fe  trouvoir  hots  d'état  d'en 
tirer  le  fruit  qu'iJ^  autoient  défiré ,  faute  dé 
pouvoir  emplqyer  au  moins  6oo  liv.  pour  fe  les 
procurer.     , 

Cet  obftacle  à  fart  nafere^ridée  d  y  remédier 
par  une  analyfe  courte  &  cependant  la  moins 
iéche  que  l'on  ponvoit  défirer  de  tous  ces  oovrâ* 
ges  ,.ea  les  xéunilfant  cous  enfemble  dans  qua** 


txe  volumes  i»  -  x  i.  Le  fuccès  que  cette  coUec 
tion  abrégée  a  eu  en  Angleceire  a  déterminé  M. 
de  Pui(îeiix  â  la  donner  en  notre  langue.  5i  le 
Public  fa vorife  Ton  travail  &  qu'il  paroiffe  défi- 
xer une  cradaâion  de  tous  les  ouvrages  ^  donc 
on  ne  lui  préfence  ici  que  l'abrégé  ,  il  trouvera 
dans  M.  de  Puifteux  un  Traducteur  qui  (ëia 
charmé  de  (atisfaire  (on  emprellement. 

Nous  ne  doutons  pas  que  beaucoup  de  at* 
TÎeuzne  fulTem  bien  aifes  de  voir  une  pareille 
cradudion  ,  mais  û  le  Traduâeur  l'accompagne 
des  planches  &  des  plans  qui  ont  rendu  les  ori- 
ginaux fi  difpendieuz ,  il  eft  a  craindre  que 
cette  traduébon  ne  foit  alors  que  pour  ceux  qof 
feront  afièz  riches  pour  en  taire  l'acquifition. 
.  Nous  ne  devons  pas  oublier  au  refte  que  labrégé 
du  voyage  de  M.  Norden  en  montant  le  Nil 
Jn(qu  a  Derxi  au-deÛTus  de  la  grande  Cataraéte 
JSc  en  le  deCcendanc  jufqu'au  Caire  ,  eft  accom- 
pagné d'une  carte  du  cours  du  NU  dai^s  toute 
tecte  étendue.  On  y  a  mis  les  noms  modernes  ^ 

des  lieux  fitués  fiir  les  dçux  bords  de  ce  fleuve , 
avec  les  noms  anciens.  Par  ce  moyen  on  voit  la 
pofition  de  plufieurs  villes  célèbres  dans  l'anti- 
quité. Telles  fi>nc  ùixj  y  anciennement  Mem« 
phis  i  Dandeti^  ,  Tentyra  ;  Arment  ^  Herrhon- 
cis  ;  DemtgTéUt  y  €rocodilopolIs  ;  Luxor  »  The** 
hts  i  Pfnay ,  Latopolis  s  Edffu  ,  ApoUinopoliss 
EJfuMneny  Syene  i  EU  fug  ^  Elephantine,  &c« 

Principes  fur  les  droits  âc^  obligations  dés  Droits  des 
Gradués  y  par  M*  d$  Jouy-^  Avocat  au  Parlement.  Gca«iiiét. 
A  Paris,  au  Palais,  chez  Knapen,  Imprimeur- 
Libraire  ,  au  croifiéme  Pilier ,  à  L  couronnée , 
&  en  €aceduPont  Saint  Michel  ,au  bon  Protec^ 
tenr ,  1759,  in»  i  x.  de  ; 34  pag.  avec  la  Table 
des  matières.  t         j. 

LsTTRu  dîverfes  i  un  Km\  de  la  Nature  ;  ^fa'unîder 
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%  t        yvumal  Hiflwî^  fur  tei 

iinr  de  nouveaux  produits  cirés  àes  iTois  régiiel 
'  Minéral ,  Végétal  Se  Animal  ^  &  (ur  les  vrais 
moyens  de  jouir  d'une  ianté  parfaire.  Par  wn 
Scrutateur  de  la  Nature.  A  Francfort ,  &  (ê  viénd 
à  Paris ,  chez  la  veuve  Lamefle  »  lue  Vieille 
Bouderie  ,  à  la  Minerve ,  i7S9*  broch.  m^*. 
4e}zpag* 

Ce  Sautatetir  de  la  Natale  s^appelle  M.  Lhoâs. 
.C*e(l  un  Adepte  dans  les  formes  ^  qui  s'occupe 
depuis  ^o  ans  dans  (bn  Laboratoire  à  la  décom- 
poficion  des  matières  qui  compoiènt  les  trots 
régnes ,  pour  en  extraire  la  panacée  univértelle. 
^i^lon  s*en  rapporte  aux  lettres  que, nous  an- 
nonçons ,  (on  travail  a  été  couronné  par  une 
multitade  de  découvertes  avec  les  fecours  de(^ 
quelles  il  eu.  en  état  dé,  guérir  toutes  (ôrtes  de 
ipaladies,  m,âjhe  celles  que  Ion  a  coutume  de  re- 
'-gairder  comme  incurables.  Il  faut  voir  le  détail 
de  toutes  ces  merveilles  dans  la  brochure  de^ 
■FAuteur.  Elle  fe  vend  XI  fols. 
JSt^nftotHdi*       Le  Censeur  Hebdomadaire ,  par  MM.  d^ 
jdbmad^iic,      Chaûmeix  &  d'Jqum ,  année  1 760. . 

Tel  vous  &mble  applaudir ,  qui  vous  raille  &  von» 

joue  > 
Aimez  qu'on  vous  confeille ,  &  non  pas  qu'on  vou$ 

loue.  , 

<J)eJpriéUtx ,  Art  Fo/tiq» 


;A  Utrecht ,  &  fe  trouvera  Paris  ,  chez  Cuifart, 
Libraire  fur  le  Qvial  de  Gîvces  ^  à  TAnge  Gar«- 
dien,  1760. 

La  quantité  prodigieufe  de  Journaux  de  toute 
efpécedont  le. Public  fe trouve a^jjouitlUiuj, fur- 
chargé,  ne  paroîr  pas  aux.  Auteurs,  dp  celui-ci 
une  rai(on  luffifante  pour  faire  regarder  leur  tra- 
vail comme  fupexâu.  Le  plan  qu'ils  on^deilèia 

de 
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île  fiiivreft  la  manière  nea?e  dont  ils  l'ezictice- 
Tont, mettra  enttie  le  dnfêur  Htêdgmsdsin  Se  ied 
ancres  oaVrages  périodiques  une  différence  fi 
grande.qu'iis  n'auront  enfemblerien  de  commun* 
MM.  Cnaaaieiz  &  d'Aquin  »déja  connus  dans  la 
République  des  Lettres ,  l'un  par  fes  Friju^és  U* 
giiimn  centre  l*Eneyelopedii  ,  &  Tautre  par  une 
Satyre  c$ntrê  Im  eorrti^tien  du  goât ,  fê  propo* 
fenc  dans  ce  nouveau  Journal  trois  objets.  Le 
premier  eft  de  donner  leurs  réflexions  fur  les 
règles  fondamentales  de  la  Littérature ,  d'inC» 
cmixe  lés  Auteurs  de  ce  qu'ils  doivent  obferver 
pour  réuflir  dans  les  ouvrages  qu'ils  voudront 
compofer ,  &  enfin  de  relever  les  £iutes  de  ceux 
qui  fè  feront  écanés  de  la  voie  des  bons  princi* 
pes.  En  fécond  lieu  le  deffein  de  nos  Cenfeqrs  eft 
de  s'élever  avec  forcent  &ns  ménagement  con- 
tre cece(prit  de  doutée  d'incrédulité  qui  régne 
dans  an  grand  nombre  d'écrits  de  nos  fours» 
l^roifiémement  enEn  ils  s'engagent  à  ftiire  une 
critique  févère&  fuivie  des  articles  de  l'Encyclo» 
pedie  qui  concernent  la  Littérature. 

Cet  ouvragé  k  trouve  à  Paris ,  chez  Cuiflàrc , 
Libraire,  furie  Quai  de  Gévres  ,  à  l'Ange  Gar« 
dlen.  Il  contiendra,  cinquante  -  deux  cahiers, 
chacun  de  deux  feuilles'  m- 8*.  caraâére  de  Ci- 
r#rA ,  qui  formeront  chaque  année  quatre  vola. 
mes  fis- S*,  de  ^z6  pag.  chacun.  On  difbibuerg 
un  cahier  le  Ltindi  de  chaque  femaine.  Le  prix 
delalbofcriptron  pour  Tannée  fera  de  18  livres  ) 
les  Soo(cripteurs  pour  la  Province  payeront 
quatre  (bis  pour  le  port  de  chaque;  cahier  en  le 
zecevant  par  la  pode.  Le  prix  de  chaque  cahier 
prar  ceux  qui  n'auront  pas  foufcrit ,  fera  dç  i  a 
Ibis.  L6s  foutcripttons  feront  (ignées  de  MM.  de 
ChéÊumix  9  d^Aqtiin  &  du  Libraire. 
Les  Soufcriptenrs  de  Province  (ont  priés  d'af* 
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franchir  leurs  lettres  8c  le  porc  de  Targent  ià 
leur  (bufcripcion  pa»lftpoft».  ' 

Afmanach  *  L*on  trouve  chez  CuiâTâri^  on  afibrrtment  dé 
pour  Tannct  tous  les  Âlmanachs  chancans  s  comme  les  l^êtes^ 
*7^0'  de  Cornus  ou  Recueii  de  çhanfons  à  boire  ;  l'A- 

mi de  tout  le  Monde  en  Vaudevilles ,  avec  des' 
anecdotes  curieufes  >&  divertiiTances  fur  les  Arcs 
&  Métiers.  Les  Plaifirs  dé  la  nouveauté  i  8c  plu* 
liëurs  autres  de  pareille  nature.  Almanacb  Géo- 
graphique &  Hidorique ,  contenant  une  difcrip* 
cbn  abrégée  des  Villes  du  Rojaume  où  il  y  a  Ar- 
chevêché, Parlement ,  Chambre  des  Comptes,  * 
Cour  des  Aydes ,  &  Univerfîté ,  avec  un  précis 
de  ce  qu  il  7  a  de  plus  remarquable  .dans'  chacu- 
ne ;^Atmanach  du  Pàrnaire  »  ou  Tstblettes  des 
Mufès  $  contenant  une  idée  des  Sciences  ^  de  là 
Littérature ,  &  des  Arts  en  Franco^  :  avec  on  ta^ 
bleau  des^lus  grands  honimes  dans  tous  lêsgert*' 
rés  ,  Se  des  Ih(criptions  en  leur  l>onneur.  VAU 
manachdes  Bêtes  &:  la  fuite  dndit  Almanach^ 
avec  de  jolies  gravures ,  fur  les  defièins  d'Eifen 
&  de  Sauffay. 
Traite  des  Traité  général  des  £^oits4*Aides ,  par  M.  le 
Dtoics  d'Ai-  Fe^vre  de  ù  Bdlandt ,  deux  parties  en  deux 
^-  volùnries  î »-4«' .  le  premier  de  4 1 S  pag,fans  Tln- 

trôduéiion  &  la  Préface,  &  le  fécond  dé  315' 
pages  afec  la  Préfiicë,  A  Paris,  chez  Piètre^ 
Prault ,  Quai  de  Gêvtés,  au  Paradis ,  17  j^. 

On  a  beaucoup  écrit  fur  la  7urifpriîdeiice,' 
la  Politique  &  le  Commerce.  Un  grand  honl«> 
bre  d'ouvrages  excellens  fur  ces  trois  objets  ^ 
fburnifllênt  à  ceux  qui.  ont  intérêt  die  les  biëi|> 
cônnoître ,  des  inflrudions  (olides  Se  fu£(anles«' 
La  Finance ,  cette  partie  fi  effentielle  du  Gdti^  ; 
vernement ,  eft  la  feule  qui  fe  trouve  dépourvue' 
d*un  pareil  fecours ,-  fùrtout  dans  une  defes^ 
branches/6ù  il  feroit  lé  plus  néceffa ire,  (Ravoir, 


*^' 


BéUi!  àsi% fâàes,  hl^  lé  Febvte^dela  BëllantlèA 
travaillé  loogrâms  fuT-o^te  ittàtïéte  avec  opl-^ 
niâtieté  ^  &  à  force  de  recherchés  f^n^bles  6c  làif 
!>oriear€$iJ  a  réttffi  à  former  on  Ttâké  fur  lé« 
^ydes  ,.  dont  facilité  ne  péue  être  éqtnfocfttti 
» lyutîtge idit^il,  eA  corifidétabîe ,  minai 
>  rieax  &  ingrat.  Il  ne  peut  flatter  1  amour  pip* 
»pre  que  par  le  mérite  dd  travail  &  de  la  niè^ 
'tWe  ,  maïs  il  peut  être  mile*  }ë  me  ctoi^àl 
trop  heureux ,  fi  'fii  pu  tendre  le  chemin  plM 
fecifeiceux  qui  encrent  dans  cette  Carrière ,  dtt 
^ulager  laxnémoirede  ceux  qui  (ont  déjà  înjfl 
cmits,  âtd^un  autre  côté  jettet  fur  cette  matiéïe 
afTez  de  clarté  pour  écaner  de  l'éfprit  du  Public^ 
ce  préjuge  de  vexation  Se  d'injvffticé  qui  ifaft 
delà  coafofion  apparente  de»  droits  $  ptéj^^ 
qoine  retombe  que  trop  fiiu^eht  (iir  ceux  qâ{ 
font  chargés  de  la  perception,  «  ^        f* 

l'Auteur  prévient  qu'il  auroit  pu  choifir  âtlé 
\étbqde  qui  lui  auroit  été  plus  commode  pour 
xéçution,  comme  celle  d*un  Di^ionnàirè ,  2 
xemple  de  celui  de  Fetriére ,  ftrf  la  proc6< 
re,ou  celle  d*an  Comniiénftaîre  idt  les  Ordbn^ 
nces  qtii  formenrie'Coc^dè  l'bdn^Wifh'atîiôil 
s  Aydes.  ^MUiHl  a  cf U'qu'^l  Vafiûib  nli^^x'divii 
'  fon  Trâitépâi»  Iivres&  fàPtfiâ^ï^s\,&iHik 
naturel  lé  nlppoted6!;fôâtié¥ei;;  CëttédiflifiL 
n  lui  afemblé,  avec  ranfbn^^plus  méthodique 
plas  propre  à  répandre  la  lômiére  (kiï  U  di->- 
r(icé  dei  objets  qu-il  a  été  obligé  d*emhjfaflêf. 
tant  i  TâVâ^Vàge  qbi  aciraît  fefolcédela'^iibè 
DiâitttintBftte'qtie  M.  del^BetTàtivie'aU¥<iMtpii 
tiner  à  foh  ottvtàagé  ,  il  fe'^fëftHitivé  dans  ûnfe 
ble  des  matières  lbitamj^ïè^«c  cômpoféetrêî- 
5chodiquèmene« 

L'Auteur  a  écarté  de^fonôuVfJigë^t6ttt«sîesr,i- 
•l-cheidèfHirétiiriofité»  Ea'^eï^éptiéh  aéi^Ie 
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fftle  féal  &L  principal  objet  qu'il  aeacom!nnel| 
iemenc  devant  les  jeai  en  cravaillant.  Les  Otj 
doinnances  de  i<8o  >  pour  la.  partie  H^s  Aydd 
dans  le  ïnSon  des  Cours  des  Aydes  de  Paris  i 
^ouen  y  Se  celle  de  x  f  S  i  •  fur  quelques  droits  de 
Fermes  en  particulier ,  &  fur  tous  en  génén 
forment  l'époque  d'oà  il  a  jugé  devoir  partir.  1 
n'a  repnpnté  au  -  delà  de  ces  .Ordonnances  cfi 
pour  ce  qui  concerne  l'origine  &  rérabliflemet 
de  ces  droits  ,  qui  par  le  rapport  elTentiel  qu'i 
ont  avec  la  perception  aâuelle ,  lui  ont  parti  mi 
riter  d'être  approfondis  avec. ezadicude.  Oni 
trouvera  point  ici  Thiftoire  des  variations  deic 
droits  &  des  anciens  réglemens ,  qui  ont  fervi 
iarédaé^ipn  des  Ordonnances  dont  jon  vient 
parler.  Ces  recherche^  n*a«iroieiit  fervi  qij 
augmenter  le  volume  de  l'ouvrage.,  fans  coi 
tribuer  à  remplir  l'objet  qu'on  s'ed  propofé  i 
le  çpinpo&nt* 

.  M.  de  la  Bellande  en  réfkkbi^nc  fur  la  i^ 
cure  des  droits  d'Aydes,  a  trouvé,  que  toi|s  | 
jcàs  o&  ils (ë  perçoivent,  peuyjent  fe  rapporte 
quatre prinçipauX)dansle(qiie}/5  tous  les  autn 
qui  ne  font  que  particuliers  tentrenc  naturel 
inent.  Ce  font  i*«  l'entrée  dans  les  Ville 
Siourgs  ;  1». la  vente  en  groç  i  3».  la  vente 
.détail  ;  4^.  le  paflkge  ou  la  navigation  fur  < 
Jtainçs  rivières.  Il  y  a  aufli  d'autres  droits 
dans  leur  origine,  faifoient  autant  de  Fermes] 
tiçuliéres ,  &  qui  depuis  ont  été  récinîs  a  la  T 
tne  des  Aydes ,  tels  que  les  droits  du  papif 
^parcheniin  timbrés  ,  ceux  de  la  marqae  d'oi 
d'argent  &  autres  qu'on  comprend  tous  ordit 
élément  fous  l'expreffion  des  droits  joîntsi  i 
Ferme  dés  Aydes.  Cette  divifion  des  droits  d' 
.des  a  donné  lieu  â  l'Auteur  de  partager 
Traité  en  pareil  aooibre  de  livres.  Il  Ta  terni 
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paT  on  fixiéme  livre  où  il  a  parlé  de  cooc  ce  qai 

concerne  la  régie  des  droits  d*Aide«  en  génétil» 

Les  objets  qa'embrafle  la  connoiflfance  dét 

.  droits  n>nc  ,1^.  les  titres  on  du  moins  à  leur  éé* 

fauc  répoque  de  leur  création  ;  a  ^.  les  màr^ 

chandifès  &  denrées  qai  y  font  affiijetties i  3 *•  là 

quotité  de  cfaaque  droit  ;  ^^\  les  {>ays  8c  lieux  oA 

J^s  droits  font  établis  ^  5  *^*  les  cas  où  ïh  font  ftt* 

ce(>tîbles  ;  6°*  ce  qai  s'obferye  dans  la  petcep-* 

rîon   de  chaque  efpéce;  7*.  enfin  les  exempt 

rions  de  ces*  droits  attachées  à  certains  états  oa 

charges  yOjai  certaines  nlles  6c  lieux ,  &  les  f<a^ 

malices  qu'on  exige  de  ceux  qui  joaiflèm  dé 

ces  exennptions.  L'Aucenr  a  ftiin  cenftamineiic 

~  cet  ordre  par  rapport  à  chaque  droit.  Il  a  tâché 

d'approfondir  (irccedîvement  chacun  de  cèsobb 

)ecs  »  &  il  ^  furtoa^'Qbfervé  avec  la  plus  fcrup»» 

leo/e  exaâitude  de  dter  à  chaque  article  les  Ré^ 

flecnens  dont  il  eft  appuyé*  Autant  qu'il  lui  à 
ce  poAible  il  a  confervé;  l^expre(Hon  propre  des 
Réglemens  >  mais  il  s'efl  trouvé. bien  des  cas  oA 
il  n'a  pas  cm  devoir  le  faire.  II  a  étendu  les  di(^ 
'^  pofitîons  dont  ies  termes  hii  ont  paru  trop  ferrés» 
Il  a  tâché  de  fixer  le  (êns  de  celles  qu*il  a  trott^ 
▼éesTufcepriblesdeplufieurs  interprétations  ,asil 
a  cWché  a  rendre  railbn  de  tontes  celles  donc  ie 
n^otif  ou  l'objet  ne.fe  ptéfénte  pas  dé  (bi^mS* 
me.  Afin  deûiflèr  indécifes  le  moins  deque& 
tions  qu'il  lui  a  été  poffible  ,  il  a  lu  avec  toute 
l'attention  dont  il  a  été  capable ,  le  plus  grauH 
nombre  de  mémoires ,  tant  des  Fermiers  qua 
dés  Redevables  «  tefpeéltvèmenc  fournis  depuis 
Oh  fiéde  V  qu'il  a  pu  trouver  ^  (bit  dans  lescabi- 
neu  qui  lui  ont  été  ouverts ,  foit  dans  le  préan»» 
bule  des  Arrêts  contradiâoires  où  ces  mémoirea 
font  ibuvem  rapportés.  Enfin  lorfque  Tes  leçhef* 
cbes  ont  été  inluSUântes  >  &  qu'il  a  manqué  d'av- 


tQtiiH  il  a  eQ  tecouifs  aux  Imniéfes  de  plu£eixrs 
pêffpi^nes  veilflfelpax  ciac  dans  ces  fortes  de  ma* 
liéres.  Poqr  qu*il  iie  manquâc  rien  à  la  per£eâion 
^e.ce  Traké  ,  les  diflcrences  pannes  qui  le  com- 
MTftQt,  ont  ixz  répanies  à  MM.  les  cheFs  de 
£i|feaii  de  t'Hôrel  à^  Fecmes  poar  qu'ils  en 
Ciâentl'exaineii.  Ofl  affure  dans  rintrodtuSèlon 
tjfyt  nous  n'avons  fait  que  copier ,  que  1  ou vjrage 
i^}iaruniériter  le«r  fuitragedans  le  plan  &  dans 
r«xécution.  Lapprobttion  de  juges  aufli  éclairés 
M  {Msuc  .manquet  de  concilier  aa  travail  de  ^I. 
ifella  Beifan^ :1a. confiance  dexonsceuzà'  qui 
ji  paroitraf  utile  &  méibe  néce(£iire  9  &  c3er« 
juinemencle  hotbbre  n'en  (èra  pas  pecic.  Son^ 
|l(îUe6:s*étendTà  d*aboid  à  cous  ceux  qui  fomem^ 
fto^iésdins  le»  f cônes  pour  le  récouvieonenc  des 
A^e^'tU'eft  eenaia  qu'avec  le  fêcotirs  ^cec  ou. 
^ùk^^  il  fetaiiifiÊr  s^  OQ  fujec  intelligent  &  dé 
i>Mné  volonté  .de  .&  rendre  capable  en  peu  de 
JKifprde  renEtpHt ,  àla'(acisfaélton  de- Tes  Supé- 
tàffBas\\ts  difïëxeflS^  emplois  dont  il  pourra 
4tte?«haigé.  )Soikyentiil  arrive  des  cas  ou  ceux 
iflMr&ttC  prépo^  à  la  perception  des  droits  •,  fë  * 
<X0nTent ,  malgré  leur  expérience  5^  léarhabi- 
lfiieé,,^fortembarrairés,  fortouc  lorfquil  fautfè 
décider  fur  le  champ.  Ils  n'auronc  qu'i.  ouvrir 
JKcMivxage.de  M.  delà  BelUmde:&  auifieÂt  les 
4iflioultés  qui  pdurroieht  les  arrêter  s -évanoui- 
jMmt.  Le&Trâburiau;^  à  ^ui  appartient  la  connoit 
iiànce  de  eouiies  les  ai&ires  foîicern^nt  les  Aides, 
«lUipront  fom  les  yeux  les  réfîittat  de&  Loix  qa'ils 
;ibt)c  chargés  de  faire  exécuter  ,  &  ils  feront 
-ttloins  expofés  à  voir  leurff  j|igénieh$  -Hitfitmés 
-coaâimejCGfntraixies  aoix  Réglèmens^qififi^^^  auront 
âgnoréis:.  iEniib  <^:  ouvrage  ne  féfa^'p^  moifls 
-mile  aux  '  Redevàbleis  des  droite  »  oômtïie  aux 
•fiaiticaliers  U  Négocia  i)$  ^i  recqèilliiiV'  ou  (}tti 


Jliaûém  ib  iMfii^:  ^iMi  tfSoi  :^^ 

f^âehc  ^s  boiflbnss  aux.  Mairies  de  ^oTgct 
poor  la  marque  des  fers  ;auz  Orfèvres  pour  cejle 
de  1*01 '&  de  iargeotw'iîs  âonnoinontles  droicf* 
qu'ils  font  obligés  derpajrer  y  &  les  formalisés 
aùxqueUes  Us  font  ^âbjfjKilSPaX'-U  il  &'expofè. 
ronc  ihoiiis  fbuvèiit  à  former  mal-iLpropos  des 
comeâadbns  &  à  fiiccombâr  faime  4e  moyens  6% 
défënfe  dans  celles  où  iisfàhtîoDdfs. 

,  'Ce  ttUté  6éi  Aides  ie  :yénéL  1^3  liv»  4.  fôls 
fcirôché  &.1  f  li?/  lielié.'  Ce  prix. doit  paroîcfe 
apurement  fort  raifonn'ible ,  (î.  1^  fait  atten- 
tion à  la  beauc&dapapiet  &  auxiftais  qa^len  a 
dû  coûter  pour  faire  imprimer  un  ouvrage  rém- 

'^Hlde't^éfdedlkiâPres,  4e lijoies ,  &£.de!cita- 
tarons  tnarginales  ,  oa  l*Oilvriet'a  été  obligé 
d'em^lofer  au  moins  une  douzaine  décarâété- 
tetdiffi^ens. 


.  £e~s  édifies  fur  la  RGitgîàrii&  (bir  rincsédulité 
ottvîage  deftiné  à  afibi^inir.  les  Fjdéies  dans  teor 
croyance  ,  8c  aies  puâf^res^deila  contagion  de 
l'Incrédulité^  in^  i  u  ^l'envîfDiii  z  5  o  p;  A  Paris , 
icbez  Aug.  Mart*  Lotiln  v  libfaire^Xmprûnear  , 
ïue  S.  Jacques ,  près  Sv  YvtSy  riù  Coq  ^  17^0», 

I^UMCiPis  fur HBgti^ècouPiérervatif  concl'e        Prineipcc 
méiéfie;  pat  M..îbJw|iriyPsètTe,itcto^  c«^ntre  Vhk. 

fàht  enfemble  6t$  pag.  iVii.  petit  format., A  '    ^ 
Paris  ,.<;faei!Pfauit'^peré\'  QoaLde  Gèmres,  au     • 
Paradis ,  ^-760,,  .       .!    i       . 

TAsx;)a8  ^BcâRÀPHiQai*.  Sroohure  .iri^xi.    Tables Gc«. 
d'environ  xooL pag.  A  Paris,  chezBarhbu,  ràe  gcapliic^s* 
SkintlFacques  ^  proche  la  FoncaineSamc  Bizno%, 
^mt  Cij^gnes ,  1 760.  Prii^' r dlV. . 4 tbh. relié;: 

Ces  TaÙes  font  aà  abioégè  de  la  bonne  Géè- 
graphie  ê^è/L  rAbbé  Nicçlle  d&la  Croix  ,  donc 

C  iiij 


;  on  ne  préfënte  qoe  les^mifions  tant  g/tahniet 

-que  ptnicaliéres.    ' 

(Binrrks  «It      (tovUBs  en  vers  &  en  pxofe  de  M.  D§sforg$$* 

M,  MaUUid.  MMUtd ,  des  Académie^  Royales  des  Sciences 

&  BeUës-Lecties  d'Angers  ^  Caën ,  la  Rochelle, 

.dès  Sociétés  Litcémires  d'Orléans  &  Cbilons- 

rrfiir.Marne  ,  de  la  Société  Royale  de  Nancy ,  9c 

des  Acadéoriea  des  Ricovrati  de  Padoae ,  èc  des 

\  K^inpoyati  d*Alblo  ;  dédiés  à  M.  de  Machaak  , 

'  Garde  des  Sceaux ,  Miniftre  Généial  de  la  Ma- 

xitie,^  1  tom.  M- IL.  d'environ  500 pag.  chacon. 

:  A  Amfterdam ,  chez  Jean  Schreuder ,  &  Pierre 

Mortier  le  jeane ,  1 7^0. 

Il  y  a  Ipngtems  qoe  M.  Desferges^aillard 
eft  connu ^dans  la  République  des  Lettres,  9c 
•  nous  Uh  devons  en  particulier  des  Tentimens  de 
TeconnoilTance  pour  les  morceaux  de  poéfié  donc 
-il  a  bien  voulu  orner  notre  Journal.  Le  reoueil 
de  (es  (Euvres  ne  peut  manqua  d'être  bien  reçu 
du  puUic  ;  il  n'oubliera  pas  ficôt  (à  métanaor- 
.    pbofe  en  Mademoifelle  de  Malcrah  de  la  Figne 
qui  l'a  amufé  pendant  quelques  années  ,  &  qui 
a  attiré  à  la  prétendue  Demoifelle  les  compli- 
.  mens  les  plus  fiateurs  des  Auteurs  du  premier 
.  mérite.  Oh  trouvera  l'hiftoire  de  cette  (cène  ori- 
ginale dans  la  Préfiice  de  l'ouvrage  que  nous  ne 
-  Stlfons  qu'an  noncer  au)purd*bui  i  nous  nous  pro- 
posons dans  lafuite  d'iiàlmire  les  Leâeurs  de  ce 
qu'il  contient. 
Nouvelle        Nouvelle  conQniftiûn  de  cheminée ,  qui  ga* 
cheminée.      rantit  du  Feu  &  de  la  Fumée,  â  l'épreuve  des 
vents ,  du  (bleil ,  de  la  pluie  &  des  autres  can- 
fes  qui  font  fumer  les  cheminées  ordinaires  i 
par  M.  Genneté ,  premier  Phyficien  &  Mécha<- 
nifte  de  S.  M.  Impériale.  Avec  le  jugement  de 
l'Académie  Royale  des  Sciences  de  Paris  (ùr 
cette  nouvellevGonitniâîon.  A  Paiis ,  chez  Mt« 
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cliel  Lanabext  $  Imprkneiir- Libraire  ,  me  &  1 
c^é  de  ht  CcHnédie  Fiançodië  ,  a(i  Parnaffç , 

L'Académie, des  Sciences  a  fenda  an  témoi* 
gnage  fevorable  i  l'invention  de  M.  Genneté. 
Cette  n^acliine ,  dont  toutes  les  pièces  font  repré- 
sentées dans  un  grand  nombre  de  planches  qui 
accompagnent  Texplicacion  de  FAutear ,  reflèm* 
ble  à  une  e^ce  d'au? ent  qui  Ce  mec  fur  le  tuyao 
de  la  cheminée.  £lle.eft  eonfttuité  de  façon 
quelle  laifle  échapper  la fiunée ,  fans  lui  per« 
mettre  de  xençrer.  Elle  gatamît  Jn  cheminée  des 
inconvénîens  du  fdjeil ,  da  vent ,  de  la  pluie  ; 
enfin  cj;le, obvie  à  tout, ce  qui  peut  occaConner 
la  filmée  dans  les  appartemens*  Il  en  faut  voir 
JadefcriptiQn  &  les  avant^es  dans  le  livre  mim^. 

LsrT«i  d$  M.  Dqpain  Triel ,  Maître  deC^ 
métrie  Se  de  Fortification^  ,:^  M.  le  Comte 
de.**  * ,  diins  laquelle  on  ^^x^mine  rinfuS&noe 
de  laioéihode  aôuelled*enfeigner  les  Mathémia- 
tiques  aux  jcuDes  gens  qq'pn  Sedme  au  fervice* 
A  Patts ,  chez  GuJUlaunHs  Delpiez,  Libraire , 
xue  &  licqties ,  i7f:9* 

On  7. Élit  yçix  que  lufage  pu  (ont  aajoui^ 
d'hui  les  Maîtres  de  faire  parcourir  à  un  Mili^ 
litaire  la  route  de  la  Géotnêtrie  tranfcendanee 
eft  une  méthode  qui  en  parpiflànt  lui  procurer 
ao  gtand  fond  d'études,n*eft  cependant  pas  celle 
qui  lui  coMrient ,  parce  que  d'une  part  s*il  en 
reAe  i  ces  premières  lomi^es  de  (péculatioa , 
elle  lui  UiOk  ignorer  les  talens  les  plus  effeii- 
ciels  à  (bn  itiétier  $  &  que  de  Vautre  elle  confii- 
me  un  tems  au  bout  duquel  il  n'arrive  prelqqe 
'jamaifrqu'jl  veuille  ou  qu'il. puiflè  mèoie  acquêt 
xir  les  parties  qui  lui  manquentt  On  y  réfutek 
propofition  qu'on  pounoit  faire  de  commencée 
ces  études  plotôt  qu'il  n't(l  d'oâge.  On  7  tevo* 


^^       JpMrmd  iiiJkriqHt  fitt  In 
que  mime  en  doote  <pe  les  déaionftiations  si- 
gébriaues  »  emptôi^es  dans  ces  ttiéf  hodes  abftrari- 
ces ,  toienc  plus  propres  à  fbraier  le  jugetnenc 
que  les  démonflrations  linéaires* 

En  tout  cela  le  delTein  de  rAntetor  n'eft  poînc 
de  déprimer  le- ^voir  qu'il  ctdtiaeSc  lesSça- 
tttns  qu'il  reipede.  Il  ne  réclame  en  laveur  d'une 
méthode  abrégée  &  facile  que  pour  fermer  des 

'  Militaires  qui  (achent  plus  prompcenient  leur 
inécier  8c  pour  en  former  en  plus  gi^ndî  nombre. 
Il  réduira-  dôno  leis  écudes  Matbéknaèiqaes 
qu*it  enfeigocira^aus  Elevés  en  ce ^ehre  qu'on 
voudra  bien  lui  coHfîer ,  i,>  l'^rhhèhAé^e  ,  la 
Géométrie  éUmènt»i¥ê\  la  Tri^mêmAi^i»  plané , 
un  peu  de  Stéui^u^U  de  NiviUef^9gt\  SE  appli^ 
quant ,  avec  eut ,  ces  diverfès  panies  aux  diAé- 

-feos  objets  de. la  guerre,  coctimé'aiix  Evoîu^ 
tionsy  à  la  manière  de  livet  des  Plm$ ,  a  k^ftiàtl- 
ce  des  FmîficMom ,  aux  ttavaiftx  et  i^aituifke 
éi^dèU  iéfènfe  dfPpUces  s  il  fermera  Un  cours 

.'dé  ClafTe»  miHeaires  >  qui  ^ant  attcothpiigAéês  du 

.  deâein  relatif  i  tburces  objets ,  ne^liaifleràvien 
à  dcfirer  8c  nexigera que  trois  tm  fsfisêtt^i  «fis , 
e'efl. à-dire  ,<ièpu2s  li  ans  jufqa'àT^.      ^ 

L' Auteur  âJ^Uht  fervi  dans  les  dernières  guer- 
xes  de  Flandre  eti  qualité  d'Ingénieur  volont»ire 
des  Fortificafîons  ,  8c  d'Ingénieur  Géographe, 
Zc  réuni  par-lâ  la  pratique  à  la  thferie  i  ctéit 

'avoir  non  feulement  fenti  «quels  font  les  taîetis 
qui  conviennent  à  un  homme  deguerre ,  mais 
encores'ètre  mî$  en  état  de  les  eBrcigaèr.Sâ^  de- 
meure eft  dans  fa  maifon  de  M*  Clemem ,  No* 

'  taire ,  au  coin  du  Pont  du  Petit  Châtelet^ 

Xphémérides        EpHBMBRtDES TfU>YBNNBS  pOUV  i'ânnéé  BiP» 

Troycnnci,  CsitUeijSo:  A  Troya ,  chez  la  veuve  Mlche- 
''lin ,'  8c  fe  trouvent  à  Paris  ,  chez  DuoheGle ,  rue 
-S;  h^ifiés  ;  M  temple  du  Go&t* 


Matixres  du  eA^/»  .iJ^mr.  17^0»  4} 
.  CèsEjphéniérides  dôftméè^  à  picfenter  chaque 
aanée  ui^e  fuite  d'ohjf ts  intéjeÀiiils  ,  en  of&eiu 
pour  ceiie-ci  plnfieors:^  donc  nous  nous  bocne*' 
rons  aâuellemenc  à.  dbnner  un  âimi  fuccind. 
Le  premier  mémoire  eonC6tne  les  curioficés  8c 

.  les  fingolârités  de  Tiôyes  ^  rapport  aux  Aies  s 
on  7  trouve  plafieuiftîaugnaeiitacions  très-oonfi- 
dérahIesr;IL  L'e^po&ibn  ^é  iki  ficuacioa  dn 
Troues  Se  de  Cts  dehbris ,  on  pourra  fuivie  aifé- 
mène  toutes  ces  inftniâtôns  à  Taide  d'une  Carte 
TepM^raphique ,  q\it  eft  à  &  tête  de  ces  Bphàné* 
xid^f.  Cette  Cane  »  dans  uiie  étendue  d^environ 
deux  lidues  Se  demie t)iiarséca»pîé&nte  les  d6« 
cailsintérieursiSc  ktxidioars  deiaVillêdeTrojes, 
JLiefioipéTations  fçéoidétariqiiés  poor  la  btlë  de  la 
poifition  des  jdiff6itosbfioincs  aÂujettis  au  méri-* 
dien  •  &.  aiS  para4éll)S  cLè  Jb  Tour  d^la  Catfaé* 
draie{>at  deséckéllcà  et  lèn^^itude  ^  de  lati;* 
lude  ,%  détexsniîséeà  (Ëaprès^  liâsTi  opérations  des 
criaoglèfo  feIli;fOn  Hta¥ec>pibn6v  un  aâèmblagt 
^e  ofx^tiuàieos  Mxioiâbdes  àisL  Ville  dir Tvoyes  , 
^.qui  fi>8S  fela^ifi ad  c^cionncsnenfi  dbnt  elle 
&clia«gfeâspQMir  la  Ccmoniie  envers  les  Réitrèt 
ficks  BanfKpènèts  Alledlfiânds  apvès  le  Traité  de 
fttix'ïïgnérJlei  Mars  ifiiMV;  Le  qiiatriéme  ar« 
tkièLmFcoafacié  aux  éodUllfemens  &  aux  etîu 
treprifès  qui  ont  pout* objet  lé  biea  public: 
i^.  la  diflribmion  des  eaux  de  la  Seine  ;  x^.Ia 
navigation  de  c#.te  i^êmV^iv^e au-denfus  8c  au* 
delTous  de  Troyes;  3'.  les  deflfïtheflemens  de 
4^eRS  Qpiaraiç  ou  ^uç^^ti^li ji^pndés  ;  4  Vie 
jar4i|iâgç  établi  à  Trq^ cf  p^i;M^  de  Iji  Hujwye  5 
5«.  Iç%lt9h^tflè.txièiif  Bi«ïfeiriî«0idS^B?Jra^^^ 

^  &  d'une  Manufaâure  d'amidon.  V.  Le  cinquié- 
'mtïtartlidtoa  jionJrdbj^&b^iMibfptl'Oii  détailléçdc 
'iiâlhpft^ede  ouelqties  mohunteh»du  moyen 
-  i£e  »,.yn  <^tt0  èmnSàidê^Sj^x^  âré  du  tri^ 
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ior  des  Empereon  de  Conftantinople  &  confenré 
dans  celnî  de  l'Eglife  de  Trojes  \  x^.  celle  d'a« 
partaient  d'Aotel  veno  de  Confbntînopk  i 
3^«  celle  des  tombeaux  des  Comtes  Thibaot  I. 
&  Thibaut  III.  qui  (ont  placés  dans  le  choeur 
de  la  Collégiale  de  Saint  Etienne.  VI.  Cet  alTem* 
blage  eft  terminé  par  certains  monumens  fin« 
gnliers.  Le  piemier  préfimte ,  d*après  un  ancien 
Rituel  I  la  cérémonie  qui  fê  pratiqaoit  dans  les 
quatorzième  &  quinriécne  fiécles  pour  mettre  un 
Icpreux  ou  ladre  nors  delà  (bciété  ;  t*.  des  Lettres 
Patentes  de  Charles  VIL  au  fujet  de  la  Fête  dès 
feus ,  pièce  abfblument  ignorée  jusqu'à  préfent } 
^^.  l'extrait  d'une  cane  contenant  quelques 
droits  de  péage  établis  à  Lefinont  &  qui  Çmc 
communs  à  la  plus  grande  panie  des  terres  d'an- 
cre la  Seine  &  l*Aube«  Le  reftedes  Ephémérides 
eft  occupé  par  le  détail  iùr  le  Goufrememenc 
ficcléfiaftique ,  Militaire  U.  Civil  45  'trojet.  A 
la  Aite  des  Evèqoes  on  y  trouve  un  précis  de  ce 
qui  concerne  la  nomination  de  René  Benoît» 
Confefleur  de  Henri  IV.  à  l'Evèché  deTrofcs , 
&  lés  permutations  multipliées  qoe  René  de 
Breday  fit  de  (bn  Evèché,  dont  l'efiee  ft'éut  lieo 
que  pour  François  MalHer  \  avant  la  lifte  déf 
Curés  on  trouve  la  diftribution  de  ces  Bénéfioet 
fuivant  leurs  Collatéuis. 

AVIS 

Jufufit  dês  iuîs  derniers  Vdumes  de  U  TâUê 

gén/fsW^  ^Atphà^Aifu*  &  rsifinfU  dtê 

J^msl  HiftorifMi ,  dit  de  Verdun. 

Gani  AU ,  Libraire, me  S.  Seyerâ  »  avoir 
pris  toutes  les  précauiions  poffibles ,  pour  êtr» 
çn  état  de  cenir  J4  {snwiefle  <^\X.  avçit  ftiiei 


MâtUm  dit  timu  Jêm.  lyifo.  4; 

ad  Pablic  y  de  lui  fournir  aa  premier  No* 
▼embre  dernier  les  trois  darniers^yoliunes  cfe  la 
Table  générale  »  Alphabétique.  &  raifonaée  de 
ce  Journal  ;  mais  des  circonfiances  inatcendoes 
ajanc  obligé  rAotear  à  fuTpendre  fi>n  tranil 
pendant  quelques  tems ,  il  fe  trouve  hors  d*étac 
de  pouvoir  (ktisfatre  MM*  les  ^ttferiptenrt 
quant  à  préfent.  Il  les  prie  donc  de  ne  pas  s*im« 
patienter  8c  promet  de  délivrer  .les  trois  ies* 
**  niers  volumes  promis  au  premier  Avril  {oo* 

>  chain  au  plus  tard.  Ceux  qui  ont  les  fiz  premiers 
ydumes  (ont  en  état  de  juger  du  travail  &  des 
(oins  infinis  qu'il  faut  apporter  pour  la  peilèc- 
tiond'un  pareil  ouvrage.  Conune  il  refteqnel» 
ques  exemplaires  des  ux  premiers  volumes ,  on 
pourra  encore  (bu(crirejorqu!aujpre;mer\i^vrii 
prochain ,  pailë  lequel  tems,  perionne  ne  poui^ 
xa  jouir  du  bénéfice  di  la  fonfaiption. 

AVIS     AU     PUBLIC. 

* 

.  Sur  iê  livré  intituU  /'Europe  vivante  &  mov- 
nxiltyfuhe.du  Mém&rialede  Cbr»nùlcgig, 

•  '  ■     • 

L'asPEcadeKvre  périodique  qui  doit  fe  pu- 
blier au  commencement  de' chaque  a^née  feus 
le  titre  d'Éurofe  vivante  f^  moutMnte^  n'ayant 
pâ  paroitre  en  cette  année  17^9  qu'à  la  fin  du 
mois  de  Juin',  l'intervalle  entre  ce  tems  &  ce^ 
c  lui  od  ii  convient  de  Commencer  l'impreffion  » 

te  a  été  trop  court  ;  &  les  événemens  trop  pea 

^  nombreux  pour 'permettre  d'en  donner  une 

^  nouvelle  édition  au  commencement  de  l'année 

î.  I  y 60.  Ctft  pourquoi  on  a  jugé  plus  convenable 

)n  de  la  remplacer  par  un  fupplément  du  dernier 

né.  «ntrage ,  augmenté  de  plufieurs  chapitres  qui 


\ 


ne  feront  pis  momrtincéreflàRS  po^r  le  pbbHa 
qae  ne  fefoic  le  llvire  léinipriniéen  entiets  et 
coitiine  le  nouveau  Tolmne  ne  pourra  point  ctxë 
mis  an  jour  avant  le  mois:  de  Février ,  les  per-* 
ibnnes^onccaiitutkiediacheref  ce  livre  poqt 
le  donnet  en  étremnes  à  leurs  parens  ou  amis  j 
fem  avonis  de^ft  mantr  do<  volume  {>i6cédenc  « 
&ns  lequel  laliiiteine  peut  avoir  qu'un  mérite 
aès-médiocre.  li  (e  trouve  â  Paris^,  chez  de 
Bure  l'ainé  ,au  Quai  des  Angnftins,  leqaelcon* 
tinue  P4)uvr^»  * 

ifme  k   ^  La  mot  de  PEnigme  du  mois  de  Décembre 
9^?^  dernier:  ^  Bj^tMfêi  ^  Se  cdui  du  LogogrTplia 
Alfhxkêthr  oo  fe  trouvent  hdle ,  Apt  ^  Alêth  f 
tut  y  Mlii ,  Am  y  Ahi  s  f»ti ,  thé  é*  tli^ 

E  N   l  C  M  E. 

i  8  fiiis  fille  de  la  donletir* 
39a  d^fèfpoii  &  de  la  sage , 
%  Et  lorfqa'il  vient  quelque  malheut  j^x  /       ^ 

,  ^  On  me  met  toujoocs  en  ufage*  :     ; 

J^  feis  au  mal  ^.jp  (sts  ou  bi^.    . 
Je  fuis  douce.  Je  fuis  amére. 
Je  fids  beaucoup  >  je  ne  fais  iten  I  ,   ; 

Miûs ,  hélas  !  feiie  dure  gué:e* 
Xe£^eui  tu  dois  m'appercevoic 
^  tu  ne  m*âs  pas  encor  vue , 
£t  fi  itu  roiibaite  me  voit . 
He  bicu  ^  je  fiii$.ion$ie  &;  pcûntue; 


■c.s. 


vl   ■ 
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L  0  c  0  G  R  ^  f  H  E.< 

De  tons  ce^«.q^<  refifc;ntieAn  dpdass  de  mon  ÙHb^ 
De  levenic  me  voit  pas  un  n'aoïoit  deffein , 
S'il  pouvoit  s'^hapec  Se  fraçchii  pu  clôture  ; 
Je  n'offi:^  cependant  que  bonite  tfoUtiituie , 
Et  l'on  n'entend  chez  mol  que  psopos  doucereux  t 
Mais  fans  la  Ubert^.peut-on  is  ctakc  heureux  ? 
Hé  bien ,  mon  cber  leâeur^  voudrois-tatoeconnottic  i 
Airange  mes  fcpt  pieds  >  &  tu  v<ttas  paiolue  » 
Notre  Mère  commune  ,  une  affirmation , 
Un  hornble  forfait ,  le  tourment  d'Izion  ; 
Ce  qu'annonce V'Aiirore ,  une  rivière  en  France, 
Ce  qae  l'on  t'ènfeigna  dès  ta  plus  grande  enfance  t 
Un  poids,  le' Dieu  des  Vents  ,çe  qui  borde  un  ivàHTcM^ 
Ce  qui  reÛe  du  vin  dans  le  fond  d'un  tonneau; 
Un  vêtement  de  Noue ,  un  côté  du  vilâge , 
Xi'homme  dans  un  Empire  à  qui  tout  rend  hommai^  i 
Un  ceime  de  blafon  h  deux  prophètes,  un  fruit. 
Ce  qui  trompe  Ibuvent  les  fens  pendant  la  nuit  s 
1/ époux  infoitun^  que  David  adultère  , 
Vêt  un  ocdie  (ècr^  fit  pair  à.la.guerrei? 
Ce  qui  c^le  les  mœurs  &,  détoomé  du  malV 
Xe  d^  d'an  aveugle  ^  un  timide  animal  ; 
UncamondelaSuiflèy  une  gioâe  v^UdUe  , 
Ce  qu'on  n'^aigne  pas  au  fort  d'une  bataille. 

Fur  M*  D.  l^iWrt  dt  $f  in  T9Hrm$ii 
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LETTRE 

De  M.  RiGAULt  de  S.  Quemin  a  VAm^ 

temar  du  Journal ,  pour  fervîr  de  dernière 

réponje  à  M*  tAbbé  deLxs* 

Des  voyages  néce(&ires  m'ont  empêché  ,* 
Mpnfiear  ^  de  vous  prier  pia(6c  ^'tnCërer  dans 
IfQO.'de  vos  Journaux,  la  (ëule.  réponfè  que  je 
croîs  dçyoir  aux  répliques  4e  M.  l'Abbé  de  Lys  , 

de  la  Société  iittcrair^  d'Aîras. 

Je  matrêcerai  peu  à  reley ex  quelques fauflcs 
imputacjions  ^  cpmme.celle  deme  décorer  du  ci- 
tre.dVgredeur  8c  Je.  dire  que.  je  lui  ai  répliqué 
maUà; propos ,  en  déclarant  qu'il  étoic  dû  même 
éncimenc  que  moi  fur  la  caufe  là  plus  générale 
des  variations  du  poids  clé  racmofphere.  Ce  pro- 
cédé qui  eft  en  ufage  chez  tous  ceux  qtii  aiment 
mieux  foutenir  un  combat  dé&vantageux  que 
de  s*avbuer  modeftemenc  vaïricos ,  hé  me  ftfr- 
prend  point.  Quoiqu'il  en  fait ,  célni-îà' eft  afg- 
greffeur  qui  attaque  lé  premier  s  c'éft  bien  ce 
qu'a  £Biit  M.  de  Li^on  peut  s'en  convaincre  par 
b  comp^taifon  dé  ma  Lettre  inférée  dans  votre 
Journal  d'Qâpbre.  17:57 ,  avec  la  fieniie  intipri- 
mée  dans  çeli^.d*Ayril  17 s*.  Ônrvetta qu'il  eft 
plus  qu!agrëflear , .  parce  que  noo^  feuleoiènt  il 
critique  ce  qug,  j>i  dit ,  mw  q«'iï  tourne  encore 
en  ridicule  trois  ou  quatre  endrdits  de  ma  Let- 
tre q^'il  a  copiés  trèsexaâement  fans  me  citer, 
que  dans  celui  où  il  m.  attaque. 

Quant  à  la  féconde  imputation ,  elle  efl:  audi 
injufte  que  la  première.  J'ai  dit  dans  la  Lettre 
citée  ci-deflus,  que  la  plus,  ou  moins  grande 
quantité  de  vapeurs  aqueufès  contenues  dans 
l'atmofphére ,  étoit  la  principale  caufe  des  va- 
riations 


xiatîons  de  fon  poids.'  Si  M.  de  Lys  eut  été  de 
mon  avis ,  auroic'il  attribué  Ja  catife  de  ces  va-* 
xiadons  aox  vapeurs  nitreuiés  au'il  prétend  s'ex-* 
haler  de  la  neige  ?  Auroic-il  (uppofS  des  effen* 
Tefcences  dans  Tair  pour  le  totme  effet  ?  Auroic- 
ïl  dit  que  ces  m6mes  variations  polivoient  éga- 
lement dépendre  de  Timpulfion  des  vents  de 
bas  en  haut  <$•  vite  vtrfs ,  de  là  chaleur  êc  de 
la  raretk^ion  qu'il  croit  qtie  tes  vents  du  Sud 
produifënt  d'eux  •  mêmes  dans  J'air  ?  Auroit  •>  il 
encore  (botenu  dans  fa  dèrnîéte  réplique  8c 
malgré  tout  ce  que  la  (kine^chymîe  ph>uve  avec 
une  Ibne  d'évidence,  qu'il  y  a  du  nitte  dans  la 
neige  ;  qu'il  peut  s'évaporer  dans  ratmofphere 
&  ètte  la  caulê  dès  variations  de  (â  pefiinteur  ? 
Non  cènes ,  ou  bien  il  faudroit  être  tout  è  la 
fois  de  mon  avis  &  foutenir  le  contraire ,  ce  qui 
eft  impoffible. 

,  Ceft  pourtant  fur  ces  contradidions  que  f  ai 
lefucées  par  deux  répliques  imprimées  dans  vos 
Journaux  de  Juillet  &  de  Novembre  1758,  que 
M.  L.  de  L.  fonde  cette  fauffe  imputation. 

l'ai  prouvé  dans  ces  répliques  que  la  neige 
ne  contient  point  de  nitre  ,  parce  que  les  ana^ 
IfCes  chymiques  les  plus  exaétes  n'y  en  démon- 
trent point  î  j'y  ai  encore  prouvé  que  le^nitre 
eft  trop  fixe  pour  pouvoir  s'élever  en  vapeurs 
dans  l'acmorphére  pat  le  moyen  de  l'évaporation 
infenfible.  Je  me  fuis  fondé  fur  ce  que  difenc 
M^  Macquer  8c  les  autres  Chymiftes  en  parlant 
de  la  fixité  de  ce  Tel.  Quoique  M.  de  L«  fe  refulfe 
à  toutes  ces  preuves  »  les  raifbnnemens  des  an- 
oténs  8c  les  expériences  (ur  le(quelles  ilïè  fon- 
de i  ne  me  feront  jamais  repentir  d'avoir  em« 
prunté  lautorité  de  l'habile  Chymtfte  que  je 
viens  de  dtei  ;  il  me  fuffira  pour  cet  efiet  de 
£ure  connottre  au  public  que  meh  adverfaite 
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difpateavec  beaacpup'tte.chaeur.fur  le  liicrs 
fans  avoir  la  moindre  connoillànce  de  Tes  pro-» 
priétés  les  plus  connues  «  c'eft  ce  que  je  prcMive« 
cai  dans  peu* 

M.  de  L.  cherche  dans  tou$  les  anciens  ds 
^uoi  appoyei  (à  doâûne  nicreufe ,  mais  l'éiudî-* 
tion  qu'il  montre  z  cec  çfièt  ne  peut  fervir  qu'à 
prouver  con^bîea  ces  anciens  s'écaxtotenc  de  U 
vérîcé  en  jTe  hornanc  i  faire  des  raifonnemens 
vagues  fox  cous  les  phénooaénes  de  la  nature, & 
mcammenç  fur  ceux  qui  avaient  trait  à  la  Cb/- 
miç.  Pline,  Aiidote > Seneque ,  Sciabon,  &c« 
donc  les  fcntimens  fervenc  de  fondement  à  & 
réplique  n'^voient  aucune  connoifTance  de  le 
(àioe  Cbyqiie>a9(&  plaçoien^ils  indiftiaé^emenc 
le  nitre  partout  où  ils  le  croyoient  propre  à  j'ex- 
plicacipn  d'ui^.  phcnpméoe*. Les  chofesfenc bien 
différences  depuis  que  cette  fcience  a  fecoué  le 
joug  de  toutes  les  chimères  de.Palch/mie  $  ceux 
qui  s'en  occupent  aujourd'hui  ne  metcenc  le  ni« 
tre  que  daps  les  lubftatiçes  od  des  arialyfês  bien 
faites  le  font  découvrir  ;  mais  il  n*y  a  aucun 
des  Chymifl:es  modernes  qui  l'aie  placé  dans  la 
neige  «  parce  qu'aucoo  ne  l*y  a  trouvée 
.  On  peut  donc  raifonnablemenc  rejettér  couc 
ce.  que  M,  de  L.  a  ei!nprunté  des  anciens  au  fn- 
jet  de  cefel.  Je  me  concernerai  de  faire  voir  J» 
ipaniére  donc  il  interprète  M.  Boyle  lorfqu'ii 
parle  de  ce  feL  Ce  célèbre  Phydcien  die  nullum 
fiUêm.  ^Jff  qf^i  fi^  nitrotnagii  éatholkus.  Voici 
i'inrerprécation  qn  en  faic  mon  adverfàlre ,  c*9fi*> 
k-dire  ,  qtéil  »*y  ^  foint  de  fel  fins  univetftl^ 
hment  refendit,  dt^ps  ie  -monde  élémBH'taife  ;  U 
ft^ige^  efi  artainêment  un  corps  élhnomaire  ydlo 
gonthnt.  donc  dos  fAHiculés  nitreùfes.  J'ai  trop 
de  bornes  à  me  (n'efcrire  pout  m'ârrèter  à  ex- 
pofer  les  yices  de  cec  argument;  j'en  laifiè  le 


fom  :à  ^^x  qui  joigri^np  à  des  .cc(dn<»ii£inc«s 
ph^(îqiie$  (]«  plus  légéieNC^emure  de  L0&iqde. 

Cette  preuve  n  a  pa?  encore. pani.  ûiffifètiteÂ 
M.  <iç  hj  i^'y  .^iôw  Je$  Qb(ei!vacions,faùe&{Mr 
ies  Jardiniers  du  Do^yrJBial.qtti  atcfibuoteoc 
ies  progrès  tie.Ia  veg<itacibo  des  cfaouk  de  ion 
jardin  à  lu  neige,  &  M.  de  LI  juge  à  propos  <i'it- 
uibuer.  cette  végécaûon  aurAitre  quela'nefge 
contient..  Après  cela  viennent  les  obrer^eions 
de  BanhoUn  qui  a  :vô  des^  <^avres  fe  eoniesyer 
quelque  teals  dans  la;  peigê  (ans  s'y  corronapre» 
Me  M.  de  L.  fe  joint  à  quelques  autres  pour«  t^iie 
que  l'on  i^e  peut  acaibuer  ce  phénomène' ^^ 
nixre  qu'elle  contÀene...,  ..,.    »   :      ^^  l •x^.Vi 

Je  crois  les  connoiflances  Phyfîquôs  de  mon 

adverûiire  trop  apurées  pour  qu'il,  veuille  i'l>er« 

âfterdans  une  telle; opinion  )  ie  pente  au  ;CDa(- 

traire  quil  a  voulu  plailânten  cat  il  fçjsiiirfof^ 

jaient  que  tant  qae  le  &otd  fubfiAe  de^mao»^ 

.à  empêcher  la  neige  die^^fç  fondre  ,r  il.  tftL&ffi^- 

ifnt  pour  retarder  la  corxuption  des.iuntniàiik 

.morts,. en>ralentiilànt  la  fermentation  Tq»?^ 

fait  dans  toutes, leuxs^ parties^  &  qui  en  opère ;]a 

•defiraâion.  Je   mé/di^enfe  de  donhesL  dés 

exemples  de  cette  confervadlon  des  anitîbailb; 

ils  (ont  trop  familiers  daris  lesftems  froids^' .  ;  i 

.  Mais  encore  s'il  étoit^rai  que  la  neige  oan&»- 

yât.les  cadavres  Jk.  qu'elle  accél/Ërâc  les  progrès  sde 

h  végétation  a  rai(an,du  nitre  qu*elle>  cbndâob; 

les  plus  habiles  ChymiAes  de  nos  jouis  qui  4boc 

analyrée&  qui  déclarent  n'y  avoir  point  trouvé  de 

nitre,(e  (Croient  donctrompés  biehgroâiéceàient 

&  ûnguliçrement»' Prenons-  pcyur  exenlpkr;'M* 

.  MargrafF^en  qui  M.deiL;doi<  Avoir  autant  dèicon- 

£ance  q^e  .moi.  Examinons  dônjc  ce  qui.a  rciuké 

des  aoalyfes  de  cet  hal^ile  Chymifte  ;  je  ni'y  arrête 

d'autant" jilus  volontiers  que  c'eft  fur  ces  anal/-. 

Dij 


9>      Jéttrmdfiijhrt^fattif^ 

le»  que. M.  de  L.  fe  ctok.le  plat  éppofi.  ' 
•  M.  Margfaff  Ibc  chargé  par  le  Miniftére  d^ 
Praflè  d^analyf^r (ootes  lei  eaux  de  Berlin,  & 
<ftllede  la  neige  ^e  fat  point  oqbliée.  Il  pirk 
•dpnc  iQO  meOuefi  de  cette  eao  da  poids  de  )^ 
:onces  cbacjUfie»  (]iii  £ont  ti8  livres  i& onces; 
-il  les  6c  évaporer  av4K  coaces  les  précautions 
Hjéceflaires ,  jalqo^'Ce  qo'il  ne. lai  en  reftat  plas 
qiie;t  ou  lo  onces }  il£lcra  ce  qui  loi  reftoit 
éc  ctoQva/or  le  filtre  60  grains  de  terre  calcaires 
xe  fçavanc  CliyxniCle  die  »  fe  mêUi  Is  Uqtttitr  qui 
rtfioit  aprh  Iti  fiktMUn  avec  x$  ^uUês  d»  fêlw 
timde  Turtrêtth-fi^i^f^h  tirai  quflqnes^rsim 
defel  qui  tenoh  fins  du  fil  de  cuîfinê  que  dufd 
$UitiUx,  (  1 } 

:  |1  efltailé  de  jager  d'aprcs  ces  expériences  que 
4t  neige  de  Qerlin  ne  contient  pas  plus  de  nitre 
•qoe  celle  d'Arr^.  Mais  Tuppolons  un  moment 
jtvec  tnoQ  adver (aire  que  M.  MargraâFfe  Coi t  trom*- 
•pé  dails  foa  analyft ,  que  le  fel  qu'il  a  obtenu 
£>ic  précisaient  4a  nitre  ;^que  feront  quelques 
'gr»ns  de  nitre  datis  1 1  s  livres  de  neige  ?  5e- 
;xonc-ils  capables  de  conferver  des  cadavres,  de 
Mtex  les  progrès  de  la  végétation ,'  &  qui  plos 
.eft  d'augmenter  confidérablement  le  poids  de' 
ratmorpnéie,  en  (uppo&nc  qu'ils  s*y  élévafTenc 
-en  vapeurs  3  II  feroittrès  d^raifonnable  de  le 
croire  >  aufli  pafié-je  à  l'examen  des  expériences 
.donc  J^.  de  U  prÀend  s'autorifer  pour  foucenir 
qœ  le  fèl  de  nitre  peut  s'évaporer  dans  Tac- 
r^morphére. 

J'ai  .accordé  dans  :ma  .réplique  in(érée  dans 

.i^tte  Journal  de  Jatllec^.1758  ,  autant  de  nitre 

qu^il  plairoit  a  M.  de  L.  d  en  placer  dans  la 

neige  d'Arzas ,  &  j'ai  prouvé  qu'il  ne  s'en  exha* 

(  I  )  Voyez  les  M^oitcs  de  rAcad^flûe  de  BccUr 
à9  I7fi. 


MMihndtf  timu\ Jmy.  ijiSc*   fi 

Ufmt "poihc.à  caQ&  de  (à  fnicé.  Tâi  tmpttmm 
pour  cet  ejSec  raorotké  des  habiles  Ch^tniltes , 
aaz  leçons  de  otiife  daisle  peu  de  connôifTancef 
qne  j'ai  acquifes  daos  cette  fcfence  $  je  patll^  de 
MM,  Macqoer  &  Aairaié./ M.  .Macqdet  dit  en 
parlant  del  ce  &l  ^  '  ^m'U  ênire,  in  fufiùn  k  «n 
i^rtdffgu  modéré^  Qu*U y  ieminre  jb^.  (i) 
Ox  fi  ce  Tel  deirieure  nxe  quoiqu'il  ioicfcMidii' 
far  ration  du  feu ,  i.plns  tone  raffbn  le  feC- 
leja-trilà  là  chaleur  ordinaiie  de  facmdffliftrtt* 
qui  n'eft. jamais  capable  ds-rle- fondre.    ••'' 

Ce  iàîc  qui  eft  connu  ftaWsé  de  totr  Ittl 
CbyôtiA^'  n'a  pas  patd  aeèâMé  de  L;  pui(^ii'i] 
le  rejetite  eu  loi  oppofaobiesl  expériences  (M^ 
vantes,  2c  les  c6n({qb6ncBSiiqQfil  en  tire.  J» 
mis^  dit«il,  d0  l'efirit  tû  nkrp  diws  une  phWUen^ 
vkron.  k  mMé ;  je  lmrèàueh»i.^*vêe  dnÀii^e^)' 
huitjgùn  après-  je  lùuvài  U  ihiùhon  ttâ^wé- 
ti^f  f^rh  du  niixi  ;  donc^  cçncinne.  ihil  ^  léfeh^ 
dû  nhfe  s'évapore.    .    -      r  -:f  :  ■     *  -  '  .  -no  :.. 

JCJe  raifbmieinenr;  il.fsoici  avouer /ti'^iftSfi^ 
ç&  pas  dés  connoilTances:  bien  étèndnes*  mhk^ 
4e  Cbymifo  Monadveriài^'ignoroit^il  la  dît' 
fércnce  qtfil  y  a  entrti  réfprit  de  hkte'4c.  le: 
nirre  méInel^  IgQorqttc^il  que  i^fpric  de  ii^itre 
eft  auffi  efTentiellemenc  volatil  que  le  nirre  eft 

•fixe?,     :  ■:r    r  '  ■•■'•••?  -^  '  •  . 

Voilà  y  Monfieur  ,  tout  ce  que  j'avoîs  a  ré* 
pliqùer  à^  M.  l'Abbé  de  Lys  ;  je  palTerai  (bus 
filence  d'autres  expériences,  qu'il  a  faites  ,  qui 
fi>nt  de  la  même  va^'r  Wôe  h  précédente  \  je 
me  contenterai  de  luiuviiiiuer  des  fburces  oà 
il  pourra  puifer  afle^^deconnoilTance  pour  (ê 
dirpenfer  de  dire  une  autre  fois  qu'il  peut  fortix 
du  nitre  des  pyrites  en  les  faifant  tomber  ea 

{  t  tVoycs  Itt  Elément  de  Cbymie  •  Théorique  t  fa- 
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^ffffi^bi&^c^  (ovk%  dés  jécipiens  on  â^y^ir  IHive'^ 
aoqiq^?!!  4Ùe4'ayoir  fftic*  Il  peut  ouvrir  tous  les* 
l|v,jr«s  des  Ch7miftes  &  eiict'aucres  le  piemkr 
ibpfjaiife  des  éléméns  :de  Chimie  pratique  dé  M. 
lyiacqner  pag.  t.  .iV  verra  à  T^rcide  de  l'altta- 
ljr.6  ile$  t>y>ites /.t}ae  tou^^les  firais  de  fes^êx-^ 
pi^Q0i:^s(bnc  en  puiè>peite ,  en  appr enaitic<qT|d^ 
c^tu^  pQÛ({îcre  qirirpaïah  è  la  furface  de»  ^rf-^ 
tfi$sl^i^uf  Im  avott:&ffi.  cliancer  vidoire  ,  én^la: 
{^^lip^poor  dUt^ikicrsV  n^ft  précifémenc  qfie> 
du  VitrÎQh  il  fi  vénà>  eàfin.qiid  ^i\>ti  nâs-  retire 
}aittaiede:^cre^.diaaeune'pyTite;  j  *• 

Il  J'îenfetat  de  ndtmé  à  l^égard  des  efferiefceA-? 
ceftiqu'il  (outieuD  fesfairé'dans  Patnriofphém,'  & 
2^:lgn^1ter■oadmiIBleIs(bITpoids,en  diTant  avec 
Mt.Mufcheobrocfkf^'  que < le^ tonberrè  éft  1- effet 
d^u(M;.^fferve(cence:  il  peut  confulfei^  lés^^tK^^ 
tifagêfide  M.  T^bbéNollet  fur  rélearicité^  il 
^y^X%  qu'il  eft-i  pour^aHifi  dire,  démontré  à. 
préfent,  que  le  tonnerre  eft  un  effet  ^e'  la  i|ii-^ 
ti^rfiiiéiéârique.  Jërfosbis  (lop  longft  j^^n  rjp. 
pixrtois^  routés  lés 'preuves,  r  il  nie  î\x%t  dé  dire^ 
eî)'fim(Iant,  quec'eftt  ici  ^dernière  fois  qiSé* 
j?0ntf€  ^en  lice  avec  m:  l*Abbé  de  Lys^  .        -'  ^ 


onneutd'ctre.jKiGAUT,   •     •  - 

ir  •    , 

•^  5.  Quentin  le  i^  ^oàt  Î75P.' 
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HEFLÉXIONS  SVR    LT.  TEMS, 

Ùx  E  annet^iK^  finie  ';  tih  'nouvel  àh  commence  ; 
Eft-ce  donc  là  ,  pour  fout  liomme  qui  penfe  f 
Un  Tujet  de  (è.  réjouir  ? 
Jias'vltç  qu'ai\  icUit  qui  nç  fa^tqtie  pacokse  ' 
I^e  tems  ^'enfuit  quand  on  croit  en  joQÛr  : 
De  iains  ptofcts  Thonmie  à\Ueaa  fe  repaicre  » 
Avec  lliift^nt  qui  les. voit  naitfe  ^ 
liUi-méme  va  s'évanouir; 
Du  tems  que  j'ai  vécu  qtfeft-ce'dùné'quî  hk  ride  ? 

Bien  5  &  c^  n'eft  nn  fottVéhi^i'irnîlfte  '    "* 

Que  je  l'ai  confumé  dans  dâr'tôins  fupeffias , 
Qu'enfin  pour  moi  eè  ttins  n'éft  j^lus. 
De  i'àvenîr  fe  ne  fuis  point  iè  maître  » 
Il  n'èift  aucun  mortel  qui  ïur  flUe  la  loi ,  ' 
Bt  malgré  mes  e£R>r^s  Je  ne  puis  pâ^  èOûnoitie 

S'il  eu  un  avenir  potit  hÎ6î/ 
A  jouir  du  prâent  je  borftfe  'md  ptûdiiiçe  ; 
C'eft  à  quoi  fai  tràp  fatâ^nfé  : 
Mais  hélas  !  quelïè  é%  (iïitSktitt  ? 
IléchaçpeàmaViÉhance'i""       |    ' 
Quand  je  veux  le  faiili  \\  (à  iiii\iffl 

Depuis  ftnftaftt' de  îtfa^«à<l&We'  ' 

Vers  un  tentae  èertain  ^  pit^Siifk  ]è  m^vânce , 

tttt'tttme,  êé^iëiféi^ls:\    ' 
3c  ne  puis  fur  ce  point  prétexter  ^ignorance  i    .  '     ' 
Si  je  vois  dA'^u'c  jour  quelqu'un  qui  me  devance , 
Je  fçù  bien  qu'à  mon  tour  je  fraticihirai  ce  pas. 

Si  le  tems  nVpafgne'pcrfonhfc  , 
Fbilis ,  il  çfr^eacot  biien  pbi^  eruel  pour  tous  : 

Diii) 


5-^       Journal  Hifiéi^iqHi  furUi  ^  - 

L'empire  il  flaceur  que  la  beauté  vous  donne 

Ne  peut  fléchir  fen  rigide  ceaxrouz , 
(  ^élfls  i  à  cfcdifcoms  toutyotrr  coips  fiiilbiuie  ) 

Avant  que  fa  faulx  Vous  moiflonne , 
Vos  plus  brillants'  àttrahs>  péâfient  foqs  iès  coups.   ^ 

VERS 


^ 


l>e  M'  Bi*  XA  SoftXNisRE  ,  lâs  dans  une  fiàik^ 

fuèlùjHê  de  l* Académie  d^ Angers  ;  krfptê 

,  Af  *  **/»/  re^u  dans  dite  Acadiém§n 

A  L  l;e  g  o  ri  E. 

•  •  ..■"■'■ 

,    .  Pu  haut  dç  la  yoijite  azurée^  ,         .      .„.  ^  ..  - 
PacélefteféjourdesDienx.derfiinpiri^if    ., 

L'augufte  oilSç^  de  Jupiter 

Fondit  un jpu^fur  jinboçage ,. 
Of!i  de  Chantées  divers  l'élégant  a£R;mbla||ip  ..•  ; 
ïoimoit ,  en  g^Çs^Uan^ ,  un  ipecveilleux,  concert» 

Plii$vif&  plus  prompt  que  réclair»       •   .^ 
Tel  qu'il  fendit  jadis-la  plage  aérienne  #.       •  ". 
]^n  raviflant.au^  Ciemc^iî'i^^iiM^  mont  Ida  jf 

Le  roi  des  Qîfeaux arriva  :•,       .    .    > 

Et  fondîiin-*  ^sns  reprendre  h^leiii^  ^  - . 

Voici  les  mots,  qu'il  prpféi^.       , 

d)  Habitons  de.  ces  lieux  tranq^Ulcit,. .  ; 
:»)  Qui  faites  retentir  daps  vos  cendres  agiles, 

3)  Lçs  échos  de  ces  bpis  charmans.»   , .  .   , . , . , 
>}Reprehez  vos  concerts  ^  «p»aimable9.4:t^o|:f } 
a>  Je  ne  yiens  point  tn  troubler  l'harmpJiîe  : .    .    „  ^- 
,  53  Et ,  '  qupiqu'ait  «ion  ait impofant ^    , 

39  De  fi  gentille  co.mpj^gnie 

31  Me  montrer  l<od|e.ux.Tiran. 

4i  Plein  de  l'dpri(  du  matrn;  qm  m^ciiTP/é  ^ 


j 
f 


.    psJEq  quittant  Je  .féjpqrUesiDjeDX^  . 
w  La  paix  y  l'acbanité^  lajoye. 
>3  M'aocompagneât  dani  ces  bas  lieux  * 
Dit  de  l'Olympe,  où  gronde  ]e  tonnexrç , 
99  Le  calme  defcend  fur  la  Tene , 
^sPoQi  la  peupler  d'Etres  heureux, 

33  Dans  ces  rettaites  fort^n^s 
*93  Chantons ,  Amis ,  réunifions  no^  voisç  ! 
39  Que  tous  benilTent  à  la  ibis 
33  La  douceur  de  leurs  deftini^es  i 

3)  La  paix  Ta  régner  dans  ces  Bois. 

»  «■  ,  ^      .    '■         .  ^, 

39  Et  VOUS  Fintbns ,  Se  vous  Fauvetes , 
«sQui  de  vos  loix ,  paifibles  interprètes , 
39  Au  {êntiment  donnes  un  libre  cours . 
39  Loinde  vous  apporter  la  guerre, 
33  Je  viens  protéger  vos  beaux  jours  t. 
>3Et  il  je  Goniêrve  ma  â*rre  » 
33  C'<^  pour  vous  fauver  des  Vautours. 

V  ER  s    A    s  Y  JL  V  lE.     '. 

AùfHJet  de  U  fg$he  verâh  ^uelU  m  tu^  iifuis  fetr 

EcHArpi^B  au  i^t^lci(éait 
Qui  menaça  longtems  le  fil  de  votre  vie , 

Vous^déploreZys  KUne  Sylvie, 

Cette  beauté  qu'un  noie  fléaii 

Vous  a  cruellement  r^vie. 

Hélas!  cef  frivoles  attraits , 
Pont  l'éclat  difpatolt  comme  une  ombte  li^^e  » 

Sont'ils  dignes  de  vos  regrets  9 

Quand-on  a  votre  cara^éie  » 

Et  «tttce  e%tit ,  £&  vos  uïens  $ 
ffiWiA  anx  loix  du  devoir  on  prête  un  cœwfidâe  »   ' 

X'eft-on  pas  toujours  aflez  belle  » 

Kl  f| auroit  on  manquer  d'Amans  ? 


f*r«7:,*«#^.«fc 
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\9      Jmêrnd  Hiftari^Hefmr  tes    \ 

ARTICLE     IL: 
NOUFJEILES  ETRANGERES. 
E  TATS  du  Nord. 

,  De  Ruflie.  I.  A^  N  mandoit  de  Peterfbourg  dans  le  coa- 

V-/iantda  rapis.de  Novembre  dernier  que 
rimpératrice  de  R'uflîé  avoit  donné  (es  ordres  , 
pour  envoyer  de  puifTans  renforts  au  Comte  de 
Soicikoff.  On  tire  des  décachemens  dé  tous  les 
vieux  régimens  qai  font  reùés  dans  lés  provin- 
ces. Ceux  qui  ont  été  tirés  de  Finlande  ^  'éro^enc 
déjà  arrivés  le  1 1  du  même  mois  dans  cette  Ca- 
pitale. On  7  a  conftruk  uhgxand  nombre  de 
traîneaux  .,'pour  accélérer  leur  tranfpojtic 
DeDanne.       II»  Il  a  paru  aci  mois  de  Novembre  ,4ernîer 

marck.  upg  Ordonnance  de  S.  M.  pour  la  réuiiUon  de 

toutes  les  cainfes  établies  dans  les  Duchés  de 
Schle(Vick  &  de  Hblftèin  en  faveur  des  incen. 
4iés  tant  des  Villçs  que  de  la  Campagne*  Il  y  e(l 
die  qu'après  avoir  évalué  ledommage.caurépar 
le  feu,  le  Magiftràc  dé  l*endroit  incendié  dojt 
envoyer  un  état  de  la  perte  au  Collège  du  Com- 
merce &  d'Œconomîè  générale  du  pays  5  que  fi 
la  perte  monte  à  plus  de  îqoo  écu%;' ,  ce  Collège 
notifiera  par  un  refcrit  circulaire  à  tous  les  Dif- 
tric^s  &  â  toutes'  le§  Villes  intéreffées  les  répar- 
titions-q.^'ôn  doit* faire  do  (tirplns  dé x^eteefoni- 
,  me  ;  Se  que  la  'première  Tépartitîon  fe  fera  pour 
.  le  rétabliirement  de  la  Ville  de  Haderfleben, 
qui  a  eiFuyé  ea  dernier iièu.uii  inceniiie  des  plus 
texi^Wei...   ...  ;     ,  •,  .,-o- 

«V.  •     » ..     »  •• 


AuttUhiea< 


'  ÀR  t  X  C,XB   III. 
ETi^TS  de  P  Empiré  d'MUmagnê. 

l,'  I^X  E«  Ouvriers  chargés  (k  et eufer  un  canal    De  Vienne. 

X^auz.Vieilles  Halles  y  onc  découven  qh 
toaibeaa  de  pierre  ,  long  dé  £z- pieds  &  demi , 
large  de  trois  ^  fut  lequel :étaic .gravée  rinfciip- 
don  fuivante  :^  D..  M.  Aiuu  fbcundi  ne^ot. 
L.  L.  M,I..  Tj  ,....,,. 

II.-  Lb  19  Odobre  dernier  il  y  eut  uneaflàire   ^^^.jl^*^^* 

affez  confîdérable  entre  les  troupes  qui  font  aùt     '" 

ordres  du  Duc  d'Aremberg  &  celiesdes  Prufliens^ 
commandées  par  lesGjénérauz  Wunfch  &  Re- 
bemifcb.  Les  Pmffien^  ont  «eu  lavantage.  Le  Ba-* 
Ton  At  t^ecnmingen ,  quiccarinTandoit  l'arriére- 
garde  du  Due  d^Aremberg ,  eut  fon  cheval  rué 
fÔQS  lui  2c  fut  'fait'  prlîbnnier^  Il  en  coûta  au 
troupes  Amxitjlnnnnes  f  ocrbommes  tués ,  blêffé^ 
&  pxiCbàhîets  ^ >c|nelques  'bagages. &  une  pièce 
de  canon  de  trois  livret  de  balle  ,  doi^t  TafFue 
avoir  été  embourbé.  Après  càr^chec  \é  Dut  d'A. 
xembexgr&i- le  Comte  Odonel  marchèrent  fut 
Bolenbcxorg'^.parce  du'ils  né  purent  trouver 
dans  \é$  environs  de  Duben  aucune  poficion  od 
ibpiiflentcampsr  filiremént..  .' 

:  L^ccident  arrivé  au  Dde  d'Aremberg  a  été 
am^demisnt  réparé  par  la  viéboire  éclatante  que 
le  Maréchal  de  Daun  remporta  le  zo  du  mois 
fnîvahrprès  deMazenifiur^ua'  corps  de  troupes 
RmiEènnes.  Voici  le  dét^ihdecette  affaire.      *    ' 

!  Le-Masédi^l  de  Dailmi<vcntdeTé 'fon  éampde 
^iirdxuff  lex<7^  .&  il  ^étoit^édablL  dans  celui  de 
^laven pràsde Drefde  ^idi^o^  i£> ciimptolt  pren-* 
cfare  des  ^qiaitie^s  -de  cantonnement  $  lorfqti'rl 
apprit  xpé  le  Roi  de  Pnidè  avoit  envoyé  un 
oorpt  .toi£déiaUe  k  Mazcn  Jderlfantre  côté^le 


<0      JêmfiHÎH^miptefHttti'^ 

pippoldiTvaldc,  Aqflitôc  il  fit  jKUirçhçr  de  cécé- 
li  le  Général  Prentano  avec  on  cofps  de  trou- 
pes 5  ^  comme  i^'emeiai  non7r<5tt46menraypic 
tenfercé  celui  qu*il  avoit  prijs  de  Maxen  ,  mais 
C|ti'îi  en  avoir  aafli  fair  avancer  un  ^une4^ès  dé 
Pippoldifwalde ,  ce  Maréchal ,  pour  n^ttre  en 
lAreté.les  derriéresde  i-armée ,  fut  obligé  de  dé^ 
cacher  yersRn[genun.fecon<l  coyps  aux^tdres 
^a  Général  Baron  M  Sincer&  La  rpofition  de . 
l'ennemi  rendoit  la  rentrée  des  fôuri^  très-, 
difficile,  &  elle  liii  péiméttoit  de  temet  une  in- 
(  vdiîon  dans  la  Bohême  .... 

Ces  confidérârions  déterminèrent  lé  Maréchal 
de  Daun  à  renforcer  le  corps  du  Baron  de  iSin*- 
c^re  de  trois  régîoiens  d'Infanterie  &  de  deur 
xégimens. de  Cavalerie..  ..:..'   l'. 

^  le  Baron  de  Sinççrepartîi  dèRugenle  19  à 
fepc  heures  du  matin  >  &  marcha  fut  Dippoldit- 
?Kralde.  La  Cavalerie  de  ceçoipsétoitxottimandée 
par  le  Comte  Odonel.  En  arriv|iic  à  HorlKch^ 
ce  Général  tjoova.les>eiinemis  en.môu«ementr 
pour  fê  rendre  à  Mazen.  Le  Maréchal  deDaiitt; 
trriva  de  l'armée  rprefqu'iiuffitôt.  Il  recoiinnt 
que  1  on  ne  pouvoit|)ointattaquer  rennemi  dan» 
6  maxclie  à  caufc  des  défilés  j  &  commette  jour 
fe  trouva  trop  avancé  lorfque  toptes- les  troupes 
à'Xnfenterie  &  de  CaValerie  eurent  rejoint  fie 
qu'on  eut  amené  toute  rarti.llerie ,  il.  fit- naar*'. 
qwe»  un  camp.  ï\  y  ficpaiTerles  troiipiesl,  «a  or^ 
donnant  à  l'a  île. droite  &  à  raîtejjgauclîe.de  fe 
porter. fur  les  hauteurs,  la  première rducèté dé. 
DippoWifvalde  près  de:  Maltern  ^  &  l'autre  du 
côté  de  Heftliéh.  Il  fit  pafferttoi^biitfailloai  danà' 
Dippoldifvalde  St  iptsixt,  anffitftt  potic l'aimée» 
Toulane  sytronvex ,  au  casque  le  Rotide-Biuffc 
voulut  tenter  quelque  entreprife^  II*  qrdoni». 
^tant  deiaitir<aiLBaiiiade  Sincece^&aaCaimçL 


Odoiièf  de fe porter  le  lo  à  ièpc heoresdâ  tnâ* 
tin  liir  Maxen ,  afin  qu'à  fon  recoin  il  pâc  croa* 
9eT  la  colonne  déia  en  inarclie. 

Le  Maréchal  de  Daun  fac  de  retour  lé  lo  > 
dmns  le  moment  (A  les  tètts  des  colonnes  arri^ 
TQÎerit  à  Reinham.Grinrie.  Le  Comte  Odonet  (m 
mit  à  la  tête  de  la  CaValerle ,  «Be  le  Baron  de 
Sincère  à  la  tète  de  l'Infanterie.  La  marche  (ë 
&t  for  quatre  colonnes  i  &  Tavant-garde  foc 
compofée  d'an  régimenir  dé  Haflàrds  ;  &  de 
quelques  Croates ,  5c  d'ane  brigade  de  Grena- 
allers. 

Le  Baron  de  SeckehdorfF;  avec  dettx  régi- 
anens  d'i infanterie ,  deux  efcadrons  de  Cavale- 
rie ,  Se  cent  HulTards  Bc  Dragons ,  fat  envojré 
<la  c6cé  de  Maltern ,  o&  avoit  été  poftée  Kalle 
miroite ,  pour  s'aflurer  da  padfkge  dé  Freyberg  à 
0fppoldi(valde. 

Le  Général  Prentano  eut  ordre  de  s'avan- 
cer près  de  Tennemî  par-delà  Lockvicz ,  poar 
ibiitenir  le  Maréchal  de  Daun ,  aaffirât  qu'il  aiw 
Iroit  attaqué  Tennemi  avec  le  corps*  qu'il  corn- 
snandoît.  Quant  à  l'armée  combinée  de  l'Em- 
pire, il  fat  convenu  qu'elle  enverroit  des  déca« 
«heoiens  fur  les  hauteurs  vers  Dohna  ,  poar 
canonner  de  là  Tennemi.  Le  Comte  de  PafiS 
eot  ordre  de  s'y  porter  avec  trois  régtméns  de 
Huflàrds  &  uA  corps  de  Croates. 
'     Lorfque  le  Maréchel  de  Daun  foc  arrivé  â 
Reinfaarcs-Grime  ,  cà  l'ennemi  avoit  pofté  un 
bataîlloo  franc  &  quelques  Huflfards,  il  le  re- 
connut fans  perdre  de  tems  $  &  comme  les 
PrnflTiens  ne  frifoient  pas  trop  bonne  conte- 
nance Y  il  fie  apfllitàc  marcher  à  eux  un  régiment 
de  HuITards  ,  lès  Croates  8c  un  bataillon  de 
Grenadiers.  Â  leur  approche  >  ce  poftë  fut  aiian- 
donné  par  reninemi  qot  (ê  recira  d»ns  If  bots. 


.  /■ 


Les  chemins. écoienc  écioics ,  la  forte  gelte 'Ifei 
a?oic  rendu  gliffiins.,  6c  les  hauteavs  écoient  ef* 
carpées  :  cela  fic.ctaindxepoar  la  Cavalerie  8c 
Vartillexie ,  dont  les  chevaux  ii*écoienc  point  fer- 
ras â  glace.  Le  'Maréchal  de  Dana  ctn^lûfm, 
cous  tés  ino7«nS'  pdflibles  poar  {àrmoncer  ce^ 
difficultés ,  ce  qui  ne  fut  pas  TaiFaire  d'on^  mo^ 
menr.  Pendaat.cètem^la^  les  Buflards  &  les 
Croates  s'emparèrent  do  4>ois  ;  les  Hoflards 
chafTerent  même  l'ennemi  des  hauteurs  voi(î«^ 
nés  )  &  enfin  ,  au^ôc  que  le  palfage  fut  rendu 
praticable ,  le  Maréchal  de  Daun  ordonna  de 
pourfuivré  la  marche  8c  d'attaquer. 

La  colonne  paflà  le  village  de  Reinharts*- 
Grime ,  &  les  Grenadiers  occupèrent  le  boi€ 
avec  toute  la  vivacité  poffible.  Auffitôt  que  le 
premier  bataillon  des  Grenadiers  eut  monté  fur 
les  hauteurs  de  la  droite  ,  le  Maréchal  de  Dauit 
s'y  tranfpôrta,  pour  reconnoître  plus  exadement 
ia  pofition  de  Tennemii  &  il  remarqua  qu'on 
pouvoit  le  prendre  en  flanc  par  cette  même  hafoL 
leur ,  &  que  par  celle  de  la  gamhe  on  pouvoir 
le  canon ner  avec  fuccès.  Il  fit  auffitôt  avancer 
]a  groffe  artillerie ,  Se  on  commenta  à  tirei^ 
La  première  colonne  eut  ordre  de  pàilër  ks  dé^ 
filés  &  le  bois  ,,&  de  fe  pofler  au  pied  de  la  hao- 
ceur  jufqu  a  l'attaque.  * 

La  canonnade  ftif  très- vive  de  part  &  d'at^ 
tre  y  &  le  Maréclial  de  Daun  ayant  reconnu  que 
notre  artillerie  faifbit  beaucoup  d'efFet ,  &  que 
les  ennemis'  oonimençoient  à  plier ,  il  donna 
ordre  de  charger.  L'infanterie  attaqua  par  ba- 
taillons ,  8c  la  Cavalerie  par  «(cadrons  qui  ie 
fttccécioient  les  uns  aux  autres.  En  trèsrpeu  de 
tems ,  l'ennemi  Ba  chaflfé  de  la  principale  hab- 
cetir  qui  étoittrès-efcarpée.  Pour  y  parvenir-,  il 
£illoicdefcendxe^dans  une  vallée- trës^p^ofonde» 


9^  grimper  enfaice  par  un  précipice,  les  Prui^ 
fij^ixs  abandonnèrent  la  redoute  qu'ils  avoient 
ccMifituiee  fur  cette  hauteur ,  &  7  laiiTerem  4a 
canon..  On  ne  douta  plus  de  la  viébire  »  ^  il 
pai^oc  que  l'Infanterie  ^  la  Cavalerie  (ë  difpu- 
coiencà  qaidonneroit  le  plus  de  preuves  d'in<- 
tfépidité.  En  un  inftanc  toutes  ces  troupes- fu- 
rent rangées  en  bataille  fur  la  hauteur.  LesGre^ 
nadiers  attaquèrent  le  village  de  Mazen,  &;  ils 
s'en  emparèrent. 

L'ennemi  avoit  repris  pofte  fur  la  hauteur  qui 
comoiande  Mazen ,  y  avoit  établi  (es  batteries  ^ 
êc  actendoit  une  nouvelle  attaque.  Mais  le  cou- 
rage &  la  '  bravoure  de  nos  troupes  ne  lui  per^* 
mirent  pas  dé  s'y  maintenir  II  fut  forcé  d'aban? 
donner  pluCeurs  hauteurs  Tune  après .  l'autre  % 
Se  de  Ce  replier  jufqu'au  village  de  Plofcheritz» 

Daj)S  ce  combat,  la  Cavalerie  qui  avoit  mon-i^ 
té  avec  une  vivacité  furprenante  fur  i<es  plus 
âevées  de  ces  hauteurs  ,  avoit  plufieurs  fois 
enfoncé  Fentiemi ,  &  fi  le  jour  n'eût  pas  été  prêt 
^e  finir  ,  tout  le  corps  ennemi  auroic  été  poulTé 
dans  i'Blbe,  Le  Général  Prentano»  qui  de  (on 
côté  avoit  chargé  repiiemi  avec  luccès ,  fe  rap* 
procha de  laîle  droite  du  principal  corps.  Les 
{K>Aes  avancés  furent  occupés  par  les  Hu0ards^ 
Se.  il  Itur  fut  ezprelTément  recommandé  de  veil-? 
1er  avec  grand  foin  fur  les  mouveméns  de  l'en«« 
nenii  y  qui  étoic  obligé  de  paiTer  la  nuit  à  la  por^ 
iée  de  notre  canon. 

Le  Maréchal  de  Oann  fit  Ces  di/pofitionspous 
attaquer  de  nouveau  renpemi  à  la  pointe  du  joun 
Pendant  la  nuit .  il  fut  averti  que  les  HufTards 
&  lés  Dragons  de  Staal ,  po^Us  devant  Dippol- 
di(walde  ,  avoienc  été  répouiSs  ,  &  que  l'on 
avoit  vu  de  raurre  côté  de  ce  même  lieudei'In-i 
fanterie  Se  de  la  Cavalerie  ennemie  »  il  tnvojra 


ordre  ào  Général  Ptetitano  de  défendre  <e  4^4 
bouché)  &  cpmme  il  poavûic  arriver  qoe  Vctjk 
im  dans  la  nécefficé  de  fe  replier  fur  Rembalts?- 
iGrimeSc  Mazen  ,  il  ftoccapèr  ce  dernier  poAe 
-par  fiz  bataillons  &  deux  réginfens  de  Cayatêrîe. 
il  envoya  ordre  aa  Baron  de  Boccoir  dé^fâite 
pafièr  â  Rufgen  quatre  Bataillons ,  &  il  le  char* 
«gea ,  au  cas  qu'il  n  y  eôt  rietl*  â  ciïiiodre^^wc 
4'armée  ^  de  tbxù&tt,  ce$  pofies-  Il  s'aâbroic  par^ 
là  de  cous  les  pajfTages.  .  ■     ■     ^ 

Après  avoir  fait  ces  diJTpofitions^  le  Maréchal 
de  Daurt  fe  rendit  à'M dxen  pour  s*y  irepofer*  Unm 
lieure  avant  Je  jour  il  reparut  à  laile  droite  do 
corps ,  de  il  ordonna  d<e  poner  l'artillerie  le  plus 
avant  qu'il  férott  pôffible.  Il  .fit  avancer  les- Gre« 
nadiers,  &  donna  les  ordres  pour  une  nouvelle 
attaque  à  la  pointe  du  jbur.  Mais  prçfqa'auditdt 
one  garde  du  camp  vînt  lui  apprendre  qu'on  / 
avoit  txiçtivé  un  Général  PruÂîen  accompagne 
d'un  trompette ,  &  qu'il  demandott  à  lui  fmrler^ 
il  y  envoya  le  Comte  de  Lafcl,  en  le  chargeanjD 
âe  déclarer  qu'il  fallott  que  roue  le  corps  ennemi 
fe  rendit  prifonnier  de  guerre,  ou^  en  cas  do 
xefus  ,  qu  il  s'attendit  a  être  pouffé  dans  l'Elbe*  ^ 

Tandis  que.  le  Comte  de  Lafci  exécutoit  cet 
prdre,  le  fieu  dç  notre  artillerie  recommença  y 
&  nos  Grenadiers  fondirent  fur  Pennemi  i  ce^ 
pendantl'ordredefiifpepdi^rattaqueavQitété'en* 
voyé  tirès-promptemçnt*  Le  Comte  de  Lafci  re- 
vint ,  &  il  rapporta  que  le  corps  ennemi  fe  ren^ 
doit  prîfbnnier  de  guerre ,  &  demandoit  iènle- 
ment  de  conferver  Tes  bagages  ;  ce  que  le  Mare* 
chai  de  Daun  voulut  bien  accorder  comme  une 
^aç^  particulière.  Tout  le  corps  ennemi  en 
conféquence  mit  ba$  les  armes ,  &  rendit  ce  <qui> 
lui  refioit  de  canons,  d'étendans ,  de  timbales- , 
de  trompettes  ,&  d'autre  attirail  de  guerre»  En«« 

fuite. 
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ffiîce  quelques  corps  de  Cav8ietie&  d'infamerlè 
Vemfiarerencdfts  piilbriiiiets,^  les  condaifirenc» 
en  actendam  qu'on  les  ^hVè/ât  ^lùàloin  ^  dan^ 
les  glands  fardins  ptès  de  Dre(3e ,  oïl  ils  les  gar- 
dèrent. . 

Après  le  départ  du  Maréblial  de  F>aiïn  poirr 
rarmée,  le  corps  f êfté  aux  ordres  do  Comté 
Odonelfe  porta  fur  lés  baateiits  pi^  de  Mazèn ,  ,    . 

&  cehii  dn  Générât  Prenéano  Hir  lés  haiicedri 
en  avant  deDippoldifvaldé.'Lei^rifbnniers  en<^ 
aetni»  font  partis  hvè»  pawt  •  là  Bobémé ,  l'Inr 
£uicerie  naatcinant  fiit  h  iivë  droite  de  f'filbe, 
(&  la  Cavalerie  for  lii  me  gaddbe. 

Les  Cénéraaz,  rÈtaft^Major  &  les  jprtncip^nx 
Officiers  patrreAt  'iiQjoordlml  a  leùf  (dite  :  vôicî 
Kétat  des  ptifofinîen,  »  i  :  •      » 

GhérakHi  Leï  fiears  Hncfe  ;  Rebencifcb',  ten^ 
flatt ,  Glô&i  /  Wttnfcb  »  Catien ,  Wa^ld  »  Bre-^ 
dor&  GaflorC 

.  Ojfirlm.  Six  Colon^,  trbiâ  Liedtenrans-Co- 
loneÎB^  trente-deux  Majors ,  quatre  vingc-hitit 
Capfcohies^^ ,  deux  cen$  ciriquante-ttois  Lieutef 
jians  ,  c^tkc  Bnfeignes  »ci)N]U8nte*de  TEtat- Ma- 
jor ,  huit  de  l^Artillerie  i  en  tout- ,  cîhq  cens 
3 narafnte Officiers  &  jènWfbn  douze  mille. foU 
ats  s  tvtt  (bixante-dix  pièces  de  canon  &  qua- 
rante-quatre ^barlots  de  munition. 

La  perte  de  notre  côcéfe  oionte  à  qâarrê  Offi* 
ciers  cftés  éC  vingt-fix  b)eff¥â.  mt»  FInâfncene , 
deux  cens  ^jâtttretf  ingtdix^hèuf  fôldats  tués  ft 
cinq  oeni-quarrâ-vihgNfiz  bléflKs.  Il  n'y  a  dans 
la  Cavalerie  qu'un  Officier  de  bleffé ,  un  Câva^ 
lier  tué  ^-dîx-fepé  bleffés. 

Les  Offlieierr  9t  toutes  les  troupes  ont  donné 
en  cette  occàfon  des  preuve^  ^  plus  grand  cou- 

ragé;  j5^  ratmfc 

HL  La  t  )  Novembre ,  le  Roi  de  Pruâfe  Te  re^  4^    ^oi  4« 
TmêLXXXVlL  fi  i^^^iTe, 
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plia  avec  Ton  armée  Lur  Torgau.  On  aflure  qo*it 
a  envoyé  ordre  dans  coa$  Tes  États  d'enrôler  fàas 
e](cepcion ,  tout  ce  qa'il  y  refle  d'hommes  depuis 
l'âge  de  14 ans  jufqa  a  celui  de.do.  Son  Ordon- 
nance porte  que  ceux  qui  paroitront  foibles  8c 
infirmes  feront .  emplqyés  dans  les  Milices  6c 
dans  les  gamifon»  de>>,Piaces. 

Les  RuiFes  font  rentrés  en  Pologne  poar 
y  prendre  des  qiiartiers  d'hyver.  Le  Roi  dé  Prunfe 
voulant  profiter  de  cette  retraite  étoie  parti  avec 
la  plus  grande  partie  de  Ton  armée  pour  fe  ren- 
dre en  oaze  ,  qu'il  fe  âattoit  de  reconquérir  dé 
nouveau  i  mais  la  yiâoiredu  Maréchal  de  Daun 
a  beaucoup  dérangé  Tes  projets. 
DePannêS       IV.  La  garnifonde  Munfter.a  été  obligé  de 

d«  fiante,  capituler  le  ii  du  mois  dp  Novembre.  Elle  a 
obtenu  les  honneiirfi  de. la  guerre.  Les  ennemis 
oiît  donné  toutes. forteç  de. .marques  deponfidé-» 
Tatiori  aux  troupes  qui  la  compofënt ,  ain/î  qu'aa 
Marquis  de  Çayon.?  M^itéciialde  Cimp.,  qui 
la  commende  ,;:&,â  ,M.  de  B.oifclaireau ,  Lieu^ 
tenant  de  Roi  de  la  Vilie.  La  garnifqn  arriva  a 
Wefel  le  z6.  Le  Marquis  d'Ârmencieres  y  étoit 
arrivé  le  24.    . 

L'armée  quitta  le  j  Décembre  le  camp  de 
Klein -Linnes pour  venir  occuper  celui  de^Bmzr 
bachy  &letf.elle  tnardiaà  Fridberg.  Elle  étoir 
jrantonnée  le  8  dans  les  environs  de  cette  Viile. 
On  a  laiffé  a  fiutzbacii  toutes  les  troupes  }ege>> 
tes  9  avec  la  plbs  grande  partie  des  Grenadiers 
de  l'armée  aux  ordres  du  Comte  de  S.  Germain , 
Lieutenant-Général. 

(  Le  Duc  de  Wirtemberg  commandant  en  per- 

Tonnes  (es  propres  troupes  que  le  Roi  de  France 
a  prifes à  fbn  iërvice,.a  été  attaqué  le  pr.eoiier 
Décembre  par  un  corps  des  Alliés  ,  qtie  coin- 
mandoit  le  Prince  héréditaire  de  BrUnfwick.  Les 


Matières  du  tems.  JaîïY.  t  y  6o.   6tf 

Gienafiiers  du  piic  dfe  Wircembexg  &  le  tégi- 
memde  V?ii.xieck^  Coiîaflîers ,  onc  beaqcça{^. 
foufFerr  dans  cette  occa%p.^  Le  Général  Platen  ,  * 
Hanovrien  a  été  tué.  Après  cette  expédition  le 
Prince  héréditaire  s*eft  replié  &  dès  le  z  les  Huf> 
fards  de  Wirtemberg  étoient  rentrés  dans  Falde 
qae  les  croupes  du  Duc  avoient  été  forcés  la 
veille  d'abandonner  aux  ennemis* 

A   R  T  I  C  L   E     I  V. 
ETATS  du  Midi. 

I.  F  1 N  exprès  arrivé  de  Civita-Vecchia  a  ap-      De  Romcs 

\J  porté  la  nouvelle ,  qu'un  vaifleau  Raga- 
fien ,  venant  de  Lilbonne ,  &  Hjranc  à  bord  i  ^5 
Jéfuites ,  entra  dans  ce  porc  le  Z4  du  mois  d'Oc«  ' 
tobre. 

II.  On  a  publié  ici  Tade  par  lequel  le  Roi     DeKaplei»^ 

J^Ëfpagne  fait  choix  de  Ton  troiiiéme  fils  le  Prin* 

ce  bon  Ferdinand ,  pour  Ton  fuccelTeux  auTiéne  « 

des  beux-Siciles«  S.  M.  Catholique  après  a.voix 

expofé  les  jn/les  motifs  ,  qui  onc  déterminées^ 

chpix,  déclare  i®.  qu'elle  émancipe  le  Prinjce 

Don  Ferdinand ,  non- feulement  de  la  puî/Tancer 

paternelle  ,  mais  encore  de  fon  autorité  Ibpjéme . 

&  Souveraine  ;  i9,  qu'elle  commet  le  Confeil  de  ; 

Régence  pour  adminiftrer  la  fouveraineté ,  pch* 

«Jant  la  minorité  de  ce  Prince  5  3*.  elle  décide 

dérermine  » 'comme  loi  (tablée  perpétuelle,  le 

içm^s  de  la  majorité  des  Princes  appelles  an  T^^ô^^ 

ne  ties  Deox-Siciles ,  a  la  feiziéme  année  aiccciii- 

plie  ;  4^.  elle  établie  aulu  comme  loi  conltante 

Se,  perpétuelle ,  que  la  luccemon  au  mêmeTrâ- 

ne  fera  réglée  ,  /uivant  la  primogéniture  ^  avec 

droit  de  repréfèncation  dans  la  defcendance  de 

mâle  en  mâle.  Au  cas  qqe  lepieraier  de  I^  ligne. 

djreéle  meure  fans  enfans  mâlçs  ,  l'aîné  des  ma-. 

E  i| 
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le»  dé  U  ligne  la  plus  proche  an  dernier  régnant 
lut  foccédera  »  foit  qo  if  (bit  fèn  frère ,  on  Con 
oacle  parternel  ,  ou  en  difgré  plus  éloigné , 
poomi  qa*il  Cok  Téiné  de  ht  Irghe  mafcnline ,  de- 
^  venoe  la  phis  proche  de  h  ligne  direde  da  Prin- 
ce É)pn  Ferdinand)  oo  da  Prince  régnant  en 
dernier  Ifeu;  ;<^.  Au  dé&tkcdetoos  les  cbàlesde 
la  defcendance  mafcoline  dti  Prince  Don  Fer-  ' 
dinand  ,  Sa  Majefté  Catholique  décide  que  la 
(acceflion  paflera  à  rinfanc  Don  Gabriel ,  ôc  à, 
Ces  defcendans.  .de  mâle  en  mâleft  Si  Tlnfanc 
Don  Gabriel  &  fa  ligne  mafculine  viennent  à^ 
^  manquer,  là  futceflion  paOera  dans  le  nîiêciie- 

oï^e  a  rth&nt  Don  Ancx)ine  6t  i,  èss  defbeh-^ 
dihs' en  ligne  mafculiflec^  adirés  rexrin^ttbtt- 
der  cette  ligne ,  à  l^lnfanc  Don  XâVref  &  à  fes 
de^endaqs  de  ;male  en  njâle  5  & .  ainfi  de  luire  * 
attt  ancrés  .fis  dé  Sa  Majefté  Catholique  ,  qjii 
pcmtront  naître,  s''.  Dansifecasr  dVxrinâtonde 
toutes  iesT'  Kgnes  tnaR:nlines ,  la  fucceffion  ap- 
partiendta  ila  femme  da  même  fang ,  qui  fera 
vivatifte  lors  de  cène  etrinéHon  ,  &  qui  fera  la' 
pftis  proche  dtt  demierdes  niâlej.  Et  en  cas  d*ex- 
tîirâion'  dés  branches  mafcuflnes  &  féminines' 
vëtiâm  du  Rot  Catholique ,  Tlnfanc  Don  Phi- 
lijype  e((  appelle  à  la  fucceifion; 

A   R^   T   I  C   I-    E     Y. 

Pe  Londcct.  L  V^    E  1 3  No  vembre,  le  Parlement  fut  aflem* 

JbrBlé.  Les  féances  commencèrent  dans  les 
deiiï;  Chambres  par  la  ledure  d'un  Difcours'quî' 
leur  fut  adrefTé  de  la  part  du  ftot.  Ce  Difcours 
rappelle  les  principïtox  fuccès  qui  ont  couronné 
lès  armes  de  Sa  Majefté.  Le  Roi  déclare  ,  que  . 
comme  i]  n'a  point  commencé  la  guerre  par  des 
'    voes'  d'ambition  ,il  eft  fort  âoigné  de  la  contif  ' 


mer  par  un  moeif  de  fiedêmmem  $  r^^^W  défirè 
finçérememcle  voir  la  paixrétabHe,  6tqa*llicoii'« 
tera  volontiers  les  propofitions  qui  pourront  Idi 
À£e  faireg ,  pourra  x^o'^Ues  ioieat  homiàbles 
pour  Sa  MajefVé  &fe€  Allié». 

On  a  appris  les  détirils  fuivans  des  rndetOtieàtatet. 
L'Amiral  Pocock  s*eft  rendu  i  Bombai,  &  aalfitéc  qtfe 
les  Amiranx  Stevtn«  &  -Comifch  l'auront  joint  >  U  te. 
KOomera  â  Madrafl*  CesitoTn  efcadires  itinii's  formèrotft 
■OBc  flotte  de  vingt  vaifFeanv  de  guerre  «  arec  tef,]uéfs 
i'Amirat  Pocock  iè  ptopofe  d'entreptendte  le  fiéce  dt 
■PwidJchetL  .  • 

L'evpéditJon  tentée  contre  Sntatte  â  eu  le  fuccès  qif  oti 
-defiroit.  La  6oTte-parth  de  Bombai  i  la  fm  dé  Février. 
Les  croupes  dç  dibatquement  étoient  compofees  deliuk 
«cnt  Enriypéent  Se  de  trois  miHe  Ciparet.  On  arriva 
heureuftnietit  fur  la  éôte  v  mats  cjoana  il  fut  qaeftion 
d'encrer  dans  la  ririére  ^  on  ne  pat  ftlre  aucuntiîag;: 
des  gros  ▼aifTeauz.  On  eot  beaucoup  de'p^ne  à  ^itt 
«vancer  juf<]u'i  U  Ville  un  bâtiment  de  vingt  pièces 
de  canon  de  -quatre  galtotcs  i  bombes.  Les  troupes  ai- 
lyarquerent.  IsUçs  attaquèrent  la  Place,  te  furent  le- 
pouflees  Jeùt  fois  avec  beaucoup  de  perte. Xa  défertîon^ 
qui  devint  coB^dérable  »  en  diminua  encore  le  nombrer. 
On  tenta  un  dernier  ^Éfytu  Le  bltimenc  6c  les  g:diote» 
«urenc  ordre  de  rompre  la  chatnc  qui  fbrmoft  l'encr^ 
du  porrr  Dès  que  la  chaîne  fut  rompue  t  on  reprit  l'at- 
taque de  la  Place ,  &  dans  l'efTpace  de  quatre  heures ,  bik 
y  letta  quarante  deux  bombes  &cinq  cens  hoiilers.  ta 
nrnifdn  répondit  â  cefbu  violent  par  celui  de  quxne 
batterie ,  qui  ruèrent  on  Méfièrent  près  de  la  moiri6 
/des  équipages  de  nos  Mirmens.  Le  i  Mars  /leCMtceat 
capitula.  &  nos  troupes  entrèrent  dans  la  I^ace 

On^  reçu  les  nouvelles  fui  vantes  de  Cbarleftovn 
dans  la  Carolîner*  Les  François  ont  mis  en  mouvement 
la  Hation  Isiiienne  àtt  Cherokée.  Cn  Sauvages  ai| 
nombre  de  trois  mille  hommea«  ont  pé^rré  dans  quâ- 
^cs-uhes  de  nos  colonies  où  ils  ont  fait  de  grands  ra^ 
"vages.  ■'     *  ' 

Le  Capitaine  Siuarc  marche  avec  un  corps  de  troupes 
^^ers  ïepays  de  ces  Indiens.  On  efpére beaucoup  de  l^ha^ 
Meté  Ac  cfe  la  bravoure  de  cet  Officier..  Les  Sauvageâ 
et  Creék  font  venus  tendre  vîïîte  i  notre  Gouverneur 
£t  l'ont  fortement  affîirê  qu'ils  n*avoîent  aucune  paît 
â  l'irri/ptiôn  des  Cherokées.  Les  Compagnies  Provlucia- 
Jet  Zc  Ici  Millcea  ont  ordre  de  fe  tenir  prêtes  i  marcher. 

E  iij 
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On  m^ndcdela  Nouvelle*  Vorck  ce  qui  fait.  Tét 
croupes  aux  ordres  du  Général  Amherft  ont  été  e€cii- 
pccs  jusqu'au  xo  d'Oâobre  à  forcifîerla  pointe  de  la 
Couronne.  On  n'cft  pas  fans  in:]uiécudeau  fujec  dec& 
Général ,  car  un  corps  de  dix  mille  hommes  de  troupes 
Ft^ançoifes  occupe  difFérens  polies,  &  ne  laiHe  aucune 
fikete  encre  C^ucbsc  Se  la  pointe  de  la  Coaronne  Noire 
Général  a  beaucoup  à  craindre  d*un  corps  d  nombreux* 
Les  PfEciers  qui  le  commandent ,  parlent  avec  beau* 
coup  d'adurance  >  ils  annoncent  fans  diilîmuUtion  • . 
qu'audicôt  que  la  gUce  fera  aflèz  forte  pour  porter  leur 
artillerie»  lis  pacoicront  fous  les  murs  de  Québec.  Lsi 
Garnitbn  que  nous  avons  dans  cette  Capitale  du  C^- 
iiad4  1  eft  réfolue  de  Te  bien  défendie  '•>  mais  la  Place 
cft  en  trop  mauvais  état  pour  ccdfler  longtems  à  unp 
attaque  vigourcufe.  ^ 

.  Le  19  Novembre*  un  OfHcier  dépéché  par  TAmiral 
Xlawke  apporta  au  Roi  la  nouvelle  que  le  1 1  cet  Amical 
avoir  attaqué  la  Hotce  aux  Ordres  du  Maréchal  de  Con- 
ilans  i  que  le  combat  n'avojt  'duré  que  quelques  lieures; 
qu'il.s'ecoit  emparé  du  vaiÇTeau  le  Formidable  >  que  deux 
Vainèaux  ennemis  avoient  été  coulés  i  fond ,  éc  que 
deux  autres  avaient  été  forcés  dé  fe  brûler  fur  la  côte  ; 
que  la  flotte  Françoife  avoicété  fcparée  j  qu'une  partie 
<*ctoit  réfugiée  dans  la  Vilaine,  &  Pautre  avoir  ga- 
gné le  large  -,  qu'il  avoir  détaché  quelques«uas  de  Ces 
Vaifle^ux  pour. bloquer  Pçraljouchure  de  la  Vilaine, 
9c  qu'il  pourfuivoic  avec  le  relie  de  ces  bâiimens  ccu^ç 
de  rennemi  qui  avoient  pris  la  fuite.  Cet  Amiral  dit 
dans  fa  lettie  au  Roi ,  qu*il  n'a  perdu  qu*iin  Lieucenanc 
éc  ii  hommes  tués.,,  &  enyifon  loo  blclTes  t  que  le 
Rejfolu ,  de  74  canons',  Se  PEfêx ,  de  64  ,  oqt  étébtifes 
contre  les  rochers  dn  Croiûc  par  la  violence  deis  vents  ; 
xnais  qu*on  avoir  eu  le  tems  de  fauver  une  partie  de^ 
équipages;  &  que  l'Amiral  Saunder^  a  ioint  la  flotte 
)e  lendemain  du  combat. 

.Cette  viâoire  fut  annoncée  au  peuple' le  même  jour  par 
le  canons  de  la  Tour  &  du  Parc  '-,  &  le  foir  il  y  eut  datii^ 
(Oute  la  Ville  des  rcjouiifances  extraordinaires  â  cette  oc- 
casion On  attend  inceffamment  un  détail  plus  circon(^ 
tancié  de  ce  combàr  qui  diminue  beaucoup,  la  crainte 

2ue  Ton  avoir  ici  de  la  delccnte  projetré  par  les  François;, . 
ependant  hs  avis  que  nous  recevons  )ournelleinent  df 
..la  côte. de  France*  ne  font  m<;ntion  d'aucun  change^ 
jnent  dansjes  difpofîtions  de  rennemi.  U  paroiV  quf 
i'éc^çc  qu'il,  vient  de  recevoir  ne  Ibi  6tc  pas  refpérancc 
dç  iairç.réuîfir  rembarqucmcai ,'  dont  U  f^it  depuif 
7on^tem«  ks  préparatifs. 


AAiitires  du  terni.  SàW'.ï'jiio»  ^i? 

On  a  appris  vers  le  commencemenc  de  Décembre  que 
le  Captcaine  Thuroc  avoit  piru  dans  le  Nord  de  l'EcofTe. 
leChef  d'£rcadreBoys  raanrie'qu'ayanr  ècé  informé  que 
<tt  Arnfaceur'étoit  arrivé  i  là  hauteur  de  Buchanefs  .  U 
avoic  mis  à  la  voile  pour  le  joindre  ,  &  qu'il  fe  difpo- 
ibit  à  le  combattre. 

Nous  avons  ici  de- nouvelles  lettres  de  Québec  en 
<iate  du  lo  Oâobre.  Elles  porrent  que  M.  de  Bougain- 
▼ille.  Colonel  dans  les  troupes  Françoifes^   eft  venu  ^ 

dans  cette  ville  traiter' de  quelque  arrangement  avec  M» 
Murraf  «quien  eft  le  Gouverneur  >  mais  on  en  ignore 
encore  l'ol>jer.  Les  vivres  y  font  extraordinairemenc 
chert  ^  k  livre  de  mouton  fe  payoit  dcja  le  i  o  du  mê« 
nie  mots  un  rchelling&  un  quart ,  chique  chandelle  un 
icbdling  Toutes  les  maifons  abattues  laifTbîent  lefoldac 
fans  abri.  Un  autre  inconvénient^  au  moins  audî  grand» 
c'eft  qu'il  nY  avoir  point  du  tout  de  bois  pour  le  chau-  ' 
fagc.  '  ♦ 

On  a  fauiTement  répandu  dans  le  Public  ^ue  le  Lord 
Ligonnicr*  Gcnérali (finie 'des  troupes  de  la  Grande-Bre- 
tagne ,  avoit  demandé  à  fe  re(;lrcr  ,  à  caufe  de  Ton  j^rand 
âge»  !ce  Général  conferve  tous  fes  emplois ,  &  il  n'elt 
queftioQ  d'aucun  changement  qui  le  concerne. 

11  n*y  a  point  encore  ici  de  nouvelles  pofîtives  fur  le 
débarquement  du  tlapiiaine  Thurot,  Il  a  htit  ctoitie  penr 
dant  quelque  tcms  qu'il  pren^iroit  terre  àl^bcrdeen. 
,  II.  Lf.s  dernières  lettres  dts  Députés  des  Etats  Gci  jjg  in  Hajre. 
aéraux  â  la  Cour  d'Angleterre  nous  ont\  appris ,  que 
tiiois  navires  Hollandois  >  quiavotent  écê^fisàSaint 
£uftacfae>  ont  été  relâchés  par  ordre-  de  l'Amirauté  de 
Xondres. 

A    R   T    I  C    L    E      V  I, 

'Nouvelles  de  Ftanci* 

l,  I"    E  1 8  Novembre  te  Roi  &  Va  Reine  tinrent  fur  les   De  la  Cour. 

jUà  Fonts  dans  la  Chapelle  du  Château^  le  Duc  de 

Chartrr»,  qui  avoit  été  ptéfeûté  à  Leurs  Majefté^  &  â  la 

Famille  Royale  le  6  du  mois  ptccédent.'  Le  Roi  &  la 

Reine  éioient  accompagnés  de  la  FamiMe  Royale  &  defc 

Princes  &  rrluceiTes  du  Sang.  Les  deux  Huilfiers  de*Ia 

Chambre  portoient  leurs  mafTes  devant  le  Roi.  L'Eve* 

que  d'Autun  ♦  Premier  Aumônier  de  S.  M. fupplca i  eti 

préfence  du  Cure  de  la  Paroiffe  t  les  cérémonies  du  bap. 

tênie  au  j«une  Prince  .  que  leurs-  Mâjeftés  ont  nommé  - 

Louis-Philippe- Jofeph.  •        . 

Le  1 1  ,  M.  de  Silhouette  ayunt  fuppliée  le  Roi  de  per- 
mettre qu'il  fe  demie  de  lafUcie  de  Coscrôleur  Général 

,    E  iiîj 


*  * 
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jes  FinaQccf  I  .&.  M.  a£ii(  choix  4c  M%  lUrti»^  fùwt  le 
letppUfcr.  Lç  ^41  le  nouveau  ÇpfHr^iev^Génmlcok 
l'hponeiii:  d'ètte  préfenté  ao  tRoi  »  pat  le  Cornu  de  S. 
Florentin  »  Minière  &  Secrétaire  4'ltat  >  ainfi  que  ^ 
de  Sarcines  j  qu^  a  éié  (ubOicvé  à  M.  Bertiq  daaftJa  place 
de  Lieucenani.  Céderai  de  Police. 

Le  Samedi  premier  Qccembre.,  Madame  InCapte  9  Pu- 
cTiefTe  de  Parme  ^  eut  un  violent  accès  de  fièvre  Elle 
ifuc  fakiiée  du  pied  pendant  Ja  nuit*  Onréicéra  la  fai** 
gnée  Je  Uimancbe  au  matin  *,  fur  le  fqir  la  petite  vé*> 
joie,  fe  4(claia  ,  &  depuis  ce  cen\s  l'éruption  fut  très* 
^bpndante.  Maditme  înfaote  ayant  déiirée  de  recevoir 
les  Secremens  •  ils  lui  furent  admipiftr^s  le  .f  ^u  ma* 
tin.  Le  6  cette  PrincefTe  mourut  vers  les  tvois  heures  k 
clemie  après  midi*  Madame  Infante  ètoit  âgée  de  jt 
ans  trois moi4  &  zz  jours.  Son  afiàbiUté»  fon  humeut 
bienfaifante  ^  ^  toutes  les  venus  qui  formaient  Ion  ca* 
raâére  ta  font  univerfellement  regretter.  Leurs  Ma- 
feftss  &. la  Famille  Rx>yaleQUtdonones  marques  de  la 

Î»lus  grande  afHiûion  ;  la  Cour  6c  la  Ville  ofit  partagé 
eux  jufte  douleur.  Cette  Pcincefleâ voit  été  mariée  le 
x6  Ao^t  17 $9  à  Dpn  Philippe  ,  Infant  d*£fpagne  , One 
de  Parme  ,  de  Plaijfance  &  de  Guaftalle.  Elle  a  eu  de  c« 
mariage  Ferdinand*  Marie -Louis  >  Prince  h4réditaire  de 
Parme»  n^  le  20  Janvier  i7Tf  »  Marie  •  Blifabeth- 
touife- Antoinette  r  née  le  ^i  Décembre  174K  *  & 
louife-Mat  ie-TIîcrefe  ^  née  le  5  Décembre  lyfi.Ley 
Jç  corps  de  Madame  Infante  fut  porté  à  5.  Denise  Le  il 
la  Cour  frit  le  deuil  de  cette  Princefie  pour  ûx  femainesw 
.  Le  i^  >  M.  Morand  eut  l'honneur  de  prérenrer  au  Rot 
le  Catalogue  des  pièces  d*Anacomie«  des  inftrqmensy 
dts  machines  >  &c.  qu'il  a  fait  faire  à  Paris,  pour  for- 
mer un  Ar^nitl  de  Chirurgie.oui  lui  a  été  demandé  par 
h  Chancellerie  de  Médecine  de  Peceribourg.  C'eft  une 
CoUedion  très^cu^ieufe  >  que  M.  Morand  va  dédié  à  M. 
Conduidi ,  fon  Elevé  »  premier  Médecin  de  k'Impératri- 

ce4«.R«lfic« 
ifCii  ^\e  Comte  de  Camillane  ,  que  le  Roi  de  Na* 

jples  a  cor^mé  foo  Ambaâadeur  Extraordinaire  ao»- 

fu^  du  Roj^  evi  une  audience  parcicultére^e  S.  M.  dans 

}aqyel(e  il  pcéfenia  Ces  nojiiveUes  Lettres  de  aéance. 

Sa  Maje^  a  iait  Maréchal  de  France  le  Duc  de  Bro*- 
glie ,  Lieureo^nt  Général  de  Tes  armées. 

La  fanté  «de  Monfeigneur  le  Duc  cte  Bourgogne  »  qui 
écoit  fort  dérangée  depuis  quelques  mois .,  fe  rétablit  de 
plus  en  plus  ^  &  l'on  e(l  aâueliement  hors  de  toute  in* 
q^éf  ude  fut  Pétat  de  ce  jeune  Prince. 

le  Roi  a  donné  â  l*Ahbé  Bulté  de  <Cl«ryJa  chatte  de 


ChMclsi»  Ordinaire»  vacante  par  h  démiffion  de  P Abbé 
B^iflç»  Cjianpinc  delà  Cathédrale  de  Taris  .  U  Abbé 
ComtncBiiataire  de  TAbbaye  de  l'EtoUe  ,  Ordre  de  Pré* 
iponcrc* 

Le  Roi  adpnnirAbbaxeRég^icif  8c  EleâH'ved'Ef- 
crun  *  Ordre  de  S.  Benoît  »  Diocffe  d'Arras ,  à  la  Damé 
de  Geoaeviccesde  Sameues-^^Religfettre  de  U  même  Ab- 
baye. 

H.  La  i^Novemltre  »  P Académie  des  Sciences  tînt  DePacit. 
Ion  aÛèmbiée  publique  d'aptes  les  vacances ,  qui  fat 
piéfidée  par  M.  de  iamoignon  de  Maiesherbcs  ^  Fre- 
loier  Pr^fident  de  U  Cour  des  Aides  >  M.  de  Fouchi  >  Sé- 
^ecaire  de.  TAcadémie»  ouvrit  la  féance  par  la  leâure  de  ' 
i'éiçge  de  M',  de  Vallîereji  ^ui  ftir  fiiivie  de  la  leâured'un 
Afémoire  intitviUi  EMr^êmènt  fur  tes  maladies  det  Ot', 
pas  M.  HériAâar  t  d*Un  Difcours  fitt  ia  Cêmtro^ra^hie; 
par  le  Père  Pingre  j  d^un  Mémoire  fnr  U  diffltltuion  du 
rbêfihoreWAn^lertrre,  parM>  drFougerons  ,  &  d'an 
autxe  Mémoire  fitrU  pr^ikdin  PMffkge  de  Venus  devétt^t 
U  Sùifiil  ,  f9S  "M.,  le  Ctntit     ' 

VAcadcmte  Rovaie  des  lafcriptions  Se  Bell«s<Iertrcs 
(dans  Cotk  adambleedu  17  du  mois  de  Novembre  der« 
nfer^  a  élu  pour  Académicien  Penfionnaire  >  l'Abbé 
Lebeuf  •  Ailocié  de  la  même  Acadéiiiie. 

t2ecte  même  Compagnie ,  dans  Ton  afTemblée  du  n 
Décembre ,  a  velu  pour  Académiciens  AiTociéc  ,  MM.  de 
Brequigni  &  de  Cfaabanon.  ' 

L'Académie  Royale  deQhînirgtc  propofe  pour  fujec 
du  prix  de  l'année  1751  .  d^êtabtir  U  rhtar'ie  des  centre-' 
99ups  dumUs  lifientde  U  teee  ,  &  les  ténjé^uences  frati^ 
tpees  <iu*en  en  feut  tirer, 

M.  Capperonter  ^  Ptolèfreur  Royal  en  Langue  Grec* 
qac  9  de  l'Académie  dea  Infcription«  U  Belles  Leccrea» 
a  été  nommé  pour  remplir  la  place  de  Garde  de»  manuf* 
crics  de  1»  Bibliothèque  du  Roi  >  vacante  pat  la  mOfi 
de  M.  Melot. 

Le  if  ,Mm  Joly  de  Fleuty ,  Avocat  Général ,  oawit 
les  audiences  de  la  Grand'Chambre  par  uiïe  harangue , 
dan^  laquelle  il  fit  voir  que  4e  inrith^ie  Orateur  deit  eu 
mime  ttms  être  PkUofiphe,  Cette  harangue  fut  fuivie  d*UR 
difcours  de  M*  Mole»-  Premier  Fréiîdeor ,  fur  le  méma 
fojet. 

Le  Parlement,  touces  1rs  Chambres  aflembiéesi  en* 
regiftra  le  17  Déccmbte  un  Edit  du  Roi  i  portana 
création  de  .trois  miliionr  de  rentes  viagères,  en  for4 
me  de  tontines ,  divines  en  aftions  de  «00  livres  cha- 
cune ,  diUribuées  en  huit  ciaifes  >  établies  fur  la  Ferma 
GéncraJe  d^  I>oâes  &  fur  les  Aides  &  Gabelles, 


^jf     Journal  Hijiêruiui  fitr  Us 

Le  Roi  >  par  Arrêt  de  fOn  CorfliîU  du  19  Juin  ètttAtt, 
ayant  ordonné ,  que  l'article  X Vile  de  Ton  Ordonnance 
du  lé^  Mars  lyi'o,  coiicernant  Its  Infpeâeurs  Gêné* 
râux  d^  Maréchauffées  de  Ton  Royaume  »  feroit  exécu* 
té  :Sa  Majefté  a  nommé  en  conséquence  cinq  Cnnds 
Prévôts  I  pour  en  remplir  les  fondions-  Ce  font  Wi  ûeurt 
Janelle .  Grand  Prévôt  de  la  Connétablie  &  de  la  Gêné, 
ralité  de  Paris;  de  Chambon  >  Grand  Prévôt  de  la 
Haute- Normandie  j  de  Mably ,  Grand  Prcvôt  du  Lyon« 
no  s  j  dç  Laurens ,  Grand  Pievôt  de  Provence  j  &  Fcf- 
taud  ,  Grand  Prévôt  des  trois'  Evêchés  ^  tous  Cheva* 
liets  de  l'Ordre  Royal  3c  Militaire  de  S.  Louis. 

La  Cour  des  Monnoies  a  rendu  un  Arrêt  en  dare  da 
.5  Décembre,  qui  porte  en  fubftance  ce  qui  fuit.  La 
Cour  ayant  été  informée  qu'à  Paris^  &  dans  prefque 
toutes  les  Villes  du  Royaume  »  pluiîeurs  Commerçans  , 
Banquiers  3  Juifs,  Colporteurs  &  autres  pcrfonnes  fans 
titre ,  ni  droit  >  ni  qualité,  recherchent  &  achètent  les 
vaiflclles  &  argenteries  de  ceux  des  fujets  de  Sa  Majellé  ^ 
qui  veulent  s'en  défaire  ;  que  ces  foites  de  gens  pouf- 
fent la  têmériié,  jufqu'à  détourner  les  particuliers  de 
porter  leurs  vai/Telles  aux  Monnoies  *,  que  d'ailleurs  le 
prix  qu'ils  donnent  de  ces  vaiiTelles  eft  noii  -  feulement 
au  deïïous  de  celui  que  le  Roi  en  fait  payer  aéhieilement 
dans  fss  Monnoies*  mais  encore  au>dej(lbus  du  prix 
qui  avoit  été  fixé  précédemment  par  les  tarifs  &  régie- 
mens  j  que  cette  conduite  établir  contreeux  la  preuve 
d'une  double  contravention  de  billonage  &  de  mono- 
pole ,  d'autant  plus  repréheniible  >  que  fbn  objet  eft 
également  contraire  aux  vues  du  Gbuvernement ,  & 
aux  motifs  qui  ont  déterminé.  Sa  Mapfté  â  donner 
l'exemple  à  fes  peuples  %  de  fefacrifier  pour  leur  foulage* 
nient  ;  &  qu'il  en  rciulte  des  fontes  cachées  Sr  illicites  » 
&  des  tranfporcs  journaliers  de  ces  mariéres  hors  du 
Royaume.  D'après  ces,  confîdérations ,  &:  conformé- 
ment  auxEdits*  Déclarations,  Arrê(S  £c  Réglemens 
incervenus  au  fu jet  du  commerce  ^ti  matières  d'or  & 
d'argent  I  la  Cour  défend  â  toutes  perfonnes  de  Élire 
recherche  ,  amas  &  enlèvement  de  ces  matières,  (Sc 
d'exercer  âce  fujet  aucune  force  de  monopole,  par  le 
ttanfport  qui  s'en  feroit  liors  du  Royaun^e  ou  autre- 
;nènt  r  fait  défenfes  à  toutes  perfonnes  <  qui  pax  ctac 
n'ont  aucun  droit ,  titre  ni  qualité  pour  fondtc  les  liia- 
tltres  ^  ni  poinçon  pour  marquer  les  lingots  qui  en 
provi«ni)enti  de  fondre  aucunes  vaiHelles  ni  matières 
d'or.  &  d'argent  ;  le  tout  fous  Jet  peines  portées  par  iei 
(dics  &,  Régiemeûs. 


Matières  du  tem.]ât\'v.ij()0.    y^ 

XJn  bâtiment  arrivé  de  C^uebec  a  apporté  les  nouvelles 
ruivanses.  La  flotte  Angloifed^ftince  pour  Tattaque  de  ' 

l^ebec  commença  à  pftioîcre  dans  le  lieuve  S.  Laureiic 
le  2.^  Mai.  Elle  étoic  de  vingt-cinq  vaiflëaux  de  guerre  » 
de  ciente  frégates  ,  &  environ  de  cent  quatre-vingt  bâ< 
cîffiens  de  tranfport ,  fur  leCquels  l'ennemi  avoit  em- 
barqué dix  mille  hommes  de  croupes  réglées. 

L*avam-garde  de  cette  flotte  parut  le  i^  du  même 

mois  à  rifle  aux  Coudres  à  trciic  lieues  de  Québec.  Dès 

<)(i'elie  fut  lafl'embiée  ,  elle  fe  porta  à  l'Ifle d'Orléans» 

où  elJe  débarqua  Ica9'&  le  )o  Juin  utie  partie  de  Tes 

•  troupes.  L'autre  partie  fut  poftce  à  la  pointe  de  Lcvi , 

d'où  les  ennemis  vinrent  occuper  tes  hauteurs  vis-à-vis 

de  la  Ville  de  Qucbec*  Ils  y  établirent  des  batteries  de 

mortiers  &  de  canons  »  qui  n'ont  pas  di^ontinué  de 

tirer  depuis  le  ii  Juillet  juiqu'au  iX  Septembre. 

Le  Marquis  de  Montcatm  avoit  fait  occuper  un  camp 
à  la  rive  gauclie  du  Beuve  ,  depuis  la  rivière  Saint* 
Charles  jufqu'â  la  rive  droite  de  la  rivière  deMontmo- 
Tcnci  >  pour  couvrir'  la  Place  ,  Ôc  afin  d'ôter  aux  enne- 
mis au  terrein  ,  qtii  leur  auroit  été  très  '  avantageux 
pour  faire  leur  deicente  >  &  pour  Te  rendre  maîtres  des 
deux  rives  du  fleuve. 

Le  Marquis  de  Vaodreuil  avoit  fait  monter  dans  cet 
intervale  à  quinze  lieues  au-delius  de  Qiiebec  les  bâti* 
mens  venus  de  France  ,  qui  avotent  apporté  des  mufii» 
tions  &  des  vivres  à  la  Colonie.  L'armée  Françoife  f  toit 
forte^ehuit  à  neuf  mille  hommes»  donc  cinq  batail- 
lons dp  troupes  réglées  ,  &  le  reûe  des  troupes  de  Ik 
Colonie  &  des  Milices  du  pays, 

'  Les  ennemis  cherchant  â  nous  couper  là  commu- 
nication avec  nos  vivres  ,  firent  pàfier  des  valfleaux  at/- 
defl'us  de  Quebrc  lu  nuit  du  1 7  au  18  Juillet.  En  même 
^èras  ils  prirent  porte  à  la  rive  gauclie  de  la  rivière  de  ^ 

i^ommorenci ,  &  ils  établirent  fur  les  hauteurs  de  cette 
rlviCre  trente  pièces  d'arrillerie^- pouc  nous  forcer  d'à- 
lidndonner  notre  poficion.  N'ayant  pu  y  parvenir  «  mi- 
me en  augmentant  confldèrablenienc  leur  artillerie  ,  i't 
prirent  le  parti  de  nous  attaquer  le  51  Juillet»  mais  la 
difficulté  de  grimper  fur  tes.  hauteurs  v|ue  nous  qccu» 
pions  j  jointe  ^  la  bonne  comeûance  de  nos  troupes  • 
les  obligea  de  fe  retirer,  après  avoir  perdu  fcpt  à  huîc 
cens  de  leurs  Grenadiers  à  cette  artaquç/qui-âe  nous 
coûta  qu'euviroil  qua«i«-vingt  hommes  tués  ou  ble(iés« 
Cependant  les  ennemie  fe  renfo^oicnt  toujours  au* 
deffus  de  Québec  par  quantité  de  vaillèaux  qu'ils  y  fai- 
foicnt  paflcr,  On  détacha  de  l*3iimèe  un  corps  d'environ 
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ceux  mlUe  hommes  fous  le  commaadrment  àt  M^  de 
Bougainrillâ  ,  peur  éclairer  leurs  mouvemeut  dans 
cette  partie  «  où  nous  avons  eu  quelques  avanrages  dan#. 
pluûeuts  occafions-  Nous  nous  étions  trés-bicfn  main* 
fetius  Jaaa  nos  dilTéreBCft  poiicions  jufqu'su  i }  Sep- 
tembre  »  que  les  ennemis  ayant  fait  un  débarqucmenc 
â  une  deipi>Iieue  au-dcflus  de  Québec  au  nombre  d'ej^. 
viron  Ç\%,  mille  hommes ,  nous  fumes  obligés  de  les 
actaqurr  ,  poui^ne  pasieut  donner  le  tems  de  fe  rétran* 
cher,  LV^ion  fut  vive  &  très  .  m'eurviére  départ  âc 
d'autre  ^  &  t\k  aur«k  été  plus  heureufe  pour  non&» 
faiu  la  pecte  du  Marquis  de  Montcalm ,  notre  Géné- 
rale de  M.  de  S^nezergues .  Erigadier^  U  de  M.  de  Fonc-> 
hoaae  ,  Lieutenant- Colonel  .  qui  cdmmaadoxent  1^ 
droite  ic  la  gauche. 

L'avant^e  que  les  ennemis  ettfent  dans  cette  aâion 
Jes  ayant  laiflcs  maîtres  de  la  camp^ne  >  le  Marqiiîs  de 
Vaudre^ii  jt^ea  néceflaire  de  replier  Ton  ca«r.p  de  Beau- 

Sort  fvour  ie  rapprocher  de  fes  vivres  t  &  Québec  refU 
découvert.  Cette  Place  ttès.vafte«  dont  touces  les  mai- 
ions  avoient  été  ruinées  &  bmlées  par  les  boulets  ^  les 
|>ots  à  fsu  &  carcaflès  que  les  ennemis  n'ont  difcenti^ 
nué  d'y  jetter  pendant  foixan te* quatre  jours .  n'avoic 
d'autre  fortifLcations  qu'une  muraille  »  ic  en  quelques 
endroirs  une  palilTade;  Ses  vivres  écotent  épuifés-  Daqs 
cet  état  *M.  de  Ramesay^  lieutenant  de  Roi»  qui  y  com- 
inan(ioi4;iderManda  a  capituler  le  s  8  Septeitabre* 

La  garnifoA  composée  d'environ  900  hommes  de« 
jtroupes  de  terres  de.  la  Colbnie ,  &  de  <oo  matelott 
qui  étofenc  employés  att  fervicede  Partillerie  ».  a  oIhq.^ 
AU  les  hoanfurfi  de  la  guerre ,  &  elib  revenue  en  France, 
fur  différens  paquebots  Anglois  avec  (t%  armes  &  deuic 

.  pièces  de  panon,  .    , 

Le  Marquis  de  Vaudreuil  avec-le  fefte  de  Tes  troupes.  ^ 
^loit  campé  le  1  f  4  quatre  lieues  au  de^us  de  Québec  , 
où  il  n*y  avoic, pas. apparence  que  les  ennemis  allanenc 
Je  chercher.  Il  avoit  rappelle  auprès  de  lut  le  Chevalier 
de  Levi  »  qui  commanmt  un  corps  de  trouôes  fous 
Montréal.  M,  de  Boarlamaquc  »  qui  avoir  éce  chargé 

*  de  la  défeniê  de  la  frontière  du  Lac  Champelajn  »  con« 
tre  les  troupes  Angloifes  aux  ordres  dU  Général  A>Q>* 
horft  »  apr^s  avoir  évacué  &  tait  Canter  1rs  Forts  de  Ca- 
rillon ^  dé  S.  Frédéric  ««a^étoit  reriré  â  Hile  aux  Noix 
i  quiase  liepes  de  Montréal.  Par  cetre  pofition  très* 
avantag^uiè»  il  a  anr^.les  ennemis  pendant  toute  la 
campagne ,  te,  les  a  e«ip{ché  de  pouiki;  plus  loi^  leur 
con^ttefe 
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Il  ne  ttfte  aux  Angloii  qiieia  pofiê^n  dt»  raines  de 
ÎA  ViHe  de  Québec ,  dan»  laqtwllt  11  n'cxifte  phii  qnt 
qoatre  maironi.  Ils  ne  Ignc  point  maîtret  dn  Lac  codi- 
sue  iû  l'ont  avancé.  Ut  ne  poficdent  <]ue  quelques  p«« 
tirs  t«rreiaf  fur  cette  frontière.  Let  troupes  du  Roi  o^ 
copcdt  tottie  laColoiiieb 

On  nccend  des  nouvehbs  apcoie  plus  détaitlétt  des 
difi«r«Bte»  aâfiont  qui  fc  font  paflce«  en  Canada  peii* 
dant  toute  la  campagne.  On  f^aic  que  les  Oficicrs  & 
les  troupes  dt  cous  les  cotps  qui  y- fora  employés ,  ont 
éoaui  les  plus  granJef  prentcs  dt  vîileur  oc  de  xéle.   \ 
Le'  xe-  du  mois  de  Novembre  dernier ,  Tefcadre  aux 
ordres  du  Maréchal  de  Conflans  fut  rencontrée  à  la 
hauteur  die  Belle -lUe  par  celle  de  r/H'miral  Hairke  ^ 
renforcée  de  cous  les  vaiilêaux  que  les  Anglois  avoienr 
i  la  c6rç  de  Bretagne.  La  mer  étoit  fort  groflè  »  &  il  y 
a* eu  des  cHangcmens  èit  vent  par  erains  dans  la  jour- 
née •  ce  qui  n'a  permis  à  ancune  ocs  deux  eicadres  de 
le  mettre  en  ligne.  Cependant  le  combat  tVngagea 
vcf  t  deux  heures  aprês<»fflidi  encre  lesvaifleaux^de  l*9ib*' 
riére^gatde»  qui  étoiiedt  iê  Mégnif^mét  U  Héros  ScU. 
Fcrmidahle  ^  ieCyitU  furent  atiaqaéf  le  enviroflnés  pat 
huit  Ou  dix  vaiilêattx  Anglèft»-  Peu  dé  teibs  après"  »  le 
combat  devint  général  •  mais  fan^  orlre  depai%  U  d'au- 
cre.  Le  t^rmiMh ,  commandé  par  M.  de  Satit<«André« 
du  Verger^  q^cfd'fifcadre  des  Armées  Navildi,  eft  le 
lèul  valReau  qui  ait  été  prit  On  a  eu-  lè  malheirr  de 
perdre  les  taifleau]t  /«  Tktfce  iclêSu^èt^co\ùA\titiiàit^ 
pat  MXf .  de  Kerfaint  ft  de  Moncalnin  GapIraiAei  de  Vail^ 
(eau.  Ilt'Onc  coulé  à  fcMiddans  le  roifi}4c*  pendant  le* 
quel'  un  vaifl'eau  dé  Tefeadre  Angloife  donc  oo  ignote  le 
noin  a  auffi  coulé  i  fond;  Le  vailTeaa  U  Soleil  kùjdi, 
que  montoit  le  Maréchal  de  Confiant  •  s'c(V  brûlé  à  la 
c6te  du  Crtfiiî€  le  ai  ,  après  en  a^oic  faa^é  TéqUipa.» 
g«ï«  Li  Htr$i ,  connnande  pat  le  Vicomte  de  Sattfay  , 
qui  a  eu  3  o  homitaes  tués  fie  Stf  bleflés  dan»  le  coin'bat»' 
s'eft  brdlé  ap  même  endroit.  L*  Ju09  ,  tdnttfuràdé  pat 
M.  de  Saint- Allouârtt  .  Gapiuine  de  VaiUbau  ,>rué  daût 
le  combat ,  8c  aprit  Inipar  M.  Rofmadet  die  Saint-Al^ 
louam^  fon  frère  >  aulfi' mé  dans  Ift  combat,  a  péri 
â'  i'auce  d'Bcoublas  i  l'eiHrée  d€  la  Loire  »  &  on  a  ûu- 
vé  untf  partie  de  l'équipage.  Le»  i^iûaux  Angtois  U 
Bjêfelution    dt  74  can6ns ,  &  l'Effet, ,  d«  yri  ,  Ont  péri 
i  la  côte  du  Ctoific.  un  autre  ValCeau  Artgibis  dont 
oh  ignore  le  nooi  a  auffi  péri  â-Tentrée  dé  la  toitci. 
Une  pitpt  des  vaHièauxde  Tefcadre  de  Btéft^fï  à  la 
rade  de  l'Ult  d*Aix  >  êC  les  aUcrts  font  dtns  la  tiviéte 
4e  VUatiM. 
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.On  a  nxandéfdc  Vannes,  que  plu^eurs  vai^caax  Att« 
glois  ont  paru  à  )a  hauteur  du  Croidc  V  que  le  C|k€  '' 
d^ECcailtt  * i|UL  les  camnvtntlc  a  .envoyé  un  OSicier  à 
cetre,  qui  a.  demandé,  que  l'on  rendit  ie  canon '.de« 
Vaiiïeaux  de  leur  nation  qui  ont  été  Itulét  fur  cette 
cqte  avec  menacé  de  bonibarder  le  Croific,  fî  on  ne  . 
j^  rendoit  pas^  On  a  reiiitâ  la  demande  &  méprifé  la 
menace»  Auflitôc  les  Vaiuçaiix, ennemis  ont  commen- 
cé le  bombardement  de  cetcc  Ville. 

RELATIOU  d'tifi  nouvel  avantage  remporté 
le  4  Bécemhre  fitr  un  corps  d* ^rm^»  Pruffien  , 
par  un  détachement  de  l'armée  aux  ordres  dtê 
Maréchal  de  Daun, 

Le  Roi  de  Pcufle  $*ét^ni  propoCè  de  reprendre  la  Saxe  * 
croyoit  que  Tainiée  qu'il  fortiHoit  de  ft  ptéfencc  ,  fuffi- 
roit.pour  tepic  celle  du  Maréchal  de  Daun  en  échec  ;  ôc 
qije  les  diÎKicns  corps  Ptulfiens  détachés  autour  de  lui^ 
pourroient  prendre  ficcouferver  les  portions  convc^* 
iiables,  pour  enfermer  l'armée  Autrichienne.  Ce  Prince 
craignoic  que. le  Maréchal  de  Daun-,  par  une  prompte 
retraite ,  ne  lui  dérobât  la  gloire  de  vaincre.  Il  étoic 
plus  occupé  du  Coin  de  lui  couper  le  retour  en  Bohême , 
que  de ,1a  penfee.de  le  combattre. 

Apres  le  malheur  arrivé  au  Général  Finckt  Pun  de  fes 
ipcilJeurf  Généraux ,  le  Roi  de  PrulTe  a  fans  doute  rc-  . 
nonce  à  fon  projet»  mais  pour  la  réputation  de  fcs  ar- 
mes, il  a  voulu  paroîirc  encore  aflez  fort,  pour  n'y 
renoncer  .que  lorl'qu'il  le  jugergità  propos.  Dans  cette 


derrière  lui,  Son  Corps  d'armées  étoit  de  fepr  mille  hom. , 
mes  d'élites,,  les.bateaux  éioient  difppfés  pour  le  paflcc 
f^r  l'autre  rivjc  du  fleuve  Le  Baron  de  Beck  qui.  avec 
Je  corp^  de  troupes  .qu'il  commande  »  étoit  attentif  à 
rcflerrer  l'ennemi  &..àlepoufler  de  ppfte  en  pofte  pour 
le  forcer  d'abandonner  cette  partie  de  TEleftorat ,  fe 
préfentacc  même  jow  jcn  bataille,  devant  le  corps  Pruf- 
ficn.  Il  l'attaqua  avec  la  plus  grande  impttuofité ,  fie 
Jp  défit  totalement.  Environ  la  moitié  du  corps  enne- 
mis eu^  le  tcn)s  de  fe  jettcf  dans  Ij^s  bateaux  &  <[e  fe  fau.. 
ver,  sn  lairtant  fur  le  champ  àe  bataille  800  morts. 
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1500  prifonniers  &  8  pièces  de  canon.  M«is  l*arcil1ccie 
AMETich4cDne  pointée  ei^  dtiTgcnce  far  les  bateaux  |  fie 
ciFuyer  aux  vaincus  une  féconde  perte  dVnviton  600 
hommes,  «jui^renc  précipites  &  noyés  dans  l'Elbe. 

ARTICLE    VII. 

Mariage  ^  Mort. 

I.  Ttyr  Arir-Charles  de  Rohan,  Vicomte  de  Cha-  Mariage. 
•  iVLbot ,  Capitaine  de  Cavalerie  au  Régiment  de 
Royal- Etranger ,  fils  de  Gui  Augufte  de  Roh an  Chabot» 
Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi  ^  &  de  feu  Dame 
Yvonne-Silvie  de  Breyl  de  Rays,  cpoufa  le  »7  Décem- 
bre Gryonne  Hyacinte  de  Pons,  fille  de  Charles  Phi- 
lippe de  Pons  »  Lieutenant- Général  des  Armées  du  Roi» 
&  de  Dame  Charlotte- Marie  l'Allemand  de  lietz  Le 
bénédiâion  Nuptiale  leur  fut  donnée  dans  la  Chapelle 
du  Cardinal  de  Gefvrts;  Leur  contrat  de  maciagc  avoit  été 
ligné  le  16  ^  par  le  Roi ,  la  Reine  ^  la  Famille  Royale. 

Jf.  Le  20  Novembre,  At^ne   Charles- Frédéric  de  la.      ^  ^ 
Trémoillc  .Prince  de  Talmond  ,  Duc  de  Chacclleraut,       *»•"• 
Brigadier  des  Armées  du  Roi ,  mo^tut  â  Paris  âgé  de 
48  ans. 

Jâcquei-Hippolyte  Mazar'ni-Mancini ,  Marquis  de 
MatTCini  ,  ancien  C'otbhel'  d'infanterie  >  frère  du  Duo 
de  Nsvers^  mourut  en  cette  Ville ' le  1  y  ,'dansla7o« 
année  de  fon  â<^r* 
^  .Le  x7,-la  Comteflc' de  Ribeiac»  vtuvc  de  MefGre 
**Charle$- Antoine- Armand  Odet  d'Aydie,  Comte  de 
RMberac»  &  fille  de  Me/firc  Jean- Jacques  le  Revereod, 
Marquis  de  Bougy ,  Lieutcnant-Général  des  Armées  du 
Roi  ^  mpurut  à  Montauban ,  âgée  de  8  5  ans. 

Le  29  ^  Dame  Angélique  -  Marguerite  de  TafTeau  , 
veuve  de  Chailes-François- Anne  Thomas  Sibille,  Mar- 
quis de  RoncheroUes,  époufe  de  Pierre  -  Char! es  dé 
Moncboi(fîer-Beaufoit,  Marquis  de  CaniHac ,  Lieute-w 
nant  Général  des  Armées  du  Roi ,  Gouverneur  de  Fe« 
camps ,  ci-devant  premier  Enfeigne  de  \2i.  féconde  com« 
pagnie  des  Moarquecaîres  de  la  ^tde  du  Ror ,  mourac 
i  Paris ,  dans  la  ^  5e.  année  de  fon  âgé.. 

Le  i^.  Décembre  y  décéda  Dame  Marie  <  franco! fe  le 
Maiftrè  ,  veuve  de  Meflîre  Guillaume  François  Joly  de 
ïleaty ,  ancien  Procureur  Général ,  âgée  de  Sj  ans. 
->  Le  iStFrançoisde  Franquetoc,  Duc  de  Coigni',  Ma. 
réchàl  de  France ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  hc  de 
celui  de  la  Toifon  -  d'Or  j^  Gouverneur  de  la  Haute  & 
Badê-Alface,  Grand  Bailli  de  Ca^A^  mOUYUC  à  Fatis 

^aos  ia  ^of,  aance  de  foa  âge. 
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p.  5.  L'AttCcuc  d'un  Mé«ioire  farla  mulcireâion  do 
l'Angle  «  ayant  prié  MM«  de  rAcadémie  Royale  des 
Sciences  dé  l'examiner  Âc  de  faiie  inH^cer  leur  aris 
dank  notte  Jeutnal  ;  voici  le  jogehicnt  que  les  Com- 
miflaices  noromét  pas  cecte  Compagnie  pouc  fiûce 
l'examen  en  queftion  ^  ofii^  porté  i  ce  fuiec. 

Mous  9Comro^flkires  nomméi  p^  l'Académie  ^avei^ 
eiatiiiné  un  Mémoire  fur  la  muidreâion  de  1  Angle. 
L'Atrcenr  ,  qui  paroit  o|avotr  connu  que  par  ex])érieii- 
eefcetre  propoficion.'de'<Qéométrie  commune^  que  les 
Arcs  fei^bljdiles  ibnt  proporcionels  Â  leur  rayons  ,  & 
qui  n'a  p&  en  reconnolcre  la  v6ricé  que  pour  les  arcs  au* 
defibus  dc<5  o  dcgés  t  propofe  la  méthode  iuivante  pour 
hi  divinon  d'un  angle  donné ,  eu  partie  ég^s.  Qu'il 
iùit  quddion  de  divifer  un  angle  en  trois  parties  égales» 
par'  exemple  :  o»  JUcrir^  du  jommit  de  tif  éngit  €ùmm€ 
ctmrt  fSt  ai  tr^f^Pm  ^ui  [aient  tntrt  eux  comme  Us  noit^res  • 
t  %  %  f  f  'y  tfii  dfcs  terminés  par  Us  côtés  de  ttt  etngte  i  pf 

?^ant  pris  la  corde  de  U  moitié  du  ]e<;ond  are,  o»  i*  poriono 
t  h  ttoifUme  ,  eu.elte  donnera  h  tiers  de  eo  tioifUme  arc^ 
•  \X  eft  évident  que  cette  conclufion  TuppoCe  que  les 
cordes  égales  Toutcndenc  des  arcs  éeaux  dans  dînèrent 
Cercles  :  ainfi  la  méthode  proposée  ne  peu;  éxieappiou" 
Vée  par  rAacadémic.  ^ 

Ce  f  Vitemïrt  lyf^.  B  B  Z  OUI* 
APPROBATION. 

'  •  '  *  * 

J'A  lu  par  ordre  de  Monfeigtiett];  k  Clum- 
celier  U  J^ttmal  Hiftcifiquedu  ff^is  de  jànviet 
frcchain  ;  je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  doive  en 
empêcher  rimpteflion,  A  Paris  ,  le  14  Dé- 
cembre 1759.  GIBERT.    , 
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CVft  i  6  A  M  B  A  ù ,  Uh^iKê*,  tue  S.  Shitm ,  ffàib^ 
tt,gUfé%  ««*  «^râw»  rff  Domhti  é^k  S.  Louis  ^  qu'cm 
doit  adr«(&r  les  Tiéces  qu'^n  fouhaicârk  faire  idfërev 
dans  le  Journal»  On  tn  affranchira  k  port ,'  fans-  quo| , 
elles  feront  itiifes  au  rebut.  Les  Maîtres  font  fouvrenc 
trompés  piaf  leurs  tfomef^iquef  a  ^et  ^gatil  ;  6'cft  i  quoi 
Ton  ooit  prendre  garde. 

Les  Libraires  de  Provînèè  ijui  fouhaiteront  qu'on 
annonce  les  Livres  qu'ils  auront  fait  imprimer,  ^ront^ 
ravoir  le  notti  at>  L3>ràjrç,de  IPdiisîçIijit  qtii  l'on  ponbâL 
en  trouver  des  Exemplaires. 

On  trouve  diéz  le  même  Libraire  ïçs  Livres  fdîvans  f 

Mémoires  du  Maréchal  de  Villafs^î»-!!.  J  vol. 

»^ de  Joïtxvil}«  ,  éf»- 1  i.,t  v'«rt.  11     i 

h  de  Bèrvick ,  m-i  i.  i  voU 

Lettres  Hiflorî^^Oe^xpbûtlirâr  d»»£!iit«  i  PHiftoîre 
des  Révolutions  d'Angleterre ,  î»-S*. 

Le  Miiler«r  tfttt  «aa^Cô^^'^^ËSSÇ?; Si^  ti.  ^  voU 

Gilblas  de  SenwHafihê^.oavivèn^âiiion,  ayec  figu* 
res^  iViià  î 'vôK  ftetir^iliâr*  '     '  ;• 

Bibliogr4)bîç  l^aicînale  ,  railoirti^Vq^^  ""• 
Hée  des  mcîllettèsjlivres  pr<^eS  pàtjir  cCitt;^i'  étudient 

k  Médecine, m- il* 
Hifbire  de  Louis  XIH^  *  le  Vafl^r  ^  w-4^.  7  voU 
de  la  Religion  Naturelle  ,  par  WoHafton  ; 

II»- IX.  3  vdv  ^*  1  j    i»t 

Nouvelles  Ofcfetvat ions  de  a«rùirg*e ,  ttad*  de  1  An- 

filois  de  Warner,  î»- 11-  ,,   .  ,   o 

Supplément  aux  Rêveries  de  M.  le  Maréchal  de  Saxe^ 

ReliKiètt  deJ'AmfeflTa^e.de  !»^He«>ef  £ifen4î.à  lâ 
Cour  de  Frartce,  trad.^u  Turc.^iw-ixi     x. 

Hudibras',  Poème  traduit  de  l'Anglois ,  î»- 1  z.^  ^ûl. 
Lettres  de  Me  DéfnQiyefs,î»7  ni  9  vol»  petit  formai* 
autres  de  S.  RÉb1>  Wii.  8  Vol  {e$i$  formai. 


■■-  oxi,' ■■■    ■■  ■  '  - 

IniflcHlIbittaiiecoKniip  m,  de  cui- 
iti'lAJam  l'Acadftnit  ri«  ''"(  l** 
»:Iii)bi(>tiont&  Bdlah  ClOiwi»., 
le  i'4  Novembre  17'}!'. 

-..' prtctt  dtt  MÀnoHv'th 

-M.  A'ÂibÉ  BMtMtmi ,'  Cat  Ws  Letne^  P^AP- 
•<ieMiW,Jâ  -dant  vlÈtm\i)it  publique 'dé' -h 
MnïnM  JMUéniolc  it'AAil'i7f8.'I>*t1il:"âe 
'G«^Mt,  4e'f4ca4iiiùl  Ki^itle  Aei  Inlcripctoiis 
■j£  IMtM-Leateiv  pKAAMrtirColl^e  Kajti 
dBf^nci  wLâl^Be  ^na<)u«,Gcafèiii 'Royal, 
-  liK«T[àfar.te;Rni  pow^ÏMgnei  O^ieiKdtï'), 


•«<»\/* 


Peuple  finguljer,  fombi^ire  zetiferme  encoie 
un  gland  nombfe  d'cnigmes  qui  (ont  toujouxs 
'  dâtoeur^  Tarif  ,aîtplic<i#n ,  ^  ffar  Jf"^el* 
adkn*ajuàns  qilë  des  fyOèdies  cooitradilSUf  reslli 
uns  aux  autres.  Une  découverte^  des  plus  bril- 
lantes ^tliiie^tîeiljaÉîbisiùnô  4)oqae  dans 
les  faftes  de  lâLittérâture^  femble  devoir  fixer 
nos  incertitudes.  M? dé- Guignes  a  trouvé,  s*il 
âûi)«rm^Hie'SrWrMiîpî;|it«(|,Ja  .iv»k  towjflTŒ. 
!?^W-doit  mVînSénliii^di'riger  Uf  •Sirutatedî: 
des  antiquités  Ciiinoifes/ur  cette  vàftçjrier  dont 
nous  ne  tfôttn'offioni  q\ie  qvfèlquey  parages ,  & 

îans  tênir"de  toute  certain ç.  En.un  npt  ce  jàvant 
AcadiUklefi'^itolf  aVoir*ift  1^  ^xènÀkAt  fil 
qui  feul  pouvait  aider  à,  ibrtir  heureufement  4? 
lïB);ft htB^ ,  bà  îârit  -dè^  itns  dtft5riguc*i^î)àr  ièA 

^'*^^^^  9irÂ>wpÇon/i^q^^^ .lfiS.(3lîJnPWjpoorr9,|ent.biea 
',.  . .  iji^ïe  une  Cçteftiél  4^  aoei?çs  «E^XP^^^V  x:fe 
iui j  jgi*e(|  po/ni:  ,une :kïfelnfijtvei.M.*Heet.  r'?VÇ<}û.fe 
d*Xy|anche  iWoit^iarpfpi?  conjeftoré  ^comniè 
^.peut  leyoix  dajïS/rfon.;Hiftouérdu  cotrimèf- 
jj^  :^ ,  4fi^  )a  npyigaiifln^  de$  Anciens.  JM^Îs  .ai* 
^r^rondrp  lMiu$^(eôotl:(te.dcinontïiBi;  à.to^ti- 
.-guajpqoc  i^'f^i^^.y^ïiwble  ,vt:'eft  6ft.qtte 
^.peifpnne  n*avôic ;pfé>  f$îr4^^ jutqiïUt  J>^efeB54  ^ U 
.]6to.i|:  referyi^àï;J4ï  Jdô^Wgnpt-de.dévoil^ 
g^and.tn/{Urp^à;te6&icCc  iSgiîaKJ-i^^  iiticrfcifte. 


goe  rEmpire  deTaCKi^te-f  été  :fonidëV^f  iid« 

peuplade  iies  babitansi  dâ*  ranci enneEg/pcé  $  ^ 

denal::at€^À.  porrer  iatDa^iâibn  dati^coarilèi 

(^fprifs  »ijfoDnable$^<  If  ne)  doic;laitfëî  i^vUA 

aïKxine  c^9€:e4ê  dootè^  En^fifèc  ^  s'il  «âri^tfèU 

qae    chtôîe  qui  ptdiivè  que  deooi  'peopteé^  éfiV 

«inO'  origine  coaimnne  ,  c^fid*  cerrâiiiemem'^  49 

^eifenibJance  par&îre  qitifefatc  voir  entre^War^ 

Idogues*    Or ^  M.  de.  Guignes  a  rëcmuV^^^ 

forniiie  il  s  en  £acce  ,  ds»»  t^Ecncuré'Cyri&iw 

xroi$  e^ces  de  langOR  Restes  ,  aacrefofof=«i) 

ufage.cbez  te${^enaiars'6g)^pa«nsr^'^d^r')1B^ 

piflolique.,  compafé&de^iéttres  ^Alphabéri^étf^ 

VHiérogtyphiquey  od  l'on  .vepréfeneoitrlé^  'bbâ 

j^ecs  n^ip^s,}  ^ila,%tilboliqiQe,  oi\  Ton  iec^tttf^ 

(«ntoit  de<  lès^priincc  par  ides  mécapboTer^ 

4iefi  all^gôriêFi   •     -  î  vi    :•"•  ;  '  <•■'.  3 

..NonsaUonl  fuivré^iriocTe  favanr  Autéttr daWt 

le déçi^il idelès preuves;. iPoKii^i ht  nourpbiiic «xi 

fiorer  àn0U5:cropcc!àrcQrvdeiQit  nôustef^ttânt^ 

çnxçkVï^  4é  plfls/çmyiêot|  qo'ïlrinaii^  fera  pdiHb^ 

ojApout  49  ^oins  etupiojreroios^noos  fé^  pvôf  fêi 

expreffions.  .i  j^.:..-!.-      '  .,..»:.  f£'  'w 

-    i.^ c  M^  ^ Cttignesi  a  déoonvero  daws  4%ti« 

turdde>6]iinot5)Iâ  kngue  fipiÛoliqiiè  dbÂl^â^ 

i)^lMqa^idas. anciens  fi^ptidàs  ou  PhéniciUi^i^ 

rVpi^i  l^procédé  iogénèeûx  dont  ce  Savialiii'S^ 

•fgrvi  -pQqr  parvenir  i- une  d^coavgsrte  aul£^lll98^ 

T^fe,  Ajutm  leconnn  dans  ie  noavet  Atph'ftfe%t 

Pbé{>Ul4^,;piefërtté  à  V Acadêniie par  M.  FA'b* 

bé  Bai^bdemi  ^  quelcjaes.lentps  qu'il  avoir  dift 

'Vu^s  faimi  les  anciens  caraâétes  fadica«ie<èei 

^hinoig^xomme  le  l$i:éc\' Mefë ^  il  tut  Irappé 

ide  cetcétiefTémblancç/  A  l^xii^bni  il  fovma  It 

de/Teiot. d'examiner  firienfeiiientyilne'feTÀit 

19$  en^ofte  Ur  décoiavôrcê  4&  <qne^9e8  «nonveilec 

Â^cfei£Q^6tiennes  .00  Pbémctemxes  rdansri'fr* 


çTÎMife  Chiooire.  Il  {)^«  divers  «lpbftb«H<^îiM< 
faux  49ns  Aœanc  lie'dol^nnes  eoftef^iidéiitëâ;^ 
fc  po«T:^te  en  ixn  «kxofiipaTfr  ieiirs  é^élilferi^ 
«k^eç Jks  cataaèTei  Gbinois  ;  il- pbfem  tfait  lA 
pilapas:  des  kuîe&  patii[ii  les  Oriéiitftttt\  avoièht 
4^  défunntfianohs  pardcidiéses  V  qœ  le  ^Bé=^\ 
f{ir^3iem^e,  %n{&Ê^i|pe.iiunrim«rqae  Xé'DAeth 
#^figi^ -une  porte  ,  qqe  l*;.!^  fignifie  MA  <»»  ; 
guérie  SriW«f  cm  Si«  défigiiô  une  dcnc  j  & ïe 
ètvAiM  >  dit-iîi  .d«(  cey  dénomînçtîdrt*  tornttiô 
^'^ailctt .  tie.  donoéiBB  ^o«^.  dégager  Téûffttixè  \)S> 
ççmmie,  des  Chinob  ^^  'il  mn«a  qteie  lé  figibè  qii>it§i 
lE^ployoÂeht  pour,  défigber  ttiie  ntaifoD  >  ftôii 
^folmtiemr  te  inôme  rcpJë  1»  iPttft  des  ttéBieeûx  i 
qve.k  cd^aâèxe  avec  :ieq¥iei  ùt  ^xfllri^biétit 
l9ie|«e>itev^eiIefliibktttâKii)i^«^  des  Hébreu^ 
&  des  Phéniciens  î  que  te  ligne  Hiéroglyphigtîe 
ée  Vdîfilr  A'éwifr  t>«  *tt^gbë  dei^-^î>>  /ïoif 
PJhéfiîrien ,  foit£iîiia|iiieîvrenftrt  <jtfé  lés  dents. 
ft:piç9ttepî:tfeptéès.daBÇBi^6wûurçGllifièi(«|>âi 
«tjd^îniclioîre  gaxmé  de  poifi^  >  fj^bbte  ^tt  4 
^8^s  grands  tapports  av^lc  $rî«|  Bétefètor^ 
San^aritain  6c  Phénicien.  ''        ^ 

.;  ï^npo^ltes  a>m{>lna*rfons  «foènctefci  encore 
èM*  de  Gaignes  de  non^eilcs  lewrèS;  U  h^ 
y«» Jinipâs^la.  Il rérptot d'analyf6ar.l^'^àJ$ci 
iW-  <aiiœ)is  qui  Maferoaoient  plufiei»X»  «^  ce^ 
JeKifes.  Il  eut  ie^i^a  Jfir  de  voir  Je  fowef  de 
i^ar^ii^ilon  des  indçs'Bgypriensi8ç  Pliétticienif.  ■ 
.0  >^Iefc4>mmefrçalv-difc  iV  pST  4è>car3«4ie  Avet 
jp^îeqiieHes'CDhiiiais  dé%wétw:  le  mot  Ï>i*e4  «^ 
'  «>fctfantibft;aâi(firiéo  (on  qa^lsjâpmwajtf '^ 
#tjcirÉacfé  8 ,  jèviè.\irÉtaV^r  icoBffpofé^d^ft  t* 
^.i'w.D  ;  &  je  hi^i  J»ii  ;  ou  jfw;?. -i  ©r  «îtaftsf^ 
l(i»)|qe:  Gàçhteifja  wra^  *  xpnferrf^qOàmW 
ft^  moes  «gjrpcfwis:!)  Jifit  %^î4oi«  '^e^e.-  '^ 
f$r»:ifc>ncie»icâi»attè  Chioois  <rai#i.gM  M 
iii  ! 


«imàs  d*eau\tSt  J'y  tioavai  un  I  &  une  M  ,.c'efl 
»i-disé  fe  ifi6t  fkm^  dont  psefcjiie  cous  lea. 
•Oriencauk  ft  ftrtenc  poui  défîgner  la  mer. 
ifrèfi  ptis  Un  çroifiéme  avec  lequel  les  Chinois 
•Jeûnent tiii  ennemi.  U  eft  compofi  d'uni 
n.êc  d^dn  N ,  c'èft  te  mot' J an ,  qui  en  Hébteus 
»&  êft  Ffiéhicien  Rgnifie  qDiïibattre^  J*en  apper* 
n»^us  on  qtuttiéh^  ,  qui  me  pasuç  formé  d'uiv 
>I  ft  a'tmî  ,  <**»  oh  «éj  rtiéwiyphes  qtfem- 
i^flofétà  les  Clunbâ  ptsiur  déi^nei  la.  jm^m^ 
»  H  s'agiflpic  4e  fayoir  (Jans  quelle  langue  le  moc 
•Ji^âvbic  céttiê  iï&iifiâicîoik  Je  n  avois  pasL 
'Mior$\  rôtitin^  M,  de  Gulgil^s ,  de  Didion. 
unsniie  Clopfitë  $  niiais  k  beine  l'eus-je  parcoiK 
*  îtr,  yfcsl  jSr  tsodraî  Iç  mlm^  mpc  avec  Ia  mttn^ 
W  vàlëutii^ 

ffûHé^Aùwat  n'âvbi&çncûte  analjrë  que  dêc 
Hll^ibj^îpl^es  compôrées  de  deux  lettres.  II  efTayar 
^expliquée  de   la.  mtniè  manière   ceux   qui 
Soient  tbmîés  de  trois  lettres  00.  de  trois  raci« 
nés.  Il  confulu  de  nouveau. les  anciens  caràc- 
tètti  Chinois.   Voici 'le  réfultat  abrégé  de  ce 
nouvel   examen,    ir  vis  que  le  caraâcre  Chi- 
nois Ifi»  qui    fignifij^    rûfAftt  y  hrifer ,  n'è(\ 
qtt'tm  grouppe  compoiiî  d'an  Schsn  &dedeux 
J^i^eth^  ce  qtii  phkbi;  le  rhot  Schedad}  qui  en 
èéteeux  *  ët>  PhènicJéd  fiènîfîe  devaSir' 
htfet»  Le  csitslàèfe  it^ié,  t^ftnce ,  eft  fermé 
d*an  F  ât  de  depx  I ,  ce  qui  Cirit  le  mot  f  i^f7. 
Ôr ,^  ajouté  notre  Âiîëiif'Jâ  plopah-,,  ou  pou^ 
ïriîejixaite,  à>nittHe  a,lWeri^ê  Vi-mBmie, 
jinfôuirs  tiônSs  deï.Rôft  d'fe^jrjité  /é  iéf  oiînoîenç 
cti  ri).iit  tàmitté  Anitiï^lm  ,  Àphophis ,  ^io- 
1*18 ,  îeiiHopKis  ;  ftidpws  ^  &ç,  qvf  h  faut  y^n^ 
*if^  fisldn'Mi  de  C5^ûis;nes  , 'par  les  Prince» 
ApienQ  ,  ,AphQ,  ^ao',  Senfao  .  ®q^  «ce. 
"''Jttiiifc  Oûîgnes  cltiangek  eniWfede  méthode.». 
*  ^'  It  iui 


(lainMt  Je!  unes  auï  autres    fr 

fe'i'f  ?"'*  "^""f'  Pta  a, 
■e   fSf'?°=A^""='''""»ï 

îipT"?"'"-''')»*?^ 


[MaHirniuum.Véf.  i:'f6p.    S^ 

i^TgQmeht  inTÎncibie  en  faveur  de  Ton  opinion  \ 
de ^l*ccricare  Symbol iqae  dont  lés  Chinois  ont 
aoffi  faiî  ufagé,  &  cjui  a  de  varief  chei  tontes 
-Je&  nations ,  coinnie  il  te  fait  obtètvef 'ici  ;  par- 
ce ou  elle  n'eu  fcpndéé  c}oe  fiir  des  fiictàphbjes 
&  des  allégories ,  qnv  viarient  fuiVànc  la  natnre 
da  ciimae ,  U  di^erâté  des  animaux  &  des  plan- 
ces  ^  la  ditfcrence  àcs  "nfâges  &  du  carldère  des 
peuples;  Or  nous  voyons  fou  vent  ,*eeft  toujours 
>1.  tie  Guignes  qui  parle ,  fur  les-monumens 
Egyptier^s  ,  une  ligne,  hotifbntale'  furmontée 
4'une  boulé,  .Ce  fî^ne  5ymix)liqtte  âan^  l'écris 
ture  Chinoife ,  fîgnifie  très-hMUi  ^  trh.^Uve^  èc 
c'eft  l'épitliete  xjo  ow  donhe  à  la  Divinité.  Par- 
mi les  Chinois  ,.co«itin\ie  lé  CJvsth^  Acadérni^ 
çien«  une  aile  éplèyée-v%nifîe  lé  Mini(li!tBdW 
Prince)  Se  le  bonnet "détigr^e  une  gîraAdé' charge 
4^ns  TEtac.    Ces  deuic  Syn^bole^^Tont  retracés 
pluûeuTs  fois  fur  les  mbrt&ôienS  d*Egypte;  \^ 
haine  sVxprinDoie  chez  les  Egyptiens  èé  chez 
les  Chiaois ,  ^t  deux  anin^iatix  àiltipathîgues, 
Morus  AppUo  dit  que.  les  Egyptiens ,  pour  re- 
préfenter  une  bataille  y  |)eignoienrdj6fOxrft:^ 
ioht  rune'tenoitnn  iboucllef  &' l'autre  un  arci» 
Les  Chinois  ,  pour  Tepréfeiwer  une  bataille  , 
peignoient  deux^mains  &  un  atc  ^  &  ^oibr  déd- 
gner  un  foldat ,  ils;  tt>pvérentoiénf  deux  mains, 
une  flèche  Scniù  âtc.  JÊnfin  rparn^i^Wéift  &  léi 
auti'es^  un  ceicle  f  v%c  xin  petit  anihia^u  milieu 
étoit  le  Symbole  du  foi eil.  '    ♦' *      ''      ^ 

Après  Texpoféde  (on  ingénfieuf^^lécou?èrte^ 
M*  de  Guignes, va  au  «tev^m  de  quéîeftiès  dtflB** 
ealtés  qu'on  pou rroit  lui  pppofèr.  Maîsydirà-t- 
Qn ,  eft  iI|jofî)bJe  que  les  Chinois-n  euflent  pas 
confervé^dans  Jeurs,Annales-<l|uêlqwe  trait  d'un* 
&itfi  merveilleijx  ?  A  rdar  ootr«r  Ailteur  réj^rtd 
que  \e$  hï&fpfm.'Ch^mC&'Vit^&nt  ^lûttovtt^ 


a^£iir  dépourvues  de  luaiicrea  àccrojer,  pcfom 
ie%  ycïW  (Hi  peu  »tj€nKife.  ie  premier  feit  atréf- 
<£  par  les  t Wxe«.Cmnok ,  &  qui  femWe  dépofêr 
en  faveuy.  de  M.  de  €mgnes»  e'eH^.  q«e  depuis 
fecommeaçeiuenr  de  l'Empife ,  il fi:â>fiftc;  à  \^ 
Cfaioe ,  une  nation  {àuirage  &  barbare  q]iii  s'eft 
setîxéa  dans  liçs  mon;agnes  ,  d^  elle  raij  des. 
courfes  d?ns  les  envjroas^  Ne  païc-on  pas.  re=- 
garder  ij  dû  %,  de  Goi^ie«  >  ces  peuplts^comm^^ 
Q»  lefe  4€^  aïKienR  SaovtfpBs  dt^  pays  ^î  it 
larrivf^r^e&fefptieiMf ,  fe  font^cfugifes  dans  lé 

IftEP  ^li^pendàfKeit 

Le  ^ifcao^fâic  qoîallégue  notre  Autetw  ,  tfiL 
if  fitl5i|r|^c^^  tt  lui  pawii;  répondre  diieâfçment 
èlaf  q»;(f^l^|nn[>porée..  Qes  BiAbriens Chinois^ 
dïr4|  ,^raî>ix>fteot  qolil  y  a  de*!p6ttple$:dansleâ 
|fajrf  dç  T4^«.<lQi  <>ïïî  une  origine  çoiwmone* 
9Teç4es^  Cbipois  kpar  Iç  «>oi  Tmfikr  poiirfm«* 
if  ,'^s  Cli*H>i?  entendent  tous  ks  pays  finies  à 
FOicideftt  de  b,  t»eii  CnfpienRe  »  tela  que  li 
i^j^rie,  !,«  Phçrtîcie  &  l'Egypte.  Rieïi»M5qttadr»^ 
jpieiix  a^Mîc  Iq  âdême  pr^poTék 

Maif  dan^  q«ei  tçias ,  ajputerairt-o^i ,  s'èfl: 
èite  la  «çouE^muoiça^icMii  entre  l'Egypte  &  la. 
tEine  i.  e  cft  ane  qucftioai  àJaquelle  nôtres 
Acadédotiçien  lépood  par.  one  découverte  qui 
faroft  atLpsçnaje^r  coup  d'œii  bien,  étonnante  i^: 
«sais  ^i  entre-»,  oi»  ne  peur  pa$..R>ki»  ,  àmk 
rœconomiede  fon  fiftènie. 

.>(i^g^.dçQi  femilles  de  S<»»reratnlcàïin\i« 
fiiQS'le^  «HKn  «de  Oynafttés ,  onc ,  dit  M^deGmA 
gpeSjfucceflferçfnent  gouverne  la.  Chjne,  i*ft 
Princes,  de  j»  prjçniicre  C^maftie  font ,  fuivaft^ 
Jfordre:>4e.  kiîî  fiicceffiort,.  Ta.,  «#,  «>^*g'V 
T*^^'^?»  &e«  )e*  fu>ms  font- de  laJangfie  parlée». 

\ 


^yié'écfitt.  M:  4«  Guignes  tt  doné  ^naJjiS 
ftiifam  ton  A^f^M^^t  %  l^i  andehs  icara^èt^s  <m 
fcpf éfertttnt ces  noms,  a^j  îlatroat^  ; 

Dans  teltti  de  tW  ,  le  itlor  tm»  i  't%ft  JW/ul* 
Ilot  de  Thebes  en  Égjrpte,  pbris  cehii  de  Ki  ^ 
fe  nxx  iûAûi^  ;  ^*éft  Ath<:^,^fucceiÀMît  de'Mcnèf. 
Dans  celui  de  Kaii^  >  le  mot  JâtU  \  c*eft 
Pinhih,  trpifiéme  l^tii  de  Tkebes.  0tnt  ceM 
de  TcffonÉ ,  ?f >5f^'  »  t*e(l  fènfhoi ,  ^dj^tiiénM^ 
Xoî  de  Tfi^bés ,  «c  âinfi  <^e$  autres. 

11  fait  de  là^  <;orttitti|e  notre  i^meôt  >  gài  nont. . 
tranfcyirohs  tbtijobrs  étalement  Jl  mt  deJâ 
qné  les  Cîi.h^il  en  retev^.nt  lés  =ti(âge^  desr 
Egyptiens,  ^fbntktiffl  apptfôjpriés  Iwts  Anna-* 
ksjîirak  VM^n^iâtt  p!teé  i;  ^  titè  de  lefii» 
Djaaflies ,  des  ffifittfces  qoi  ïegiioiènt  en  ISgypte, 
te  oqé  la  coitiltitiHîçaeiôn  tntre  )es  dette  nations 
s'èfl  faite  âp¥ès  ïetiïkïKde  Menés, 

On  Vap|)è^jôK  aîlfinetit  qu*tin  des  pîîndpathc 
irahtageà  dnlfyfWthéde  M.  deGnignei  eftde  re- 
^eçîr  confidftMiWeMent  la  CfertrnoîogiçChîntjaè^ 
êc  de  6àr^^<v4iîoaiSf  ces  millleis  de  ifécîe* 
d*Ancîqoh:és  Qâi^  teette  nation  Te  donne ,  ^  qa| 
i)ntfticp;^ô^te}6Qtd1)tii}e  toutmentdeséhro- 
Mopnté.  M^  PAtnctrr  (t  CToit-tt  antoirîré  i 
propofer ,  èti  fitii^întfen  Mftnoirè  la  qtieftSo^ 
Çiivanre?  ''     '  ' 

•  #Qaéàeyten*èAtte$CMnoîS,* 
ilmmiînfe'  qti'Às  bftHbtxetit  à  leur  EmpiVe ,  fif 
^toutei  çe>  dit^fionk  en  teni«  htftoricîû'e  ,  în- 
i^cènatn^  Ïiàt5tf^,^t6te  cesWfàg|ès^é*o» 
ia  6it  ikmÀ  HiftAif  leur  fC^^ïcMcAé^  ;'  $cx^ 
ikttux  ifibti  «."bit  pptltlà;  dètttiire'^,  Mt^t^ëa 
»îès  prettT^  <^<m^'tlre  Wnrte'W'tttrtéi 
»  de  'MoyIÇ;:  &  tou$ 'ftSs  ^(ttniék  i^'ÂK  ^  p6^ 
rk>^  jmt^éfëmë  lefétv^igna^e  d^  ce  Lél- 
^^i{|àceHW'£è%b^î&^(Ièpc£im  cttte 


fil      Jiurnd  HifUri^^fiv  tt$^  ■ 

■  Tup^troiiti  en  ioiiies  choies  q^'oa  accorile  ao^i 
■>Chiiioit,&:  tont  ceqii'on*ilii,&tomce<]u'oit 
kdiroic  eqcQic  ùa  an  fujec  lî  imporcant  ;  tout 
■tcebdiTpaToic,  &il  ne  refte  plui  f^'im  taie 
Bfimplc.c'efl.que  !es  aocjeiu  Sanvagesde  Jtf' 
nChine,  ain(i  que  ceux  de  UGiçc»,onf  ité 
vpo]ic£s  pa^  les  Egjpciens,  ifitit  qu'iit  i'one 
nïté  [)lu)  caTd,  ptrce  qae  U,  Cl^ina  ëH  pluk 
véloigiife  JerEgy^eqoeiaGrfce.  a    . 

L'Ecrir  de  M.,  de  Gui^nei  donc  on  TÎenr  da[ 
IJie  l'Aoïl^re,  n'eftqae  l'elquilTe  de  Ton,  fy  (If  me. 
11  le  pCopiife  .de  conduire  (t.  dfc|ODV^ri«  aulH 
lair)  qa'i!. .poatTa  ,  &  d'en  tiret  tout  i'avantaga 
po!Iible  pour.  Éclaircir  i'Hifloire  de's  ^hinon  , 
qui  eft  encore.  envJloppj«  de.  tant  d'ôbfcurifi.  ;  " 

Le  M^Oioirede  M,  de  Guignes  ell  accompagné 

comme  l'annoBce   le  titre,  d'un  extraie  d'un 

Mémoire  de  M.  l'Abbé  flaitJielenii  iM%  les  \.kt 

très  PiienicJennes.  Dans  cet  ouMage  l'Aufeur 

lend  compte. de  lamanifredûnt  il  s'y  eft.fïis: 

pour  dfelTer  iroi;  Alphabets  Phéniciens  d'après 

les  Inrcripcions  &  les  Médailles.  Ces  Alphabets 

(ê  troUTCnj  ici  gravés.  Le  premier  eft  tiré  desMén 

dailles  f râpées  eu, Phenicie,  &  d'une  intcription, 

décoQvetce  à  MaUbe ,  qu'on  a  àutG  fait  graves 

dans  cette  itiachare.    M.    l'Abbé  Çariheleoù 

donne  de  ce  monument  une  explication  bïei^ 

isqni  ont  été  imaginées 

l'ont  précédé.  Le  aconit 

t  formé, fur  uneinlcrip-^ 

is,&  que  pIufieursAn* 

[gypiienne.  Le  troilîém^ 

les  intctigçions  qui  font 

>ckË  a^  rapportées  I  aveq 

.lf;Jècoars  de  ces  Alphabets  ,  on',  pegt  fe.  mecr 

fre  en  écat  d'expliquer  cooiœe.aï'iSE. déjà  ti» 

4'Aljb^  Ban%ieii>i ,  1^  UidailleJi  &  infpri^9}ii 


Phéniciennes  qkii'  f^venr  (e-^èhcéhtrer  dans 
Icfs  iiSlr^m'^yi  odles  Phenkiehs  onteu.d^s 
éfâbliilënfeil$.  Cet  habile  Amiè/ùêite  a  croové 
fiiie  gronde  r^ITeaibhince  enttê  TËètf^r^  Phe-' 
ificierine  fi^celle  des  figypti^âs. 

.Qofninèc'éil'^'.reTanlen  éd  néévtà  Alpha'» 
beth  Pheiftoktf,  âoeMv  de  Gôignes  eftrede« 
T^bied^rteettrèOxhAKdfd  qaf>Fà  mis  fiiîlaftc^ 

de  fàtiMpcmiiiitè  décoQvéfte;  il  é  erU  dcfvmr 

ît  jotiidfe  t  fyù  MéAioire.    -^    • 

Tenm^  M4£^«allè  de  la  Cohi^nîe  deJcf^  ^ '  la  chine. 
â 'Pékin V  âomenafir  dmrresqiièAloiit' far  la* 
ÇMine.  A:;PaTÎr  riiez  Oefaînt  «T-SaiDâht,  rue'' 
S.  iettkude  beàlivlajir,yis-^à  yÏÈÏëtkÂiêgéiy^'^.- 
Brocbure^JB'.^  t^^jpîg;'  ->   **  '^i  -'  ^  • 

•  Ce^  t»euié5  IW  tiès^ffopreU*  téon^iMef  "^è 
iêntiidetie.'^itc^^i  le  GaighesV  for 'lWlgtVie> 
de^:  Ch)ffi>U>J'GM  -kiiâll  pDçlè  <$Àife^hâfi>n  que' 
M;  dé  •  liltfittfÇîiM' déterminé  lilefyUMnér  au 
Poblio.  Qtf  7:leMMlifioî|iqtië^dè^S^*rk^Voic  e» ,' 
âir«la.natt6nCllllii>flè,-de9ldéifl»  :t^9at^i-£iir' 

4«ttibl4lsfesi  €éiV^  lè^  M.  de  ëftigHH  :  ^&voir;: 

3ue  la  plupart  des  loix  &  defs'^gei^  fe  genre 
^éamrè^  \et^fk <c  les séi^ntt^ ^Chinois      *"     ^  '^ 
étohnî  dàs  àlt»Iie^''oôlort^édVnô^e«$•5Egy{ft^elMl.         '      ^'  /" 
Il^fàor  «oir'4ia«iss4W  Lewi^s'mlimrle  parallèle 
que  MiT  ^  iMnii^Én  fttc  enftte  -tes-detix  i^ibn^ , 
an  Cf»A)patâm'>lec»s  moâurs-,  I%^b*ââges ,  leurs 
fbix  ,  leuri  ç&Amies.  Il  eft  fiai  qué^céri^uflre 
Savane  neprofto^fes  )!éaetkméJV'<!|ti@  "CèftHriè' 
des  €on|6âta«ks>^1]nilts  <)uanf(ôn  léS' rapproche 
de  l*Ecnt  de  M.^^'  Guignée  /  e^fêt^^cc^érent 
ut»  nouveau  poidft  ^'^ui  Éntqu'ètt^tffeiyiotortenc* 
fiir  tes  ct^iibAsi  dont  le  Pexe*  Pare«nin  Ué  (erc  - 
dans /es  Réponfès  pour  l6s€oiâbattie/>Qli  trouve'   -w  .   r,...;! 


.M 


»4     ;km94MjhrfV^f0M     .      . 
iJQiisé^l9iiKM^ci«fi«^j^  m  ^li^t  CJblooJt 
Q»  y  MrtW^Wi^  *^W  rA«wt|r  d^one .  U  pré- 

aD«£uicè  defe^^ncioei  q^it^ndeni^À  donnée 
oQot  il^n'eft  W(  ^y*>n^  «m J^Q^toe.  de iM^ 

.sniqae  LunUôIaire  qnîfevirpiite.ijs^ie^  iié\z. 
{pmtnè^^f^ùM§^\^iàk^  ^M  Maif  ^  ^  dans 

liment  4^  feft  Jsfc  QjOigu^^  Cmfë^lnif^  P^rk-^, 

<léens,.9n^v9^4«¥fV^^  v4mé 4c ^ méoiolrâ 

IXMtei  fur  :  DooTEsJwi  la  diflfefwîoti  de  M*  de  Giiignc^« 
J*  DiiTeit^.  qui  a  pcwjr.tiire  MAnpm»  i^n^  hqufl  m  prmvit 
fionae  M.dc         j^^  Chhékfw  M9f  Crimh.  Sgyptmne  ^ 

3eiie5.U^«tes.  Pikf  M-  k  ^nm  Dté^f^w^y^  $ 
d«  ;' Acn4^«  Rôy»te  4'vADew>  A.  ?»i»^  *  ^^>«* 

Laur^eajc  JPfawte»  ^-Î^WW.i  cpîni.^seAqgHjftins  ^ 
au  c€iiV;Jte;la.fU<r<îift'te'Cflc^Df.  &  D^çbefee^»; 
rueS.J^^tttft,  a^,Telï|plftJda€0Ûç,  i75f* 

R/poofc  de  Brochi9rfta»..«r%  4e  '8i^  pag,  ;     ■ 

M.  ^  Gui-     ^wojwjdc  iAp.M  QHi^n,  m  4»!»^^.^ 


||»^  .pâr.Ni.  OeshapcaKijfes,  (ur la  4iniilMi<Ml 
^i  a^poi^xitire»  Mâiioi|re  dms  le^l^iï  pffetH^ 
Hgœ  i^  Gliinois  6>n£  «ne  Oolonic  Eg/ptiénoe» 
A  Path  ^  cbst  Miàiéi  Lâmberc ,  laiprkn^Qi-' 
î^ibraire,  me.  $  a  c6cé  de  h  Oomédiè  Fm^ 
faHèySa  SainaâTeè  1759«  B>pdmsé<ie40f8lg«' 

"Noiîi  alfoos  xendre  compte  ^peti  de  fnokl 
4e  ces  dettx.  Bcrics  »  en  joignanttes^  tépei%(al 
AUX  ^lifficolnésh:  Ccsmne.Ies  <£ottces  .de-Mv  DçP> 
iiauteraj^  (cy^t.crop.i^ombreuK^fiûFiA'^ué'fiOttC 
fat&fts  ies. dérailler i  les  uns  apr^  ie^  àdrfes^ 

«Kms  si0iis.43o»iciDODf.à^iie]^ei*uii$  des  ^tlo^ 
^ejpaoau  ,  ..      . 

•.   Dans  C9a|>remiec  poqre  M;  Desliaiiicefafei 

jrepnodte  à  M^  de  Guignes^  dtivéir  ^pt^ètedm 
«}lie  rficrinioe<  alphabétique  "éceit  teitéTieuxe  4 
l'Hiérogiyplâqiie,  A  cela  M.  de  Ceijgnei  ne  xé^ 
{K>nd  i^ii^iin  flQot^  c?«ft  qu'il  diC'  f^artoutte  con* 
ifaâe«i&  dece  feQli»orilren?ei4e^oiis  lès^i-» 
;£bnnei»eiis  de  fou  A^iUrertaiape  ^  qui  forcent  lilt 
«cette  £Mi(fè  fappeficion.  ..•   ..>      i' 

AucxeDcMKe.  M.  DesUameraferdà  ,^*aiil& 
^  X]iae  les  Caïaôtres  alphabeùqoet  'fufett 
intentes ,  les  Hiexogifpfaes  forent  àlAUldonnél 
lattz  flûtes  xj^i  «n  tirent  4ui  «n^fiése;  ^ Apfét 
•«qooL  ii.detdaiîde^  pomment  il  peoi  (e  ftkecjÊft 
M,  de  Guignes  ait  retrouvé  à  la  Chine  la  LflfAgue 
Àercglypfuque  des  anciens  tàgf^û^9^  Feur 
cela'il'  faudroit^  dit  «-il,  i^*.  a^ôlr  tranf^ieTté 
des  Pvêcres  a^rec  la  Colonie,  %^4  <|ue'cesPrêtfef 

^tti  étoienriar  la  tékiw  en  tigf^',^ià  Uqec 
*s  Hjeroglyplies  y  eu  euâènt  {>^»ak  ;le  libre 
mûige  àlaCbtne.  1     .  r  i» 

Ici  M»de  baignes  répond d*abo«di|^  ^ifM  n'y  a 
-aucun  inconvinienta.fàppofer-que^lei^Eg)^*- 
tiens  quifaiferent  àlajCbine  avoient  s^v^ec  ettk 
des  Pittxs^  de  leur  léligion.  £a  ftcoad&ftf^iL 


joei 


J^âevd.  qu'ont  ne  p«i€  pas  fai^onoableitieiiC 
ibtKQafr.tfotnméfsit  (bu  AiiVerlàire^  qae'l^ 
Prêtres  Ej^yptiens  âiflenc  les  Teafo' qui  fçoffefft 
.lire  left  Hiéroglyphes.  Toui  les  Monument  ftim 
Um  i  ihr'ii  \(iùUm  les  ftùns  JFigunt  déjtinéê$,  k 
/4  déupthf^dnJ^eHfie  it$kent  €bUf^  tPHUrogly^ 
fbts,  £,$0ktt/f  nfif*  qu'an*n*'yl  enundft  rim} 
.  M«.  Dosjbaftterayes  .demandé  enfuite  pont* 
qHQ}  lÂ.Xeogoe  Egypcienixe.  n'a  pis  prétaluâ  la 
Chiite, pofirq«Qi  les  Egy^vi^os  n'y  onc  pas  établi 
leurXélig^a/A  ces  qocAinàs',  M.  de  Guignes 
jépond  qi^'ijlf  (croit  charmé oqoe.  M.  Oeshaoïfr- 
rayes  lui  dît,  pourquoi  la  Langue  &  la  Religion 
4es  ^yf  lieps^*  n*<5n€  pat  ^léôlu  dans  la. Gr^ce? 
}>oQrqi|oi  le&  Francs  n'ont  {)as  dotîné  leur  Lan& 
gue.&  leuiT  R-éiigion  aok  Çauiots  vaincus  l 
fourqt^i  leaTarrates  n'ont  pas- fait  de  même 
à  l'égard  dé$  Chinois  qifili  ont  fournis  {  .  ''; 
.  pa|is  (ôn;^tiiaie  Doute'M.  Deshancesayes 
^taque.M.  ide'Qiiignes,  (ôr  la  divilîon  des  croîs 
fortes  d'écritures,  qu'il,  dit, avoir:  été  en  uûig« 
i^hei  )es.a^iens  Egyptien^  ziçavoir,  l'Epi/hli* 
fue  y  qm  éudi>€0mf9fte  dr.  Littxts  tklfhf^imtiqtié'i 
tHm9^9plsi(iH$  ^ .  OU'  Vw  reprwfkntûit,  les  oèjeis 
^  mim^s  »•&  U.  'SymhaUque ,  :im  Von  fe  cantenuk 
de  Us  êxf  rimer  fér  des  hîéixf  hères  èr  des  Mlé^ 
geries>     ,       ..        ,  -       ' 

. .  La  r.épQft(ê  de  M.  de-Guignes  à  cette  difR. 
culte  fe.iréduic  en . fqbftaiice  à  dire,  que.foa 
objet  principal  n'éçoic  point  de  donner  ut)ed»- 
vi£on  ezaôe^  difcutée  des. différences  fortes 
d^écricures>  uiîtées  chez,  les  anciens  ^gyptiens>: 
qu'il  loi  a  fuffi  de  faire  voir.  qu!on:  recrouvok 
chès^ te$  C|^ad)5  les  efpcoBS  ^'écriture,  recon- 
nues commiinement  parades  anciens  &  les  mo»- 
dernef  *,  poat  avoir,  été  en  ufage  daJas  Tanciénne 


•«-,^près,ç€^' dtfÈcuké$(&''(l:aqrre5  pareilles  qta 
«i*«cta(]oe6c  '{95  le  foni^  4r\Sy{kème  de  M»  dé 
X»oig9^  ^  m;  jDesba^icerajes  ^  propcfe  d'ai|cre$ 
:qai  le  cpinhatteac  plmi.ctiiedi^tpi^m.  U  criûcjut 
h  ".  ç©a<pa^Tfti^n:  qa«  Jç  fÂv^t  Acadétpiciâa 
a  faite  des  Caraâi|çs.Çgypjen§i&  .Phéo>ci«n5.4j 
âyec  Iç^  Q^^étcres  Çhhipi^.'Jl  contefte  la  Baf- 
6inbUof^<l»e  M.de.Gpigné$  fautiem  êtxeequf 
«az;.flai$  M»  d^  <3]»ign^sei>:  appelle  poviT;airtfi 
dTO.»  a«w  yeiW;dlje.tart)  J^dyetùixQ»  II  le  xeiivoyli 
4:ïf.pkncJîQ.qa'il  a  foit  graver  dans  (tTéôlta* 
tion^.^oû  il  a  r€pï4(èt1tjB;lçs  fyn^^déxe^ ggyp* 
tie^s  pu,  Phéniciens  -;■  â  qô^jdes  Ç^raijléres  ciw 
«Qi$  Hm  p.rép0aden\^Kt*^  li  ao(5  qûUl  hât 

.Aâtf§eî#y^s:oppofe  à  ce^»  qaliUpp^lç  tes  :prw^ 
^iftG^i^0$&  de  M*  de.iSttigi^iPPv  <Î0*>iiWf3lRi» 
jWPveaw-OQflte»  .q^i  .^thiyipnr.  â^vec.  ç^^x  qi}i 
AçiP^ç  :f ?RC^I»  â^  S%îf^A^noffihft  de  5 1.,  ^i^^ftk 
||ft0t  ;  de  T^pport,  â  lfCç»nfeîfi3Ké  des.  ,mçf^  1 

<3lr^éri^«;.QfeinQ!sv%teçfcs  Çkrt^tîâ^r^RQbio^li 
M.  d^  G^iRD^  prhenil  <iq*iJ:p©*Tïpic:fe4i^gè 
fer  j^y  jfeiïCaueWioïî.^  <Jeip!&rvdtBP  ik  veup  t^i^t 

;Q^iS:^^eftdanc  de  la^JM^iôra  j^ai  pln$  fpîier^ 

Ja.piuf  î^rijf&Jfieufe,  Npu,»  .c^aydn?  i«wtM$r  CifirtP 

trerd«ïs«iii  plqs:longditoilvi9riîefiç0q»f»fJè(l 

.liKfiiilû^  .  Çpur  xrmK^  l€iJ^eâ!PHK  en  «ra^^îcii). 

'jK^mr  fen  jQgjeQ(ieoii  ii4|  ifi^î^ittWAfeif^  «>« 

«mieç  IcBcrii.Je  M,.4/^.<3^0fe5*  Ilwàftt  ionç 

jni^ai:  IHnyiter  à  temîiiïiAttKipWcfiîSjqççiJfij 

4aqx  A4yexJÂires<nKu'p)d)U£ii::bacaneni&ve«l 

^  &cattft*.V. .    l  .^.a  .-.îi    ..  •        .  .    m;! 

.     DipT^iqMHAïKriabrfgéjd^Ailtîqaîté.jpeqî/et^    Diaîonnaîrc 

/vir/ià;  l'ip^Higence'.dec'l'HiftcHîe  ancienne)  abrogé  <i*An. 

Twi  LXXXniL  G  ' 


y9      fèurnédyi^^9ti^  fkriii  " 

Grecsfc  iMM,  ptr  }L'}n  Mon(h)iUfUn  ^  Mfikf» 
èt^Am  &"  de  penfen  ,^n  fUniverfiié  de  Pàrin 
/)»*  11  de  431  p|ig;^âft!(  l^t^fervacièns  Pi^limi^ 
mifes.  Le  prix  eft  de  li  li«»;  lOf  C  rétié.  ^A  iPaJd^ 
ehea^-Defâint  fif -^itiane',  fiie  S.  Jean  àt  Beaiil 
;r«i*,  ris-à-viiltCdUége./i7^o.  ^  '  ••  1:^.; 
*'C6  Didiontiaite  éft*ti»it  avec  goftcV  Les  âtti- 
fiesF  qui  le  compofëii(  ^notfs  obc|«k»af<oiK  bien 
choifin*  Ils  contiennent  rèzpikarioii  iciés-Nôm» 
4ç  dignités ,  d^ehfi^fs^'  demëfinres  ;  de'  mdip- 
iiôie,  des  FêreS^;&(S  ^i  ârrée^f  cdihfiiiiné» 
meni^  W  }«w>é4  '^tèdisintfdah»  la  fea^re'âè^ 
tfNic^enS  AoléBTf.  *Ce  |étic  otivrâge '4ehi  «âfll 
fbri  ittiV  ^itf"  j%btf€%'4^einQif<^l}e$\ft  à  toàrés 
les  perfonnes  quelconque^  ^  ^ui  ^al^  Vt<^rÊKt 
leofs  étuié»;  s^ap^Iiqder^^e^ndânt'à  la  lifétare 
dtf^i*HiaoJré  àmsiètiHtfr  Qh  cpotrViPa  1àî4lèrêVfeb 
l^ervarions  prifii^nâites ,  o&  t^Aulea^^^]^ 
U%-  SVaiicàges^de  To^htvfë  qoi  ^ot)nrt^enY^e(iBl^ 
Ues  :,  t&  le  défl'èii^  qi^il  i  en  de  faj r^  nairf  e  <dàh9 
Ic^féonits  gèni'lé^()^'d^s'An0^kës 'Grét- 
tfiies  de  RoclniE^êSt  Mr^éMûntÊhÀBIôn^'^i^ 
^n%  aOTez  au  long'fiJr 'le^C^ii^è^ilëMitftJieAi 
ft^y!  expbfe  lef'ftlncipesqu^ils'efti^  f«rt^ 
tfttaltt^  d*ûniâ^  bonne' trâdaâion  ,  &  iliÊ^Ié^ 
^nâlnt  ithtii ^ifO^ïi'^tuM^ temit^t li<ins! nda 
7i^du^ars^  ôlddèfâe^.i  Par  ezeirlj^é  yfl  i^j^tfè 
ConrAne  feoflè  cëué'ntôxj^tne  :  ^kUi  faW  fàiflf 
fMiîtr-àn  Mtfét  tangui  VAutêUt  q»*ottiifàdùii, 
P0HimèU  âHfoii  4€tii  $il  fût  nifàrmi  nêuV-^i^ 
jfêàt  Mélivê^ li'ptktùd oue  lit  tmiitedé îyp^ 
pèîler  lonr  à  nos  mc£\ii$  idéfigure  l' Anticiuiti , 6c 
lâfttffîd  méconndiilàblè'dâni  lèsEcr  ics  dj^s^nçieiif 
Ecrivains  traduits  à  la  moderne.»  Lobfèff^^iôinÀ 
ûùftumty  deftiandé^t^lnVà'  ce  fû}erf «i*eft-èlle 
odonc  une  loi  que^uy^les  Peintres  &  pcfUr  lefï 
•ScQlpceuîsf  TûsCAit  tiflés  avee'faîJcfAV'  IbrlX 

•  -.     1    i  \  .-■■ri       ■  '.^ 
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MéUiéres  iii  temi.  Vév^i'j^ù.     pj> 

»  qnUls  s^en  écaitenc ,  les  Traduâeoxs  mèrùçV 
'i>roient-ili  des  éloges,  lorfqu'ils  la  (àcrifiénc 
»â  leots 'pfçjagés }  Faire  parler»  ajoace.c-U . 
9  les  Abteurs  anciens  &  les  Héros  de  leurs 
I» ouvrages  comme  on  les  fait  parler  s  c*efl  vérif 
«cableoieht  donner  i  Aéhille^  &  âTurnasu'n^ 
i^perraque  à  boorfe»  un  chapeau.bocdé  avec.QÎi 
»  plumet,  un  habit  galonné,  &  des  efcarpih)^! 
étalons  topges  :  c'eit  donner  â  Andromaqvi«!£ 
9 à  Diàon  un  bonnet  de  dentelle  de  Flandi^e^i 
9  on  grafld  panier,des  (buliers  très-hauts,  &  p^r<f 
Bdeflus  tout /un  joli  éventail  dq^  dernier  gQ^^ 
9  Pourquoi  ne  pas  leur  IstiiTer  cette  aimable  ilfry 
ipplicitéqui  attâche&qui  charme  le  Leâeur^i 
Le  Livre  de  Mi  de  Monchabion  eft  un.  3e 
ceux  dont  nous  ne  pouvons  trop  confeillér  fW* 
qai&ioti.  Ceft  un  Manuel  d'uf^ge  ,&  ijj^ 
non -feulement  aux  jeunes  gens ,  mais  ençQt^ 
âux  Maîtres  chargés; de  \wx  inflcu^on  $  il  <^par-  ' 
gnera  a  ces  derniers  la  peine  ^|^è  ,conrult^i^)'&^ 
^ros  fn^fiUâ  ^pour  être  en  état  die  répondre  a^iyt 
^ueftions  d<  leurs  Elevés, . .  V  "^ "»^ 

TîLAiTi  tôt  ta  connoiâancè  &.la  culture  ^fs      Traité  ftic 
"Jacintes ,  'par  l'Auteur  duti^aft^des  Renoncnti^i ,  1«»  J*ciwef* 
impritné  à  Paris ,  chez  ^Lottin.  "A  AvignouJ, 
chez  Louis  Chambeau,  Imprimeur  -  Libra]i^e 
'près  lés  RR:  PP  JéluitfiS,/ ;7j^  ,  î»-  n.  .^e 

' i$6  pag*      .  .1  T'    '.r     ; 

,'J  Ce  'petiiî^ traité  lur  Igç  Jfacihjçs ,  eft  diftrïbjjé 

*^'en  1 1  chapîtfèsr  Dans'  le  piremïer ,  T/lufpjjt 

exalte  lemériçe. des  Jacim/Sj^,  P^ç  Iç'feço^nd >^.j^ ^^ . 

il  expViQÛe  (Tôu  vient  le  nom,  dé.  cette  ffe^h^j^jh,.. 
Il  en  Ç^ij;  la  .défcrîpuon,.&  ^xpofe  Tes  dij^-ivA:;  - 

'  Tentts'erB&es  :  Dans  le  troifiémç ,  il  détaillé  ies  «^ 

qualftés  qùé  doit  avoir  ûpe  la^cihce  pouf'  être 
bien  conditibùnée.  L  e  quatrième  chapitr|s  roij  le 
fur  rexpofition.  &  le  tenein  convenable^  aux 
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Jaclnresr'  Le  cinquième  &it  connoitré  jet  tetùi 
propre  pout  planter  les' Jacintes^  I9  noçiueure 
£^{d(iMonc  il  faûc  les  mettre  eh  terré ,.&  les 
fbijns  qu'elles  exigent  en  faîteau  Culcivàceur^' 
On  dppfend  Hans  le  chapitre  qui  ïuit;,,  quanâ 
&  comriient  il  faat  lever  les  oignons  de  terre, 
àv'ec  la  manière 'de  les  çonfèr  ver,.  Notre  Ama-. 


qu'il  faut  faire  des  Çâieuz.  Il  y  indiqui 
moyens  de  procurer  6u  d*arrcter  la  multiplia 
tanon.  Dans  lé  chapitre  fui  varit,  îreipofe  cer- 
tains procédés  pour  hâter  la  fleurifon  des  Jacin- 
tes.  11  apprend  1^  m^çhode  de  les  élever  dans 
Vèati^  On   voit .  dans  le  cTiapitre  neuvitfrfie^ 
'attelles  fondés  Jàcirités  qui  donnent   la  bonne 
iettience \  qjïand il  eft  à  propos  ^e  la  accueillir  i 
xommenr  II  Êii^^la  fémer  5  &  les  attenrions 
■^^n  convient; d avoir  pour  quelles  fcmailles 
^éiffliflent.  Dsfhs  le  dixième  chapitré.  l'Auteur 
^tt&ite  dès'  maùdi'és  d'es  Jacintes  ,  &  des  nioyeQS 
djB  les  prévenir  ou  d*^  remédier.  ïl  parle. dans 
■  '•  '  ^    .     ïe.  chapitre  fui vafi t ,  'de  îa  'tubéreûfe ,  ou  jacin- 
•  te  des  Indes.  Dans  lé  douzième  '^  detnîér  chaT- 
'  pitre  il  explic^Ué  cô'qiment  on  petit  divèrfifiér 
'la  couleur  des  Jacifcites  fleuries,  &  'ies^defTe- 
''CheT.  On  trouvé  enfuite  Texplication  ^dës  detnc 
,  planches  qui  font  à  la  fin  du  livre,  51  fq\ii,  re- 
préfentent  déS  Jàcfntés  avec  leurs  diîÉFèrentes 
'parriésl  •     ;  ..    _  '  ..;./V.  ..' 

,  Journal  Hî-'     JoukiiAt  JETl^toRif^UE  de  Ix Ville  cl* Avignon, 
ftoriqucdcla-  jepxifs  Tan  ii'77,  }tiifgu*à  Tari  1740,  par  uq 
^non  '*'^^*'  Citoyen  de  ladite  ViilerPropofè'pârfourcriptio^ 
*    ^*  '  A  Avignon,  chez  Àntoine-TgnJicVïez^  Impiri- 

meiir  du  S.  Office  &  Libraire,  près  les  R.R. 
'  PP.Ïcrûîtes,  17;^. 
'    ■  On  fe  borne  i  domier  dans' ce  Journal,  an 
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'Méfies  du  tms.  fiy  i  'j6o*    t  of 

Irecoeil  complet  des  Anecdotes  les  pluscurit>&< 
lès,  de.tooc  ce  qui  s'eft  psiffé  d'iniéxeSkqc  i. 
-A?ignon,depui$  l'an  1 177,  juîqq  al  année  1740» 
Les  Auteurs  ont  embrafTé,  à  ce  qu^ils  difent» 
<lans  leur  projet  tout  ce  qui  peut  faire  connoître 
depuis  ce  tems-Ià  ceue  Ville.  Ils  n'ont  pas  cta 
étranger  ile.ur  fujét  tout  ce  qui  peut  avoir  quel-, 
que  lap^rx  à  (on  HiÀoîte  £cdc(ianique  ,  Ci>. 
vile  Se  JUttçrairê ,  i  (bn  gouvernement  &  à  ba 
commerce.  Dans  ce  mélange  de  faits  placés  tous 
dans  le'i^i  ordre  Cbxonologique ,  on  verra  1» 
fuite  non  interrompue  cfes  Çonfuls ,  Juges  8c 
PodeAats  d'Avignon,  pendant  Ton  gouverne- 
ment R.;épublicain  i  celle  des  Vigulers ,  Sindics, 
Cpnfuïs  &  AûTeiTeurs  de  cette  même  Ville ,  de* 
puis  la  création  de  Tes  Officiers  Municipaux  h  les 
époques  des  Encrées  folemnejles  des  Papes ,  Carr^ 
dinaux.  Légats ,,&c.  Celles  des  Copciles,dès 
Synodes  ^  aies  Fondations  des  Univerfités ,  Cha^ 
pitres.  Hôpitaux,  &  autres  monumens  confà*> 
crés  à  lapiété  ,  ou  élevés  pour  rembelli/rcmenc 
de  la  Ville. 

Cet  Ouvrage  formera  deux  volumes  m-4*; 
Le  premier  volume .  commencera  es  Tannée 
j  177,  &  finira  en  1600.  Le  fécond  continuent 
depuis  1^00  jufqu'en  1740.  Les  deux.  Volumes 
auront  chacun  f  00  pag.  .       . 

Suivant  le  Profpeâus  que  nous  avons  fous  les 
yeux,  on  ne  dévoie  foufccireque  depuis  le  mois 
d'Août  i7îy,  jufqu'au  mois  de  Janvier  17^0. 
Nous  ne  Çjjavons  pas  fi  ceux  qpi  s'intérefTent  au 
débit  de  cet  oiivi^age  font  .d^ns  la  volonté  de 
'  prolonger  le  terme  de  la  foufcription.  Quoi  qu'il 
en  (bit  ;  voici  ïçs  conditions  auxquelles  il  eft  dîc 
gil'on  fo^cxira* 

On  pourra  foufcnre  dans  chaque  Ville,,' chez 
les  Libraiies,  Les  Soufcripteuxs  s'obligeront  ^ 
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th^     Journal  Wjhriqm  fkr  ht -^ 

«prendre  les  deux  v6|iunie$  »  dont  ils  p^yerorit 
âoQze  liv.  fçavoir ,  (îx  liv.  à  la  délivrance  du  pre« 
•miér ,  dès-qu*il  fera  achevé  d'imprimer,  &  fix^ 
«iiV,  à  celle  ^  fécond.  Ceux  qai  ne  (bafcriront 
'pas^,  payeront  l*oavrage  feize  liv.  Tout  fera  fini 
'dans  le  courant  de  Tannée  17^0. 
-    On  offre ,  comme  une  marqué  de  reconnoiC- 
-fance,  à  quiconque  procurera  aux  Intéreflfés 
.    idouze/oufcriptions',  un  exemplaire  de  ^ouvragé. 
'On  donnera  avis  au  Public ,  dès-que  le  premier 
•Volume  fera  prêt  a  être  diftribué ;  Ion  annon- 
Vbera  également  la  délivrance  du  fécond,  dès*qu'il 
•fera  fini, 
chanfon- '"  Chansonnier   François.,  avec  l^s  Aîi*$ 

BiçtFrançois.  -notés  &  gravés  à  la  fin  de  chaque  Recueil.  A 
•'Avignon ,  &  fë  trouve  à  Paris,  chezChaubert, 
-quai  des  Auguftins ,  &  Hériflant ,  rue  N.  Damé* 
'  Cette  colledion  de  Chanfons  fera  confidéra- 
"ble.  Bile  comprendra fix  Recueils  in-i  t.  de  188 
{iàg.  d*imprerfîon.  tes  fix  Recueils  doivent  être 
-délivrés,  fuivant  Tavertifiement  des  Libraires,  te 

,   '  premier  dès  mois  dç  Janvier,Mars,'Mai,  Juillet, 

Sépcembre  &  Novembre  de  la  préfente  annéç, 

*  -    L'abonnement  qui  a  dâ  être  fermé  au  premier 

Janvier ,  eft  de  douze  livres  pour  les  Çix  recueils 
brochés;  On  ne  délivrera  aucun  volume  (ïparé^ 
m,ent  pendant  le  cours  de  cette  antîée  qu'aux 
Abonnés» 
Hiftbiredu  \    HiSTOiRB  du  6as*Empire ,  en  commençant 

Bas.Empire.  a  Conftantin  le  Grand,  Par  M.  Ite  Beau  »  Prp- 
feffeur  Emérite  cii  Ptfniverfité  de  Paris ,  Pro- 
ïefleur  d'Eloquence  au  Collège  Roval ,  &  Secré*^ 
taire  de  Monfeîgneur  le  Duc  d'Orléans  ,  Se-* 
•crétaire  perpétuel  rie  TAcadémie  Royale  des  In- 
fcriptions  .&  Belks-Lettres.  Toines  troifiéme  te 
quatrième ,  m-ii.  Le  premier  de  4,40  pag.  9c 
4e  fécond  dç  474. -A.Paris,  Aez  Dèûiint  * 
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Çaîl]aar,  vae  Saint  Jean-fte-Bdavais ,  vis»à  vis 

|e  Collée  y  1 7  5  9*  Ces  cîeux  volumes  cotnprefi- 

nent  ja  an  du  Rigne  de  Confiance ,  &  les  Vies 

ies  Empereurs  Julien  y  Jôvien  ,  Valencînien  | 

Vatens,  Gratien  &  Valeminien  II.  juH^u'à  U 

proaiôcian  de  Théodore  à  r£nfipire. 

.    LAVRATiqaon  uniyeri^^le  pour  la  rénovacion 

des  Térriezs  &  des  Oxaics  Seigneuriaux  ^  tanç  ^•''«h"« 

mile^»;/ionorifiques,.r^b,.pérf0nneis  &  mixtes,  emew. 

&C  PaTM«  Edme  i$M  P^ix^M  FreminvilU^ 

jftaiUi  des  Villes  j$c  Man^oiTac  de  la  Paliire,,Con> 

ndiftiite  aux  Droics  Seigneuriaux.  Seconde  £di<r* 

iion •  To^e (èoond , iii r^^^^.epiicenam  S 14 pag.   . 

A'P^ns,  chez  Giire^,.rue:de  la  vieille  boucle- 

lici,  à;  l'Afbre  de  JelFé,  i7f 9, 

L'A^iteof  IHAerric  qu'il  auroic  bien  défiré  que 
Jes  ^ugoiAOca^ns  qu'il  a  été  obligé  de  faire  i 
ion  ottvîagej.Kl^BS  ceffje  lèconde  Edition  ^euireac 
pu  lé  réunir  toutes  dans  un  fupplémem  (éparé., 
pour  épargner  des  fraiîs  à  ceuxqui  font ^our vais  ^  . 

-•de  iâr  première  Ed^tion^  M^îs  jcet  arrangement 
qu'inè  propcfe  deûiivre.par  rapport  aux  trois  -, 

•derniers  tomes ,  ne  lui  a  point  paru  praticable^  - 

pour  celui  que  tious  annonçons. 

Ce  deuxième  volume  e(l  .cpnfidérablemenc  ^  -^ 

augmenté.  Noa*(èiilemem  M.  de  Freminvîl}e 
a  répafé  c^rtaineç  om^nitons  qui  lui  étoieçc 
.échappées  dans  la  première  Edition^  mais  il  ai 
.je^pçore  rapporté  les  ckangemens  &  la,  nt^uyelle 
•luri^nide^ce  des  Âxtèxs  &  Réglemeiïs  poTlé'* 
rieurs  a  cette  première  Edition* 

L'on  a  obfervé  en  réimprimant  de  nouveau 
, ce  fécond  volume  de  mettre  à  chaque  quelliop, 

les  Edvts,  Arrêts ,  Déclaxatiofis  &  autres  .pièces 

Juî  les  cooqernent  ra»4ieu  de  les  ^envo}  er  a  la 
n  du  Toliime.  cotami^m  ^voit  fait  aaboxd* 

C  luj 
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fd4       Jèurfiédliifi&n^Mefkrles'- 

Parmi  ces  Picées  q\ie  l'on  a  eu  fûini  dé'^ifttrigtie^ 
du.  corps  de  i*oamg&  par  lin  câiaâére  plo» 
inenii,  ii  y  en  a  on  gtand  nombre  de  carieatèf 
&\rciles9  qui  ne  Te  trouvent  pas  dans  là  ptccé- 
dbnte  £ditiôn*    -  ' 

M-  de  Fréminvrlle  traité  dans .  ce  ftcoiid 
volume  des  Droits  attachés  à  la  Haute  -  liillice 
en  tout  genre ,  (bir  honorifiques ,  perfonnels  êc 
réels.  Il  y  éclaircit  les  différentes  queftions  qai 
peuvent  être  agitées  fi»r  ces  matières.  Les  Sei- 
gneurs Y  apprennent  ce  qu^lls  doivent  obfervez 
]pour  fe  faire  rendre  Se  conserver  lei»  droits  qui 
ieur  font  dûs  >1es  CenStarres  &  }es  Jafticiabiesv 
'trouveront  desenfeignëinéns  très^bien  décait- 
Jés ,  concernant  leurs'  obligations  ;  enfin  MACl 
lés'  Gurcs  apprendront  dans  ce  Traité  tout  ce 
^qiïi  leur  eft  préfdrit  par  les  Arrêts ,  pour  rendre 
*i  leurs  Seigneurs  les  honneurs  qui  leur«ppa^r«i 
'tiennent. 

Ce  Volume  fe*  v^nfneuf  livres  relié. 
Traite  du  '    Traitb  général  du  Gouvernement  des  Biens 
Gouvernem.  •&  Affairés  des  Communautés  d'Habitans  des 
des  Biens  des  ^Villes.  Bourgs,ViIla^«s&  Paroiflesdtt  Rovaunfiej 

Communau-    ,,  ^    S  î/  i  -  °i     •  •        i    .«»  •  -r-^L   . 

tés   d'HaW-  Ion  a. rauemblé  les  devons  des  Maires.  EcHer 

caos.  "yîns,  Syndics,  Capitoùls,  &  de  tous  les  Officiers 

' M unicipaux'defdites*  Communautés  fur  le  Govb^ 

-Vfrnement  de  letifs  BieHs  &  Affaires  j  cequ0  ' 

V^ft  que  ces  Biens,  (bit  en  Bois,  Près,  Patu- 

,  ^aux,  Communes,  Uiages,  Parcours , Encre- 

'  couîi  &  antres  ;  lés  diftiniftions  que  1  on  doïc 

faire  des  Terres  herniçs  &  vacantes ,  des  Cort^- 

'munés,  donrors&  vaines  Pâtures.  Les  Droits 
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^,j|énétilement  dé  ^dut  -cë-quî  regarda 

•a  là  cônfervariori  Moeôx;  Coo^méoc  ces  Hi- 

bitans  peuvent  s'alTembler  pour  délibérer  £g9 


^fnrs  ai&ifesv  dettes,  eni|>tunt5i  proçè»  &  lé 
défendre  i  affermer  leur»  Biens  communaux  Ar 
d'odrois, &-s*en faire ren^éeônrpte/  Nommer 
des  Adéeurs  4c  Coileâeurs  petfr  (es  Tatiîess  ce' 
^e  les  rôtes  doivent  contenir  j  lé-  nombre  de» 
Privilégiés  qa*îï  peuty  avoir  eh- charqaeVfllej  quî 
Ibnc  les  exenipts^&  les  privilégiais ,  &  génér»le^ 
ment  tcMK-^ce  cfli  eft  nécefiaire  flir  toutes-  le^ 
ImpofidonSyinêfne  celle  da  fel  où  ellea  Iteo. 
Les  obligations  des  Habitans  for  les  fiaras  ; 
Milices,  Soliitfî$&Txoiipt^«itiRoi/{bir  en  route  •* 
&  en  garnilon  ,  &  ce  à  quoi  ils  font  tenus  \  ainfî 
que  pouf  les  gï&nds  efaediins  ,<:bemins  de  tra- 

;  ytt(t^  &  arbres-  qui  les  bordent.'  Leurs  charges 
&  obligations  pour  les  EgtifeS'Patoiffîales,  Ci-^ 
niétieres.  Presbytères,  Hôpicâtrz,  Aumônes ,' 
des  Pauvres ,  «&c.  Ouvrage  également  utile  à 
fous  les  Seigneurs  ainfî  ':  qu^â  Feurs  Officiers , 
aux  Officiers /Mon  idf^ax  des  Villes,  Bourgs, 
Villages  &  Pavoises,  &  aux  Subdélégués  de  MM. 
les  Intendi^ns;  Paf  M.  Mme  de  U  Paix  de  Frê^ 
ptitPuHle^y  I(a1i)i  des  Viiies  8&  ^Marquifac  de  la 
PalilTe ,  CommilTaire  aax  Droits  Seig-neuriaUx^ 
«if-4<'.  dé  ^^iJ  pâg,  fiin?  lâ'Préfa^e.  Cet  ouvTa;;e 
-peut  fetvir  de* folte  àf  la  Pratique  UHivERssiitB 
four  lik  réffèVÂthn  des  Teprhrs  (jr  Droits  Sei-^ 
^neuriéêux ,  par  le  mémo  Affteuf.  Le  prix  e(l  dé 
*x  liv.  réHé.  A  Taris ,  chez  tîiffey ,  rue  de  la 
vieille  Bouderie ,  â  T  Arbre  de  jieflc ,  1 7^. 

On  trouve  chez  le mèïne   Libraire  une    inftruâioBs 
Brochure  iV  4».  de  xS'Jpâgçs-^oompofée  «oiB  pourunAgiC- 
pt   M.  de  Fremiriville ï  q«i  à  pour  Titres  ^^^j^^cTerM 
Instruction  Gsn&rali  ,  pour  un  Régi({à«r  sdeaettiiaie« 
^'une  gHiiide  Terre  ^eigiievtiâlé.  Dans  laquelle 
il  prouvera  la  manière  de  t^nir  les  Régiflres 
tiécâ/?âires,  pour  faire  aifément  le  recette  & 
«petfce^éiebde  t^s^  les  ^«Qks  ^~f)frbies  Seigneu» 


riaux  ,  Dixnies  ,  Clianiparcs  ^  &  ûf»te$ , 

quoi  qu'ils   puitr^nc  çonl^fteFy  aiifemb1#  le* 

Régiflres  de  i^penfes  ordinaire^  ^  eziTAdr- 

dinaires  ^  ay£C  des  inftraâions  poiur  les  Anao^ 

liorations  de  chaque  objeic  de*,  rey^iius»  foie 

f  n  Befii^uz  oU  aptfeoieiu-,  nfçfr0aii^<  à  tous 

Seigneurs  »  Fertiirers  &  Régiâei%f$ ,  même  a 

^us  Bourgeois  &  Pro^îétaires  de  ,P)9c»aines., 

Fernies  &  Méutries.  Le  prix  eft ,  de .  30  (ol^ 

broché.  ,   .;  . 

Tablcttci  [  Tabibttes  Hiftoriqaes ,  Topc^fiphîgues  <  & 

Hiftoriq.  Wc  fhyfic^iies  de  Bourgogne  »  four  l'anaée  1 760  ^ 

i^ourgogoe.     buiçieme  aixnée. .  A  Paris,,, chez  Gaft^au,,  rue 

'  ^.   St3  vérin  «;  4e  Oublia  Libraire*  .A  Dijon  « 

chez  Franco^.  QeO^énres,    Liibraiirei-nie:  an 

C(>ndé,  à  rifD^ge  de  la  Vierge. 

Ces  Tablettes. paroi^fent  pour  la  jundéoij^ 
années  elles  forn:)enrenfemb'e  une  (uire  de 
befcriptions  Hifloriques  ,  Topt>gi;a|)hiqiies  2( 
pbyfiques  des  différences  parties  de  la  Boux^ 
gogne ,  qui  peuvent  donnei  une  idée  de  (ba 
Hiftoire  Eccléfuftique  ;  Zvlilitaite.  Civile  8c 
Naturelle. 

On  y  a  ajouté»  ^ette  année  «  ce  qoi  régardf 
les  Provinces  de.  BreflTe  ,  Bugey  6c  Gex  .com- 
me faifanc  partie  du  Gouvernement  général 
de  Bourgo);ne.  En^  raiTemblapt  les  Tablettes 
d^s  différentes  années ,  on  3^  trovive  la  fuite 
de  rHifloire  de  Bourgogne  ,  i.ufqu>prçs  ja 
i  réunion  du  Duché  à  la  Coaronjie,  qui,  par 

confcquenr»  eft  portéeiiu  delà  Jes  bornes  xjup 
tous  les  biflorîens  de  la  Province  fê  font  pref 
/       ■     .  crites.  .    i  ■   "•  .  •  .. 

On  invite  les  favans  &  les  curieux  à  con- 
tribuer a  la  continuation  ,  *  à  la  perfeâioji 
de  ce  petit  Ouvrage,  en  faifaot  parc  au  Li*- 
braire ,  de  leius  zéçherches  &  4^  km  mis 
moires. 
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Btat   Politique   Aduei  de  l'Angleterre.      BcatPolîtl* 
A  Paris^  chez  les  Frères  Etienne ,  lue  Saine  4oc  d'Angle- 
Jac^s«    Lettre  foixanciéme  far  l'Uiâge  <pe  ^^''^* 
la  Grande-Bretagne  fera  de  fa  prorpérité* 

Cours  de  Latinhéj.di-vifé  en  deux  parties;      Court   dt 
la  première  conGfte  dans  Texplication  des  prin-  Lacinici* 
cipes  de  la  iangae  Latine ,  accompagnée  :de 
cartes  Grammaticales  :  la  (eoonde  dans  la.  don- 
ble  verfioa  Littérale  &  Françoife ,  de  ce  que 
Jes  Aateurs  Latins  ont  dit  de  plus  propre  i 
orner  &  enrichir  refpitfit ,  à  perfeâionner  ht 
«laifbn ,  le  goût  &  les  nToeuis.^  Oanage  utile  ^ 
à  tous  ceux  qui  étudient  la  langue  Latine, 
^  néceflaire  a  >  toutes,  les  perfonnpsrde   l'un 
'8c  l'autre  Sexe,  qui  veulent  J'apiirendre  aifé- 
•  sxient ,  •  en  peu  de  lems  y-  (ans  le  (ècours  des 
-  maîtres,  &  fans  déranger  :1e'  cours  de  leurs 
-occupations  ordinaire.-  On  diAxibue  ce  cours 
de  Latinité  feuille  à  feuille,  une  chaque  fe- 
mairie,  pour  en  faciliter  Tascquifition  6c  Tufà- 
ge  à  tout  le  monde.  A  Paris  ,•  chez  Antointe 
Boudet ,  Imprimeur  du  Roi,  rue  S.  Jacques, 
à  la  Bible  d'Or,  17^9.  ' 

L'Auteur  de  ce  cours  de  Latinité,  poneun 
-nom  tfès->diftingué  dat&s^'la  République  des 
Lettres.  Il  eft  neveu,  du  célèbre  Père  Vaniêre, 
•fi  connu  par  (â  belle  VocCtt  Latine. 

Pour  .avoir  une  idée  de  l'Ouvrage  dont -il 
eft  Id  queftion,  il  faut  lire  un  diicours  pré- 
liminaire qui   fe  trouve  à  la  tcte  de*  la  pte- 
"^iere  partie.  Voici  le  précis  abrégé  de  ce  que 
TAuteuT  nous  y  promet. 

Ce  cours  de  Latinité  préfente  ,  dit-il  ^  trois 

objets.  Le  premier  efl  une  Gnfmmaite,  dans 

laquelle    les   principes  de  la  langue    Latine 

fonc  développés  d'une  manière  propre  à  en 

'  donner  •  une  prompte  8c   facile   intelligenee 


^loS       JhJÊrnd  HifUtujui  fitr  la    - 

.aux  efptits,  même  les  pins  bornés.  Elle  eff' 
^id  en  deax  parties ,  la  première,  tialce  du 
mot,  la  (econde  de  la.  phrafe. 

Le  fécond  objec ,  c]ui  "fait  partie  du  prer* 
.mîer ,  confifte  en  hoit  petites  cartes  Gram- 
maticales,  qai  repfiéfencent   dans  un  modelé 
de  chaque  déclin^i(bn  &  de  chaque  conjugai- 
ibn.^.toQS  les  mots  Latins  réguliers  qui    fe 
«déclinent  ou  Ce  conjuguent.  Ces  caues  qui  tou- 
tes enfemble  n*exceaènt  ^s  la  grandeur  d'a- 
xie  de  nos  cartes  ordinaires  de  Géographie  >, 
:font  détachées  du  corps  de  la  Grammaire;, 
pour  être  toujours  (bus  les  yeux  de  Técoliér. 
Tous  les  noms  Se  les  verbes  irréguliers,  ran- 
gés par  ordre  Alphabétique  »  font  un  corps 
a  pan  qu'on,  a  renvoyé  à  la  fin  de  la  Gram-> 
ixiairer  on  les  y  retrouve  au  beroin  avec. tour- 
tes les  différences  qui  les  diAinguent  des  Bi« 
guliers. 

Le  troifiéme  objet  eft  un  Recueil  des  Au-' 
teuss   Latins  »  les  plus  célèbres  du  tems  oïl 
Ion  parloit  certe  Langue.   Pour  donner  à  ce 
Recueil)   continue   M.  Vaniere,  uni  forni^    . 
régulière  &  relative  â  la  fin  qu'on  fe  propofe 

. dans. louvtage  entier ,  dont  le  cours  de  Lati- 
nité n  eft  qu'une  partie  ,  on  en  a  comporé  un 
tout ,  qu'on  pourroit  appeller  plut6t  un  coufS 
d'éducation  qu'un  cours  de  Latinité ,  pnifque 
tout  y  vife  à  la  perfeébion  de  l'efprit,  du  cœur 
&  du:  corps.  On  a  divifé  ce  tout  en  quatre 
parties.  L)si  première  préfente  dans^  le  char*- . 
mant  &  magnifique  Speâade  de  la  Nature., 
un   Dieu    Créateur  &   Souverain  maître  du 

.  monde.  Les  trois  autres  parties ,  offrent  aufH 
trois  fortes  de  Speâacles  \  la  féconde  celui  des 
devoirs  ;  la  rroifiéme  celui  des  Sciences  Se  des 

jAnsrla  quatrième  celoi  des  PaflTioas.  Latrqi« 


^fne  finit  par  une  Rfaérortq^ ,  èc  une  Pbéti* 
<jue ,  compofées  de  ce  que  les  Auteurs  Latins  , 
ont  dît  déplus  judicieux  &  de  plus  infbuâif) 
fut  ces 'deux  Arts. 

•   Tout  \e  Recueil  eft  di^Téen  leçons  ;  cha-^' 
qae  jour  à  la  (îenne.  Il  eft  ^ifpofé  »  traduit  ft 
litige  de  manière  qu'on  peut  avec  une  égals' 
£aci($ièreh<i^re  lé  Laritf  6c  te  François  iWp'av^ 
l'autre ,  itiôt  i  mot ,  8c  phrafê  â  phrafe  \  de  iSaire: 
par  conféquent  de  chaque  leçon  une  verfofi- 
St  Une  thème  ,  de  vive  toit^  ou  par  écTit^  1       ,  w     .     ^ 
'    Ce  ccAirsde  Latinité^  eft*  il  dit  dans  le'diC» 
.cbu»'pré]i4niflairé  ,  préfente  â  tous  ceux  qu2 
•é^ient^^  la -lange  Latine;  un  moyen  aiS^  d€( 
4^bfer  leurs  progrès /fans  dérai^èr  le -cour» 
di^  lé^fs>  études ,  au^  jeunes  maiire^  qui  n^cviè 
pu  acquérir  toutes  les  lumières  &  l'expeiâëneu  t 

^ùe  demande  '  leur  pïofeffion  ,  uue  épargne 
.  iconfidérable  de  tem^<,  de  peines,  de  livres^ 
^t  rëehercbes ,  avec  ragtément  dç  leur  ^Êtûé 
xepmtiwét  tour  à  tour  ,  prefque  coûtes  le)  pat^ 
ties  de  Véducation  dktvs-^a  leçon  que  chaque 
jour  amené  >  à  ceuxqai^faVèittJa  Isinj^uè  ^tath- 
^#ié  V  ^i'eqieH)!  éntre^e^iir  y  laugmenrer  êc  amé- 
liorer le  fonds  qu'ils  ont  acquis  v*  à  tDnft>tles 
'J^rens  que  rétat;de  leor^i  ailaires  retient  avec  .r. 
léUr  femîîte  à  la  cainpetgne,  Jôînîdesiburoés  ;.  -.•    ;    rt 
de  fédueïanot)  ,  de  quoi  fùppléer  par  eûxr.  itlÂ- '^ - 
'inei^  i  ce-  défaut ,  quoiqu'ils  ignorent  totale- 
ment là'^ lânguté  rLatîne  )  à.  tous  ies  jenuér^ens 
q^ir  ôt^t  *  f:[â(ré  le  tems  de  fuivre  le  cohiis  dts 
études  <  publiques ,  un  mofen  aifé  rde  téparér 
cette  perte  ;  à  tous  lés  fidèles  de  l'un  &;  d^s^Fautre 
5éxe ,  la  cotitblariton  de  '  lavcvr  en  peu  :de  tems 
ce  <ju'ï\  eft  û  naturel,-  fi  raisonnable  de  firutiie 
de   ne  pas  ignorer ,   fiivôir  ce  qu'ils  dî^êno , 
.  kaftpHis  récitent  ou  qu'ils  chantent  lK)ffice 
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Dtyin^  &  à  toa^  l^-moude  un  Recueil  :aii^lo«\ 
g^ie  À  fovi%  les  ccstfi:  S;  à  la  condoite  de  cpi^re 
la  vie.  '   ..      .  '      '   \ 

Tels  font  les  précieux  avantages  ^eTAu-*. 
taai!  ofe  feptooie^ifeide'ûiiicMiveUe  Ukùàoàe» 
Quoique  Tes  eTpéfaocfsi.noas.  paroiffenc  aâez 
t^ltci' fondées  «  ft  .<Me  no^^.ay^s  lieu  de  croire 
qo*eUesTef  ont  par&kemenit  remplies ,  il  £au£  cch 

pertdattt  aceeodfe,qar  l'expérience  en  {a(r<$  ypîti 

Iloee  de  M*  KtoGs  de  Monfienr  de  fontenelle ,  des  f  roiji 
toncenaie.  Â<iàdélnies  .dé  Pàl&S),  S^ç^éuiire  de  .çt^Ue  des 
Sciences,  to.  Par  M.  U  Caty  Secxécaîie  Peiw. 
{létiM-  de  i'i^cadérpie  de'  Rouen.  ;fi|pçltttfè 
t»*i2>.de^4  pag.  A  Rpa^n,.chex  M.  J«.Nti 
Befoigne  y    Libraire^  Imprimeur  ^,  vcoux.:  4ft 

Balaisz'"; -   .  •'  : '> 

V  Cet  Éloge  ipérieeTaccoeil^u  Public, Iljsft 
digne  dp  grand.hôinme  qui  ec^  eft  Tobjet^  jSc'de 
M^h  C/»rqui  en  eft  Auteur.  Cet  Acâdémici;eia;a 
Inen  faic^dedefcendre  dstn^  le  détail.  daavqraM^Uf 

littéraires  de  fôaJiéifb^..C*Qft  la  ixi^Ht^a)?^  mir 

4iierede  faire  le  Padeg)rrii}ue  des  lionf^Qi^s  de 

Lettres.  Nous  ponrrçns  jpevenir  à  cet*élo^  ^inn^ 

.qudqne  tems..  .:..  :  :    ?  : 

Nouvelle       NouTB£Li    l&kcHi^t  $  pout  apprendre  k 

mêthodepout  langue  Latine , ,  par  ua  (fxQême  fi  fti^ï\t\  qu'il 

apprendre  Je  .^jàrj»  portée  d*oh  Bn6m  de  5.  à  6.  an$  qui 

*^°*  -ait  lire:  &  fi  p«ba9p4(,'/qu9ii  y  faiç  |(Iuf;.4e 

progrès  e|i   t  oo*  $  onnées  ^  ^ttyo/SrpQiQ:» 

>  en  ftiivanr  la  route  iordinainî.  Ouvrage ,  par 

-^leqqél  tout  fi^et  eapabled'a{^licatikN[»,idl$pyjs 

frans^^.jvtfqi^'i'^ov  aprè*  aypir  été  $9(^^é 

*■  on  :  mois-  ou  deux . ,  *  peut  eofuite  ,  q0nl  feuiç- 

..thenc  apprendre{e»l;^,fans  maitre,  â  expK<*  ' 

,  «piex  les  Auceors:  Latjns  les  plus  diScites^  ^ 

àtl^dre  laifbndetomet'lesjiégles^deiiiiirQ^ul). 
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mâlie  i  Qiais  encore  '■  enleigner  cette  langue 
comme  i^  habile  boaime ,  &  de  )a  maniéré 
la  plas  commode  Se  la  pUis'  facile ,  fans  ^vt^ 
cnn  eâbrcd-imaginacion  ni 'de  mémoire.  Totft 
faomnie  fenlé,  qui  a  ati  coalmâncement  d*é-^ 
tode  peut  jxiger  delà  borné  de -cet  ouvrage,  aprèf 
One  heure  d*examen.  Ce  fyftème  eft  généra) 
êc  peut  ^'appliquer  à  toutes  léi  langues.  En  qua- 
tre volumes  i»-S.««  parM^  4è  Ln^aj.  Tomei 

fécond  &  troffiémç.  A  ^^^fic»  |><ni>r  l'Auteur; 
chez Girard^^u  PaUis,^'6  a-vi$ia^rand'Cham- 
hre ,  .&  Robuftêl ,  Qctti  des^-AuguAini^y  prés  la. 
xue  Pavée.,  tfi9-        ^  '""*  ^'  '  ^^ 

L'Âuteor  prie  les  Sonfcriptears  de  s'adrefler 
à  lui  même  p0ur  îavoir  le*  fécond' volume  dé 
cet  Ouvrage  i8&  le  croàiéinev  <]t(*ll  diÂrtboe 
chez  lui  rae  des  deux  écus  à  Patts,  dépufs  fè 
mois  de  Février   f7f9^  en  atcéhdanc  le  qtfà^ 

criéme  qu'on  imptirtie. ,  •  >  -     '.-  - •  -'^^ 

(  LsrTKfis  chbiiies  deP  Ctôi^Ùé    RëlM  iife 
:Stiedr  ;^  Defcartes  ,  at&âèttS  ^^Ôrôtius , .  Pa^  chrimnè 
cal,'  Ba)riev  àuT  P^'intle  de*  Céliîléy  au  Dub  RcincdcSuc- 
d'Orlétiis  Régent  ;  iLfcôùlf.^rVi  A  WWë-  <*«• 
snoifeUè   de  >  Mompenfer-pi'[^MadenioifeIlie 
Lefebvre ;  i ia  Co^ietk ée'SfàiPi  ;  à  la  Goii^ 
te/Te  de  Bregi  >  &c.  avec  la  more*  tragique  ^dë 
iHonadèfsi  ^  ^ioa  GYând-'Ec^iyefr^  JL4  w>i/e  n'ef^ 
fenft  fHnt  U  fagê.  Pat  M.  U  ^  M  Deux  par- 
ties en  deux  vol.  fiii-i^*  ie  ^jp^tèn^iër  de  i^^ 
pag.  &. le: fécond  de  xjo;;  A''VillefràriAè-, 
chez  Hawli  Filoaate  ^  In^priiùieor  ^  i>{9^;-' ft 
le  nouve  A  Pdtts ,  chez  ^Durâhd^»  tue  du  Fbitr. 
^  AvB  fur  la  Colleâiëli  dès' Rèciieilé  Aljpha-      Avis  Tût  U 
béiiqoes.  A  Paris,  chez  Chàtibelt  Quai  des  ^°"^fç|.°^|, 
Aagoftlns,  HérilTatir  rué  neuve  Wotfe*Damé.  //phlbecKj.* 

Il  a  paru  depuis  quelques  ^t^nées ,  chez  Jifl 
£Eien^  libraiits^  plu(&tiiy  TjiÂoéi  ladeai^^^ 
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lit      Jmirnal'  H^oricpk  fkrh$>  ?. 

£)tus  le  Titre  £Dlleâkt  de  Reetteil  ji^  ^Cé 
gpns  dei  Lettres.  jqplij3:  foiit  chargés  de  les  con^ 
rinu^r  (entant  combien  un^  tellectifperfîoh  de 
•volumes  ,  emnine  i  'fiHncoftvénien& ,: .  donnent 
ayi^  ao  PûJïJÂ^  qiKt  j:et])f  qui  J[uivxkMu!  fe;rcoa« 
yeront  dérpimstis  toUs:xiie^  liefdits  Cjiaubert  Se 

,.  L'^ccuteîl'  <5«$  ëOïi'j».  feic.  à  :qnelquc$-itne« 
ies  Pièces  qiiivÇ|^n(ipQfon>cette  £)olIeâioh.,i'in« 
diffêrenc^  :^'er^t;nii&qvé!pm^1<(^»três ,  ayant 
ig^iç  connQ}p[c^'^]E.£dJi^ja^9'C<^Iles,  iqoi  iérdeàt 
if  {)4as  gto4rftWeiM»^ràc^s^li)5:fe!&htimp^^ 
7é  la  foi  de  nen  inférer  aucc^s  p»rMa  (aite^ 
^î  «efoiç^tr-ioçérHBnréis ?ooiij(jt*i :ne.t)mlfenc 
|ircKur#r,la^^Piij1oi4ancei'i!je:  «}«|efqae  traat  où 
MP^(m  qq^,npSîiHîÔ9»en$  ost oobmis  faurt 
4'aypirVpu  «'fiçi  iRfttuixei  |ies2*iiJre«rs -auront 
4^fîd^^  Bffii>.jçSioi^jr;*i^c>ii^e%,  flàivo'^  foienta» 
ab^Iamenc  ignorées,  .9P  -çonnuei/de  pan  d« 
^r(b|]9CS.  ÊilSâifetOntotoi^ces  rî^ôesedèsrBiblio- 
j^éflues  *-î4lîS.  C«i^îti«P  l^piuSsCfl%es:  /!& 
4^t.a(Ii:^^^ts«®Jiiwesfm^^i  qwc  s/ii'eo  ièftqui 
.^  paroi(rer¥Cipl>i9C!;abtf  pret^ijer^o.Qp  d'ûéildulE 
«iatèeflantes'.qi^'elle^  jk  .font  en.eSefc,  ijih'y  ea 
J^piA.  ps^s  .ui^7^^p.e«daiiit  .qui  jci'àiti;  (pRviicilicé 
,paniculiére,:'o.  i  c'  ^^v^  .:  ',  ,  >i,'  'K  '  ■  -  ; 
;„,;A  réga«4  4^  .fe.  pusie  'p^vemem  littéraire  ;Sic 
jie  iarP9êfi*,-il%jitlMnfrgrand^>citnti0ii  de  n« 
^nn«r  qufi-^s  ^Qfceatix  .eicitrèiênfimeot  pî^- 
quants.;  Si  jqu^Jqg^^s  Jle  Lfiôeiir:£n:  troavç 
4ont  les.  begi^si  ne  îépçroientî  poiiît.  au  ûyî^ 
&  i  réljfgance  '  Mif^  siriodf  rnes.,  ^'left  qa  où 
Aurait4  ncç^ffité'^te  rles:  laiflTer  fiiWiftenv  afin 
de/nc  poi^t-^BjiîiijBis.lfiS.  ÇièceS  donc  tls- font 
j)ai:tie,3eç  qp'i!5.Jeï05WTaofrlQg4eà  à.  quelques 
jr^its  biftpriquQS.  ; ..,  '-.'.     î      ..;  f    .,  r  \ 

^*      '  '  lotre 
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tokc  des  (èiziSmâ  &  dix-ièpciéme  uécles  »  aiè« 
me  à  celle  du  nôtre,  y  crouyeronc  des  fécouts 
tpt  n'ont  point  eu  ceux  qui  avant  eux  onc  ! 
coma  cette  carrière* 

Ces  Reoieils  ont  encore  Tavantage  qu'ils 
Ifetriront  à  remettre  au  jour  quantité  d*aâbions 
iésoïqaes  enlêveires  dans  loubli ,  à  la  publicité 
desquelles  cependant  plufieurs  familles  illuftres 
ont  an  vif  intérêt.  Us  éclairciront  des  faits  fur 
lefqnels  on  eft  peu  d'accord  :  ils  détruiront 
.une  infinité  d'erreurs  dans  ie(quelles  on  a  été 
jafqa'ici  :  ils  développeront  certains  points  dt 
notre  Hiftoire  fur  lefquels  il  refte  encore  des 
doutes  :  ils  feront  connoître  la  différence  de$ 
œqrars  d'un  fiécle  à  un  autre ,  6c  les  diverfes  fer- 
mes de  gouvernemens  :  enfin  ils  confërverdtft 
des  Pièces  uniques  ^  égarées  ,  en  rifque  d'être 
ab&lument  perdues,  &  par  Ce  mojen  les  tranC» 
mettront  à  la  poftérité^ 

Les  Chartes  anciennes  étant  d'une  atilité 
efi*endeHe  pour  fixer  la  date  des  époques ,  les 
Editeurs*  inféreront  celles  qu'ils  jugeront  4e^ 
▼ofr  procurer  quelque  indruâion  $  tels  que  les 
contrats  de  mariage  des  Rois ,  des  Princes  ic 
ées  Grands.  Pout  ne  point  altérer  l'authenticité 
dbes  Pièces ,  ils  auront  l'attentioo  d'expliquer  pat 
des  Notes  au  bas  des  pages ,  te  que  les  ex^ 
preflions  de  l'ancien  langage  pourroient  avoir 
d'obfcar$  &  pour  nouvelle  preuve  de  cette  au** 
thentictté,  ils  s'engagent  i  donner' a  la  fin  de  la 
Colleâion  de  ces  Recueils,  une  Table  Alphabé- 
tique des  matières ,  avec  l'indication  des  dépôts 
dans  lefqtiels  (ont  confervés  les  originaux  des 
pièces  dont  elle  aura  été  compofée. 

Au  farplus  l'Ouvrage  que  l'on  annonce  n'eft 
point  périodique,  ni  ne  fe  diftriboeta  poitft 
périodiquement.  A  mefure.que  les  Editeurs  a^« 

Tmê  IXXXVUh  ^ 
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rooç  formé  no  Recaeil»  il  (èia  rendu  pnblîc* 
]a4èule  ck(i»qQ*il9  fe  percnet tronc.,  fera  d'an- 
noncer à  la  fin  de  chaque  Volume  le  tems  au- 
quel le  fuivant  paroicra» 

La  Littérature  eft  dé^  enrichie  de  plufieurs 
Colleâions  dans  ce  genre  fort  eftiméesi  tels 
font  les  Mémoires  de  Salengre  ,  la  continua-- 
cion  de  ces  Mémoires  par  le  P.  pefmolèts ,  I» 
Recueil  de  Pièces  d'Hiftoire  &  de  Littérature 
4e  l'Abbé  Granet ,  les  Mémoires  de  M.  d*AT* 
tigny ,  les  Pièces  fugitives  de  M.  Menard  &;c. 
^  Nous  efperons  que  nos  Recueils  ne  feront  in-r 

férieurs  à  ctô  Ouvrages,  ni  par  la  rareté,  ai 
par  la  variété  des  pièces. 

On  croie  devbir  avertir  le  Public ,  que  le  Re*« 
cueil  A  iè  trouve  chez  B/ifTWi ,  Quai  des  Âu-i^ 
guftinss  le  B  chezi^  FrUur»  rue  faint  Jacques* 
Le  jC  çhtz'Lamtert^  à  côté  de  la  Comédie  Fran» 
çoifë  $  &  le  D  chez  Prant  fils ,  à  la  defcente  da 
Pont-^neuf.  Le  Recueil  E  paroitra  le  lo  Dc- 
cea)bre$  l'P  le  premier  Février  17^0,  chez 
jt^haubert  Bc  Hériâant« 

Aè$nnemênu   Les  fix  Recueils  dénommés 

iy.FjG^H^  ï  &  IC',  contenant  chacun  xi^ 

pages  î»-  ii.feront  portés  chez  les  Abonnés^ans 

]e  cours  de  17^0 ,  &  au  tems  indiqué  >  à  la  fin 

de  chaque  Recueil  moyennant  le  prix  de  10  liv« 

brochéSé  Chaque  Recueil  Te  vendra  36  (bis  aux 

non  Abonnés. 

De  ta  Sait-       Db  la  Saisie,  des  Bâtîmëns  Neutres  ou  an 

fie  des  Bâti-  ifQÎi  qu'ont  les  nations  Belligérantes,  d arrêter 

mm  Neuc»    j^^  navires  des  Peuples  amis  par  M.  Huèner 

Xâe.^   AfTelfeur  au  confîftoire  de  Sa  Majefté 

Danoife  à  Copenhague  ,  de  la  fociété  Royale 

der  Londres,    &-de    l'Académie  des  Infcrip- 

.tions  &  Belle^Lertres  de  Paris.  Tom^  r»  dr 

a*  m*i%^  à  la  Haje,  175^. 
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MofUradH  um.l?éf^  tj6c,  iif 

fiisAi  Théorique  ^  Pratiqae  fut  la  Ptifie  ^ 
h-i  X.  de  t40  pag.  iàns  la  Pré&ce.  A  Senlis .. 
^fevend  à  Paris  y  chez  Duchefne  ,  Libraire 
rae  Saine  Jacques ,  au  -deffiis  df^  la  rue  des 
Machurins,  au  Temple  du  Goôç,  17s 9^ 

Ls  mot  de  l'Enigme  du  mois  de  Janvier  der- 
nier eft  Larhb  ;  de  celui  du  Logogrjrphe  Vo- 
lière ,  cà  fe  trouvent  Eve ,  oui  y  viol ,  rono , 
jour ,  JLffîfe  ,  lire ,  -  /it;f^ ,  £d/tf  ,-  f rve  y  Us^ 
veile,  joue  ^roi^  orle ,  Elie^  Joël ,  o/ivr ,  rev$i 
Vrie  ,  iûip  voir  ^  lièvre ,  Ur$  ^  oie  ^  vie. 

JE  N   t  G   M  U. 

•     '  -       '^  "     • 

)e  fats  d'anç  mince  itra^e  }  *  Enigme  dt 

Ma  tête  eft  de  londe  ftgme  |  -  -  I^og^TPh^ 

Faite  dé  àâSéittxs  sn^iue.  ^     •'  '^ 

Mes  jambes  font  detuiECMpt^ttfis:         :. 

ie  fi^  un  meuble  de  tirette  > 

3*aide  1  paier  une  coquette  ^. 

Conduit  avec  habileté       - 

l'ajoute  aux  ttaits  d'une  beantj; 

Je  fuis  utile  au  Géomètre  : 

Souvent  je  guide  un  ouvrier. 

XiCAent  *  que  fert  de  t'amtifèr 

Maintenant  m  dois  me  connoitre; 

£  d  GO  G  A  ir  P  H  Sm 

Des  Vivants  &  des  Morts  tîran  toujours  cruel  ; 
Chaque  jour  fous  mes  coups  tombe  qujslque  vidiJll(} 
Zt  pour  mieux  aflbuvîr  U  fureur  qui  m'anime»^ 
Hardiment  je  la  fuis  jufqu'au  pied  de  l'Autel  i.       .' 
C'eft-U  que  iàns  ^^d  poiir  un  (l  faint  azile 
J'exerce  faas  pitié  mon  rigoufenx  pouvoir* 
Maia  Qa%(é  tom  ks  traits  d'an  poxtnût  auflt  noSi .  \ 
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Vh-on  jamais,  Le^bent,  (ans  moi  vota  fadle? 
Sua  mon  chef  &  mon  cocor  y  que  denendroient  le^ 

Cieuz? 
tx  Dieu  pour  ezîfiec  n'a-.t-il  pas  belbin  d'etnc  ? 
Ma  queue  ^unt  aux  Cicux  tout-^fait  hoci  d'ufage 
Dans  le.  fond  de  TËnfer  v»  (è  placer  de  rage. 
Sonhaites-vous  enfin  me  trouver  aîÀment , 
A^ardçz  dans  U  rue,  olii,  jy  fuis  fnrement. 

M,  L.  S.  G.  a  Niort  en  FùUoh  1$ 

30  O&ohrè  17^$^ 

.  L    lE    T    T    R    E 

A  tAuuur  du  Journal^  conunam  qtut^ 
fius  obfcrvations  fur  U  livre  intitulé: 
jibr€giChron0logiquCi4es  Grands^Fiefs^ 
de  la  Courtmnu  ' 

C'eft  avec  rai(bn,  Monfieur ,  qu  pn  regarde 
vos  Joarnaaar,^  çomoie  les  archives,  de  THlf- 
coire*  On  peut  'en  effet  par  leur  canal  Vinf- 
tmire  d'ane  infinité  de  cho(es  curieafes  &  ia« 
céreflàntes ,  &  c'ed  le  motif  qui  me  fait  pren« 
dre  la  liberté  de  vous  adrefTer  quelques  obfer* 
Tations  fur  un  lîvte  nouveau  intitulé  :  Abrégé 
ChronolcgiqHe  ,  dts  ^r^nis  Fiefs  ^^  d$  lu  Cûh^ 
tonne  de  France^  (J'r. ,  '  que  je  vous  prie  d'in- 
férer dans  votre  ouvrage  périodique,  fî  voua 
jugez  qu  elles  le  méritent  :  je  me  bornerai  am- 
plement à  certaines  remarques  concernant  mt 
patrie ,  &  je  prie  indammenc  TAuteur^  d*êcre 
perfuadé  que  je  h*ai  d'autre  i^ut^que  celui  de 
profiter  de  (es  lumières  &  de  celles  du  Public 
Il  die  à  rart.  cle  la  Nom^andie,  pag.  105. 
£«  'furm  4i$  Gê$Uts , .  ju$  fm%  êHJOHrd'M  U 
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KMn^ndiê .  • .  •  n*étoh  éndtnmmiM  qu'un  if> 
fimklûgê  de-  diffénm,  peuples^»*,  fsnt  févm 
féuht^  ni  quelU  éfûit  hur  Relifg$o»i  ni  a  quet* 
le  Loi  Us  éioiem  fournis.  Il  TufSC)  ce  me  femble  ^ 
de  lire  Cefar  Lib*  6^.  do  BelL  GmIL  pour  fça- 
voir  Tiin&raucre.  Mercure,  Apollon,  Mars, 
Japicer  &  Minerve  »,  écoient  les  principales 
Divinisés  qu'ils  adorolent  conicoe.  les,  ailtres 
Gaulois.  Je  ne  prétends  pas  exclure  par  la  le 
culte  particulier  qu'ils;  pouvoient  Tendre  à  queL 
ques  autres  Divinités  i  il  eft  ntiême  probable 
qu'Hercule  ;  Diane,  Venus  &  d'autres  érojetlé 
do  nombre  $  car  en  i6^x  ,  loifquon  jetca  Ici 
fondemens  du  Châcèaii  d'Ëvreux,  on  donna 
avis  i  l'Architede ,  qui  avoit  befoin  de  pieiri^s 
pour  la  cpnftruélion  de  ce  bâtiment ,  qu  il  en 
trouveroit  beaucoup  (btis  les  nxurailles  ,.  qui 
font  derrière  le  jardin  de  TEvèchc ,  &  celui  dn 
Doïenné.  11  y,  fit  creufcr  fur  le  champ  ,  &  vers 
les  deux  Tours,  qui  (bj9c  de  ce  côté  là,  il  ji 
découvrit  une  grande, quantité. de.  pietîes  tta*» 
▼aillées ,  quT  étoknt  provenues  d*un  temple 
des  Payens  $  entr^iutres  des  Piicines ,  des  Co** 
lonnes ,  des  Infcriptions  «  des  Statues  d'Hef« 
cule  &de  Diane  »  de  Venus ,  de  plufieursan^ 
rres  divinités ,  ^  beaucoup  d'autres  monuoicns 
Antiques.  Cet  Architeéte:  au  lieu  de  profites 
de  cette  dcccMiverce,  9c  de  çonrerv:er  ces  rçftéa 
précieux  de  l'aùtlquité,  les  fit  mètre  en  mox^. 
ceàux ,  &:  employer  aux  ornemens  des  Fenêtres 
du  fécond  étage.  On  /fait  donc  quMo  étoii^ 
Uur  Rfiligioniiion  n  ignore  pé$.  non  flus  là  Loi 
éi  Uquelle  Us  étoiem  fournis.  Ceft  Cefar  qui 
nous  l'apprend  à  Tendroit  cité,  peut-pn  troun 
yen  ûn.plus^fûr  garant?  Il  nous  dit ,  qu'il  7, 
evoit  degx  fortes  de  peifonnes  qui  écoien:  en 
liomleur  ckti  les  Gaulois ,  les  Druides  6c  let 
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Cheiraliers*  JLe&  Druides  piéfidoiçat  au  culte^ 

3u\m  rendoic  auz-^Dieux  :  ils  avoîenc  Coin  des 
acfiiices  folemnels  &  domeftiques  i  ils  ex** 
I^uoienc  la  >  Relision  ;•  un  grand  nombre  de 
jeunes  gens  Venoienc  prendre  leurs  le(ons  & 
leur  rendoienc  beaucoup  d^honheur.  Ils  ré" 
|;ioiçnt  presque  tous  1e.$  diflërends  publics  6c 
particuliers.  Si  quelqu'un  avoit  commis  queU^ 
qbé  crime  ^  fi  un  homme  étoit  en  diffirend 
pour  une  fucceffion ,  ou  pour  les  limites  do 
&n  champs  c'écoit  à  eux  d*en  ordonner.  Si 
Ils  '  rendoienc  un  jugement ,  contre  les  viola-* 
Mrs  de  la  Loif  ils  employoient  la  plus  gran- 
die peine  qui  fut  parmi  eux  :  ils  incerditoient 
l'afiiftance  même  aux  Sacrifices.  Ceux  qui 
^bienc  punis  de  cette  (bney  étoient  mis  au  rang 
ies  impies ,  Se  des  fcélétats  ;  tout  le  monde  & 
Ufarok  <i*eux  :  on  refufbic  dé  les  voir  &  de 
Usai  parler  >  pour  ne  pas  s'attirer  qctelque  mal* 
Ifeur  par  leur  commerce  :  on  leiir  refufbie 
même  la  jnftice  quand  ils  lademandbients  & 

èe  quelque  qualité  qu'ils  fufljsntV^ls  i^'^voî^i^c 
pftre  â  aucun  honneur.  Ces  ËIruides  en  avôienc 
Wi  de  leur  corps  à  leur  tète ,  qui  avoir  prmi 
eux  une  autorité  fbuveraine  i  lorfqu'il  mou-^ 
xoit  il  avoit  pour  fncceflèur  ie  plus  digne  de 
ceux  qui  reftoient.  En  certains  tems  de  Tan^ 
née,  ils  s'aflembloient  en  un  lieu  coniâcré^ 
dans  le  pays  de  Chartres,  (  plafieurs-croien^ 
que  c'éroit  à  Dreux  ,  limitrophe  du  piocèfè 
d^Evreux,)  pour  y  £iire  Ja  cérémonie  du  gui 
de  chêne  ,"&  là  tous  ceux  qui  avôieiit  quel-« 
que  difFérend ,  fe  trouvaient  6z  s*en  rapport 
toient  à  leur  jugement.  Le  fécond  rang  de  dif* 
rinétion  i  étoit  celui  des  Chevaliers  ^  qui  pat 
érat  étoient  deftinés  pour  la  guerre  &c«  Suivant 
THiftoire  de  Bayeux,  cette  difcipline  s'pbfex- 
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f^oSt  «ncore  en  beaucoup  de  chofes  dans  plo^ 
Itiîpzs  endroits  de  la  Neuflde  ,  ve»  le  IVl 
fictie.  Ne  voie-on  pas  clairement  dans*  cet  ez« 
craie,,  la  Religion  des  anciens  Gaulois  Neii& 
nienS)  &'la  Loi  à  laquelle  ils  ccoiem  (bannis? 
Si  le  témoignage  de  Ce{kr  n'étoit  pas  plus  que 
faffiiTam,  on  pourroic  y  &ns  rifqQe ,  s'efi  rapr 
portera  à  celui  de  Pline  »  ^ciabon  ,  La€^»iice  '^ 
Lucien,  &c. 

L'Auteur  dît  affirmativement ,  que  les  Ve^. 
locBSbes  ou  fiellocafies ,  ^lent  ceux  de  Roueh , 
pour  moi  Te  crois  a^vecûn  Auteur  moderne^ 
que  ce  diot  doit  s'entendte  en  général  des  peu<^ 
pies  du  Vezin  ^  parce  qu'il  eft  affés  vraifem* 
blable  qite  de  Veloeajfft,  ^^eft  formé  infenfi» 
blemene:t:^liii  ^^   VtéUafiûum^  uiîté  foQS  U 
piemiere~&  fous  la  féconde'  race  de  nos  Rois  3 
^  àe.p^uUaffintim  eA  venti  Tàncien  mot  Fran« 
cois    Ketdguejpn,    ou'  y^guiquêffin^   auquel  â 
fuccédé   par   adoacKTement  celui   de    Véxi». 
Je  ne  vois  point    d'analogie ,  entie  les  Ca<* 
leres  &  lé  Boarg  de  Cailly  en  Cauz.    Noua 
avons  une   Paroifle  de  même  nom ,  à  deux 
lieues  :  d^Evreuz  ,  011   fAremènt'  le  pajs  des 
Caletis  n,e  s'efl  jamais  étendu.    Si  Auîbne  tra»- 
Qtl&Eiurpvices^  À*Eèufom^)t  penfe  qu'il  Te' 
trompe*  Les   'Ehurovms  fetst  ^  faiis  contredis^, 
les  ^bilans  4*  E véreux  s  8c  les  Eburùnes  ^  c^X 
du.ipays  de  Liège.  À   fégatd  des  Aiilerciens 
ou  Aulerques  ,  pourquoi  àuroit«ce  été  platàc 
cette  partie  du  Diocèfè  d'Evreaz ,  oà  l'on  a 
bâci  depuis  ie  Pont* de*r Arche,  que  toute  autre? 
11  paxoitauconttaire  qaeles  Aidêfâ  Ehur^vU 
fes  y  comprenoient   non  -  reuleti(ient   fivreuz  ; 
mais  encore  tous  les  peuples  qui  dépendoient 
de  cette  capitale   des  Aaierques.  Je  ne  vois 
pas  qu'on  puilTe  dénommer  particuUéremens 
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ceux  do  Pont-<ie  l'Arche  àAulêteuCtùï  HiÊi 
fingue  tzois  fones  d'Aulerques  :  Auleni  Dis» 
Umm,^  Aulerci   CenûmstU  &  Aultrà  Ehêà 
rovicfs.    Ces  demiets   (ont    certainement  la 
fmph  de  la  Ville  &  du  Dtocèfe  d*£yteiir» 
perJonne  n'en  dilconvienr.  Il  n'en  eft  pas  d# 
mèfDfi  de;  UtnHi  ;  prefqae  tons  les  Géogra* 
^hes ,.  qui  Ce  (ont  copiés  les  uns  Se,  les  autses; 
penfe^t  que  ce  font  les  Peuples  de  Coutanctt 
A  du  Cotentjn  ;  pour  moi  je  préfnmcrois  que 
ce  feroienc  les  Habiean;  du  Perche,  parce  que 
Cefar  LU.  ^.  de  BêlL  G  M.  dit  eue  T.  Qpin^ 
turiu^  Sabinus  vint  fur  les  confins  des  UtuHiênsp 
i»  fines  Unellornm^  &  qu'en  très-p6u  de  terni 
àt^e  tnHcis  iUlmt  >  ceux  d'Evrenx  &  de  Li- 
SÙeuZf  après  avoir  égorgé  leur  Sénat  qui  ne 
vouloit  pas  consentir  qu'on  fît  la  guerre  aut 
Humains ,  fermèrent  les  portes  dejeur  Ville  ^ 
^  fe  joignirent  i  Viridosiz .  qui  comniandoic 
J^S  V^ellunSy  pour  s'oppofer  a  T.  Q»  Sabinus, 
Qr  fi^.l'on  a  égard  à  la  ficuation  des  lieux  , 
€es  UnelHens  ne  peuvent  être  que  les  fieupleà 
^u  Perche,  limitrophes  desDiocèfes  d^Evrcaz 
(c  de  Lizieox  »  &  par  conféquent  à  portée  de 
&  (ecourir  mutuellement  en  peu  de  tems  s  ce 
^u'on  ne  peut  pas  dire  de  Coutance  &  da 
^Cotentin ,  qui  (ont  trop  éloignés  èc  dés  uns  9€ 
des  agtres«  Ajoutons  à  cela  que  la  Ville  de  Ver. 
neliil  au  Perche,  bâtie  en  1 1  lo  «  par  Henri  U 
Koi  d'Angleterre  ,^  Duc  dé  Normandie,  fetom 
hle  avoir,  tiré  Ton  nom  dVnelli ,  en  fbrmanc 
yemelium  de  veti  UmlH,  Mais  que  devien-« 
dîont  les   Aulerci  Dia^lintes^  (car  pour  les 
Aulerei  Cenemani^  on  convient  que  ce  font 
les  Habitans  du  Maine,  du  moins  en panie,  ) 
UilTons^les  for  Tes  côtés  de  la  bafTe  Norman- 
;4ie  ou  de  la  Bretagne  >  cA  Cefiur  paxoit  lei 
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t>laGir.  Ce  font,  Moniiear »  les  réflexions  que 
|!ai  ah  pouvoir  faire  pour  mon  infirudtion 
imniculiere.  U  hm.  que  M.  Bnmèr,  Aticeiut 
âa  livre  en  qneflion»  aie  de  fones  raifbntf 
pour  avancer  qu'pn  ignore  la  Religion  de$ 
anciens  NeuQriçns,  &  à  quelle  Loi  ils  éciaiene 
loamis  ;  que  les  Vêloeâffes  (ont  préciniaienç 
ceux  de  Rouen  :  que  le  Bourg  de  CmUj  eii 
Caaz  »  tire  fbn  nom  des  Calete$  :  qu' Aufonie 
ne  s*eft  point  trompé ,  çn  donnant  aux  Hz-f 
bjtans  d*£vreuz,  le  nom  itEhut^nt^  oue  ]e$ 
^uhrcuni  fi>nt  cçuz  du  Pont^de-l'ArcKe,  dp 
les  Unelliens  deux  de  Coutance.  Les  éclaixti 
ciff^inens  qu'il  nous  donnera ,  feront  pour  \^ 
amateurs  de  l'Hiftoire,  autant  ^es  ptéfens 
^bnt  ils  ne  pourront  trop  le  rémercier*  L'ar« 
fiçle  àes  Comtes  d*Evreux,  mérite  bien  quoii 
s'j  arrête,  (%  ma  foible  (ànté^  &  mes  occupar 
dons  me  le  permettent ,  je  vous  enverrai  m^. 
«bfervations  à  ce  fujet* 

jF'ai  rbonneur  d**tre  &6Î  ,  : 

■  ■  '        .  ' 
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VUES    GENERALES 

SmT  là  NiHurs  de  tûum  les  fuhftMiees  du  ^égu 
,  Minéral ,  fMt  etn  Amsteuf  de  l'Hiftme 

hiaturelle, 

Djims  l'étude  que  j*aî  commencé  â  faire 
depuis  qpclqâe  tems  de  rHîftoire  Naturelle,- 
m'étant  propofé  de  m  attacher  d*abord  à  ce 
qui  eft  comniunément  appelle  le  Régnç  Mii^é^ 
rai  ^f ai  cru  devoir  réduire  en  ordre  mes  ré- 
lîexîons,  ,pour  fuivrè  s'il  m'étoit  pdffible ,  la 
iU'iatcbè  de  la  nature'  dans  les  objets  qui  appar* 
tiennent  à  ce  genre  de  coxps«i  Je  me  fuis  quel- 
quefois fervi  dés  lumières  que  donnent  les 
opérations  Chymjques.Je  me  fuis  bazardé  de 
produire  une  partie  de  ces  réflexions,  Si  je  nie 
Ibis  trompé  en  querques-uiies ,  comme  il  eft 
très-facile ,  fe  recevrai  avec  joie  Içs  avfs  dé  ceo3C 
uî  voudront  bien  me  redrefler  ,6c  )e  tâcherai 

les  mettre  à  profit. 

Les  fubftances  qui  ^appanienneiK  .9^:  Régne 
Minéral  font  les  Terres ,  les  Sables ,  tés  ArgiU 
les^  les  Pierres,  au *quç;lles  j!a joute  les  Concré- 
tions &  les  Pétrifications ,  les  fels ,  les  bitumes, 
lestnétauz  &ies  demi*  métaux. 

Les  terres  proprement  dites  font  des  fubftan-. 
ces  friables ,  fufcepcibles  de  fermentation  pat 
les  acides,  êc  de  q^lcination.  Ces  trois  proprlé- 
tés  fe  trouvent  «dànà  la'  Teric  franche  ,  oa 
Terre  fone ,  Terra  l4dAmica\  qa*on  croit  com- 
munément être  pure  &  fans^ mélange ,  mais  que 
quelques  obfèrvaiions  &  expériences  que  j*ai 
faites ,  &  dont  je  me  propofe  de  rendre  compte 
dans  la  fuite,  me  font  juger  n'être  pas  telle. 

Les  Sables  au  contraire  ne  font  point  friables , 
chaque  grain  de  fable  étant  un  corps  entier 
&  ilolé.  Us  ne  fom  point  calcaires ,  &  11^  n'é^ 
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proiiyeiir  aucune  fertneâcatioh  par  les  acides; 
mais  ils  Te  vicrifienr.  Avn£i  ils  différent  coca- 
lement  des  terres,  cpi  ne  fc .TÎtrifienc  point. 

l'Argille  eft  une  efpéefr.^de  terre  gra([è  & 
tenace.  Elle  n'eft  point  calcaire ,  les  acides  tty 
opèrent  aucune  fermentatiosi,  &  elle  ne  Te  vi- 
trifie point.  Par  ces  propriétés  elle  diffère  encici 
lemenc  de  la  texre  proprement  dite,  &  du 
fable. 

L^s  pierres  ibnt  des  corps  conopofés  de  par<* 
lies  de  terre,  ou  de  fable /-ou  d'argille,  unies 
pit  le  mélange  de  quelques  fucs  qui  fè  trouvent 
dans  les  veines  de  la  terre ,  &  qui  les  aifem* 
blenc  en  (e  coagulant.  'Cesnois  principes  géné- 
raux confticoenc ,  pour  aînfi  dite,  trois  genres 
de  pierres.  Les  premières. dans  la  formation 
defquelles.ii  entre  très*(buvent  des  débris  d'a-^ 
nimaax,  font  les  Crajes,  les  Marnes,  les  Pierres 
i.  bâtir,  les  Marbres  y  &cLes  pierres  du  fécond 
genre  tiennent  plus  de  la  nature  du  fable  ,  & 
ne.{bnt  poioc  fùjettes  à  la  caici nation,  ni  à  la 
fermentation  par  les  acides  :inais  elles  fè  vitri* 
£ent.  TelsÊant  l^Sihx^^  le  Granité ,  le  Graiz  , 
&c  Celies  du  troiiiéme^genre  (pnr  les  pierres 
argilleafes.  Ces  dernières  font  inferlii^les  aux 
acides^  &  i^  f e  calcinent  point  au  feu ,  mais 
elles  fe  dorciÛfent. 

Les  fucs  qui  cotdent  dans  Uin^térieut .  de  la 
terre  ,  defqnels  je^viertsJe  parier  au  fujer  de 
la  formation  des  pieriies  y  trouvent  quelquefeis 
pafl^ge  dans  le  fommet  descavitésfoûcerraines  ; 
&  alors  ils  (è  cpagulent  en  (e  ^précipitant  \  Se 
fc  grouppent,  foitpar 'l-aâioftde  l'air  qui  les 
faifît ,  ou  par  quelque  ancre  cansfe  ,•'&  forment 
ce  qu'on  appelle  CànwAhnsy  auxquelles  on 
donne  fouvent  le  nom  de  Scala^ites. 

L^s  PÀrificatioas  finit  un  autre  effet  de  ces 
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mêmes  lacs,  qui  pénéircnc  les. pores  de  que!-» 
qae«  corps  écrangers,  foie  végétaux,  oa  ani- 
maux s  qu'ils  trouvent  en>  leur  fiallàge ,  dans 
lefqaels  il  lë  coagulent ,  fans  en  changer  la  con- 
figuration*  * 

Quoique  les  Ceils,.roivant  quelques  habites 
Chymiftcs,  ne  loiêni  qae<ies  parties  de  terre 
pnies  avec  des  parties  a*eaa,  il  eft  difficile  de 
concevoir  qu'il  n  y  entre  point  quelque  acide* 
Inexpérience  ^it^voir  qu'en  mitant  ide  Teau 
avec  la  tene  fraucne  ^  il  ne  fe  fait  point  de  Tel  » 
mais  qu'il  sen fait ^  fi  on  y  ajoute  un  acide.  Je 
Tai  éprouvé.  J'obferverai  en  paflànt  que  »  (èlon 
les  Chymiftes ,  l'acide  eft  1  ouvrage  du  feu.  Lés 
fels  fe  iiJTolvent  dans  l*eau  ;  &;  le  réfidu  de  cette 
diflblution  «  après  les  opérations  cbymiques  ^ 
ell  une  terre  très  compare  &  péfatite:  Voyez 
Boylé.  •      ^ 

Les  Bitumes  fôntfiormçs  d'un  mélange  de 
partiel  olc^gineufes  avec  des  prties  acides^ 
J'en  ai  fait  Vexpérienée ,  &  j'ai  remarqué  que  » 
parxe  mélange ,  les  mariéres  les  phis.îimpades 
acquièrent  au  bout  d*ùne  demie-heure  one£oa<« 
iîQance  aflfez  épaiffe {  ce  qui  étant  mis  dansla 
<ornne  forme  une  terre  tres^  craflè. 

Les  Métaux  font  '(ufceptibles  de  fermentai 
non  ,  &  d*unQ  efpcce  de  calcination }  &  ils  fe 
vitrifient,  à  l'exception dô  mercure» de  Tar* 
gent  &  de  l'or ,  qui  ne  (è  vitrifient  point. 

l^!&  demi-métaux,  comme  rantimoine,  le 
bifmnth,  &c.  ont  poux  caradére  efiienciel,  ^ 
qui  les  diftingue  ès&  tnétaux ,  de.  n  ôtre  peine 
duâiles.  Us  (ont ,  comme  les  métaur,  fufcep- 
tibles  de  vitrification  r  ce  qui  pounoit  donner- 
lieu  de  (bupçonner  aux  uns  &' aux*  autres  ;une 
affinité  avecle  frf}le. 
'  Y  aaroitril  de  la.  téoiéricé  à  conclure  de  ce 
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ispe  .y ai  dit  îu(qa'ici»  qae  tontes  le^  fabftances 
qui  compofenc  le  régne  minéral ,  ont  pour  b'a(ê 
ic.  poor  principe  1»  ceae  oa  le  (able  $  Se  que  la 
diver&é  infinie  qui  (e  trouve  entr elles,  efl 
Te^cdes  diver(ès  combîaaifons  damoavemenc 
ioiprimé  a  1«  maûére  dès  la  création  ,  par  i^Ati* 
cear  da  méchanifine  de  TUnivers  i 

Kàus  nous  fommes  f^rtA  ftis-^oiântiets  k faire 
smfnmet  l'EUge  fmvant  qme  M.  l  Abbé  Di-* 
nouart  qui  en  eft  V  Auteur^  nom  a  communique* 
fMfce  que  nom  fommes  tres-'ferftMdés  que  le  P»m' 
èlic  merri^  toujourr  avec  bemécouf  de  plaifir  teui 
et  qui  ej^ propre  a  luirétffeUer  la  mémoire  à*um 
MMgiftrat  qui  0'voit  fi  fort  mçrké  fin  efiime  , 
far  fis  talens  c^  par  fis  vertm* 


JE  LOGE  EN  STYLZ^  Lapidaire. 
M  E  M  O  R  1  iE. 

Cmi.IEUX¥RAMCtSCi  JOIY  DS  FtEUÎtT,Eai7l^IS, 

llegi  à  lanftloiibas  ConfiliisSc  Frocuratotis  CathoUcx* 
Benè  ,  D2à .  &  Apeitè 
De  Regé,  de  Pattiâ»  de  Keligionc;  meritus, 
Idax^os  Senatores  rpirantes  in  le  totos  âdumbrayh; 
Sûpremâ  Senat&s  Oculus  &  Escmplar^ 
JurU  pnbiici  caftos  8c  aflertor  , 
'   Cîvlum  Patronas .  egenoram  Tatoc  ^ 
Inolluiii  habuit  legum  pecitiam , 
Jl^iUm  neiDO  ezploiavit.folet^y  seoio  cQaçleavil^ 

fagaâ^t 
Nemo  feticiàsad  jaftkix  mentem  durait. 
loiUcionim.  faontm  far^ute  f abUçam  .  fibffll  ^aâ)^ 

geflit» 
gtatciaa  &myct  cwftum  fttewi 
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Ne  ia  alteiam  lattcem  adtepetet  toiquius,  ant  pnc^ 

ponderakcc  auûontas« 
Dii&mili  in  tetum  tcmpommqae  latioiie  fiitûl£<« 
'mus  iibi , 
Vetl  &  j.uiH  tenax  , 
Kil  niflUodandum  f<uût,  (cxipfic  &  fetifit, 
/  Maximum  »  pat  SenatÛs  nomini ,  ingenium, 

Ubi  ab.  omni  pitblico  mimeie  mcntem  fevocavit , 
Pûvatflm  perfonam  pari  aiiimotenuic  quopublicanu 
Oiitim  habcos  cum  digpiicate  « 
Kunqtt^m  minas  otiofasqaàm  cèni  otiofits  fuit. 

Ip  fcctatifr  coUoqutis 
Suuni  nàtls  ingenium ,  fuos  infttUabat  moies  $ 
Juâitâam  ipfànt  alebar  confiliis  ^ 
Et  ezcmplis  conoborabat , 
Nuf»()nàia-tamen%-£èipro  lattdaii.pafiiiSi| 
Ne  juftitis  laudem  faceret  fuam. 

Impenfi»'^  natuffâ  dotibuft  iUufisIr» 
Kepenfis  in  (atiûam  benefiçiis  eaitn*    ~ 
C^uam  adeptnseft  famam,  reverienda 
Fofterorum  confeCTabit* 
Obitt  XXV.  die' Menfîs  Mardi 
Anno  réparât ac  falatîs  175^* 
'  ^tatis  vetb  fus  so. 

D  I N  O  U  A  R  T; 

'Nous  croyons,  qu'on  nê^  fiott$  ffdur^f  as  mau-^ 
vais  gfé  d'if  jouter  a.  la  fiéce  ftécéde^ft ,  celle  qui 
fuit.  Ces  deux  pidces  $nt  entr  elles  ^  comme  an 
\  ^  voir  ^  hesucoufi^dê  r^ffûTt. 

D.      O.      M. 

j 
GUltLHtMUt-FllAMCÏ^CUS  JOIY  DB  FXEURT^ 

Ex  Nobiti»  Magiftrat{i»gremio  onundus» 
Sapremi  Senatâs  Idttien  2c  colatima» 


Âd  fttblixnîows  Oiatotis  8c  Procuracocis  CathoUd  gtif^ 
■\.  das  eveétas , 

Uttiqaemnneiiiioiiîmpat,  •    V 

I.egum.  Alinlftcr  fiiit ,  3c  j^fe  tes  loqueaf  g 
Eloquemiâ,  Ubore>  doAtinÂ» 
'     K^gi,  Patriac»  Oïdinibus omnibus, 
iEqnè  dcditus,  aequè  commendatus,  squè  acceptut, 
Sapicj^iâ^  »  comltate ,  juiticU  »  in  admiiatione  fuit  H 

amore. 
Temporibus  procellofîs  &  in  ncgotîisintticatiffimis  ; 
Scœpei  idem  ^  fempei  fui  compos  »  veii  &  jufti  tenax. 
Nonquàm  coniîlio  &  latione  defe£lus  eft ,  vie  prudeiy 

&providaa» 
^  pttbiito  munere  fpotitè  Çtmàtas  ^ 
Otiumtcias  laboi  intenfiot.  ^, 

Ad  tcligiôfa  &  pacifica  Comicia  fidutia  Ptîlicipif 
Non  femel  eyocatus , 
ILcclefix  8ç  Impefii  jura  xnezfaaiifta  feroditione  aflemit,» 
Enackatiùs  elucidavit. 
VXffÂ  mente  &  animo  addiftas.  fîberoram  &  ami« 

eus  ic  parèns  > 
JPaicus  viéln,  kabitu  modeftas ,  avitx  teinuîtatis  aepuis 

lator  fcvcms. 
Xaborem  aflîduum  prece  interpungebat, 
Verâ  ih  Deum  pietate  cbnfpîcuus. 

Eleâiflîma  Conjux  &  Liberi  Maricû 
Parenti(|ue  carifCtho  pofuçre. 

Vixit  éinnos  to.  Metifes  4.  Dmi  14* 
©tilt  Anno  réparât»  faîutis  M.H  CC.  LVL 
X)i«  25  Mttrtii^  hûra  oâavâ  niAtminL 
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CANTIQUE 

pcM.  DE  LA   SûRINISXBjpQU^ 

«  fEUvation,  àU  Sainu  Mcffi, 

CTbbt  un  Dieu  ^ne  je  vois  dans  ce  pain  | 
Zt  ion  Sang  prend  la  place  du  vin  : 
tïïcU  for  cet  augiifte  Myft^ie 
ttUê  le  voile»  flc  iè  nioiitie  1  nos  yeaf| 
C'eft  ce  Dieu  dont  Tamour  falntaire 
yeifii  fut  nous  ce  Sang  fi  précieux.      ' 
f  ^tes  y  Seigneur  »  que  dans  ce  grand  jott^ 
^'  '     KottS  go&tions  le  fruit  de  votre  amont  i 
Que  par  vous  le  prix  du  Sacrifice 
^Vienne  enrichiri  notre  ame  &  notre  cœur  | 
Que  fans  cefle  la  foi  les  rempUâè , 
'    Xt  brftle  en  nous  d'une  étemelle  ardeur  ! 

LE    CARNAVAL. 

L  QUBL  monftre  échappé  tous  les  tnt 

I  Dm  fein  de  rétemel  abîme  »  , 

Eevient  dans  le  cours  de  ces  tcmt 

^uffler  la  licence  &  le  aiâie  2 

Ceft  le  Démon  du  Carnaval  » 

2>e  Satan  Miniftre infernal, 

0im ,  pour  mieux  féduîre  les  ^met^  , 
.    Jlamene  parmi  les  Chrétienf  ] 

Ces  divertifiemens  infimes 

Qu'on  vit  naître  che£  les  Payens* 

Oui  »  loifqoe  rEgUfe  en  prière  » 

Siclamant  le  fecours  de  Dieu»  ,^ 

Du  Catéme ,  dans  le  fain^  lieu  » 

Va  bientôt  r'puvrir  la  carrière  i 

Ce  Monfbc  »  hélas  !  trop  adoré 

VtttcaSnant  ki  coeu»  à  fon  gré;^ 


'Matières  du  tem$^  Fçv«  i  jiSo.   1 1^ 

Fat  une  facrilege  audace  ,      c 

Vient  les  enlever  à  la  Grâce, 
-Ciel!  quelle  abomination  ! 

i^uel  comble  d'irréligion  ] 

Des  Chrétiens  vont  de  rue  en  rue  : 
\  Sur  un  char  parfemé  de  fleurs  » 

Promener  partout  fa  ftatue , 

£t  profanes  Adorateilirs  > 
'  Proftituei  \  cette  Image , 

Et  leur  encens  &  leur  hommage/' 

Aux  fons  lafcifs  des  Inftrumehs 

Dont  les*  airs  au  loin  rètentiiTent  / 

Xeurs  voiJc'  &  leurs  danfes  s'unlllent  \ 

£t  dé  vin  ^nivraht  leurs  fcns  , 

Ils  vont ,  dans  leurs  fureurs  bacchiques,' 

Poufler  leurs  damnables  excès  ^ 

Jurqu'à  défigurer  leurs  traits 

Par  des  mafques  diaboliques  : 

Comme  iî  jadis  l'Eternel , 
'  £n  créant  le  premier  mortel , 

Au  lieu  de  cette  hoblé  Image  » 

Qui  peint  iîbien' l'humanité  y 
'   Eût  dû  graver  liir'  (on  vifage  '  ^''  '* 

De  Satan  la  difTormité; 

Et  tant  MAimaihe  Créature  ,     '^ 

Dans  iès  excès  voluptueux . 

Se  plaît  â  cadici  fa  figure 

Sous  les  traits  les  pluï  moh(lruéuX/ 

En  eflfct ,  à  jettet  la  vue      ' 

Sur  ces  troupes  de  forcenés ,     -    "*  •  *■ 
Qui ,  de  flambeaux  environnés, 
s'en  vont  la  noit .  dans  chaque  rue  , 
Sous  les  mafques ,  les  plus  hideux  ^ 
PQufiec  des  hutlemens  afireuz, 

TomeLXXXriIl  I 
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»  J  0      Joufttal  Hifioriq$u  fur  I0 

On  les  prendtoit  pour  des  Furies  » 
Qui ,  du fein  profond  des  Enfers^ 
Ne  font  nouvellement  forties 
Que  pour  etftayer  l'univery. 

Dieu  tout  puiâ*ant ,  Ju^e  ^i^iktat , 
^oi ,  qui  vois  toutes  leurs,  hprrew»  > 
Gomment  peux-tu  dans  l'inftai»t  même 
Ne  pomt  lancer  tes  feux  vanneurs  \ 
Quoi  !  ton  bras  ne  peut  {ft  i^foudfe 
A  les  écrafet  (bus  ta  foudre  ! 
Ah  !  leur  deitin  eft  don(c  lieuzeii^    . 
De  jouir  ainfi  fur  la  terr<» 
Du  fruit  de  leurs  excès  bohtens» 
Sans  craindre  ni  Ciel  ni  Tpnnei^re  •  •  •  ^ 
VQue  dis'-je  ?  Ou  me  fuis-|e  é^xi  } 
y  Quel  difcours  ai-)e  profei!^  ? 
Plaignons  plutôt  la  paix  funei^^ 
OÙ ,  par  un  cbÂtiment  cél^0c , 
I   Ils  demeurent  çnfevelis» 
Leurs  jours  de  plgifirs  font  remplîf  9 
Mais  leur  fort  en  eft  plus  terrible* 
Ce  font  des  voyageurs  Uvr(^ 
Aux  douceurs  d'un  fommeil  pfdiïb|e; 
^Qui ,  de  beaux  fonges  enivras  » 
Sans  penfer  (i  le  Ciel  s'apprête  . 
A  groflir  fur  eiu  la  tempête» 
Ne  fe  réveillent  qu'au  mookcnt 
OÙ  le  tonnerte  s'allumant 
Vient  fondre  en  éclats  fur  leur  têtf* 

Pifr  M.  FçurnifHév ,  Cmidi  S.  Brife» 


VERS 

A  M.  D  ***  Avocat  au  Parfemem  i.  ■_ 
militant  à  Nantes. 

Le  honJuur  de  tHommt  dtBmâti 

.  Compagne  de  la  paix  ,  délices  des  Sçavans 
Soui:ce  Ci^conde  d*9gr^meiis  , 
Mère  des  aits  ,  aimable  Etude  , 
tieuieux  qui ,  d^gag^  de'toute  inquiétude  « 

Te  cpnfacce  Tes  t^ens.  .. 

Sans  toi  fe^t  s'affaife  2c  tombe 
Pans  une  funefte  langueur. 
Comme  un  arbriiTeau  fans  vigueur , 
fi'homme  (ans  ton  fecours  cède  aux  vents  ôc  fucc<$mb« 
Aux  ennuis ,  à  la  douleur. 
Ftt  tes  leçons  tu  le  conlbles  .  , 

De  la  perte  des  biens  (xivoles  » 
Ctui  trouble  dcflèttit  Ton  coeur. 
Tes  nobles  exercices 
Lui  foi^t  couler  dés  jours,  dâicleux. 
tes  veilles  ,  les  travaux  dont  il  fait  îes  dâices^; 
£cartent  loin  de  lui  le  noir  eftain  des  vices  « 

Qu*cnfante  un  lolfîr  honteux. 
X>es  defîrs  déréglés  la  fougue  te  tneraTre  ..    . 

Ee^Ae  lé  génie ,  &  le  goÀt  littéraire 
Qu'il  a  refn  des  Cieux. 
Aidé  des  maximes  du  Sage  » 
Il  fçait  les  bppofèr  \  l'infolent  tangage  . 

Du  libertin  y  delWenfé: 
Tar  elles  com  ;tie  autant  de  plantes  fouvetaînes  ^ 
U  anête  l'effet  du  poiibn  de  Circé  « 

Bt  bravera  voix  des  5irénes. 
Sanc  envier  le  fott  des  Hétos  &  des  Koi$  » 
Tranquille  en  fa  retiaite ,  U  met  tout»  fa  gloire 

lij 
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Atcacer  Icurhiiloiie»  ' 
Ou  fur  fa  Lyre  à  chanter  leurs  exploits. 
Lcf  plailirs  de  refprit ,  c'eft  tout  ce  qu'il  diùi^k- 
Ses  paifions  font  Tes  fujeti.    - 
5on  cabinet  efl  fou  petit  empire  , 

Son  Veifailles  ,  fon  palais  : 
^tf  netve  en  eft  la  Souveraine , 
Divers  Auteurs  ranges  fousd^  fimples  lambris  » 
£n  font  les  favoris 
Qu'il  cultive  fans  peine. 
Veut-on  gtoflix  les  fruits  de  Ton  petit  domaine  ? 
Tels  bienfaits  à  Tes  yeux  font  des  dons  fuperflus  j 

C'eft  un  Horace  à  qui  Mécène , 
Ne  peut  faire  agréer  de  plus  gros  revenus. 
I^cpas  voluptueux  que  l^opulence  ordonne  » 
U  ne  VQUS  connoit  pas. 
Content  d'un  moilefte  repas  », 
Que  l'enjouement  ,&  refprit  aflaifohne , 
Il  en  préft^re  les  appas  , 

A  tous  ces  mets  délicats , 
.  Qu'en  nous  flattant  Tart  empoifonnc* 
Tout  fert  à  fes  plaiilrs. 
Ici  dans  les  treTors  de  la  fçavante  Hiftoiie, 

•  Il  puife  aujgré  de  fes  deiîrs 
Mille  traits  curieux quM  grave  en  fa  mémoire. . 
Là  fur  les  pas  des  neufs  Sœurs 
^t  du  Dieu  de  rHarmo'niê ,      '    . . 
Dans  leurs  chanfohs  i|  va  cueillir  les  fleurs 
Du  fentiment  5c  du  génie  :  ' 
Là  pour  former  fon  efprit  &  fe$  moeurs  » 

'       n  parcourt  ces  Auteurs 
Dont  réloquencè  vive  ,  ohÂueufe  &  touchantis 
L'jnftçuit ,  le  pénétre  &  rchchantc  | 
Poiir  lui  (juellcs  douceurs , 
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%e  voir  avec  quel  ait  ces  Ecrivain^  fubliracs  • 
Sjialtetif  les  vexTus  t  &  confondent  les  ciimcs  . 

Fat  mille  traits  vainqueurs  1 
5e  laiiTe-t-il  aller  à  la  pênté  chëxie 

D'une  innocente  rêverie , 
A  l'afpeél  de  la  terte  ?  Il  entend  jufqn'aux  fieun 

Lui  pader  dés  grandeurs 
De  TEtre  tout  puifiJant  qui  leur  donne  la  vie.* 
Pans  la  fod^c^ 
Vitfnt-il  \  (è  produire  ? 
Il  y  répand  l'ainénité , 
Et  fur  les  coeurs  s'acquiert  un  doux  empiré, 
^fciples  de  Plutus  qui  ftirie  (èin  des  mers  , 
Allez  braver  les  fureurs  de  Neptune  ; 
Ou  qui  des  Grands  adorant  la  fortune    . 
£ncen(èz  leurs  travers ,  . 

L'Etude  &  fes  charmes  divers  » 
Sont  les  objets  de  votre  indiâerence  s 
Je  n'en  fuis  point  furpris  $ 
f  onr  aimer  &  chérir  les  Lettres ,  k  Science  ^ 
Il  faut  en  connokrele  prii . 
O  toi  que  j'ai  voulu  portrairc 
Toi  pour  qui  les  beaux  arts  ont  les  plus  doux  attrait»  ^ 
Si'ma  mufe  ilncére  \ 

N'a  fait  qu'ébaucher  tes  traits  > 
Paigne  excufêr  mon  zélé  U  fes  foibles  ciTûs  ; 
La  crainte  de  te  déplaire 
£n  achevant  ton  Tableau , 
A  feule  5irété  mon  pinceauk 

1  u; 
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F  A  B  i.  E. 
Le  Pinçon  ^  k  Geay^ 

Un  FîtYçott  ih<QfA\sûSé  prendiç 
tZn  beau  maithi  as  tsébuclin 
Qu'un  Ecolier  vemnt  de  tcadke. 
Il  iè  deiôtoh  ».  k  pakTiet  5 
Les  dangeis  d'an  td  c^lavage        r  - 
S^o&oîent  en  ^M*  à  fait  e^tin  ' 

Sous  U  ^08  effiayaaie  m»gt  : 
Plus,  de  (ôuttieifl ,  plos  d'appjDdl» 
Codait  à  fâ  doulciit  amtflUç , 
Il  s*eciioijE  d'an  ton  plaintif: 
Caron,(apptâte  tji^  nacelle , 
L'ombu  d'à»  maUiciaca»  ct^ 
Va  deicendce  an  fombre  rivage* 
Mon  i^î,  Voiisn^^es  pasiàge, 
Lui  ditun  ^af,  çûpachafiadr 
?i}   Chea;  Avoit  chez  fe  jenne  ^griHard    (i)i^ 

Ses  Menaces  dansaiwcagOy 
Potuquoî  s'aâiger  à  ce  point  ? 
'  Notre  Ibct  n'et-il  pas  k  menid} 
Cependant  tous  nd  voyes  point  'l 

Que  j'appeUe  kl  Masque  blêmes 
Je  mange  Slc  bois  bien  >  Diea  ncsA^ 
£t  neptends^gttttresdefoitcf,  v 

Car  enfin ,  quoiqu'on  puilTe  dire  ,  ' 

'  Je  eroîs^,  ponr  moi ,  qfré  le  trépas 
Pes  maux  que  l'on  fouace  ici  bas 
Çft  bien  le  dcçniei;  >.  mais  le  pire. 


i'Xcolier, 
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A  R  T  I  C  L  B     i  I. 

NOUFELLES  ETKAI^lSERES^ 
ETATS  du  Nord. 

I«  £^  N  a  mandé  d'EIfeneur,   qat  U  mut      De  DannAi 

V*/clu  il  Décembre  dernier ,  on  y  avoit  »«ck, 
reflenti  Une  violence  (ëcouffe  de  tremblement  de 
terre .  qui  a  duré  environ  une  minute.  Le 
même  accident  s*eft  fait  fentir  à  Flenfboorg  Se 
à  Schlefwich.  On  l'a  fenti  àuHi  en  Norvège» 
&  dans  le  Duché  de  Holdein  i  rébranlemem  a 
été  confidérable  à  Haderdebén.  Dans  quelques 
ynllts ,  toutes  les  tuiles  ont  éré  jettées  par  terre» 
Cet  accident  n'a  f>as  eu  d'autres  fuite^». 

II-  Le  Chef  des  Imh  qui  ont  été  bapttfés  ^«  fologmt, 
â  Ni^arfovie ,  a  plréfenté  une  requête  au  Roi, 
par  laquelle  il  le  fupplie  de  vouloir  bien  accor- 
dâx  (k  p^oreétion  à  un  millier  d'autres  iiîifs, 
répandus  dans  les  PalsltinatS  de  PodoHe&'de 
Kttdîe ,  qui  "défirent  de  fe  faire  inftruiie  pont 
recevoir  le  Baptême» 

ARTICLE    III. 

E  TATS  de  V  Emfttê  d^Miemagm; 

l  Tpv  Epuis  la  méoiotable. journée  de  Maxen,    I><  Vî<m«*^ 

JL/  les  Autrichiens  ont  encore  remponé 
tin  avantage  confidérable  .  (ut  Pennemi.  Le 
Baron  de  Beck ,.  ayant  été  commandé  par  le 
Matéchal  Diun  ,  pour  éloigner  un  gros  corps 
de  trompée  Prudiehnes  aux  ordres  du  Général  de 
Turck ,  qui  faifoit  nriine  de  (e  potter  en  avant 
for  Drefde ,  cet  Officier  s'acquicca  fi  bien  de 
6  «mimiÛxfm ,  que  h  plus  grande  partie  dm     • 

I  UIj 
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corps  ennemi  fi!it  obligé  de  fe  rendre  à  dî^ 
ciétion,  après  a7i>ir  laiilS  grand  nombre  de^ 
moRs  -  far  le  champ  de  bataille. 

Les  prifbnniers  que  les  Au^ichiens  ont  fàic$> 
dans  cette  bccafion .  font  »  le  Général  de 
Tiirck^un  Colonel,  on  Lieotenanc- Colonel  , 
quatre  Majors ,  onze  Capitaines ,  neuf  Liea- 
tenans,  dix-huit  Sous-Lientenans^  onze  £n- 
fèignes,  en  tout  cinquante- fix  Officiers  >  un 
bataillon  deKanitz,  les  régimens  de  Bernborg 
&  de  Hauzen ,  &  plufieurs  Dragons  &  HulTards^ 
en  tout  prè^  de  dix>fept  cents  hommes  ;  avec 
huit  pièces  de  canon  :  deux,  caiflbns  ,  huit 
chariots  de  munitions,  (bixante^un  tambours, 
tout  le  bagage  des  Officiers ,  &  un  grand  nom-* 
bre  de  chevaux.  La  perte  des  Autrichiens  « 
à.  été  d*un  Officier  &  de  foixante-dix  Coldus 
tués ,  de  trois  Officiers  Se  de  cent  huit  fbldats 
blefTés.  Cette  affaire  s*eft  paflée  le  4  Décem- 
dernier  prociie  Meiflen ,  (br  les  bords  de 
r£lbe. 

Un  corps  de  if  mille  hommes  détachée 
de  larmée  des  Alliés  ,  &  commandé  par  le 
Hrince  héréditaire  de  Brunfvick,  seR,  joint 
à  l'armée  du  Roi  de  Pru/Te  qui  eft  forte ,  â> 
ce  qu'on  prétend ,  de  près  de  60  mille  hom- 
mes. On  afTure  que  le  deflein  de  ce  Prince , 
cft  de.  fa  ire  les  derniers  efforts 'pour  (è  rendre 
maître  de  Drefde.  Mais  on  compte  beaucoup 
fur  la  vigilance  &  la  bonne  conduite  du  Max 
réchal  Daun  ,  qui  obfërve  attentivement  tous 
les  pas  de  Tehnemi.  Le  $  Janvier  le  Roi  de 
Prufle  avoit  Ton  quartier  général  à  Freyberg  5 
fon  armée  étoit  campée  dans  le  voifînage  de 
WiirdruiF,  où  elle  occùpoit  une  pofition  très- 
avantj^euTe.  Cel|e  des  Autrichiens  ne  Tétoit 
gas  moins  >  deforte  qu*il  aurait  été  également 
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«lifficile  aux  uns  &  aux  autres  de  fe  <lép6ftef. 
D'ailleurs  la  rigueur  de  la  fâifon  eft  extrême. 
On  ne  croie  pas  qu'aucune  des  ^deux  armées 
puiiTe  former  des  encreprife;  ,  cane  que  le 
tetias  ne  s'adoucira  pas. 

On  apprend  de  Bareitli  que  le  14  &  le  i  $ 
du  mois  de  Décembre ,  le  froid  y  a  été  fi  ri- 
goureux, que  la  liqueur  du  Thermomètre  eft 
defcendue  au  quinzième  d^gré  au  <  deflbus 
du  terme  de  la  congélation.  Elle  n'étoit  pas 
defcendue  plus  bas  pendant  l'hiver  mémorable 
dei  170p.  ' 

il.  Le  17  Décembre,  un  détachement  de  1800  "*"*' 

Pruflîens  furprit  le  Monaftérfe  d'Ofleg.  L'OflScier 
qui  les  commandpit  demanda  l'Abbé  ;  ^  coni- 
nieon  lui  die  qu'il  étoit  abfent .  il  fît  rompre  les 
portes  de  la  chambre  du  dépôt \  &  enleva  lar- 
gent.  Enfuite  il  ordonna  au  Prieuir  de  fourrait 
cent  mille  écus,  avec  menace,  s'il  n'obéiffoit 
pas ,  de  faire  brûler  le  Monaftére;  Le  lende- 
main ,  la  Communauté  n*ayant  pu  raflembler 
3ue  mille  florins ,  fuc  obligée  de  ^comparoîtrô 
evant  rOfficier  ennemi.  Tous  les  Religieux  fe 
mirent  à  genoux  pour  demander  grâce.  Les  Pruf. 
iîens  en- prirent,  douze  avec  le  Prieur  pourfervir 
d'orages.  Le  Monaftére  fut  mis  au  pillage.  Le$ 
Soldats  entrèrent  dà;is  l'Eglife ,  forcèrent  I0 
Tabernacle ,  enlevèrent  le  Ciboire,  après  avoir 
jette  \es  Hofties  fur  les  marches  de  1* Autel.  Il 
foulèrent  aux  pieds  le  Crucifix '^âc  les  Images 
des  Saints.  Ils  renverferent  les  Autels ,  &  en^ 
levèrent  les  Ornemens  Sacerdotaux.  Tout  fuc 
mis  en  pièces.  Le$  Soldats  fe  répandirent  dans 
intérieur  du  Monaftére ,  Ils  prirent  tous  les 
habits  &  tout  le  linge  des  Religieux.  Ils  en  mal- 
traitèrent plufieurs  à  cqups  de  fabre  ,  &  les  dé* 
pouillerent  iufqua  ia  chemife.  Le  réfedoirc,  -    , 
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le  cbambres ,  la  fihafmacre ,  la  bibliurhéqoe,  \t€ 

archives  tout  fut  lâccagé    Jfl  n'eQ  ïefté  dans  \é 

Monaflere  ni  pones  ,  ni  fenêtre  >  m  meubles  , 

ni  effets.  Tout  a  été  ettlevé,  brûlé ,  ati  décroît,^ 

pcGieffen«        III  L'ar M Ée  aux  Ordres  du  Maréchal  àer. 

aroglie  détâmpâ  de  Gieflert  le  y  du  mois  de 

Décembre  detnier.  Le  mémeipiïr  le  Baron  dtr 

Blaiféî  qui  Commande  dans  la  place  fut  fbmmé 

de  fè  rendre  par  un  Aide  de  Caftip  du  Prince 

Ferdiftand.  Sur  fon  refus  les  ennemis  firenc 

plufîeuTS  mouvemens  qui  avoient  pour  objee 

l'inveftiflement  de  Gieflen*  Le  7  à  trois  heureî' 

après  midi  ^  on  fécond  Aide  de  Camp  du  Prince 

Ferdinand  demanda  à  parler  au  Baron  du  Blat, 

feh  II  lui  propoTa  de  îe  rendre ,  &  lui  offrit 

les  co^nditions  tes  pitis  bonnorables.   Le  Baron 

du  Blai(ël  répondit  :  »  qu'il  étoitdans  la  plaçai 

»>p6ur  la  défendre,  &  qu'il  tâcheroit  de  le  ^aire 

•  de  manière  à  mériter  Teftime  du  Prince  Fer- 

•dinand.  a  L'.Aide  de  Camp  faffura,  que  fon 

mérite  étoit  connu  du  Prince  >  que  lés  Dragons 

de  Finkenfteirt  lui  en  avoient  appris  cjuelq|ne 

chofê  '    «  La  plus  belle  défenfe ,  lui  oit  ^  il  , 

»  n'ajoutera  rien  à  fa  façon  de  penfer  fur  votre 

©compte;  mais  peut-être  alors  les  conditions 

»ne  feront  pas  les  mêmes,  tf  Le  Baron  du 

Blaifel  répliqua  ;  »  Il  7  a  trente  ans  que  je  fers 

»}e  Roi  ;  &  quelque  tems  que  je  fuis  guéri  de 

nia  peur.  Quan^  le  Prince  voudra  nous  com- 

•mencerons.  » 

Pendant  lé  blocus  le  Baron  do  Bl«if^l  a  fait 
Étire  pîufieurs  forties  qui  ont  eu  prefque  toutes 
le  (accès  le  plu?  complet. 

Le  II  ,  le  Baron  du  Bbifel  reçut  ordre  du 
Maréchalde  Broglie,  de  faire  attaquer  le  len- 
demain avartt  le  jour  le  pofte  de  Clein-Linnes, 
pour  que  cettediverfioti  favorisât  fattaïque  que 
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r Armée  devoir  faire  à  Langgon.  Le  xi  ,  à 
deaz  heures  du  matin  ,  ;oo  hommes  forcirenc 
àe  la  Place ,  àc  Clein  Linnes  fa  attaqué  ciès^ 
vivétnent.  Le  dérachemetic  pénéc^râ  dans  le 
Villagie.  Il  emporta  ane  redooee,  tcta  au:!  eruie- 
ims  cinquante  homilnës ,  en  bleffa  un  beaucoup 
pins  granti  nombre  »  ^  tmtatttdi  vingt  •  deu^ 
ptifonniers.  Pendanr  ce  t6ms->là  le  Marcchat 
d^Broglieffï  attaquer  avec  (bccès  par  le$Troupe$ 
légères  les  poftes  de  Langgon  &  de  5îch.> 

Le'2$,  te  Baron  d«  Blaifel,  a/ant  ea  avi^ 
que  les  emiemi<s  repailbient  la  lohn,  tnvoy% 
eo  décachemeric  à  Wifdck.  Les  Troupes  qui 
gaidoient  ce  pofte  s^enfuirent  avec  précipftar^ 
tion  à  (on  approche.  On  trouva  dans  Je  Village 
une  gnnde  quantité  d'échelles  ^  des  crochets  dç 
fer  ^cAt$  cordes  que  le  détachement  enleva.  Le 
%7f  y  re  Maréchal  de  Broglie  arriva  ici  vêts 
midi  ,  dL  dans  la  nuit ,  îl  fit  donner  dificrentès 
altoes  à  Tennemi ,  qui  obligâreht  le  Prince 
Ferdinand  dé  faire  (brtir  toutes  fês  Troupes  de 
leurs  cantonnemens ,  4e  de  les  ranger  en  b^trarlle 
fur  les  hauteurs  de Kleyberg&  de  Hezchelheim, 
Après  s'être  ainfi  aflurié  que  toutes  les  Troupes' 
d^t  Alliés  étôien^  dam^  leur  ancienne  pQficion, 
leMarédtal  de  Brogtie  f éprit  la  route  deFried- 
bCTg,  Les,^gès  difpolîiions  qu'il  a  faites,  ons 
rétabli  rtotre  commtmicatîofi  avec  fon  Armée. 

Les  Troopeà  Françoifès  qui  avoient  été  pla-* 
cées  dans  la  Ville  de  Dillénbourg,  depuis  que 
nous  nous  en  étions- Tendus  maîtres, y  ont  ét^ 
attaquées  par  un  corps  dés  eVmémis  de  huit  à' 
neuf  mille  hommes,  aur ordres  dd  Bbron  de 
Vegenheim.  Après  une  défeiife  opiniâtre,  Ja 
garnie  a  été  obligée  de  fe  ïendre  priïonniere^ 
de  guerre.  On  a  perdu  dans  cette  occafion  M,' 
Para vicini, Brigadier,'  Officier  d'un  mér.tç  dir 
iiingué ,  &  géhéialemenc  regretté. 


I  ^d      Jùurnd  Hifimpi  fur  la 

A   R  T  I  C   L  E     I  V. 

ETATS  du  Midi. 

hrVciiifc,  1^  ^  E  j^ç  J^  ^^^jg  jg  Novembre  Jeiriiîer , 
JL^  le  Marquis  de  Dojforc ,  Âmbafladear  de 
Sa  Majeflé  Très-Chiécienoe ,  fie  avec  beàucoap 
d'éclac  &  de'  magnificence  Ton  entrée  publique 
en  cette  Ville.  Don  Antoine  Diedo ,  Sénateur  , 
Chevalier  de  l'Etoile  d'Or  >  fut  chargé  parle 
Sénat  d'accompagner  cet  Ambaifadeur.  Il  Ce  ren« 
dit  dans  (à  gondole  a  l'Ifle  du  Saint- Efprit,  &: 
il  y  fut  (Uivi  par  foizante  Sénateurs^  Il  reçur 
le  Marquis  de  Durfort  dans  cette  Ifle ,  &  le 
conduisit  à  Ton  Hàcel  »  dont  les  façades  étoient 
illuminées. 

Le  lendemain ,  Don  Antoine  Diedo  >  accom^ir 
pagné  du  même  nombre  de  Sénateurs ,  alla 
'  prendre  le  Marquis  du  Durfort  dans  (bn  Hô' 
tel ,  &  il  le  conduifit  à  l'audience  du  Doge  8c 
du  Sénat.  Le  conege  traverfa  le  grand  canal , 
i^u  bruit  de  l'artillerie  des  vaiflTe^ux.  L'audience 
Ce  paffa.  avec  les  cérémonies  accoutumées  $  8c 
le  Marquis  de  Durfort  fiu  reconduit  par  le  m6*> 
me  Député  du  Sénat. 

De  Home.  II.  On  mandoit  de  cette  capitale  le  ra 
Décembre  dernier  qu'un  bâtiment  arrivé  de- 
puis peti  à  Civita-V ecçhia ,  avoit  amené  un 
fécond  tranfport  de  130  Jéfuites  profcrits  de 
Portugal.  Sa  Sainteté  a  donné  Tes  ordres^ 
pour  leur  faire  préparer  des  logemens  à  Caftel- 
Gandolfe ,  &  a  envoyé  de  l'argent  pour  fub- 
venir  à  leurs  befoins. 

Le  2f   du  mois  précédent ,.  il  s'étpic  tenti 
,     au  Quirinal   une    Congrégation  particulière  » 
cpmpofée  des  Cardinaux    Torregiani ,  Caval- 
chini,   Rezzonico,  Spinelli  &  Tempi,  con- 
cernant les  affaires  dès  Portugal.     Les  délibé- 
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afatkmsde  ceue  Congrégation  ipnc  tenues  fore 
fecretes. 

Le  Pape  a  mis  au  nombre  des  Examinateurs 
<les  Evêques ,  les  Pères  Thomas  Schiara , 
Dominicain ,  (ècretaire  de  la  Congrégation  de 
rjndexi  Se  Vefpafien  Trigona ,  Jéfuite.  . 

III.   On  ^  mandé  de  Naples ,  qu'il  y  a?oit      I>«  Napl«m 
-eu  le  14  du  mois  de  Novembre  dernier  une 
^option    du  Yefuve   des  plus  côniidérables } 
qu'il  en  croit  forti^  par  cinq  nouvelles  ou*        < 
^ertures ,  une  quantité  prodigieufe  de  matifsre 
enflammées  &  que  diverfesezplofions.avoient 
pouffé  le  bitume  &  les  cendres  jufques  vers 
la    tour    de  U    Nunziau  :  ce  qui  a  rempli 
^'effroi  tous  les  Habicans  du  Canton. 
'    Plufieurs  miniftres  Etrangers  ont  déjà  pré- 
(èncé  au  Roi  leurs  nouvelles  lettres  de  créan- 
ce.   Le  Minière  d'Angleterre  a  complimenté 
Sa  Majefté  fur  fon  avéheitient  à  la  Couronne, 
^u  nom  du  Roi  fon  maître. 

IV.  Le  p  Décembre,  le  Roi,  la  Reine,     De, Madrid} 
8c  la  Famille  Royale,  arrivèrent  ici  ,&  leurs 

Majeftés  furent  reçues  aux  acclamations  réicçr 
ïées  du  peuple. 

V.  Les  vents  ont  été  fort  orageux  le  ^  &     De  Cadij^ 
le  7  du.moisde,  Décembre  dernier.  P4u/îeurs 

Navires  ont  été  fubmergés  par  la  tempête. 
L'Efcadre  de  l'Amiral^  Broderick  ,  a  confidér 
rablement  foufFert.    Cet  Amiral^ a  ^té*  obligé 

^  de  Ce  retirer  dans  notre  rade.  Des  fèpt  Vailr  > 
féaux  qui  font  à  fes  ordres,  les  deux  plus  gros 
ont'  été  forcés  de  couper  leurs  mâts.  Le  vaif- 

.    feau  Amiral    eft  fort  en^mmagé  ;  &   félon 
toutes  l^s   âppparences  ,   les   AngloiS    auront 
beaucoup  de  peine  à  remettre  ces  trois  Na-  . 
«rires  en  état  de  fervir.  L'Amiral  Broderick, 
craint  «vec  raibn  /  que  les  vaiffeaux  François 
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qui  font    dans  notre    Porc  ^  pe  profitent  •  di^ 
trecce  circonfiance  pout  en  foicin 

A   R  T  I  C   L   E     V. 

^ngUtefre  6*  Hollande^ 

De  Londrei.  Lw-tN  Bâtiment  venu  des  Indes  Orientales 

vy  nous  a  apporté  les  nouvelles  faivancesu 
M,  d'Aché  eft  parti  de  Tille  de  Boqrbon  pou^ 
fe  rendre  fur  la  côte  de  Coromandei*  H  ^uc 
apperçu  le  a  du  mois  d*Août  dernier  ^  au  Sud 
de  MadagaTcar ,  failânt;  route  aveiC  onze  Vait. 
féaux,  trois  Frégates  <k  plufieurs  Bâtimens 
de  iran(port.  Les  François  le  ffcicrcnc  <5ue  ce 
Général  ^  avec  des  forces  fi  confidérables  ^  répar 
rera  les  pertes  qu'ils  ont  iâites  4ans  Tlndc 
précédemment.  On  ciaiat  que  la  conquête 
.de  Surate,  ne  i)ous  attira  dç  grands  embarras. 
Le  Nabad  de  la  Province  paroic  déterminé 
a  joindre  toutes  fes  forces  à  celles  de  les 
Allies,  pour  nou^*  enlever  cette. conquête.  Il 
menace  de  marcher' enfuite  à  Boaibai.  Nos 
Généraux  obfervent  à  quoi  aboutiront  fes  pré- 
paratifs 5  &  ils  font  réiblus  de  faire  toute  la 
ïéfîftance  qui  (eja  en  leuT  pouvoir.  On  ne 
lîous  mande  rien  de  Pondicberi  ,  dont  nous 
avions  crû  le  ficge  très -avancé.  Ce  filence 
ï)ous  fait  juger  que  cette  expédition  n'aura 
peut-être  pas  éxi  tenté. 

On  nous  a  mandé  de  l'Amérique  Septen- 
trionale que  le  Général  Amherft  ,  qui  n'a  pu 
xéuflîr  dans  l'expédition  qu'il  avpit  projettée 
contre  le  Fort  Saint- Jean  ,  furie  Lac  Cham- 
piain,  n'a  pas  été  plus  heureux  dans  une  autre 
entreprife  ,  dont  il  avoit  confié  l'exécution 
au  Général  Gage.  Lobjet  de  cette  entreprife 
étoit  d'occuper  le  pofle  av;intageux  de  la  Ça* 


«  •> 


Aéitdkes  du  ietéû  ¥if.  tjSo.    1 4  )f 

iec^.  Ce  jpofle,  fiiué  âir  U  liviere  dc$  Iro. 

ris ,  aj]  deâpi»  du  Lac  Ontnio,  Se  au  deifas 
Montréal  ,  ^cok  de  grande  coniëquence 
pour  nous  s  parqe  qu'il  devoir  nous  rendre 
entièrement  maitres  du^Lac  Ontario ,  &  (èr« 
>ir  de  barrière  pour  mettre  à  couvert  nos 
babîtations  (ur  U  rivière  de  Mohavk. 

Lies  réparations  du  Fort  Carillon  font  entié- 
irement  finies*  Le  nombre  des  Corfatres  de  la 
Martinique  s'augmenre  tous  les  jours  ;  Sç  ils 
caufent  un  pré|udice  cbniiiiérable  à  nos  Mar^ 
chand$.  Ils  Ce  (ont  attackés  à  ruider  le  com- 
merce de  la  Guadeloupe.  Us  y  ont  fait  p1a« 
fieurs  deicences  avec  fiiccès. 

Voici  l'extrait  d'une  Lettre  écrite  d*Albame; 
'  4ans  la  nouvelle  Yorck ,  en  date  du  13  Oé^obre 
dernier:  »  Cayen  Quiliquoa  »  &  Ratle-Snake. 
.  »Sam  ,  devix  Indiens  Mohavks  arrivèrent  ici 
»kier.  l's  étoi^nt  allés,  il  y-a  quinze  jours,  Ten* 
sdre  vifice  à  quelques  uns  de  Iieurs  parens  êc 
i»aniis,  qui  depuis  bien  des  années  fe  (ont 
1»  établis  en  Canada  fbus  b  proteâion  des  Fran* 
»çoi<;.  Ils  aCTurent  qu'ils  onc  taché  de>  ieut 
nperiuader  de  renoncer  à  cette  protedion  ,  A: 
9  de  retoarnet  dans  leur  ancien  pays.  Pour  les 
9y  déterminer,  ilt  leur  oat  dit$  qtie  les  AnU 
nglois  ,  femmes  autrefois ,  étoient  aâuelle-^ 
11  ment,  tous,  converti;;  en  hommes;  qu'Us  (e 
»trouvoient  répandus  dans  le  pays,  comoie 
»lés  arbres  dans  les.  bois  s  qu'ils  s'étoient  ren- 
»dns  maîtres d^J'Ohio,  de  Niagara,  de  Ca- 
ntaraquiy  de  Ticonderago  ,  de  Louiftourg  Se 
i^de  Québec  s  Se  que  bientôt  il-  maogeroienc 
»le  rede  des  Franpis  qui  font  en  Canada  | 
i^ac  tous  les  Indiens  qui  leur  font  attachés, 
»Mais  ces  Indiens  leur  ont  répondu  en  ces 
Mexoies  :  f  r#r«f  p  on  vqhs  m  féU  accroin  y 
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mle$  Anglois  ne  font  pas  en  état  de  manger  M 
y>FranfoisJ  Ils  ont  la  bouche  trop  petite.  Leurs 
»ma(hoires  font  trop  foiblety  &  leurs  4ertts  ne 
:>^fint  pas  a^éf  aiguës,  l^opte  père  Onontio  (ceA 
pie  nom  qu'ils  donnent  aa  Marquis  de  Vau« 
»dreail ,  Gouverneur  général  du  Canada). 
^^nom  a  dit;  &  nous  l'en  croyons^  que  Les 
:>iAnglois ,  comme  un  voleur  ,  ont  volé  Louif-^ 
^ybourg  ér  Québec ,  pendant  que  le  grand  Rof 
^:>avoit  te  dos  tourné ,  é»  î****'^  régardoit  d'urs 
^^autre  coté.  Mais  a  préfent  il  a  tourné  les 
*^yeux ,  il  voit  ce  que  l^Anglois  a  fait ,  é*  *^ 
:3t>prend,  des  mefures  pour  nous  délivrer  i  c'efi 
m  ce  ^uè  nos  yeux  verront  kientot, 

T»  On  a  eu  foin  de  répandre  les  mêmes 
D  préjugés  parmi  Jes  fîiç  Nations.  Les  Indiens 
Dpeu  inftruics  de  ce  qui  fe  paffe  dans  les  autres 
»  parties  du  monde,  adoptent  fans  peine  tous 
«les  bruits  favorables  au  parti ^  pour  lequel  ils 
»fe  (ont  déclarés,  a 

Les  nouvelles  de  Dublin  portent  ce  qui  fuit; 
Le  bruit  a  couru  dans  cette  Capitale ,  que  1^ 
deux  Chambres  du  Parlement  d*Irlande.traî* 
«oient  avec  la  Cour ,  pour  confentir  ,  à  leur, 
fuppre/fioD.  Le  peuple  s*eft  attroupé  ,  il  a  en- 
vironné le  Palais ,  &  il  a  infulté  plufîeurs 
membres  des  deux  ÇBambrés.  Le  Duc  de  Bed- 
f ort ,  Viceroi  dlrlande  ,  a  fait  marcher  fes 
troupes  contre  cette  multitude.  Les  Chefs  de. 
Temeute  ont  été  arrêtés;  &  on  attend  les  or. 
dres  de  la  Cour  de  Londres ,  pour  décider  de 
leur  fort. 

Le  lo  Décembre  les  Magiftiats  de  Dublin, 

pr^fenterent  une  addrefle  ^u  Duc  de  Çedfort,. 

pour  lui  témoigner  leur  chagrin  au  fujet  da 

trouble  excité  dans  cette  Capitale,  &  pour.lft 

'    prier  de  ne  point; le$  i^ndj:e.refponfâbles  d'aa. 

projet 


N, 


pioyn  de  fjsdixion ,  for)[né  hors  des  limites  de 
leur  lorifdiâion ,  &  exécmé  enfuire  dansleqr 
Ville  par  farprife ,  &  fi  lÂadaineinenc ,  qn^ii 
leui  avoic  été  impoffible  dl  le  prévenir. 

II.  On  mandoit  de  la  Haye  le  S  Janviet  De  la  Htf9t 
dernier  ,  que  les  corfaries  d* Alger  avoienc  en* 
levé  un  des  VailTeauz  de  la  République ,  fanf 
que  cette  pixatarie  eût  été  précédée  par  aucune 
déclaration  de  guerre.  Leurs  Hautes  Pui({àn<« 
ces  >  informées  de  cette  infulte  ,  ont  comre- 
matidé  le  préfent  qui  étoit  deftiné  au  Dey 
id*AlgeiL  filles  fe  propofènt  de  lui  demandei^ 
làtisnidion  de  cette  violence.  S'il  la  tefuie,  oti 
Gfoit'qoeles  Etats  Généraux  lui  déclareront  la 
guerre  ,  &  qu'ils  feront  équiper  cinq  Vaif- 
ieauz  de  Ligné  »  pour  aller  attaquer  les  côtea 
4'AJger. 

A  R  T  I  C  L  E     VL 

tfûuvilUs  de  France, 

tr   B  II  Décembté  derniet,  le  Duc  de  ^^  C#iii> 

iuÉ  Montmorency- Luxembourg ,  prêta  (êr- 
mène  entre  les  mains  du  Roi,  pour  la  furvl- 
vance  xle  la  Charge  de  Capitaine  des  Garder 
(du  Corps  I  dont  le  Maréchal  Duc  de  Luxem« 
bourg  eft  Titulaire. 

.  Le  premier  jour  de  lan ,  les  Princes  &  Prîn-  . 
ceflfes  du  Sang,  ainfi  que  les  Seigneurs  &  Da-« 
mes  de  la  Cour ,  eusent  Thonneur  de  compu- 
ter le  Roi ,  (ur  là  nouvelle  année. 

Le  Corps  de  Ville,  a  cette  occafîon  .rendit 
suffi  Tes  refpeâs  à  leurs  Majefté  &  à  la  famille  _ 
Royale. 

Ce  même  jour,  le  Roi  nohima  Chevalier  dé 
les  Ordres  le  Comte  de  Choifeul ,  Ton  Am«; 
brfkdeur  auprès  <ie  leurs  Majeftés  Impériales^ 

TmêLXXKVlll,  ^ 
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^  Sa  Majedé  a  difpoié  de  U  charge  de  Malere 
de  fa  Garde- lobe  ,  vacante,  par  la  démiifioa 
da  Marquis  de  Soav]ré ,  Ctievalier  des  Ordres 
du  Roi ,  ôc  Lieucenanc- Général  de  Tes  Armées^ 
en  faveur  du  Marquis  de  Chauvelin ,  grand 
Croix  honoraire  de  TOidre  Royal  &  Militaire 
de  Saine-  Louis  ,  Lieutenant  Générai  des .  Ar«- 
mées  du  Roi  »  &  (on  Af^bafladenr  près  le  Roi 
de  Sardaigne  >  Sa  Majefté  a  auffi  difpofé  de  la 
pareille  charge ,  vacante  par  la  démiflloQ  da 
JMaréchal  de  MaiUel^ois,  en  faveur  du  Comte 
4e  Eoifgelih  de  Cocé  ^  premier  Comerte  dé  la 
première  compagniie  des  Mourquetaires* 

Sa  Majèfté  a  nommé  le  Comte  de  Polaftroii , 
c^devant  Colonel  du  Régiment  de  ia  Courons* 
lie ,,  Intahterie  »  grand  Sénéchal  du  Comcé  d,'^Tr 
magnac  &.  Gouverneur  de  la  Ville  d'Anfch*    - 

Le  3  Janvier,  les^  Députés  des  Ejats^de  Bre- 
tagne eiir/nt  aixdietjce  <&  ioirilalfuriint  pré- 
fentés  à  Sa  Majefté  par  le  Duc  de  Penthievre  i 
Gouverneur  de  la  Province ,  &  par  le  Comte 
de.  Saint-} Florentin  ,,  Miniftre  &^  iS^^rérairâ 
4'Eta()  &;  conduits  par  K|«  Pefgranges  »  maître 
4e$  Cérémonies.  Lfs.Qépuiésr.étoieni^  pour  le 
Clergé ,  V^yèqâit  de  ^Qjijmpc)^  ,  qqi:  porta  Ja 
parolÇ);  pow  If  Tie^rs^-ÇcaïC»  M.  de  Silguy  » 
ancien  Sénéchal  de  Quimper  »  ^.  M«  de  ia 
PourdQcioaye^  Sy indicé  L,e  Marquis  de  Brehant^ 
Èiéputé  pour  la  nob^eÛe  .4^.  ^bTectt 

Le  ^  du.  même  inoîs  ^  .M*^  4e,  M^ntandre, 
Cl* devant  Officiera  Rcgioaem;  dtePokou,eQC 
rboQoeur  de  préfenter  ajui  Roi  Ôç  à  Monfeignear 
lé  Dauphin ,  l'Etat  Militaire  de  France  »  pour 
l'année  17^0, 

.  Les  Capucins  de  la  îue  5.  Honoré  ont  eu 
rhonneur  de  préfenter  à  Monfeigneur  le  Daa« 
phin  »  les  tomes  IX.  &  X^  de  Fou  vrage  qui  a  pour 
titre  :  Prïneifes  difmésfià  FEcrbun  SmiUi* 


^  M.  Le  Monnier,  Penlionnaire  de  rAçadémie 
des  Sciences ,  a  eu  rhoiinear  de  préfencer  au  Roi 
Iç  troiiîéaie  Volume  de  tes  Obfeivations  Ait  la 
Lone  &  ur  les  Etoiles  Zodiacales.  . 
;  Le  X I  du  mois  de  Décembre  dernier ,  M*  l^ 
M^iie ,  Graveur ,  eue  rbdhneur  de  préfenter  à 
A!on(eigneur  le  Duc  de  Bourgogne,  an  Ouvra» 
gé  de  fa  compoficion  ,  qui  a  pour  titre  :  Les  traits 
de  rUifioife  UniverftlU  Sacrée  é*  Profane , 
4* Après  les  grands  Peintres  ^  les  m^tllenrs  Ecrt^ 
%fa$ns. 

IL  Lb  11  du  mois  de  Décembre  dernier  la 

Cour  des  Monnoies  enrégkflta  des  Lettres  Pa^ 

c/sntes  du  Koi,  en  date  du    14 ,  qui  prorogent 

îpfqu'au  premier  Mars  prochain  ^  le  liélai  fixé 

par  celles  du  itf  Oâobres  ^  qui  cAdonnenc^ 

que  les  VtilTelles  8c  Argenterie^  d'or  &  d'dr*^ 

gent ,  qui  feront  portées  par  tous  les  fûjets  iû 

Sa  Majefté',  tant  £cclé(îa(liques  que  Laffcs  ,  auif 

H6i;jels  des  Monnoies ,  y  feront  teçuesi  8c  payées, 

(îirlepied  fpécifiédans  les  Lettres- Patentes  du 

z6  Oâobre ,  de  conformément  au  T^rif  arrêté 

^x  la  Cour  des  Monnoies  le  5  Novembre  fui- 

▼anr. 

Il  paroïc  une  nouvelle  Comète  $  elle  à  com- 
mencé â  être  apperçue  le  8  Janvier,  avant  neu£ 
heiires  do  (blr ,  dans  l'Oblèrvâtoire  de  la  Ma^ 
rine,  à  l'Hôtel,  de  Clugny.  £lle  étoit  dans  la 
confteilacion  d*Orion ,  auprès  d'une  étoile  de  la 
Seconde  ou  troiGéme  grandeur,  qui  eft  dans  le 
genoux. droit  de  cette  conftellation.  M.Meffier 
la  découvrit  avant  qu'elle  paflat  par  Iq  méridien 
où  il  l'aobfervé.  Sonmouvemênc  qui  fé  fait 
«outre  la  fuite  des  fienes  eft  fort  prompt*  Elle 
S*éleve  en  s'approchant  de  l'Equateur.  On  la 
voyoit  déjà  le  11^  à  la  fîmple  vue.  Le  noiau  eft 
cnvirôntiié  d'une  huniere  nébuleofe,  dont  It 

Kij 
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^iamenre  a  près  de  quinze  minutes  d'un  granJ 
cercle.  La  queue  efl  dirigée  veis  l'Eft  »  longue 
de  quatre  degrés  \  mais  peu  (ênfible  i  la  (impie 
▼ue.  Le  8 ,  à  dix  heures  vingcfix  minutes  de 
cems  vrai  »  la  Comète  avoit  d*aG:enfion  droite 
%S  degrés  ,  douze  minutes  U  demie  ^  &  de  dé-« 
clination  auftrale  neuf  degrés  dix  minutes. 

Le  1  (  de  ce  mois ,  on  fit  dans  l'Eglife  Mé» 
tropolitaine  de  cette  Ville  un  fcrvice  folemnel , 
par  ordre 4a  B^oi ,  pour  le  repos  de  lame  de 
Perdinand  Vie.  du  nom  ,  Roi  d'Efpagne  , 
^  de  Marie-  Magdelaine  de  Portugal,  Reine 
J'Efpgne  y  fon  époufe.  Sa  Majefté  avoit  nom^ 
sné  pour  le  grand  deuil  du  Roi  d'Erpagne, 
Monfëigiieur  le  Dauphin  »  le  Duc  d'Orléans  ^ 
le  Prince  de  Condé  v  8c  pour  celui  de  la  Reine 
d'Efpagne  ,  Madamela  Dauphine,  Madame  8c 
Madame  Vidoire.  Ces  Princes  &  Princeflfes 
s'étoient  rendus  à  l'Archevêché ,  aà  lé  Marqui» 
de  Dreux»  Grand  Maîtrje  des  Cérémonies ,  8c 
le  fieur  de  Nantouillec  \  Maître  des  Cérémo* 
nies  en  fàrvivance,  allèrent  les  prendre  Ior& 
q«e  tout  fut  prêt ,  8c  les  conduifirent  à  l'Eglil^ 
Ils  entrèrent  par  la  grande  porte ,  8c  furent  pla. 
ces  dans  les  hautes  ftalles  à  droite  &  à  gauche* 
Plttfieors  Archevêques.  &  Evêques  affluèrent  â 
cette'  cérémonie ,  ainfi  que  le  Parlement  ,  la 
Chambre  des  Comptes  ,  la  Cour  des  Aides , 
rUniVerfité  8c  le.  Corps  de  Ville.  L'Archevêque 
^de  Paris  y  officia  pontificalement.  L'fivêque  de 
Vence  prononça  l'Oraifon  Funèbre. 

Le  portail  de  l'Eglife  étoit  tendu  en  noir, 
avec  crois,  lez  de.  velours  chargés  d*écaf- 
fons  ,  entre  lefquels  étoient  placés  trois  cap^^ 
rels  chargés  des  armes  8c  des  chiffres  du  Roi  3t 
de  la  Reine  d'E(pagne 

Lepoaxtour  du  Chœur  étoit  décoré  d'ancMB^ 
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She  ionique  en  pilaftres  5c  arcades,  fartnoméf 
d'on  encablemenc ,  donc  la  frife  éroic  (èoiée 
de  flears  de  lis  d'or.  Cette  architedure  ttoit 
figor^  en  rtiarbie  antique',  &  toos  les  ornemenf 
étoifnc  dorés.  Les  arcades  étoienc  garnie^  de 
Tîdeaax  noirs ,  rayés  d'hermine ,  recrouflés  avec 
des  cordons  crèlfés  en  or.  Aq  deflus  de  l'enta - 
blemenc  écolt  un  atrîqae ,  orné  à  Taplomb  des 
âtcades  de  grands  écaflTons  aax  ormes  d'Efpa* 
^ne  y  fbucenas  par  les  Lions  ,  entourés  de  paU 
mes  &  de  guirlandes  en  or  ,  accompagnés  dés 
chiâres  du  Roi  &  de  la  Reine  «f  fifpagne  fur  ua 
fond  d'azur ,  groupés  de  branches  de  ciprès. 

L'Autel  élevé  de  pluCeùrs  marches  étoit  an 
pied  d'un^'nîciie  en  marbre  blanc.  Le  fond  de 
Ja  niche  étoit  rempli  par  le  fymbole  de  la  Divini- 
té ,  entourré  de  nuages  &  de  grands  rayons  do- 
rés. An  haut  de  i  attîque  terminé  en  fronton  ,  un 
grand  dais  étoit  placé  en  baldaqtiin^  avec  des  ri«> 
deanx  pendans  èc  retroullés,  rayés  d*hermine. 

Le  Catafalque ,  placé  â  l'encrée  du  Chœur 
étoit  (br  un  plan  quarré  long.  Aux  quacrelingies 
s'élevoient  quatre  fodes ,  d'où  parroient  quatre 
corps  fôlides.  Peux  co]#nnes  d'çrdre  ionique 
étoieUt engagées  danschacundesces  corps,  èc 
])onoient  un  entablement,,  pareil  à* celui  de 
l'archîceéhire  du  Chœur.  Les  deux  petites  fiices 
de  ce  moiiumenc  étoiehc  difpoTées  en  arcades* 
fj&i  deux  grands  c^cés  étaient  terminés  quar*^ 
ffémenc  par  la  plate-batîde  de  l'entablement*  Les 
colonnes  de  verd  antique  avoient  leurs  ba(ès 
Sl  leurs  cfaapitaox  en  or.  Les  corps  (blides 
étoient  en  marbre  jaune  antique ,  avec  des  en- 
^udremens  renfoncés  ,  chargés  de  trophées  mi- 
litaires &  de' médaillons  en  or,  liés  par  des  guir- 
landes de  lauriers. 

Vtkç  piiamide  de  bxécke  vioktee ,  portée  pat 


\. 
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un  picdeflal  de  niême  marbre ,  cerminoît  té 
monumenc.  Sur  les  qoatjpe  faces  de  ce  piedeftàl 
étoient  les  écuffons  d'ECpagne  en  relief  fuppor^^ 
tés  par  deux  Lions,  &  fur  les  faces  de  la  py-^ 
lamideides  ccadbns  d'ÂnjoQ  en  or. 
.  Sous  la  vouce  du  Catafalque,  far  un  eftrade 
élevée  de  Hr  marches ,  pofoic  un  focle  de  verd 
campan  »  chargé  far  Tes  faces  de  bas-xelîefs  Se 
de  nguires  de  marbre  eti  ronde  boiTe.  Au- 
delTus  du  fbcle  &  fur  des  griffes  de  Lion  étoie 
un  (arcophage  de  porphire ,  couven  d*un  drap 
mortuaire  en  or,  chargé  des  écoflbns  d^Efpagne 
en  broderie  d'or  »  avec  deux  couronnes  Toilées 
d*an  crêpe.  •        ' 

Le  Ca^falque  écoic  couvert  d*4in  gtand 
|)oèle ,  à  quatre  rideaux  pendans  &  lecrouffés , 
r>oirs  &  rayés  d*heimine. 

Toute  cette  décoration  étoit  dans  le!  goât 
antique.  Ses  ornemens  étoient  du  mètlieuf 
choix.  Leur  éclat  étoit  relevé  par  le  grand 
nombre  &  par  Theureufe  difpofitîon  des  lu- 
miéretf.  Il,  y  avoit  beaucoup  de  richeifes  dan^ 
les  détails ,  beaucoup  de  nobleffe  &  de  inagni-^ 
.  ficence  dans  Tenfemble, 
•^  Cette  pompe  funèbre  ,  ordonnée  de  1«  part 
de  Sa  Majedé  par .  le  Duc  de  Duras ,  Paix  de 
France ,  Premier  Gentilhomme  de  la  Chambrt 
du  Roi,  a  été  dirigée  par  M,  de  la  Ferté,  Inten*i 
dant  des  Menus  Plaifirs  du  Roi ,  fur  lesdeflein» 
de  M.  Michel  AngeSlodti,  Deffinateux ordinaire 
^e  la  Chambre  &  du  Cabinet  de  Sa  Majefté* 

.,  M.  Canon  ,  Lieutenant  de  Frégate,  qui  écoir 
parti  au  mois  de  Mars  de  Tannée  dernière  avec 
un  convoi,. pour  le  Canada ,  en  eft  de  xetoisr. 
La  nuit  du  £  z  au  2  3  Novembre ,  il  fit  voile  d*ail 
eodroic  pea  éloigiïé  d^  Mdniréal  avec  8  Navi- 
xes.Alçur^fTage  devant  Québec,  le  canon  de 


Im:  Place  tira  fur  eux ,  fans  pouvoir  leur  caiiien 
le  inoindre  dommage,  parce  qu'ils  étoient  pifiC^ 

2ué  hors  de  (à  porcée  j  mais  les  mauvais  cems 
,  renc  échouer ,  à  quelque  diftance  de  Québec  ^ 
trois  de  ces  Bâcimens  :  fçitvoir ,  le  Sene^ertê  ^ 
le  Duc  de  Fronfuc  ^  Sç  le  Soleil  RoyétL  Une  Fré- 
gate Angloifê  fut  détachée  pour  les  piller,-^ 
envoya  (es  Chaloupes  avec  1 50  hommes  vers 
le  Seneâerre ,  &  comme  écanc  la  plus  confidér 
Tisbie.  Le  Capitaine  de  ce  Navire  voyant  les 
Anglois  approcher ,  mit  le  feu  à  upe  mèche  ^ 
qui  comimuniquoit  â  la  Sainte  Barbe ,  &  Te  jettt 
avec  Ton  monde  dans  un  crquif  pour  gagnât 
leTivage>&:  aller  joindre  en(uite  le  corp€  de 
groupes  de  M.  de  Levy  «  qui  n'étoitpas  fort  loini 
de  là.  Les  ennemis  avides  de  butin ,  abordérenc 
le  Seneâerre ,  fans  précaution  «  Ce  mirent  à  ie 

Eiller  avec  la  plus  grande  féairité  «  ^  portèrent 
ientôt  la  peine  de  leur  imprudence.  Car  les 
poudres  ayant  pris  feu  «  ils  fautèrent  tous  en  l'air 
avec  la  moitié  du  vaiflèau^  Sur  ces  encrefaiteç^Mw 
Canon  qui  montoit  U  M^chunlt  y  fit  un  ezplok 
digne  de  la  réputation  qu'il  sefl  acquife  dans 
cette  guerre.  Le  vent  &  la  marée  avoit  fait  dé* 
jiver  la  Frégate  Angloife  de  fon  côté,  &.il  s*i« 
roit  apperçu  qu*elle  ^voit  détaché  upe.  bonne 
panie  de  ion  équipage  vers  le  Senf^nu,  Il 
£irma  le  deâein  de  Tenlever.  Une  quarantaine 
d'hommes  qu'il  {pit  dans  une  CHa^loup^  armée , 
abordèrent  hardiment  cette  Frégate,  s'en  rendi- 
xent  maîtres ,  l'emipénerenc  avec  eux.  Les  An* 
gV>is^  n'y^^yoieutt  lai(ré  que  15  ou  xi  hommes, 
4qul  furent  faits  ^iiônniers.  Après  cette  aâ:ion , 
M^C&non  pôurfuivit  fa  ^ute  &  v^iot  deconferve 
avec  fapiKe»  ^  les  autres. Navires»  iufqu'â 
roo,lieUc«  environ  desi:6tesde  Çreragpe,le  gros 
iràs  l^  tf9iai  fiâtes  à  cette  hauteur^  Des  Lot^; 
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très  de  Bretagne  difenc  qoe  tout  eft  bien  arrivé  i 
à  la  f^ferve  d'an  Bâcinoencjdonc  on  ignore  le  fott^ 
•  Des  Lettres  pan  iculiéres  de  Breft,  parlene 
d'tine  avantare  aflez  fingaliére ,  qui  a  fuivi  le 
cotnbat  naval  du  lo  Novembre  dernier. 

Lorfque  les  Anglois  furent  maîtres  du  Far^ 
pBÎdàhU  ,  ils  firent  pafler  quelques  Officiers  Se 
Matelots  de  ce  VaiÔëau  a  bord  d*un  des  leurs, 
XiommilAKéjhluti0n,  Parmi  ces  Officiers  fe  trou* 
voit  le  Chevalier  de  Berlaymond,  Capitaine  ait 
Régiment  de  Saintonge ,  qui  s^étoit  embarqué 
avec  un  d^chement  de  ce  corps  »  fur  le  Fvrmi* 
dsble ,  &  qui  durant  le  combat  n'a  voit  reçu  qu*an 
coup  de  feu  à  la  main ,  quoiqu'un  boulet  d^ 
canon  lui  eut  emporté  la  corne  droite  de  (on 
chapeau.  Ce  Chevalier ,  voyant  périr  la  Réjplu^ 
tion  ,  qui  febrifà  contre  des  rochers ,  (è|ecta  lui 
douzième  fur  les  débris ,  en  forma  une  efpécd 
îde  radeau ,  &  pouffa  au  large  dans  refpérançe  de 
pouvoir  gagner  plus  aifément  la  tef  re ,  qui  étoic 
«  une  lieuè  &  demie  de  lui  s  mais  la  marée  l'en 
éloigna.  II  reAa  quatre  jours  fur  (on  radeau,  la 
moitié  du  corps  dans  l'eau,  fbufFrant  le  froid, 
la  faim  &  la  foif  avec  un  courago,  admirable ,  àc 
'€xliortant  Tes  compagnons  d'infortune  à  la  pa* 
tîence.    Dans  cette  extrémité  un  pécheur  de 
riile  de  Rhé  le  rencontrant ,  fut  alFez  inhumain 
pour  lui  refufer  (â  Barque.  Tous  les  Compa- 
gnons du  Chevalier  fucconlbéiênt,  à  f  exception 
d'un  Matelot  de  Dieppe.  Enfin  ,  le  Maître  d'un 
Bâtiment  Hollandeis  qu'un  céup  de  vent  avoit 
jette  du  cÂré  de  ces  deux  malheureux,  apperçu^ 
ries  foibles  fignanx  qu^its  faifdieut ,  les  envoya 
prendre ,  &  les  mena  4  Breft ,  après  leur  avoir 
donné  tous  le  fècours  qui,  déjpeadoient  de  lii^. 
Chacun  s'efl  empreflé  de  voir  le  Chevalier  ;qoe 
-l'on  croyôit  mort  ,^  teilé le  jsiofMie  le  regiifd^ 
çetnme  aivîiQuveau  Mo^fe  ùmi  des  eaaxt 
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*-  Xb  Roi  ayant  ordonné  ide  niertre  une  pierre  De  Mftttf^nl 
de  marbre  far  le  Tombeau  du  Marquis  de  Fre- 
ixieur ,  Commandant  de  Tlfle  de  Minorqae,  &: 
€flï  j  mourut  le  i  deux  Avril  dernier,'  I$Che- 
Taliex^  dé  Caufàn  ,  CommifTaire-  Ordonnateur 
des  Guerres,  qui  fait  ici  les  ibhâions  d'Intén^, 
danr,  a  été  chargé  d*exécuter  cet  ordre.  Le  mar- 
bre fut  poféle  lo  du  mois  de  Novembre, dans 
TEglife  Paroidîale  de  cette  Ville ,  après  un  fer- 
vice  (biemnel, auquel  tous  les  Officiers  de  laGar- 
nifbn  &  toutes  les  Comniunaucés  dé  Religieux 
affiflerenc.  Les  Armes  du  défunt  font  gravées 
fur  cette  piene  avec  Tin fcriptibn  fuivaiîte  : 

CI  GIST  Haut  é*  Putffant  Seigneur  Jêên- 
Touffaint  de  la  Pierre ,  Marquis  de  Fremeut  ^, 
Seigneur  de  Kermddio ,  Ptndrifé^  autres  lieux  ,  _ 
Chevalier  de  l'Ordre  Royal  é*  Militaire  de  S, 
Louis ,  Lieutenant  General  des  Armées  du  Koi 
trèS'C hrétsen ,  Gouverheut  de  Montmedi ,  C^mr 
mandant  fùi^r  le  Roi  dans  l'Ifle  de  Minorque^ 
ûh  il  eft  décédé  le  deux  Avril  1759  >  ^^ns  îs 
fûixante- deuxième  année  de  fan  âge.  Le  marhr$ 
a  étépoje'far  les  Ordres  du  Roi  Louis  XV.  fout 
honorer  la  mémoire  d*unfujep  vertueux  érfidélem 

ARTICLEVIL 

^M  O   R    T    S.         ' 

MEssiRE  Claude  Alexandre  de  Pons,  Mar- 
quis de  Renepont,  Maiéchal  ^ts  Camps 
&  Armées  du  Roi  ,  mourut  en  fon  Châteaix 
d'Ammeville  en  Lorraine,  le  5  du  mois  de  Dé« 
cerfibrc^  âgé  de  79  ans. 

Le  1 3 ,  Meflire  GuilUqnie  Bouvier  deia  Mot-  , 
te.  Marquis  dé  Cepoy ,  ancien  Colonel  d'In- 
fanterie, Grand  Bailfi  &  Gouverneur  des  Ville 
&  Château  de  Montargis ,  décéda  dans  ûi  tcrio 
lie  Cepo^ ,  âgé  de  74  ans» 
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Le  infime  jour,  eft  mon  dans  fa  5  S  année 
MefTire  Joieph«Aagu(lin  Meii)oc  de  Sarc6'« 
Meflre  de  Camp  de  Cavalerie  «  Maréchal  def 
Logis  de  la  première  Compagnie  des  MouH-i 
quecaifes  de  la  Garde  ordinaire  da  Roi,  Chevar 
lier  de  l'Ordre  Royal  &  Militaire  de  Saint-t 
Louis. 

Le  II ,  Dame  Marie- Louife-Cbrécienne  da 
Sainc-Blimonr  y  Comteffe  de  Keneponc,  mou^ 
XDC  en-  (on  Château  de  Roche  en  Chs^mpagne  ^ 
âgée  de  3^  ans. 

Le  IX ,  mourac  à  Paris ,  dans  la  63  année  àm 
ton  âge  ,  Marie  Renée  de  Moncmorenc/r 
Luxembourg,  époufe  de  Louis  François- Anne 
de  NeufvilJe ,  Duc  de  Villeroi ,  Pais  de  France  ; 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Maréchal  des 
Camps  &  Armées  de  fa  Majefté ,  Çouyerneax 
des  Provinces  de  Lybnnois  ,  de  Forêts  &  de 
Beaujolloisr ,  Gouverneur  particulier  de  Lyon , 
Capitaine  de  la  féconde  compagnie  des  Gardes 
au  Corps  du'Roi. 

.  Le  3 1  ,  Louife  Félicité  de  Flavacourt ,  épouft 
de  Louiç  Roger,  Marquis  d'Bftampes,  Cobn^l 
des  Grenadiers  de  France,  mourut  à  Paris,  âgée 
âe  1 7  ans. 

Le  3  Janvier;  Emilie- Zvfarie* Adélaïde  de  Grî- 
moard  du  Rou^e ,  veuve  de  Gabiâel ,  Comte  de 
Laval- Montmorency ,  eft  morte  dans  la  7*  ^n^ 
née  de  Ton  âge.  Elleétoit  fille  de  Louis  Scipion, 
Marquis  du.  Roure ,  mort  de  Tes  bleflures  à  la 
bataille  de  Fleurus ,  &  de  Louise- Viâoire  de 
Caumont  de  la  Force ,  fille  de  Jacques  Nompaç 
4e  Caumont ,  Duc  de  la  Force.  Elle  n*a  eu  de 
^n  mariase  avec  le  Comte  de  Laval ,  que  le 
Marquis  de  Moncmorericy,  Meure  de  Cantp 
de  Cavalerie. 

Philippe- Louife,  n^e  Pxinccfle  (te  Fuxftçn^^ 
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berg,  Cooicefle  de  Lanoof^eft  moTce  en  foii 
château  de  la  Motre,  âgée  de  76  ans.  Elle  ne 
laide  de  (on  mamge  qae  le  Comte  de  Lannojr  ^ 
Brigadier  des  Aroiées  du  Roi ,  Capitaine*  Lieu- 
tenant de  la  Compagnie  .d^s  Gendarmes  Anr 
gIoi9 ,  qat  a  été  blelTd  dangereufement  à  la  ba« 
taille  de  Minden» 

Supplément  aux  nouvelles  de  Littérature. 

Annales  Typographiques,  ou  nor  Annales  Ti- 
tice  du  progrès  des  connoidànces  humaine^  ;  dér  pographiq. 
diées  à  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne.  Par 
nne  fociétcde  gens  de  Lettres.  Janvier  1760^ 
Tome  I .  A  Paris ,  ctez  Vincent ,  Imprimeurs- 
Libraire  de  Monfeignenr  le  Duc  de  Bourgogne, 
jne  Saint-Sévérin.^ 

Ces  Annales  Typographiques  font  déjà  coni 
nues  du  Public  qui  leur  a  £ait  accueil.  On  7  fait 
connoitre  par  une  courte  analyfe ,  tous  les 
livres  qui  s'impriment  foit  en  France ,  Coït  dans 
tons  les  pays  Etrangers.  Cet  Ouvrage  périodi- 
que a  été  commencé  Tannée  dernière  ,  par  M. 
Morin  d'Herouville  »  qui  s'eft  afToçié  cinq  ou 
Bx  perfonnes  de  mérite  en  différens  genres;, 
qui  vont  l'aider  dorefnavanc  dans  fon  cravaiU 
M.  Morin  s'eft  xefervé  principalement  le  Coin 
depré(îdex  à  l'édition  de  l'ouvrage  y  Se  4e  conr 
tinuer  les  corr^fpondances  établies  avec  les  So- 
ciétés (avances  de  TEuropé^  Il  fera  fécondé  dans 
ces  deux  branches ,  par  M»  Roux  habile  Mj^^ 
decin  de  Paris. 

Les  Annales  TypographiquçSyfedidribuoienc 
toutes  les  femaines  par  feuilles  îff-4^.Les  incoz^ 
vieniens  de  ce  forinac  ont  déterminé  les  Auteurs 
à  l^^hanger.  Ils  ont  préféré  Vin-Z^,  &  (e  fo^p 
propofé  de  donner  chaque  naois  un  cahier  dp 
fix  feuilles 5.CÇJ  Qui  feçià^la  findf  i'anoce  71, 
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fcaîHes  t  qfi*oii  poarrft  rélier  en  un  ou  deaz  r#^ 
lames.  A  la  fin  il  y  aura  par  ordre  des  matières , 
one  table  des  livres  qui  y  auront  été  indiqués. 
On  Y  joindra  une  autre  petite  table  Alphabé- 
tise des  noms  àes  Auteurs. 

Les  Itères  dont  M.  Morin  a  parlé  jufqu'ici  ; 
ont  été  rangés  (ans  ordre  déterminé  ;  le  public 
a  paru  défirer  qu'ils  le  fuITent  plutôt  par  ordre 
des  matières  ,  afin  que  chacun  trouvât  tout  d'un 
coup  ce  qui  peut  l'intérefTer.  Lés  nouveaux 
Aflociés  ont  adopté  volontiers  cette  difpoficton; 
^  Le  Prix  de  la  foufcription  dés  Annales  Typpi. 
graphiques ,  à  raifôn  de  t6  fols  par  cahier , 
eft  de  9  liv.  I X  îoh  pour  les  1 1  cahiets  ou  mois 
qui  formeront  Tannée  entière. 

On  (bufcrit  chez  Vincent,  Ii^primeur- Li-i 
braire ,  rue  Saint-Sévérin ,  à  Paris  ;  &  chez  les 
Libraires  des  difiérentés  villes  de  France,  &  des 
pays  Etrangers. 
Diaionnat*       DicTtOHNAiRB  Hiftorique- Portatif ,  de  )a 
re  Tipogra*  Géographie  Sacrée  Ancienne  &  Moderne  5  dans 
piiique.  lequel  on  trouve  le  Gcuation  &  là  defcription  des 

îîcux  de  la  Terre-Sainte  fous  les  Hébreux  ,  & 
tels  qu'ils  (ont  aujourd'hui  :  ainfî  que  de  tout 
ceux  des  quatre  parties  du  monde  >  par  rapport 
a  THiftoire  Eccléfiaftique ,  avec   leurs  npms 
anciens  &  modernes  ,  5rçe  qui  sy  eft  paflé  de 
plus  remarquable  en  divers  tems  :  ce  qui  ren- 
ferme l'établiffement  des  Exarchats  ,  Patriar-  ' 
chats,  Archevêchés  ,  Evêchés ,  Abbayes  d'home 
mes  &  de  filles  en  régie  ou  en  commande, 
leur  tranflation ,  union  &  fupprefllion  5  les  Con-* 
ciles  Généraux  &  Provinciaux,  qui  fe  fontiéi; 
nus  dans- toute  l'étendue  du  monde  Chrétien, 
^ptiis  le  premier  concile  de  Jérufalem  jarqo*à 
^elui  d'Bmljrun  ai  1 717 ,  &  le  fujet  pour  lequel 
ils  om.été  «ffembiéss  la  qualité  des  difiéren^ 
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dilapides  &  ce  qui  les  compurê ,  le  nombre  des 

paroiiTes ,  des  diocèfes ,  les  nom  des  Pacriarches  9 

^rciievéques  &  Evèques  qui  occapenc  aujoar** 

d.'hui  les  fiéges  unis  a  celui  de  Rome  ^  le  lieu 

<le  la  naiflfance  ou  de  la  more  des  Saints  &  des 

liommes  illuftres  dans  i'écat  £cc!4fiaftique,&c« 

Ouvrage  très,  utile  pour  l'intelligence  de 

l'ancien  &  du  nouveau  TeAament,  &  de  l'htC- 

CDirede  rFglîfe,fVS**  de  760  pag<  à  Paris^ 

chez  Deâûuc  &  Sallanc ,  rue  Saint- Jtan  dr 

Beauvaîs  ^  17$$' 

L'Ordre  de  la  NoblefTe  à  i'anTemblée  des  der« 
niers   Etats  de   Bourgogne ,  tenus  en    i.7f7» 
ayant  ordonné  que  Ton  imprimeroit  la  li(te  dés 
~    Gentilshomnnes  qui  ont  afiifté  aux  Etats  de  cetra 
ProrincQ  ,  ea    remonunc  auffi-haut  qu'on  le 
pourrok ,  &  de  faire  graver  leur  Armoriai  de- 
puis i^8i.  le  fieur  Durand ,  Graveur  à  Dijon  ^ 
a  M  chargé  de  Toxécution  de  cette  entxeprife. 
Un  pareil  ouvrage  intérefle  phis  de.  f  à  600 
maifons  nobles  ,  àon-feuiemem  de  la  Bourg<v* 
gne ,  mais  des  différentes  Provinces  du  Vixijva^ 
me ,  &  du  pays  étranger,  dont  plofîeurs  par  àts 
alliances ,  des  acquiutioas  »  on  d'antres  événe^ 
mens  ont  eu  &  pcuédé  des  Fiefs  en  Bourgogne^* 
Un  di(ôours  préliminaire  fur  rHiïloire  géniale 
&. particulière  de  Bourgogne ,  précède  la  lifte 
des  Gencilshommes  qui  ont  affifté  aux  diffiEren-* 
ces  tenues  d'Etat.  On  a  mis  à  côté  des  noms 
imprimés  de  cette  lifte ,  le^  blatbn  des  Armes 
quand  on  les  a  trouvées  dans  les  Auteurs  héral- 
'  piques,  ou  fur  quelques  monumehs  oà  elles  ions 
xepréienrées  ;  a  la  fin  de  cette  lifte  on  trouve» 
rArmorial  gravé  en  )tf  planches^  chacune.de 
x  X  écudbns  ^  (oos  rangés  par  cidre  alpbabeeir 


1^      JmrH^  H^mffhfirUs 

Cec  ouvragé  que  Je  Graveur  s'eft  engagé  Jd 
livrer  dans  la  criennalûé ,  eft  pr6t ,  &  fe^a  diftii- 
bué  d*abôr<i  après  la  tenue  des  Ëtacs  de  centre 
apnée  1750.  Le  fronrifpicea  été  gravé /br  un 
deflèin  de  Tilludre  Cochin  ,  avec  le  plu$  grand 
Ifitïtu  Les  Amateurs  qui  voudront  s^aflurer  d'un 
exemplaire ,  donc  on  n*à  tiré  que  100  j  s'adref^ 
feront  a  Paris  chez  Giilart ,  Libraire ,  rue  S. 
I/Lcques  »  à  Sainte  Thérefe ,  on  a  Dijon ,  chez 
le  Heur  Durand»  Graveur;  rue  Nacre-Dame* 
Le  prix  en  feuille  fera  de  14  liv. 

;     A  Y  I  s    A  U    P  U  B  L  t  a 

.  5i  |ufqu'à  préfent  la  Filature  en  France  n*ji 
pu  acquérir  ce  degré  de  perfeéUon  que  Ion 
^iéfire  depuis  iongtems  j  c'eÂ  que  iufqu'alors  on 
nia  voit,  point  travaillé  à  en.  per£eéÛonner  le 
pfincipe  ,  qui  confifte  dansla  bonne  qualité  des 
Çiurdesi  déilinées  à  préparer  le  Coton.  Les  Car^ 
df  s  dont  on  a  fait  ufàge  jufqu'à  piéfenr  ont  des 
dtifauts  eflentiels ,  qui  fe  trouveroni  heureufë* 
mène  réparés  par  d'autres  d'une  nouvelle  {abri« 

3 ne  dé^  préfentés  au  Public  f  Ôc  qui  à  l*aide  de 
eux  ouvrages  de;  mécaniques  ,  itiventés  parle 
fieurKay  ,  continuent  d*étiefabfiquées,à  Rouen, 
l^r  Fordre  dn^Confeil,  (bus  Taucorité^  in^c* 
don  de  Monlîeur  ^Intendant»  Ces  Cardes  qui 
font  conftruites  ^  les  modelés  de  celles  qui 
ie  fabriquent  eÂ  Anglercerreonc  cette  fupério* 
xité  fur  les  autres. 

I  1*.  Que  cardant  le  Cotoif  fans  le  déchirer, 
Se  (ans  en  rompre  les  fibres  ,  elles  n'en  altèrent 
point  la  qualité,  a^.  Que  n'en  lai(rant  échaper 
aucune  parcelle  <pi  ne  foit  également  8c  ezaâe- 
menedon&lée,  elles  en  réuniflêtic  tellement  tous 
les  fibres  que  le  Coton  au  (brtir  d$s  Cardes  for« 
me  un  admirable  tiflu  ^  qui  en  prouve  la  conii»' 


MMeriB  in  tems.  ffir«  tj^i    t  $f 

ftance.&  rég^licé..  ;•:  Que  ne  làilianc  pfus  au 

cocon  cardé  ces  elpéces  de  filions ,  qai  en  dé- 

voilenr  le  foible ,  &  /bnc  la^caafè  ordinaire  de 

cette  inégalité  (ènfiblç ,  donc  on  s'eft  toujours 

plaine ,  eHes  le  préparent  e  donner  an  fil  beau^^' 

coup  plus  ua(,  plus  foyepx&  pjkis  doux.  4^. 

Qpen  laiiranc  au  cocon  toute  faconfiftance ,  elles 

jnrociixenc  â  la  fileufis  une  grande  fiacilité:  pour 

Je  filer ,  &  plus,  promptemenc ,  plus  également  » 

8c  beaucoup  plus  fin  qu'à  l'ordinaire,    f  *.  Que 

fcumiffanc  aux  fabriquants  on  moyen  (3r  dé 

donner  plus  de  corps  ^   &  de  qualité  â  lenrs 

ouvrages,  elles  deviennent  un  objet  plus  impox-* 

tani  aux  imana&élures ,  &  plus  întérefianc  pouf 

le   Public.  Supériorité  que  judifie  pleinemene 

^expérietice  journalière  que  Pon  fait  defdites 

Cardes  dans  les  filatures  établies  à  Sens*,  dan^ 

la  Province  de  Picardie,  à  Neuf-Châcel,  Magny, 

Ks!om  y  6e  dans    tous  les  environs  <te  cttie 

capicaîe. 

Pour  étendre  le  fi^cc^  de  ces  Cardes  >8ç  pro^ 
curer  au  Public  la  facilité  d'en  fentir  les  avan« 
tagei  ^  le$  Tuteurs  (icondans  les  vAes  du  Cou* 
feil  ^  ac  le^  intentions  de  Monfieur  l'InteiH 
dtnc  toujours  attentif  à  ce  qui  concerne  le  bien 
derEcar,  Iclaprofpér^céda  comaierce» enont  . 
fixé  le :p^x  à  X  iiv.  10  fols»  prix  prévue  do 

niveau  à  celui  des  cardes  ordinaires, 

Lefdices  Cardes  (è  vendenc  à  Rouen  chez  \e% 
fieurs  François  &  Nicolas  le  Marchand ,  frères 
fadeurs  ,  demeurant  rue.  des  Filles  de  Notre- 
Dame/ Paroifie  de  S.  Maclou* 

Elles  font  diftinguées  des  autres  par  l'emprein- 
te des  Armes  du  Roi.     *• 


EoiB  Cantate  de  Bafle  Taille,  avec  Simpho-      Cantate 
Aie,  par  M.  Lejf^j*   h^  paroles  font  de  M. 


Alb  Jôirtud  Hîfimque  fkr  les  âc; 

Sêdsinê*  Le  prix  elt  de  3  liv.  Les  parties  fôiiè 
gxafées  (Sparémenr.  Elle  peut  fe  chanter  p^  ii« 
^s-deflos.  fille  (je  vend  aux  adieûTes  ordinaires» 


E  R  RATA 

P^iff  {'  Jcfftnâl  du  mpts  de  JânvUri 

On  s'en  trompé  d'après  la  Gazette  de  France 
en  parlant  pag.  74  des  cinq  Grands- Prévôts  , 
qui  ont  été  faits  Infpeâeurs  des  Maréchauflées. 
Il  falloii  s'énoncer  ainfi  :  cinq  Prévôts  Gêné- 
laaz  des  Provinces.  Il  n'appartient  qu^aa  Mar- 
quis de  Sourches  »  Prévôt  de  rHôcel  &  Grande 
Prévôt  de  France ,  d'êçre  qualifié  du  titre  de 
Grapd. 


A  P  F  R  0  B  A  t  I  0  N. 

J*A  M  par  ordre  de  Monfeîgûeur  le  Chan-" 
celicr  U  Journal  HiftoriqHe  du  mois  de  FévrUf 
frocbain  ;  je  n^y  ai  rien  trouvé  qui  doive  en 
empêcher  Pimpreflion,  A  Paris  »  le  14  I^n^ 
trier  x/tfo.  ÇIBERT. 
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A  P  A  R  I  S,  thtT.  Ganead,  ma  Sém 

Stvirtti ,  frit  PÉglift ,  aux  Armtt  df 

Doma  &  à  SaiM  Lom, 


.     M^   DCC.  L  X.       ^ 
ArEC  ArPXOBATION  BT  THirlLECE^ 


AVIS, 

C'edâGANBAu,  UhrMê^fuêS.Sivmnffrùehk 
t£glif$  •  4MX  Armes  dt  Domhs  é^à  S^  Lùuis ,  qu  on 
doit  adrpfler  les  Pièces  qu'on  (bahaicera  laire  infëtcx 
'  dans  le  Journal.  On  en  affranchira  le  port  )  fans  q^oi 
elles  feront  mifes  au  rebut.  Les  Maîtres  (ont  (buveac 
trompés  par  leurs  domeftiqiies  à  cet  égard  ;  c*eft  à  quoi 
l'on  doit  prendre  garde. 

Les  Libraires  de  Province,  qui  (ouhaiteront  qu'on 
annonce  les  Livres  qu'ils  auront  fait  imprimer,  feront 
(çavoir  le  nom  du  Librajre  de  Paris  chez  qui  l'on  poari» 
ea  trouver  des  Exemplaires.  q 

On  trouve  chez  le  même  LibraUe  le$  Livres  (bivans  : 

Mémoires  du  Maréchal  de  Viliars  ,fjf-ii.  3  vol. 
■  ■   de  Tourville  ,  i»-i  i.  3  vol, 

■'  de  Bervîck,  in-ii,  z  vof. 

Lettres  Hilloriques  pour  fervirde  fuite  a  l'Hiftoîre 
des  Révolutions  d'Angleterre  j  *»-8^. 

Le  Mille  ^  une  Nuit ,  Contes,  Crabes ,  in  1 1,  6  vol. 

Gilblas  de  Sëmillanne>  nouvelle  Edition  ;  avec  figu- 
res y  in-ii,  î  vol. .  petit  foripaté 

Bibliographie  Médicinale  ,  raKonnée  ,  qui  donne  une 
'  idée  des  meilleurs  livres  propres  pour  ceux  qui  étddienc 
la  Médecihe,f»-i2.. 

Hifbire  de  Louis  XIII,  de  le  Vaflor  ,  f»-4«.  7  voU 
de  la  Religion  Naturelle,  par  WoUafbn; 
m^ix.  5  vol. 

Nouvelles  OfcLfervations  de  Chirurg»e ,  trad.  de  l'An- 
glois  de  Warner  ^  fn  11. 

Supplément  aux  Rêveries  de  M.  le  Maréchal  de  Saxe» 

Relation  de  l'Ambaffiide  de  Mehemet  Effendi  à  la 
Cour  de  France  ,  trad.  du  Turc ,  in- 1  x. 

Hudibras ,  Poè'nie  traduit  de  l'Anglois  9  m-i  i.  )  vol. 
Lettres  de  Me  Defnoyers,  iVii.  9  vol.  fititfotmtkU 
Cluyies  de  S.  Real ,  in*  x  i.  8  voL  fttit  fvmtkU 
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ARTICLE    PREMIER» 

Cmm*(MW   fHtlqun  Neuvttlts  tU  IJttimiHn, 

■MoïKn  de  Cbailes  Penauli,  de   Mîmoiiodc 
'Académie  Ftinçi>tfe ,  &  premitt  Chailei  Pei- 
i^ommis  ^s  Bâtimens  du  Roi ,  '*""' 
ontenant  beaucoup  de  patticula- 
'icés  &  d'Aneedoces  intfrelTanies 
luMinifleredeM.  Colbeit,i»-ii. 
^t04^g.    A  Avignon  I7S9> 

Tout  Ce  qui  pent  ferrir  i  dfTOÎler,  poni 
ùnfi  dite  ,  fintérieur  du  Minitléie  à  jamais 
mémoire  de  M.  Cblben,  &  à  développer  les 
Teflbtcs  fèciecs  qui  l^nc  £tii  agii  dans  lei  drffê^  ' 
Tentes  renconcTCS  ,  doit  piqaei  la  cuiioCté  du 
Leâenr  fiancois.  Cn  Mémoiies.  ne  peuvexc 
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cjonc  nianquer  d'être  favorablement  accueillît 
da  Public,  &  de  mériter  fa  confiance»  Leur  Au- 
teur a  eu  paztà  celle  de  M.  Cdlbert,  &  a  été.  par 
(^ônfêquent  crès-inûruic  des  chofes  qu'il  raconte 
au  fujet  de  ce  grand  Miniflre.  D'ailleurs,  ce 
qui  eft  ici  d'un  gnmd  poids ,  il  â  ScHt  ces 
Méfiioires  uniquement  pour  rindruâion  dé  (â, 
£imille  »  &  nullement  à  deflein  des  les  faire 
imprimer,  o  Ceft^diVon ,  dans  une  courte  pré- 
nface,  une  efpéce  de  tefiament,  od  il  rend 
«compte  naïvejnentà  (es  enfans,  de  la  part  que 
ofes  frères  &  lui  ont  eue  à  différentes  affaires 
»  pendant  le  glorieux  Mgne  de  iouis  J^IV.  & 
«où  il  détaille  les^lervices  particuliers  qu'il  a 
1» rendus  aux  Bâtimétis  du  Roi,  en  différentes 
oocca{iQns.i>  .       ~    \ 

'  L'Editeur  nous-  apprend  que  le  -Manufcric 
original ,  écrit  de  la  propre  tnain  de  M.  Perrault, 
appanenoit  à  fed  M.^'AÉJbé  deFleury ,  Chanoine 
de  Notre-Dame  de  Paris,  lorfqulil  lui  fut  corn-' 
niuniqué  ,&  qu'il  a  pafTé  depuis  à  la  Bibliotjieque 
du  Roi ,  od  il  eft  aÀuellemertt.  A  Tezception  de 
quelques  légers  changen^ens  pour  la  correé^ion 
dtr  ftile ,  on  le  donnç  tel  *qùe  T Auteur  Ta  lailTé. 
On  s'efi  contjemé  d'y  ajouter  quelques  notes  & 
•quelques  remarques  qui  ont  paru  néceffaires. 
;  Ces  Mémoires  ront,diftribués  en  quatre  li- 
vres :  Le  premier  commence  à  la  naiffance  de 
l'Auteur  &  à  Ces  premières  études.  M.  Charles 
Perrault  e(t  né  à  Paris  le  ix  Janvier  i^£ S. 
Lorsqu'il  eût  atteint  l'âee  de  huit  ans  &  demi  on 
l'envoya  au  Collège,  (le  Beau  vais  y  od  il.  fit  Tes 
,  études  avec  appiaudidremetit.  Il  fe  diftingua  fur- 
tout  en  Philofophie.  Il  aimoit  la  di(puce  ;  mais 
un  différend  qu'il  eut  avec  (on  Profeifeur ,  le 
dégoûta  de  ce  genre  d'exercice  >  ce  qui  lui  fit 
prendre  le  parti  d'abandonner  l'étude  de  la  Phi« 
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Sc)lbphie  de  TEcole  pour  fe  livrer  aux  Belles^^ 
Lertres^  avec  M.  Beauiiûfbn  compagnon  d« 
claflfe.  Son  frère  le  Dbâenr  de  Sbrbonne  fe  Fài- 
f^c  UQ  plaifîr  de  prendre  ^part  à  leur  petite  ^6^ 
çiétéXiccéraire,'&  foQvènc'mème  ils  les  aidoir 
de  (es  confeils  &  de  (bn  travail,  A  cette  occa^on 
M.  Perrault  rapporte  quelques  parriculiarités 
coacernanc  ce  frère  £ccléfiaftique.  11  nous  dit 
qu*il  harangua  en  Sorbonne  pcMir  la  défenfe  de 
M.  Arnauld,  en  préûnce  de  M,  le  Chancelier^ 
qui  fat  ctès'fatisètît  de  (on  4ifcours«  Ce  qui  na 
]'eiripêciia:pas  cependant  d*être  exclus  de  la  Sor<* 
bone  avec  lès  foixaiîte-dix  autres  Dodeurs  de 
{on  mènië  avis,  '' 

Au  mois  de  Juillet  de  l'année  i^n  »  M-  ^^ 
Taule  alla ^rendfe  des  Licences  en  droit  à  Or*» 
léan^j  a^çc  M.  Varet,  depuis  Grand-Vicaire  de 
M.  Gondnn,  Archevêque  de  Sens,  &  avec  M.  de 
Monjot,  Lafà^n  plailanve^donc  nos  trois  Candi- 
dats reçurent  leurs  dégrés,  megrite bien  d'être  ra<- 
concce  id.  »  On  n'étoit  pas ,  dit  l'Aucéur  ,.en  ce 
»tems-là  fi  difficile  quatijourd'iini  a  donner  des 
V  Licences,  ni  les  autres  dégrés  de  Droit  Civil 
»&  Canonique.  Dès.  lefoir  même  que  ^nous^' 
i>arrivâine$,,ii  nous  pricfan<âiiîe  de  nousfaire^ 
9  ^#ceyoir^&  ayant  heurté  à  hr  porte  des^^  Ecoles* 
«.fur  '  les  -  di^  heures  rdu*  foîr  ^  un  Valet  qui  '  vint  > 
mnous  parler  à  la  fenêtre,  ayant  f^ûce  que- nous  i 
p  (ôuh^i^iôns^  noas  demanda  fi  notre  argent  léroic^ 
»  prêt..  Sur  quoi  ayant  répondu  que  nonsi*avions' 
•Ctirnous,  il  nous  ficengter,  r&  allarréveiller'' 
»ljes  Doâeurs qui  vilnrent  au  nombre dfe  trois, ^ 
9 nous  interroger  avet  leurs  bonnets  de^^ub: 
«Ions  leur  bonnet  carré.  En  regardant  ces  trois 
i»Do^iirs  a  la  foible  lueur  d'une  chandelle , 
«dont  la  lumière  alloit  (è  perdre  dans  répai(fe 
9ob(curitê  4es  voûtes  du  Ueu.oil,  noasjétions  i 

Liij 


) 


1  iS€    J^nmd  fflfim^piii/mîes  y^' 

9jé  m'imaginois.  Voir  Minos,  Aaau^^Kh^isl^ 
9  mante  qui  yenoienc  interroget  des  ùcffbte^» 
»Un  de  nous  âqoi  Pon  fie  une  qneftiôn ,  donc 
»il  ne  me  (bavienc  pas,  répondit  hardiment^ 
vmMritnontum  éfi  Uptimd  maris  ^  fitminék 
PtmjuBh ,  indîvidMMm  vit^  confuftudinem  eu»* 
ptrnens ,  &  dit  far  ce  rajee  nne  infinité  de  belles 
Achofès.qu'il  avoit  apprifèis  par  coeur.  On  laî  fit 
veofnite  umé  autre  que£lion ,  for  laquelle  il  ne 
p  répondit  rkii  qbi  Taille.  Lés  deux  autres  forent 
«etiiîiûe  interrogés,  &  né  firent  pal  beâuciKip 
»niiea'x  que  le  premier^  Cependant  ces  trois 
•Doâeurs  nous  dixent* qu'il/  avoit  plus  de  deux 
»ans  qu'ils  n*en  avoient  interrogé  de  fi  habiles  ^ 
«oS^ûfen^  fçuûërit  autant' qœ  nous.  Je  crois  que 
»k^cni  de  notre  argent 'que  l'on  comptoic  der* 
9xicTeTtous,  pendant  que  Von  nous  interro» 
«geôlt ,  fit  la  bonté  de  tios  réponfes.  n 
-Le  17  du  même  mois  ;M.  Perrault  (ut  re^ 
Avocat  à  Paris.  Quoiqu*il  eût  plaidé  deux  Gau- 
lés avec  alTez  de  ii^ccès ,  il  renonça  néanmoins 
au  bareau  pour  fecyi<i  dé  Commis  à  Ton  frère 
lis  Receveur  Général  des  Finances  de  Paris.  Il 
xefla  dix  ans  avec  lui. 'A«i  bout  de  ce  tems,  c'eft-i* 
àrdiiie;en  i66^^ï\  encra  chez  M.  Colben  eiï 
quèlitë  de  premier^  Commis  dans  la  Surinten«^ 
darice  des  Bâtimens  do  Roi.  Ceft  ici  que  TAo^ 
teur  commence  àsxKXUper  des  belles  chôfèsque 
ce  gland  Miniflre  à  faites  pour  la  gloire  de  {bté 
Jbrince.  U  nous  apprend  comment  cegékiie  vaAé^ 
H'  fécond  donna  naiflànce  à  l'Acadélifiie  dès' 
Celles  -  Lettres ,  &  à  celles  Jes  Sciences.  Il  faîc^ 
connottre  les  premiers  Sai^ns ,  dont  furent^ 
compoiées  d'abord  cet  deux  Coimpagnies,  qui' 
devinrent  £  célèbres  dans  la  (ùire.  il  n'oublie 
ppiàt  dereipriarquer  en  parlant  de  rObfervacbîre, 
que  ce  fiit  fbn  frère  lé  Mi6deciri  qui  en  donna  les 


4efleitiii ,  au  gmnci  regret  de  M.  le  Vau ,  premier 
Archicede  dtf  Roi* 

Le  fécond  livre  roale  toQt  entier  far  les  Bt. 
f  imens  d»  Lottvr^.  M«  Cotbert  qai  fe  faifoit  une 
aflaire  dllÔnnéUr  dé  donhet  à  ce  Palais  une 
Façade  digne  du  Ptitlce,  pour  cftii  il  étoic  déftî- 
né  y  cônfirlra  to«t  et  qO*il  y  ivoit  de  plus  habi- 
les gens  en  Arckitednre  à  Paris.  Chacun  pro« 
pofa  dès  deffiéifls.  M.  Perrault  le  Médecin  en 
fit  aafll!  un  ,  à  peo^ptês  (enriblable  à  céldi  qu'il 
donna  defiuis  &  qui  a  été  exécuté.  M.  Colbert  i 
a  qui  PAtitèur  dès  Méttioirês  lé  montra  en  fut 
£rap{^  )  il  ne  pou  voit  cotnptendre  qu*an  hom- 
me qui  n'étoit^àfs  Archire^e  de  profeflion ,  eue 
pu  prédbih^tin  fi  beau  delfein.^  Il  voulut  qu*oii 
l'eipoÛt  aût  yeuir  du  Public  comme  les  autres. 
Tout  le  nlbnde  le  trouvoit  beau  &  magnifique. 
On  adurtroit  (ans  doute,  comme  on  fait  encore 
aujourd^l^ùi  le  périftile.  Ce  qui  eCl  digne  de 
remarque ,  c'efl  que  la  penfée  de  cette  fuperbe 
CoîonaJeeftde  M.  Charles  Perrault  lui-même. 
L'ayant  eômitiuniqué ,  dit- il,  à  mon  frère  ,  il 
l'approuva  &  la  mit  dans  fbn  deflfein  $  mais  en 
rembeliifTant  infiniment.  Quoique  M.  Colbert 
fût  trcs  content  dfe  cfe  nouviéau  dëfTein ,  il  réfblut 
de  prendre  l  avis  des  plus  étcéUehs  Archireâes 
d'Italie  ,  &  de  les  inviter ,  cbrrime  il  avoit  fait 
èeux  dé  France,  à  donhet  des  copiés  de  jprt)jet$ 
de  leiir  tiiteiition.  To^s  les  defTétiris  qui  vinrent 
de  ce  pay<  là  étoierir  fort  bizarés ,  &  n'âVoîent 
aucun  gbât  de  la  belle  &  fage  Archîteîfiure  $ 
aufH  n'en  adttiit-on  aucun;  C^p^hdant  un  cer- 
'   tain  Abbé  Benedétti  qai  avoit  fait  connoiflânce 
avec  M.  Colbert,  prôna  tant  le  mérite  du  Ca- 
valier Bemin  ,  &  le  mit  fi  fort  au-deiTus  de  tous 
les  Peintres  d'Italie  que  M.  Colbert  prit  la  ré- 
folocion  de  le  faire  venir  en  FraAc^  Il  lui  fit 
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écrire  par  le  Roi  une  Lettre  des  pliisobligeantel>; 
Le  Cavalier  Bernin  ne  balança  pas  defe  rendre 
i  une  invicacion  qui  \m  étoic  (î  honorable.  Son 
vo/age  fut  une  fone  de  triomphe*  On  peut  dire 
qu'on  lui  prodigua  les  honneurs.  Quand  K^.  de 
Crequi  notre  Ambaflàdeur^alla  prendre  congé  du 
Pape,  avec  les  Cérémonies  uûcées,  il  Ce  rendit  en« 
fuite  avec  la  même  pompe  &  le  même  cortège 
chez  le  Cavalier  Bernin,poi;ir  le  prier  de  venir  en 
France.  Dans  toutes  les  Villes  par  où  cet  Artifte 
pafTa  les  Officiers  eurent  ordre  de  la  part  da 
Roi  de  le  complimenter ,  &  de  lui  poner  les  pré-? 
fens  de  la  Ville.  Celle  de  Lyon  même ,  qui  ne 
xend  cet  hpnneurqaauxfeuls  Princes  du  Sang^ 
s'en  acquitta  comme  les  autres.  Des  Officiers 
envoyés  de  la  Cour  lui  apprétoient  à  manger 
ifur  &  route ,  &  quand  il  approcha  de  Paris  »  on 
envoya  au-devant  de  lui  M.  de  Chambray ,  Sev* 
gneur  de  -Chantelou ,  Maître  d'Hôtel  de  5a 
Majefté,  pour  le  recevoir ,  lui  tenir  compagnie; 
&  i  accompagner  partout  oà  il  iroit.  Cependanc^ 
il  s'en  faPûic  beaucoup ,  û  l'on  en  veut  croire  M, 
Charles  Perrault ,  que  le  Cavalier  Bernin  me* 
?itât  ni  ,par  Tes  talens  ni  par  Tes  belles  manières 
les  honneurs  extraordinaires  dont  on  l'accabla. 
Il  nous  le  repréfênte  partout  comme  un  homma 
intraitable,  qui  n'avoit  d'égards  pour  perfbnne , 
qui  étoit  fi  ébloui  de  Ton  inérite  qu'il  ne  voyoic 
rien  dans  les  autres  qui  fut  digne  de  Con  eftime. 
Voici  le  portrait  qu'il  nous  en  a  tracé.  oLeCava- 
9  lier  Bernin  avoit  une  taille  un  peu  aa-deflbus 
i»de  la  médiocre,  bonne  mine,  un  air  hardi.  Son 
9  âge  avancé  de  fz  grande  réputation  lui  don-» 
«noient  encore  beaucoup  de  confiance.  Il  avoit 
»  l'efprit  vif  &  brillant ,  &  un  grand  talent  poux 
ToCe  élire  valoir;^  beau  parleur,  tout  plein  de 
vfentences,  de  paraboles ,  d*hi(loriettes  &  d^ 
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Iftbons  mots  donc  il  aflàifonnoic  la  pluparc 
lodfr  fès  répon  fes.  Il  éroic  fort  bon  Sculpteur  , 
«quoi  qu'il  ait  fait  une  Statue  équeftre  du  Roi 
»foTt  miférabJe  &  fi  peu  digne  du  Prince  qu'elle 
vrepréfentoîc ,  que  le  Roi  lui  a  fait  mettre  une 
9  tète  antique.  *  C'écoit  un  médiocre  Architeâe  , 
»  quoiqu'il  s'eftimât  extrêmement  de  cecôt^lâ« 
vit  ne  louoit  ^  ne  prifoic  guérès  que  les  hôm* 
TomesÔc  les  ouvrages  de  (on  pays»  Il  citoit  fon 
»foavenc Michel-Ange ,  &.on  l'entendoit  pref- 
»  que  toujours  dire  :^ff0i9M  diavs  U  Mtcha'él 

•  Le  Cavalier  Bernin  n'aimgitpas  M.  le  Brun; 
&  il  avoir  cela  de  commun  avec  toqs  les  Pein- 
tres Italiens.  Preuve  certaine ,  dit  TAuteur  des 
Mémoires,  qu'ils  regardoient  M.le  Brun  comme 
on  dés  plus  grands  hommes  qu'il  y  ait  jamais 
eu  pour  la  Peinture.  M.  Charles  Perrault  avoir 
auffi  bonne  part  à  la  haine  du  Cavalier  Bernin , 
qui  n'ighoroit  pas  fans  doute,  ain(î  que  le 
reniarque  F  Editeur,  tous  tes  mouvemens  qu'il 
fe  donnoit  pour  décrier  tous  Ces  projets  auprès 
de  M.  Colbert ,  afin  de  faire  valoir  lesdeOeins 
de  fbn  frère  le  Médecin. 

Le  Cavalier  propofa ,  dès  au'il  fut  arrivé  ,  de 
faire  le  Bufle  du  Roi.  Il  y  rendit,  dit  l'Àuteut 
des  Mémoires,  quoiqu'il  ne  foie  pas  tout«à.faic 
lâns  dc&uts«  Ce  Bufle  fe  voit  aujourd'hui  à  Vex« 
failles,  dans  la  Salle  de  Venus^  Pendant  que  cet 
Artifie  travailloic  à  ce  morceau,  on  fe  difpofoic 
à  Texécntion  de  Con  deffeln  pour  la  fa^^de  du 
Louvre.  On  ne  fë  détermina  pas  tout  4*un  coup 

*  Note  de  ^Editeur,  Cecce  Figure  couc  en  mabre  d*ua 
feul  bloc  ,eft  au  bout  4c  h  pièce  des  SulHies  du  Jardin 
de  Vcrfaillcs.  A  la  place  de  la  tête  de  Louis  Xl  V.  on  y 
a  rois  une  tête  de  Marcus-Cuiriusi  que  M.  Gicatdoa 
aroic  copiée  d'après  Ifaoti^tie. 
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i  fiiivre  le  plan  qu'il  avoic  imaginé.  Il  fe  trnt 
cbez  M,  Cdlberr ,  oa  en  (à  prcfénce,  pluGeors 
«(Temblées  de  gens  de  TAn  pour  examiner 
les  defleins  da  Cavalier.  Celui  -  ci  fouifroic 
fort  impatiemment  ces  fortes  d'examens ,  5c 
n'éconroit  pas  volontiers  les  avis  qu'on  lui  don* 
noit.  On  trouve  ici  dans  un  aflez  long  détail  le 
récir  des  débats  ft  des  conte(btions  qu'il  ieîur 
lantdr  avec  les  uns  &  tantôt  avec  les  autres.  Il 
paroSt  même  qu'il  avoit  réùfTi  à  fatiguer  pro* 
dîgteofkment  par  Tes  vivacités,  &  (es  tanfaron» 
nades  M.  Coîbert.  Ce  Miniftre  l'auroic  volbn*^ 
tiers  remercié  de  Tes  fervice%  s*il  n'eût  pas  été  re- 
tenu par  une  fbTtede  refpeâ  humain.  Ilcraîgnoît 
4e  faire  coiidoître  qu'il  s'étoit  trompé  dans  fon 
thoiz.  Enfin  ,  le  jour  marqué  pour  mettre  la 
première  pierre  du  fondement  de  la  face  prin- 
tipàle  du  Louvre  arriva.  Le  Roi  voulut  la  pofêr 
Jai-mértié.  L'Auteur  des  Mémoires  paroît  n'a- 
voir tien  oublié  du  cérémonial  qui  s'oblërva  en 
cttt^  occafion.  Il  tr  infcrit  audi  les  infcriptionS 
Latines  &  Françbifès  qui  furent  mifes  dans  les 
fondations  :  Lorfque  ces  fondations  furent  fore 
avancées,  »  le  Cavalier  Bernin  demanda  à  s'en 
«retourner  ,  ne  pouvant  fe' réfoudre  i  pafler 
»  rbiver  dans  un  çltmit  auffî  froid  que  le  nôtre* 
»  La  veille  de  'on  départ ,  je  lui  portai  moi-  mê« 
»me,  dit  M.  Perrault,  &  dans  mes  bra<:  pour 
iolui  faire  plu?  d'honneur,  trois  mille  Louis 
•  d'or  en  trois  facs  avec  un  brevet  de  l  looo  liv. 
»  de  penfiori  par  an ,  &  un  de  i  loo  liv.  pour  fon 
iifils.  Il  me  dit  pour  toute  réponfe  que  de  pa- 
ipreils  boffç  jours  (eroient  bien  agréables,  fi 
«l'on  en  donnoitbien  fouvent  :  qu'à  l'égard  du 
«brevet  il  croyoir  qu'il  poUrroit  erre  payé  une 
«année  ou  deux,  &  pas  davantage,  je  lui  ré« 
.  »pondis  que  les  proEnefles  du  Roi  étoient  (oIh 
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1»déS)  8c  qu'il  navoic  auain  fujecde  pouvoir  en 
»  douter.  Jfe  fus  furpris  d'ane  (I  bizarre  récep^ 
jDcion.D  On  lui  fit  lesoffi-es  les  plas  avantagent 
pour  l'engager  à  refter  ;  mais,  il  perfîûa  toujours 
dans  la  ré/olution  qu'il  avoit  prife.de  s'en  xe» 
tourner.  Lorsqu'il  fat  parti  le  Rjoi  fufpendk 
lezccution  du  Bâtiment  for  les  defleins  qu^il 
avôit  donnés;  Les  chofes  pritent  enfuire  une 
tournure  û  favorable  que  ie.f>t9jet  de  M.  Per« 
jault  le  Médeéin  fut  adopté  par  Louis  XI V.  qui 
ordonna  qu'on  reiécutâc  dans  toutes  Tes  parties, 
H  faut  voir  dans  le  livre  mâme  les  heareufes 
conjonâures.qui  ont  fait  psévaloi];  fur  tous  les 
autres  projets  ^i^elui.  qui  fait  encore  aujourd'hui 
radmiratioT^  de  ceux  qui  aiment  le  beau. 

le  trotfiéanE^  livre  contient  le  détail  des  difFé- 
Tens  moyens  <]ue  M.  de*  Colbert  employa  pour 
perfeâionner  les  crois  Académies  de  Paris.  H 
y  a  encore  un  grand  nombre  d' Anecdotes  con« 
cernant  lesbâiimens  de  Vevlâilles ,  &  les  déco* 
rations  de  (k^  Jardins.  Dans }  e  4c.  livre ,  l'Au- 
teur rapporte  un  fait  au  fujetde  Mrde  Colbert 
qui  mériee  d*av«dr  place  ici. 

La  giKrre  s-étant  allumée  plus  que  janT^is,  on 
fit  entendre  au  Roi,  qtie  ffcmr  la  £iire  avec  fuc- 
cès  ,  il  falloir  a^fgner  un  fond  à  l'escraordi- 
naine  des  guerres  de  tfo  millions  par  an,  fat 
le  pied  de  cinq>  millions  par  mois.  Le  Roi  en 
fit  la  propo(itii9{aaM.  Çolbett  qui  en  fat  effraie, 
&qui  dit  (fabord  qu'il,  necrbioiff  paslachofe 
faifable.  Le  Réi  lui  .r^pc^dit  qu'il  faille  qu'it 
y  pen(at,  que  pdur  lui  ^  il  avôît  un  homifie  qui 
entreprendroit  d^y  fufKiîé  ^  s^îl  ne  vouloit  pas 
s'y  engager.  Il  parut  pcndStt&  quelque  tems  qu# 
M.  Col^rt  avôic  deitèin  defe  i^ti^er  dtf  MiniÇ» 
tere  5  mais  enfin  iî  prie  le  parti  de  continuer, 
en  fai&nt  de  (on  mieux,  à  fervir  l'Ëcàt.  Cet  été* 
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nemenc  produific  fur  ce  grand  homme  on  chai»^ 
gement  notable.  Nous  remarqaions ,  die  M^ 
Charles  Pemulc ,  que  jafqu'à  ce  tems,  quand  M. 
Coiberc  entroitdans  Con  cabinet,  oh  le  voyoitfe 
-mettre  au  travail  avec  on  air  content ,  &  en  fe 
frottant  les  mains  de  joie  $  mais  qoe  depois ,  il 
ne  Ce  mettoit  guéres  fur  Con  (iêge  pour  travailler 
qu'avec  on  air  chagrin ,  &'m6me  en  foupifanté 
^  M*  Colbere  »  de  facile  &  aifé  qu'il  étoit  «'devint 

difficile  &  difficultoeor.eixiprte  qu'on  n'ezpédioic 
pas  alors  tant  d*aâaires  que  dans  les  premières  an* 
nées  de  (à  furintendance  des  batimens.  On  pré* 
tendy  dit ,  M.  Perrault  que  ce  Miniftreavoit  pris 
la  réfolution  de  fe  rétirer ,  voyant  la  difficulté 
qu'il  trouveroit  à  (bornir  a  cette  dépenfe  de  tfo 
jhillions  avec  toutes  les  aotresdépenfes  de  l'Etat, 
mais  que  fa  famille  lui  perfuada  de  ne  point 
quitter  la  partie ,  &  que  c'éeoit  un  piège  qu'on 
Jui  tendoit  pour  1^  periire  ,  en  ^éloignant  ainfi  . 
des  affaires.  Pour  moi,  ajoute- t'il,  je  veux  croi- 
jre  que  Ton  amour  pour  le  bien  public ,  joint  à  la 
connoifTance  qu'il  avoit  que  perfonne  ne  pou- 
voit  mieux  que  lui  fe  tirer  d'une  conjonâore 
auffi  dure  qoe  celle  qui  fe  préfentoit  »  lui  fit  af- 
fronter ce  travail  pour  le  bien  du  Royaume. 
Danslereftedu  livre,  l'Auteur  entredans  le  détail 
d'une  malbeureufe  affaire  qui  fut  caufe  qôe.fon 
frète  le  Receveur  général  des  Finances  de>  Paris  » 
'  fut  dépofledéde  fa  charge.  Il  rappelle  auffi  les 
tentatives  ^qu  on  fit>  mais  inutilement  pouf  lui 
faire  rendre  juftice  par  M.  Colberr.  ' 
L'Aotetir'nous  apprend  encore  qu'il  .détourna 
<  M.  Colbere  de  la' réfolution  qu'il  avoit  prifed'in* 
terdire  au  Public  l'entrée  des  Thuillertes^lorfque 
ce  Jardin  fut  achevé*  Enfin  M.  Perrault  termi- 
ne fes  mémoires  ,  par  quelques  particularitésr 
concernant  fon  livre  du  Parallèle  des  anciens 
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|<  des  tnodernes.Voici  comme  ii  rappone  l'origu 
ne  de  cet  ouvrage.  »  Je  coinpoài ,  dit-il ,  le 
»  petit  Poème  du  Siècle  de  Louis  le  Grand ,  qui 
X»  reçut  beaucoup  de-louanges  dans  la  leâure  qui  • 
p  s'en  fit  à  rAcadémié  Françoife ,  le  jour  qu*el- 
pie  s'aflecnbla  pour  témoigner  la  joie  qu'elle 
prefTentoitde  la  convalefcence  de  fa  Majefté^. 
^paprès  la  grande  opération  qui  lui  fut  faite*  Ces 
p  louasiges  irritexent  tellement  M.  Défpreauz,: 
«qu'après  avoir  grondé  longcems  tout  bas  /  il, 
p  fè  leva^dans  1* Académie ,  &  dit  que  c'étoit  une 
phonce  qu'on  fit  une  telle  leâure,  qui  blâmoic 
pies  plus  grands  hommes  de  l'Antiquité.  M« 
pHaet,  alors  Evèque  de  Soiffons,  lui  dit  de  (è 
p  taire  ,  &  que  s'il  étoit  queflion  de  prendre  le 
p  parti  des  anciens,  cela  lui  conviendrait  mieux 
p  qu'à  lui ,  parce  qu'il  les  <;onnoi(rpit  beaucoup 
p  mieux ,  mais  qu'ils  n'étoient  laque  pour  écou* 
pter.  Depuis  cette  avanture,  le  chagrin  de  M. 
pDefpreaux  lui  et  faire  plufieurs  épigrammes, 
pqui  n'ailoient  qu'à  m'oâenfer  ^  mais  nullement 
pà  ruiner  mon  fentiment'touctiant  les  anciens. 
pM.  Racine  mç  fit  compliment  fur  cet  ouvra- 
pge  qu'il  loua  beaucoup,  dans  la  fuppoficioii 
p  que  ce  n'étoit  qu'un  pur  jeu  d'efprit  qui  ne 
pcomenoit  pas  mes  véritables  (èntimens,  8c 
p  qae  dans  la  vérité  jepenfois  tout  lé  contraire  de 
p  ce  que  j'a  vois  avancé  dans  mon  Poème.  Je  fus 
p&ché  qu'on-  ne  crut  pas,  ou  du  moins  qu'on 
pfic  femblant  de  ne  pas  croire  que  j'eufle  parlé 
p  férieufement  ;  delbrte  que  je  pris  la  rélblutioa 
p  de  dire  en  profe ,  ce  que  j'avois  dis  en  vers , 
p&  de  le  dire  d'Une  manière  à  ne  pa^s  faire  dou«> 
Pter  de  mon  vrai  fentiment  là-defius.   Voilà 
p  quelle  a  été  la  caufe  &  l'origine  de  mes  quatre 
p  tomes  de  Parallèles,  a 
Lts  changemens  qui  étoient  arrivés  dans  fou 
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travail  l'en  ayant  dcgomé,  &  M.  Colbert  étant 
devenu  &  chragrin  &  d  difficile,  qu*il  n'y  avoit 
plus  moyen  d'y  faffire,  ni  d*y  refifter,  M.  Per- 
'raulc  ibngea  à  la  retraite ,  &  crut  qu'ayant  tra- 
vaillé avec  une  application  continuelle  pendant 
one  vingtaine  d années,  il  pouvoit  Te  repofer 
avec  bienféartce,  &  s'occuper  uniquement  de 
réducation  de  Tes  enfsuis  s  il  avok  alors  cinquanf- 
teanspafflb.  Iljmourut  en  1703  âgé  de  7$  ans 
dans  une  maifon  qui  lui  appartenoit  au  Faubourg 
S.Jacques. 
▼kdePiene       VifidePierre  Pithou;  avec  quelcjuesmémoi. 
Vitboii.  xes  fur  (on  Peré&  ifesenfans.  Heu  Pietai!  heu 

ffifij^Fides  !  Virg.  x.  tom.  lu-ii.  à  Paris,  chez 
Guillaume  Cavelier ,  Libraire ,  rue  S.  Jacques  » 
au  Lysd*Or,  17^6. 
lettres  An-       LçVtkbs  de  Miledi  Goods  Berrys  &"  du  Che- 
^loUès.  valier  X-ynfon,  traduites  de  TÀn'glois  j  ou  Ré- 

flexions différentes  de  celles  des  Moralifles  da 
tems  »  addrefiées  à  ceux  qui  voudront  les  lire, 
J»-it.deiX4pag.  A  Amfterdam  I7r9»  &fe 
trouvent  à  Paris ,  cheît  Cdlot ,  Libraire  Grand- 
Salle  du  Palais ,  à  TEcu  de  France  &  à  la  Palme, 
itcmfolatîons  On  trouve  chez  Ganeau  ,  Libraire  rue  S. 
dciamocc*      Sévérin  ,une  nouvelle  Edition  du  livre  fûivanr. 

Les  confolations  de  Tame  fîdelle  contre  les 
frayeurs  de  la  Mort ,  avec  les  difpolîtions  & 
les  préparatioïi^  nécefîaires  pour  bien  mourir , 
par  Charles  Prëlincourt  ,  nouvelle  Edition, 
xévûe,  corrigée  &  augmentée  des  dernières  hcu- 
xesderAùteurym-a.  i.  vol  Leici.de  s  11  pag. 
&  le  i«, de  f  ji .  Prix  ç  li v.  relié ,  à  Berlin  1 7 ç 5?. 
Le  grand  nombre  d'Editions  qui  ont  patu  de 
cet  Ouvrage ,  ne  Êiit  qu'en  confirmer  de  pli» 
en  plus  la  bonté  &  la  foîidicé. 
.  .  Principes  fur  les  droits  &  obligations  des 
crSttér        CiadoÉs.  par  M».  d$  Jmy  Avocat  au  Parlement. 
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A  Paris ,  au  Palais  >  chez  Knapen ,  Imprimei^r- 
Libiairei  au  rioifiéme  Pilier  ,  i  L  couronnée, 
&  en  face  du  Pont  S.  Michel ,  au  Bon  Procec- 
teui  1759  ,  iVja.  de  534  pig.  a?ecla  Tabie 

des  M^^^^'^s* 

Quoique  M.  Piales  nous  aie  donné  far  les 
Droits  des  Gradués ,  plijifieurs  volumes  od  tou- 
tes les  queftions  qu'on  peut  agiter  fur  cette  ma. 
tïèiç  y  (ont  traitées  dans  le  plus  grand  détail , 
il  ne  faut  pourtant  pas  regs^xder  1  ouvrage  de  M. 
de  jQuy ,  comme  un  travail  inutile.  Ceux  qui 
n  onç  ni  le  tems  >  ni  la  patience  de  dévorer  des 
leâaies  chargées  de  diiculSons  immeiHes ,  âe 
de  citations  .in^iombrables ,  lai  (çauront  gré  d*a« 
voir  xaflemblé  dans  un  feul  volume ,  œ  qu'il  y 
a  de  plus  eiTentiel  à  connoitre  fur  un  point  du 
jnrirprudence  aulG  intéreflànt  qu'efl  celui  qui 
fait  Tobjet  de  Ton  nouveau  livre.  Qn  y  retrouve 
la  inênie  piécifion  &  la  même  méthode  qui  ft 
font  rén\arquer  dans  le  Supplément  aux  Lnx  Ci- 
w{eSf  &  dans  les  Frimifes  de$  Oixmes^  deux 
autres  ouvrages  du  même  Aqteur  qui  ont  été 
xef  us  favorablement  du  Public. 

M*  de  Jouy ,  a  diftribué  fon  livre  en  quinze 
chapitres..  Dans  le  premier  il  donne  la  définiiioft 
êc  la  divifion  des  Gradués.  Dans  le  (êcond  il 
f  raite  des  Bénéfices  élc  Places  Eccléiïaftiques ,  qui 
ne  peuvent  être  poûfédées  que  par  deS;  Gradués. 
En  général  il  y  a  dans  l'Eglife  des  Bénéfices  »  qui 
exigent  plus  que  d*autres  de  la  capacité  &  des  ta. 
lens  dans  ceux  qui  les  remplifiènt.  Ces  fortes 
de  Bénéfices  ne  peuvent  être  occupés  que  par 
des  Gradués,  Teleften  particulier  l'EpiiCopat^ 
qui  fient  parmi  eux  le  premier  rang.  On  ne 
peut  Jonc  obtenir  un  Evèché  ,  fans  être  Gra- 
dué. Le  Concile  de  Trente  l'a  ainfi  ordonné.  En 
quoi  il  eft  conforme  au  Concordat  qui  n'excepce 
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de  cette  Loi  qae  les  Princes  da  Sang ,  les  pet^ 
..fonnes  <l*un  ra«ig  illudire^  les  Religieux  men- 
-  dians  réformés  d'une  foence  &'  d'une  doârl- 
.  lie  reconnue,  auxquels  il  éft  défendu  par  lés 
Statuts  de  leur  Ordre,  de  prendre  des  dégrès. 
Suivant  l'Edif  du  mois  de  Décembre  de  i6o6^ 
les  premières  dignités;, des  Eglifes  Cathédrales , 
.  ne  peuvent  être  occupées  que  par  des  Gradués. 
Les  grands  Vicaires  &'  les  Officiaux  des  Evèques 
doivent  être  auffi  Gradués.  L'Auteur  agité  allez 
au  long  cette  quefliion  /(î  une  procédure  fàitb 
par  un  Officiai  non  Gradué , -peut-être  par  cela 
même  déclarée' abuHve.  Il  répond  <]ii*<>rdinaire- 
ment  parlant  elle  né  doit  point  l'être ,  à  caufe 
des  inconyéniens  confîdérabiês  qui  en  réfulté'-' 
Toient  :  ce  qu'il  prouve  par  différens  Arrêts  qui 
oncainii  jugé.    Quoique  la  qualité  de  Curé  en 
elle  même  n'exige  pas  de  degré ,  cependant  il 
^aut  être  Gradué  pour  poiléder  une  Curé  dans 
une  ville  murée  3  ainfi  décidé  par  la' Pragmati- 
que Sanâion  qui  aura  toujours  fotcéde  Loi 
parmi  nous  dans  toutes  les  difpofitions  qui  n*ont 
point  été  réformées  par  lé  Concordat. 

'  Dans  le  troifiéme  chapitre ,  on  fait  voir  l  o- 
Yîgine  ,  les  progrès  &  la  rédudion  de  TExpe^ai» 
tive  des  Gradués.  L'Auteur  examine  dans  lé  fui- 
vant ,  quels  font  les  Bénéfices  qui  font  fuj^ts  à 
Texpedative  des  Gradués ,  c'eft  a-dire,  qui  peu- 
vent être  requis  en'  vertu  des  Grades  qu'on  a  ob- 
tenus. Car  il  faut'bîen  pbferver  qu'il  7  a  des  bé^* 
néfices  qui  ont  été  affranchis  de  cette  réquifi* 
non  )  quoiqu'ils  ne  puident  être  remplis  que  par 
des  perfonnes  Graduées.  Tels  font  ;oas  ceulc 
dont  il  eft  parlé  dans  le  fécond  chapitre.  Vtnj 
a  qneies  [bénéfices-  qui  font  à  la'prcfentarion  6U 
>â  la  collation  des  Ecclcfiaftiques,  qui  foienc  (ujers 
.  au  droit  des'Gfadués.  Les  bénéfices  fitoés  en  pa/s 
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Scnngiers  n*y  (bnc  pas  (bamis ,  quoiqu'ils  foient 
à  la  collation  d*an  François.  L*£zpeâative  n*a 
pas  lien  dahs  plufiears  Provinces  de  France , 
comme  la  Brétagne.la  Franchc.Comté  Se  les  crois 
Evéchésde  Mecz,  ToaI&  Verdun,  parce  qu'on 
eft  convenu  y  lorfque  ces  pays  ont  été  reunis  à 
la  Couronne  «  qu'ils  conferveroienc  leurs  an- 
ciens privilèges^ 

Le  cinquième  chapitre  traite  de  la  prévention 
du  Pape  relativement  au  droit  des  Gradués.  Au* 
crefeis  les  Gradués  ne  pouvoient  être  prévenus 
en  Cour  de  Rome',  mais  cette  ancienne  JuriC^ , 
prudence  a  été  changée  ^  &  il  eft  hors  de  douce 
aujourd'hui  que  la  prévention  du  Pape  a  lieu  au 
préjudice  des  Gradués.  Au  refie  la  (Impie  réqui- 
£cion  d*un  Gradué  fuSit  pour  empêcher  la  pré- 
vention. On  ezpofe  dans  le  fiziéme  chapitre. 
ce  qui  concerne  la  nature  des  dégrés,  &  les  for- 
malités qu'il  convient  d'obferver  pour  les  ob-^ 
tenir.  Il  y  eft  prouvé  contre  qnelaues  Auteur^ 
d*un  (èntlment  différent  que  les  degrés  obtenus 
en  Droit|  par  bénéfice  d'âge  donnent  le  privilè- 
ge de  requérir  des  bénéfices ,  auffi  bien  que  le 
degré  de  Bachelier  en  Médecine.  Dans  les  deux 
chapitres  qui  fuivent ,  il  eft  queftion  du  cems 
d'étude  néceffaire  pour  requérir  des  bénéfices 
en  vertu  de  (es  grades  ,  &  de  la  réplétion  éti 
Gradués.  Un  (eul  bénéfice  quelque  modique 
qu'il  foît  fuffit  pour  opérer  la  replétîon  d'm 
Gradué  régulier ,  au  lien  que  le  droit  d'un  Gra* 
due  Séculier  ,  ne  peut-être  rempli  que  par  un 
ou  plufieurs  bénéfices ,  dont  les  revenus  fe  mon» 
centra  400  liv.  Il  y  a  (îir  cet  anicle  plufieurs 
difficultés  qui  (ont  éclairciet  par  1*  Auteur ,  avea 
beaucoup  de  fçavoir  &  de  fàgacité. 

Dans  le  neuvième  chapitre  on  traite  des  mois 
de  faveur  ôc  de  rigueur  drde  1»  préfirence  4|f 
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^  '  Ôrâdués.  Il  y  a  qtiacie  mois  de  Tannée  qtli  (ont 
dlfïeâé^  aai  Grédiié^.  Ces  mois  font  ceux  de  Jan* 
tiër  &  Avril,  juillet  8c  Oélobre;  Lès  moisd'Â- 
vril  Se  d'OÂôbré ,  appartiennent  ai»  Gradués 
(impies.  On  les  appelle  mois, de  faveur,  oarce 
i]ue  le  Patron  où  CoUacenr ,  à  dtoit  de  choifix 
entre  les  Graduée.  Les  deux  autres  mois  font 

Kur  les.  Gradués  nommés ,  &  on  les  dit  mois  de 
^œur ,  parce  que  les  bénéfices  qui  viennent  à 
vaquer  dans  ces  mois  doivent  être  néceflâire- 
ttient  conférés  au  plus  ancien  Gradué  npmmé  ^ 
qui  Ta  requis.  La  Déclaration  du  17  Avril  174J, 
a  décidé  qu'il  n'y  aiiroit  plus  de  mois  de  rigueur 
pour  les  bénéfices  à  charge  drames.  Les  fix  au- 
tres chapitres  traitent  des  Lettres  de  Nomina- 
tion ,  de  ha. Notification ,  &  delà  Réitération ,  de 
^  la  Requifition ,  de  Tlnfinuation  &  des  Provifîons. 

Tarif  pour       Nooteau  TaI^if,  ou  comptes  faits  pour  la 
la  caille  pro-  taille  pto^rtiprinelle ,  à  Tufàge  de  ceux  qui  font 
fortioBjielie»  chargés  de  rédigèt  les  rôles  des  Impofîtions  ta- 
rifées oU  autres  Liquidations ,  m-foL  de  190  pag. 
A  Trôyes ,  chei  la  Veuve  L.  G.  Michelin  ,  Im- 
prinleur  du  Roi,  grande  rue ,  Ôc  fe  vend  à  Par- 
tis ,  chez  tiuchefne.  Libraire ,  rue  S.  Jacques, 
^u  Temple  du  Goût,  175^..  Lé  prixedde  i% 
liv.  broché.        i 

Vàûr  donner  une  idéfe  de  ce  nouveau  Tarif 
&  en  faire  connoitrc  rptilité,  il  fuffîra  de  ttant^ 
èriré  ici  l'avis  qui  fe  trouve  à  la  têce.  Cet  avis 
cft  Conçu  en  ces  termes. 

Cbmrtie  d^épuis  quelque  tems  là  taille  tati/Fce 
6u  proportionnelle  a  luccédé ,  dans  un  grand 
nombre  d'El^âiôns  à  la  taille  arbitraire ,  on 
a  cm  préfêntec  aux  per(bnnes  qui  fe  trouvant 
chargées  de. la  cônfeâion  des  rôles  ,un  ouvrage 
utile  &  commode  y  en  compofant  ce  Tarif  fui-r 
vantuu  plan  atTûrti  à  leurs  opérations.  Pour  H 
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éilbibucion  desf  chiffres  qui  lempliflènt  les  deur 
faiges  qui  fôric  en  regard  l'ane  de  l'autre,  on  e(t 
parti  de  ceice  confidératidn ,  qqe  rimpofîcion 
cft  adtfe  )  ùw  for  le  CiHtivaiteux  Locataire ,  ou 
6a  le  Cdtitatear  Propri<^ire,  &  que  dans  Iç 
premier  cais  riâfipofition  eil  fimple ,  &  qae  dans 
i^  feobnd  elle  eft  double.  Ainfi  on  trouvera 
danslâ'premiere  page  à  gauche  Tlmpontion  qu^ 
fiorte.  |e  premier  Cas ,  dç  dans  la  féconde ,  qui  fe 
croave  au  regard,  rimppfîtion  qu'exigé  le  fè* 
cx>nd  cas*  Cette  dirpoficion  règne  dans  toute  l'é- 
tendue de  C€  Tarif. 

-   Maîntenstnc  fi  Ton  sVtache  aux  détails  partir 
paliers  de  la  diftr3)Ucion  des  chiâEres  qui  rêm. 
-pUffent  chaque  page,  on  la  trouve  d'un  ufâgé 
auflî  commode  &  auffî  facile.,  Chaque  page  eft 
cornent  CQbpée  en  crois  bander  diAinguées  par 
/dsiiéglets  plus  marqués.  Dans  (a  première  cç- 
iomte  de  ces  bandes ,  on,  trouve  le  produit  ôîi 
le  revenu  des  effets  qui  fupportené  Tlmpôritiori 
(dépuis  une  livre  jufqu  à  cène  livres  iktït  inter*''' 
srnptton  s  ic  depuis  cent  livres  jufqu'â  inille  de 
tdix  tndik ,  les  quantités  intermédiaires  peûveot 
-fe  reprendre  dani  celle  (]qi  font  comprifes  dé* 
'puisunelivre  jusqu'à  cent;  &  enfin  ces  produits 
îè  continuent  depuis  milté  jûtqu'à  fîx  mille. 

Les  quatre  autres  colonne^  qui  (uîvent^dans 
chaque  baAde,  rtprërénèetireh  livres,  en  (bis, 
en  denier^  &  en  huitièmes' de  deniers,  lesip^- 
pofitions  piT>fk)rtionnelte$  ti9a(iyes  aux  pi^odùlts 
contenue'  dans  la  prf^miete.  Ces  cinq  colonnes 
fe  fuivent  &  fe  cohpiiùçnt  d'une  bài^de  'â 
-l'autre. 

Au  bas  de  chaque  page  à  la  fin  de  la  troifiémt 
bande ,  fe^ouvem  les  tr&:âibns  de  ia  livre  avç8 
les  impo&tiôhs  correspondances. 
Ce  Tarif  comprend  i^ô  pages,  pottarit  tn 

MJj 


F' 

Je 


189       Jawrnal  HîpriqUtpirUi  : 

titre  depuis  un  (bl  jufqu  a  cinq  (ôls  ,  avec  lès 
fradions  des  deniers  poulTées  jufqu  aux  huitiè- 
mes :  les  perfonnes  qui  font  dans  Tufàge  de  tra- 
vailler aux  rôles  de  la  taille  proportionnelle 
ayant  décidé  que  ces  feuls  éléoiens  ruflSfotenc 
pour  tou»  les  cas  pofSbles.  Les  produits  plus 
tonfîdcrables  fc  trciuvent  d  ailleurs  très*aiftmenc 
>ar  la  coniainaifon  de$  produits  (impies,  qui 
Tout  contenus  dans  Jécendue  remplie  par  ce 
Tarif.  .    ,  . 

Nous  croyons  que  J'utilitéde  ce  Tarif,  n*eft 
f^%  bornée  aux  fettlès  opérations  de  la  taille  pro- 
portionnelle. Toutes  perfonnes  chargées  de  par- 
tages-ou  d*autres  liquidations  de  compagnie  , 
cotti(àtions  y  &c.  y  trouveront  les  mêmes  fer 
cours. 

La  clarté  de  la  diflribution  ,  la  netteté  &  \ê. 
forme  des  caraâéres  ,  la  grandeur  du  format , 

3ui  fait  que  ce  Tarif  fe  tient  ouvert  aifément , 
oivent  faire  rechercher  cet  ouvrage, 
lettres  fut      Lettres  fur  les  Danfes,  &  fur  les  Ballets  9 
U  paaie^       par  M.  Koverre  ,  Maître  des  EJallets  de  Son 
AltelTe   Serenidime^  Monfèigneur  le  Duc  de 
Wurtemberg,  &  ci  devant  des  Théâtres  de  Pâ- 
tis," Lyon  ,  Marfeilie  ,  Londres,  &c.    #V8*« 
de  4S4  paç.  A  Stutgafd  ,  8c  fe  vend  â  Lyon , 
chez  Aime  Delaroche ,  Imprimeur  -  Libraire 
du  Gduvernement.&  de  la  Ville ,  aux  Halles  de 
la  Grenecte  1  j6o ,  8c  (è,  trouve  à  Paris ,  chez 
Céâint  8c  SajlUnt.^uè  Saint  Jean  de  Beau- 
vais ,  vis-à-vis  le  Collège  ;    Darai^d.,  rue  du 
"iFoin  »  la  premie  porte  cochere  en  entrant  par  la 
''me  S.  Jacques  »  é,  Lambert ,  rue  de  la  Comédie 
Françoife. 

Ces  Lettres  font  au  .nombre  de  quinze.  EH^s 
renferment  une  critique  complette  8c  déraillée 
fies  prinçî|^ux  abiis  qui  régnent  fu^c  nçs  Théa« 
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tfes  Lyriques/  L'Auteor  en  veoc  notammenc 
aux  Maîtres  dç  Ballets.  Il  fe  plaint  qu'ils  né- 
gligent trop  en  compofknt  leurs  danfês  d'^tudîet 
ia  belle  naxùre.  Il  fait  voir  que  ce  défaut  de 
leur  part  rend  maufllade  Se  infipide  un  Speâacle 
oui  devroit  être  le  plus  piquant  de  tous  ceux  qui 
font  le  divertiilement  du  Public.  La  Danfè  Se 
Ja  Pantomime  envifâgées  fous  le  point  de  vâe 
cà  il  nous  les  Ait  coniîdérer ,  ne  peut  guère 
paflèr  que  pour  un  amas  de  grimaces  Se  de  gef- 
ricalatîons  difficiles  Se  cadencées.  M.  Noveire 
ne  fe  contente  pas  de  relever  des  défauts  quf 
le  choquent  dans  nos  Opéra,  il  propofe  des 
moyens  pour  les  éviter.  Quoique  nous  ne  nous  pi- 
quions pas  d*ètTe  connoifleùn  dans  cette  panie» 
cependant  nous  pouvons  dire  que  (es  réflexions 
doivent  paroître  judicieufês  â  tous  ceux  qui  onc 
du  bon  fens.  Tout  le  monde  paY  exemple  trou- 
vera qu'il  a  grande  raifbn ,  lorfqu'il  confeille 
de  bannir  de  TOpera  Tufâge  des  mafques  que 
1  on  s'obftine  à  retenir  par  un  ancienne  habi- 
tude. Tout  ce  qu'il  dit  à  ce  fujer ,  eft  très-bien 
pcnfé.  En  effet  comment  un  Adeur  qui  a  le  vi- 
fkge.  couvert  d'un  morceau  de  carton  fixe  Se  in- 
variable i  peut- il  exprimer  lés  diflFérentes  paf- 
fions  qui  l'animent  fucceffivement.  Ce  nVftpas 
U  féale  vieille  rubrique  qu'il  voudroit  faire  re« 
former  fur  le  Théâtre.  Si  on .  l'en  croyoit,  on 
ne  fe  ferviroit  plus  dans  la  mufîque  du  bâton 
de  mefurej  &  voici  fes  raîfons.  ©  Cet  inftruroent, 
9 dit-il,  on  pour  mieux  dire  cette  efpéce  de  fé- 
9  rule,  décelé  l'école  &  retrace  la  foibleflfe  &  l'én- 
ofànce  dans  laquelle  notre  mufîque  étoit  plon- 
Dgée,  il  y  a  foxante  ans.  Les  Etrangers  accoucu- 
»més  à  entendre  des  Orcheftres  bien  plus 
vnombreufes  que  les'nôcres ,  bien  plus  variées 
9  en  inftnimens  Se  infiniment  plus   riches  en 
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oMufique  favance  &  difficulciieitre ,  nepdqyeitr 
o  s'acoucamer  à  ce  bâton ,  Sceptre  de  rignoran- 
o  ce ,  qui  fut  inventé  pour  con4aire  des  calens 
»  naiir»n&)  ce  hochet  de  la  mvfiqae  au  berceau» 
»p3Toit  inutile  dans  ladolefcence  de  cet  Art. 
D  L'Orcheftre  de  TOpera ,  e(l  (ans  contredit  lé 
19  centre  &  la  rconioQ  i^s  MoÇciens  habilçs  i  il 
»  n'e(l  plus  nccefll^ize  de  les  avertir  comcnean- 
«>  trefois  qu'il  y  a  deux  diefçs  à  la  clef.  Je  croî^k 
»  donc ,  que  cet  inflrument  f^ns  domç  qtile 
i>rJan<;  les  tems  d'ignorance,  neTeft  plus  dans 
«un  Siècle  où  les  beaux  Arts  tendent  à  la  per-« 
ofe<fl:ion.  Le  bruit  dé&gréable  ^  diflbnant  quil 
«produit,  lorfque  le  Préfet  de  la  Mufîqueen*. 
Dtre  dans  lenrliou&ifaie  &  qu'il  brife  le  pupitre, 
«diftraît  l'oreille  du  fpeâtateur  ,  coupe  î'h^x- 
rpmonie  ,  altère  le  chant  des  Airs ,  &  s'oppo-* 
»  (e  â  toute  iaiprefliQn,  « 
.  Nous  avons  été  bienaifès  de  rapporter  ce 
mprceau  {wur  faire  connoitrc  au  ted^eur  fur 
quel  ton  ces  Lettres  font  écrites. 
Principes      i  P?^iNcxPBs  D^scuiÉs,  pour  faciliter  |*«itel-. 
iifcuiéf.         lîgence  des  livres  Prophétiques,  &   fpéçiale» 
ment  4es  Pfeaumes,  relativement  à  la^  langue 
originale ,  avec  cet  Epigraphe. 

Suhfequi  ^andia  nofira  lux 
"Non  nova ,  fed  novh 

Tocnes  IX  &  X.,  à  Paris,  chez  aaa<le  Hé^ 
liiTant ,  Imprimeur-Libraire ,  rue  niBiive  Nôtrt. 
Dam^  l  à  Lille,  cHez  Van-Coftenobl^ ,  Libral'v, 
re  rue  des  Malades,  &  chez  les  Ai)teurs,rue 
S\  Honoré,  à  Paris  i7f9« 

Les  Matières  que  traitent  Les  RR«  pp.  Capa^ . 
tins,  dans  ces  deux  nquveavix  volumes  ne  (ont 
pas  moin$  importances  que  celles  des  prçcé- 
c(ens.  Voici  le  plan  qu'ils  y  (uivent. 


^ 
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Ils  placenta  la  tête  du  neuvième  vol.  lePf!  io^« 
ConfiteniM  Domina,  •.dicaftt  qui  redemftifunt. 
Tout  eft  ftïbliiTie  dans  les  difFâens  tableaux  que 
préfente  certe  divine  Poà'fîe.  Après  un  averciC- 
fement  oà  ils  décailient  les  difficultés  qui  leur 
paroiQTent  en  avoir  dérobé  jurquici  la  véritable 
intelligence",  ils  oioiWent  par  deux  argnmens 
quel  eft  Ton  bbjpt ,  tant  pour lancien  que  pour 
le  nouvel  Ifraèl.  Pour  les  Ifraelit^s ,  cette  Ode 
efl  une  aâion  de  grâces  artticipée  pour  leur  dé- 
livrance de  la  Captivité  de  Èàbylone.  Pour  lés 
Chrétieiîs,  elle  ep  l'expreÇon  de  leurrecon- 
noiffance  pour  )eur  dfJ&atichifTement  du  joug  des 
Pbarifiens  U  des  Idolâtres.  Les  obfervations  q^î 
iuivent  les  verfions  Latine  &  Frahçojfe  otic 
pour  but  de  conftater  T^xaâitude  de  cette  in- 
terprétation.        , 

L^s  Aute^rs  entreprennent  de  prouver  dans 
l'article  fixiéme  qçTori  s'eft  fouvent  cronipé  dans 
]*appiication  des  ternies  généraux  &  particu- 
liers ,  en  les  fixant  invariablement  aux  objets 
qu'ils  femblent  préfenter,  quoique  l'Ecriture, 
jes  PP.&  }es  Commentateurs  anciens  &  moder- 
nes apprennent  &  autorifeut  à  redraindre  les 
premiers   &  à   étendre  les  fccqnds.   Quatre 
Pfeanmes  remplis  de  ces  (brtes  d'expredions  pa- 
Toiffent  4  nos  Auteurs  appuier  ce  Sentiment* 
Ces  Pfeautnes  font  le  3^^.  No/i'  imularly  ^c.  Le 
71C.  Quam  hpnui  Ififiél  DeuSy  ^c,  Lt  iiS'cJ 
.  B^ati  itpmaculati  in  via ,  ^c.  &  le  fSc.  Mife~ 
ricordiaj  Domini ,  f^c.  Ils  twtninent  le  vql. 
par  la  traduâioq  du  Plâume  #4^.  V'eme  exuU 
umus  Dçmino,  ^c.  Les  EccféSalUppes  aui  le 
tecitenc  tous  les  jours  en-(ai(iront  aifépnent 
toutes  les  beautés. 

La  marche  de  nos  Auteurs  dans  Tinterpré  - 
tition  des  Cantiques  infpirés ,  a  été  confUm- 

M  nij 
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nient  la  même  jqfqu'ao  Pfeaume  8S ,  où  ils  ont 
reconnu  la  ncceflité  de  la  changer.  Dans  l'a*- 
yeniiïemenc  divifé  en  plofîears  iédions ,  ils  ex-  ' 
.  pliquenc  diflérens  termes ,  dont  rintelligence 
eft  indifpen&ble  pour  TéclairciiTement  de  plu- 
fieurs  autres  termes  de  ce  Pfeaume.  Dans  la 
première  fê6^ion  ils  examinent  quelle  eft  la 
.flgnification  du  terme  David  qui  au  premier 
afpe^  femble  devoir  toujours  convenir  an  Roi 
.difraèl  $  &  qu'ils  croyent  prouver  par  de  nom- 
breufes  autorités  avoir  un  tout  autre  obje^.  Les 
Prophètes  Ifaïe ,  Jérémie,  E^echiel,  Of^yeit 
font  fervis  pour  caradérifer  i'Eglife  d'Ifipiè'L 
L*examen  qui  pr&éde  les  veruons  de  ce  Pfeau- 
me y  8c  les  obfervatiôns  qui  les  fuivenc  tendenc 
à  éclaircir  d'autres  termes  moins  difficiles. 

La  féconde  fedion  traite  des  iêpt  Pfeanmes; 
qui  ne  peuvent  regarder  que  Jefus  -  Chriil  « 
fçavoir  le  fecopd  Sluare  fremuirtmt  g^ntis , 
<5»r.  Le  8«.  Domine ,  Dominm  nofiir ,  c^r.  Le  ^ 
x$e,  Conferva  me  Domine^fj^cLezi^DeuSp^ 
Deus  meus ,  quare  iereliquifti  me ,  ^c.  Le  44^* 
Efuâi^vif  cormeum  vetbiâm  bonum^étcXt  109^. 
Dixit  DomifiM  D^pùno  meo ,  f^c.  &  Je  1  )  4^« 
Mémento^  Domine^  David ,  ^,  Tous  font 
analifés  relativement  à  ce  point  de  vfie  >  on  les 
a  réunis  dans  ce  dixième  vol.  pour  donner  aux 
£c{éles  la  £icilité  de  les  réciter  de  fuite* 

Enfin  ^ar  une  conclufion  raifbnnée  nos  Au- 
teurs fe  proposent  de  faire  voir  combien  font 
fblides  Ie&  principes  qu'ils  ont  pofé  dans  cette 
première  partie,  qui  eft ,  difent-ils^  beaucoup 
plus  confidèrable  elle  feulé  que  ne  le  feront  tou-^ 
ces  \e%  autres  enfemble ,  à  caufe  des  détails  Se 
des  difcudions  fort  étendues  que  leur  plan  exi- 
geoit. 
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BssAi3  for  divers  fujecs  de  Litteracare  &  de 
Morale.  Par  M.  TAbbé  Trublu^  de  TAcadétnie 
^ojaledes  Sciences  &  Belles  Lettres  de  Pru(re, 
Archidiacre  &  Chanoine  de,  Saint  Malo. 
Tome  quacnéme  iVii.  de  44  ;  pag.  A  ^aris, 
chez  Briaifon ,  rue  Saint  Jacques  ,à  la  Science, 
&  à  TAnge  Gardien  1760. 

Almanach  de  la  ville  de  Lyon ,  &  des  Pro- 
vinces de  Lyonnois,  Forez  &  Beaujolois  ;  pour 
rannée  Biffeitlle  17^0.  î»-8*'.  à  Lyon  ,  de 
rimprimcrie d'Aimé  de  la  Roche,  feul  Impri- 
jBear-Libraire  de  Monfeigneur  le  Duc  de  YiU 
héroy,  du  Gouvernement  &  de  la  Ville,  aux 
Halles  de  la  Grenecte  1750,  &  fe  trouve  â 
Paris  y  chez  Defaint  &  Saillant ,  rue  Saint  Jean 
de  Beanv^is ,  vis-à-vis  le  Collège.  Le  prix  5 
liv«  broché.  On  a' joint  à  cet  Almanach  un  Dic- 
tionnaire Géographique  des  trots  Provinces 
qui  compofent  le  Gouvernement  de  Lyon. 

MERcojifi  de  Vittorio  Siri ,  Confèiller  d*E* 
tat  &  Hifloriographe  de  Sa  Majeflé  Très  Chré* 
tienne,  contenant  i'Hi^oire  générale  de  TEu- 
xope  ,  depuis  1^40  jufqu'en  1^5 f  ,  traduit  de 
l'Italien  par  M.  ReqHÎer,  Tome  dix- huitième 
in" II.  de 4-11  pag.  à  Paris  ,  chez  Diirand ,  rue 
;  du  foin,  la  première  porte  cochers  à  droite, 
en  entrant  par  la  rue  S.  Jacques  1759. 

Almanach  Bi(lorique&  Géographique  de 
Picardie,  pour  Tannée  biifextile  1760, conte» 
nant  l'Etat  Ecclé(!a(Hque ,  Militaire  ,  Civil  8c 
Littéraire  de  cette  Province.  La  defcription  des 
principales  Villes^  les  Foires  Se  Francs- Marchés  $ 
rappréciauon  des  Grains  de  175*9  5  la  réduélioti 
&  la  tomparaifbri  des  mefures  des  grains  avec 
celle  de  Paris.  Plufieurs  annonces  6c  avis.  Prix 
14  r.  A  Amiens,  chez  la  Veuve  Godard,  Impri- 
ineur  du  Roi  ;  &  fe  trouve  à  Paris  chez  Ganeau, 
lue  S.  Séverin  ,  ^  autres  Libxaiies. 


Ittiit  fur 
divtn  fttjtfcf 
LUceracuxc. 


Alnanack 
de  Lyoïu 


Mercure  de 
VictorÎQ  Siri. 


Almanach 
de  Picardie. 
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Tnftraaiott       Mandement  &    Infttudîon   Paftorale   <f« 

Paftorale  dç  Monfeigneiir  TEvèque  de  Soiflbns  ,  ponant  coa- 

foifc    ^^*^"  damnation  i*.  Ha  Commentaire  Latin  du  Fr. 

Hardoain ,  de  la  Compagnie  de  Jefus  ,  lur  le 

noaveaa  Teftament:  i**.  Des  trois  parties  dfe 

l'Hiftoire  dH  Peuple  de  Dieu Par  le  P. 

Ifaac'  ]ofefh  Berrujer  y  de  la  Compagnie  de 
Jeftts.  3*.  De  plulieurs  Libelles,  publiés  pour  la 
défenfe  de  la  féconde  partie  de  cette  Htftoire.' 
Sept  vol.  î»-ii.  A  Paris, chez  Defaint  &  Sail- 
lant 1  yCQ ,  avec  Privilège  du  Roi.  Le  mêm^ 
ouvrage  fe  vend  auflî  en  deux  vol.  m- 4^.  chez 
les  mêmes  Libraires. 
Recueil  Recueil  d'Antiquités  Egyptiennes,  Hetruf- 

d'Amiijujcés.  ques,  Grecques  ,  Romaines  &  Gauloifes.  Toi^. 
troifîéme, m-4*. ^e  439  pag.  d'impre(Kon ,  avec 
111  planches  gravées.  A  Paris  chez  DefaintW 
Saillant,  rue  S.  Jean  de  Beauvais,  vis-à-vis  le 
Collège,  17S9' 

C*ert  la  fuite  du  favanc  &  curîeuif  ouvrage- de 

M»  le  Conite  de  C^ylus.  Nous  dirons  quelques 

chofe  de  ce  troifiéme  vol.  le  plutôt  qu*il  nous 

fera  poffibîe. 

Hymnes  de         HYMNES  de  Sariteuil,  traduites  en  Vers 

Santeuil,  tra-   François,  par  J.  P.  C.  P.D.  in^it.  d'environ  340 

*^""*  pag.  A  Paris ,  chez  J.  Barbou,  rue  S,  Jacques , 

proche  la  Fontaine  S.  Benoît, aux  Cigognes^ 

%76o. 

L  inftitutîon  prfmitive  de  la  Pocfîe  a  eu  poi^r 
objet  le  culte  dp  la  Divinité  &  Texpcfition  de\ 
dogmes  de  ia  Religion,  L'Eglife  convaincue  da 
pouvoir  de  Tharmonie  pour  faire  paffer  dans 
Je  cœur  de  fes  en  fans  ^  les  fênti  mens  qu'elle 
ne  ceffe  de  leur  infpirer  dans  la  célébration  de 
fes  auguftes  myftéres ,  a  introduit  daps  fes  di- 
vins Offices  les  Hymnes  &  les  Cantiques.  Tant 
qufe  la  langue  Latine  a  été  entendue  du  corn- 
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mqn  des  Fidèles ,  ce?  H/ïpopj  n'onr  point  ea 
tefoin  qu  on  leçr  prêtât  qn  autre  idiome ,  pour 
fervir  aax  Chrétiens  d'ioftr»<Slion  JSc  4edifica^ 
don  5  mM  depuis  (]aeç^t;e  l^jt^ued  Q^iUÀ^èttç, 
celle  du  peuple  ,  il  a  £tllui  recourir  à  des 
traductions  en  UngMç  vulgaire  pQur  lui  ep  pro-* 
curer  PincelligencV.  >  ^  ràn  a  chçiifî  la  Poêïie 
comme  plus  propre  i  rendra  ^  cpofçtTver  ia 
beauté  dçs  Origi[\?,uîj,  Ç'eft  49^5  çfi!(tç  vue  que 
le  grand  Corçeillç  ^  ^prçs  li)i  \i.  le  M^itr^ 
de  Sacy  ont  miis  eu  ygïi  f  i^çgis  les  H/mues 
du  Bréviaire  Romain.  , 

Dans  la  fuite  les  ançUnrve^  Hymnes  ay^nt 
fait  place  à  c^Ile$  d@  $^nteuil ,  une  trad^^bion 
de  ces  nouvelles  HyinJO^s  devint  aéçe^Taire. 
Feu  M.  Saurin  4ç  TAcadéipie  R,Qtyale  de  Nîmes 
avoit  été  le  feyl  ivfqij'à  préfenc  qui  eût  ofc 
Tentreprendre-  Çon  oî;vrage  paxm  en  169H 
vmais,  quoiqu'il  c'en  fait  fait  trois  Editions 
»  jufqu  en  r^innée  ï^y9  :  ce  Recueil  çfl;  prefque 
1»  oublié  $iujourd*hui  ^  ^  tes  Led^eurs  le  trou^ 
«vent  fort  a.ïi-deflptts  de.  l'Original  :»  D'ail- 
leurs ^  M.  TAbl^  3«Luriii  n*^  pas  traduit  toutes 
les  HymnfidftSî^nt^uiliil  y  en  a  au  moinj,  trente- 
trois  qu'il  a  Ipiflgççà  l'éça.rç,  ^  ce  pe  fo^t  pôlnc 
les  nioips  eftirnables  ;  c'éÂ  donc  un  ouvrage 

9  En  CQnré(jueilce  ^'ai  crû  ,  ÇQOÇÎn^e  M. 
j»  l'Abbé  Pqopin ,  Awti?9r  de  l'ouvrage  que  nous 
»annpo^Qns ,  reridïÇ  <|"Çlque  fervicè  114  Public 
»de  bazarder  !joe  trî.4\j.(3:ion  plus  compleçte, 
«dans  laquelle  j'ai  t^çhé  de  risn^r^  Iç  ply?  çxacr- 
lote.mçnt  qu'il  ^  étp  poffble  Iç  fenç  ^  Iç^  iir^^ç?  , 
»les  exprçffions ,  {^  foiiye^it  ]çs  ÇQur^  4^  moçi 

«original}  je  mç.  ftii?  inferdiç  la  jifc^rïé  d'eçi 
pfubftituer  d'^^ttçs  qui  a.groient  pii  appro- 
pchç^  dayanc^gQ  dv  (^^e  fiibliai^  de  la  Poê'fie  ; 


I  / 
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»  maïs  qai  n*auroienc  peuc-êcre  point  renda  allez- 
«fidèlement  les  penfées  de  TAmeur  latin.  De 
9  plus ,  parce  qae  la  plupart  des  vérités  annon- 
o  cées  dans  le  noaveau  Tefbment ,  Ce  préfentenc 
9  dans  ces  Hymnes  (bas  des  emblémeS)  qui  font 
Dallaiion  aux  £iits  de  Tancien  Teflament,  qae 
9  la  prédiâion  y  indique  l'événement ,  Se  qae 
»  la  figore  j  montre  la  réalité ,  je  me  ftiis  cra 
i»indi(penfkblement  obligé  de  rendre  trait  pbur 
»trai^  chaqae  point  da  tableau ,  &  en  autant  de 
»vers  feulement  que  dans  chaque  flrophe  da 
»  latin.  » 

Pour  donner  une  idée  des  talens  du  nouveau 
Traduâeur  ,  &  pour  faire  connoitre'  le  mérite 
de  fbn  Recueil ,  par  des  exemples  »  nous  avons 
fait  imprimer  deux  de  Tes  Hymnes  à  l'article  de 
la  ''ocfie.  Le  Ledeur  peut  les  y  voir. 
(Eiivrcs  de  S.  Prosperi  Aquitani ,  S.  Leonis  M,  No- 
s.  Proipcf.      jj^jji  ^  jç  Qj.3^jA  l^gj  ^  Libero  arbitrio  hominis 

&  Prsededinatione  Sanâorum  opéra  omnia , 
juxta  Exemplar,  Romas  17  j  8.  Parifîis,  apud 
Vid.  Robinot,  ad  rîpam  Auguftinianorum  5  Jo- 
liannem  Defàint  &  Carolum  Saillant ,  via  5. 
Johannis  Bellovacenfîs  s  J.  H.  Buttard ,  &  Aug, 
Mart.  Lottin  ,  via  San  *  Jacobasâ  1760.  in- ii. 

Cette  Edition  de  toutes  les  Œuvres  de  S. 
Profpéir  fur  la  Grâce ,  &c.  a  été  faite  far  celle 
qui  a  été  répandue  à  Rome  vers  la  fin  de  l'année 
1758.  Elle  eft  déftinée  à  fervir  de  fuite  aux 
Traités  choiûsde  S,  Auguftîn  fur  le  même  (ù- 
jet,  qui  ont  été  imprimés  d'abord  à  Rome, 
puis  en  France  ,  tant  en  Latin  qu'en  François. 
M,  L*abbé  Foggini ,  a  qui  nous  (bmmes  rede- 
vables de  toutes  ces  Editions ,  avoit  promis  dans 
la  préface  qu'il  a  mife  à  la  tête  des  Traités  de 
S.  Auguftin,  une  ample  colledion  des  témoi* 
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jrnages'les  plas  authentiques  y  poor  proaver  qut 
la  Doétrine  de  S.  AugufHn  fur  la  Grâce  eft 
celle  de  toute  TEglife,  &  du  S.  Siège  Apofto- 
lique.  Il  a  commencé  l'exécution  d*un  projet  fi 
incéreiïant  par  les  Œuvres  de  S*  Profpex  fur  It 
même  matière. 

L'Edition  que  nous  annonçons,  comprend^ 
les  articles  fuivans. 

i?^  Un  avis  de  l'Editeur  François,  dans  lequel 
il  rend  compte  de  Ton  travail ,  &  od  il  fait  voix 
l'avantage  &  le  mérite  de  ce  Recueil  des  Ecrits 
de  S.  Profper  fur  la  Grâce ,  Se  par  conféquent  les  ^ 
xaifbns  qu'on  a  de  le  rechercher. 

.  x^.  Une  Dédicace  de  l'Editeur  Italien  aa 
Souverain  Pontife  Clément  Xlil.  qui  a  bien 
Voulu  que  cette  Edition  parût  fous  Tes  anfpices , 
comme  l'Edition  des  Ouvrages  de  S.  Auguftin, 
avoit  paru  (bus  ceux  de  (bn  Prédéceiïèux  Bé. 
noîtXIV. 

.  3^.  Une  Préface  de  M*  TAbbé  Foggini,  dans 
laquelle  ce  Savant  donne  une  idée  de  la  per-^ 
ibane  de  S.  Prolpe^:  &  des  (es  Ecrits. 

4*».  Tous  les  Ouvrages  de  S.  Profper  fur  la 
Grâce  )  qui  confident  d'abord  dans  une  Lettré^ 
adrelTée  par  notre  S.  Doâeûr  à  S.  Augudin , 
pour  le  prier  de  .répondre  aux  plaintes  &  aux 
objeâions  que  les  Moines  de  Marfeilie  necef- 
fbienc  de  faire  à  l'occaiion  de  (on  livre  4e  Cor" 
repionâ  éf  GratU  y  çfox  choquoit  prodjgieufe* 
ment  cous  ceux  qui  avoient  du  penchant  pour 
l'héréiie  Pélagienne.  Oii  trouve  enfuite  une 
autre  Lettre  de  S.  Profper  à  un  de  fes.  amis , 
nommé  Rufin.  Cet  ami  lui  avoit  écrit  pour 
Invertir  des  bruits  que  certaines  gens  ^ifoiehc 
courir  à  (bn  fujet ,  à  caofe  de  fon  grand  attache- 
ment a  la  Dodrine  de  S.  Anguftin.  Profper 
Jui  répond  par  cette  Lettre ,  oà  il  prend  vive- 


tiienc  U  oléfenfe  des  Ee^^^  de  S.  AugafttU  ÏI 
y  xéfiicé  AJe  la  fl^rtiétè  le  plds  fbrte  les  nn^u- 
vaifes  tonfiqâeivcèl  cpe  Jiss  ennemis  de  la  vérité 
préfendoient  ciïeï*de^  ^néi^s  établis  dans  ces 
£crks..     •  .\  .-   -     -.:..-'.• 

Viennent  après  cela  les  léponCes  dti  S. 
'  l^aâxax^^M^  CM^te$  dëè  Prêttés  dé  la  (facile. 
Certains  Prêtres  de  Gaule,  •&(  fortôat  cettx  de 
Marftflte  avÀi^tît  fait!  conMtV  ddfis  le  publie  un 
Kttcoeil  de  i^AuAeuii»  pièpofiriôns  do  lirte  de^  S, 
Augtt{Vitt>  <fr  Ftide^fMïhné  "^UfrSt&fum  ,  qtf  il$ 
iioniiùîent4Kyinii^  autant  de  pr6pofidons  dignes 
d*Anathême.  S.  Proff>èr^rftrè^it  de  répbndte 
a  lents  csiloiiimiès,  &  de'feitevbirla  itiauvi3iîfë 
loi  a?ea  hiqikèilë  \Vsit^Q^&tt^  ^n  détournant 
.dans  tm  rtiatittti»  fens  les  patoles  de  5.,  Angaftin. 
Von  s  dans  tet  ottytâgb ,  inttràlé  S»  Proffèri 
IR^itfpanfémssdCdphuhtrGaPhrtimy  une  réfu- 
tation précité  &  iumineufe  des  principales  dif- 
ficultés tfoi  oi^t  M  faites  de  tout  tems  contre 
le  dogme  4^  la  préde(liif>àtibh.  L'on  retrouve 
encore  lés  mêmes  avantages  dans  le  petit  Ecrit 
qui  fuit^Ila  pourtitre  :  fWAuguftîniB&BrinA 
"ReffonpoMi  Md  CapitftÎA  o^jeBiûnum  yenteff" 
tianofiàm^  Datas  i»na!otreoi^trage  le  S.  Doc- 
teur expliqué  à  déui  Plâtrés  <3êt)oîs ,  nomniés 
€amïle  BûThéddôïe ,  eeïtains  éhdroits  du  livré 
de  l^  P^dèfiinafim  êef^mnn  é*  ^«  ^o*f  d^9 
fir/évwrOH^e  de  S,  Atfgollfei ,  qu'ils  fâvoîerft 
priés. de  tewéclàitCï*/  .    î- 

Vcmviifgt  qiAi  fé  p^t^nt^  e>Arr«ilte  efè  le  pliis 
étendu  de  tetif  a\\ï  Idrtt  isortteAtts  dans  ce^  Re^ 
cueit.  Il  eft  iMiuKë  Sanm  ^^ràj^tt  de  GratU 
Dviy  i^  Likr»  ArUti4»  hùmii^i  ^  Hhet  cotitr» 
Cùllà^hms  L*Adv^tf*i*e  que  notte  S.  CtofteuV 
combat  ici ,  6t  qu'il  défîgnè  ^us  îe  titre^  dé 
C^lUtm  y  comme  "q&î  4hàïi  Amof  CùlîatMumy 
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Aateur  dés  Conférences,  eft  le  fameux  Caffien 
Abbé  des  Moines  de  Marfeille.  Il  donne  ce  pom 
à  CafTien  parce  qu'il  avoit  publié  un  ouvrage 
o&  il  rapportoic  certaines  conférences  qu'il  avoic 
eues  avec  des  Moines  Orientaux  ,&  dans  lef- 
quelles  il  s'écoic  die  des  chofes  cout-à-fait  con- 
traires à^a  Doôrine  de  S.  Auguftin.  C'eft  cec 
Ecrit  que  S.  Profper  attaque  ici  vlgourëufement. 
A  tous  ces  ouvrages  polémiques  de  S.  Profper 
on  a  encore  ajouté  Ton  excellent  Pocme  contre 
les  Ingrats,  avec  Ces  Epigrammau  comte  les 
Moines  de  Marfeille.  Le  tout  eft  terminé  par 
une  table  très-otile. 

Traite  de  TOftéologie  du  Corps  humain  ,.  Traîté  d'of» 
ou  THiftoire  des  Os ,  avec  leurs  Figures  en  taille  «colo6*e- 
douce, de  plnfîeurs  faces  différentes,  pour  les 
jeunes  Etudians  en  Chirurgie ,  10-1 1.  d'environ 
3)o  pag.  A  Avignon  chez  le  Veuve  Girard, 
Imp;  Libr.  à  la  Place  de  5.  Didier ,  i  y 60  s  &  ie 
trouve  à  Paris ,  chez  Defainc  ôc  éaillant ,  rue 
S.  Jean  de  Beau  vais. 

ÎNSTjLUCTioN  fàcîle  fur  les'convéntîons ,  bu     infhuaion 
Principes  i  hi  pbi-téé  de  torites  fôrtôs  déS  ^èl-  fut  les  Coa« 
fonnes,  fui;  les  ventes,-  looagvsi^  dewes,  &  fut  vcaùoûf. 
4es  conventions  en  général  :  Ouvrage  utilç  |ux 
gens  d'Affaires ,  Négocians ,  Financiers ,  &  mê^, 
nie  à  tous  Chefs  de  famille ,  î»- 1  x.  de  3  8^.p* 
fiins  les   préfaces»  A  Lyon»  chez  P.  'BiayCui 
Ponthns ,  Libfaire ,  rue  Merciè^e,^  à  la  Croix 
dW  5  &  fe  trouve  à  Paris ,  chez  A.  M.  Lottin., 
libraire  &  Imprimeur,  rue  S.  îacques  y  au  Coq, 
ptès  S.  Yves,  176Q. 

'  L'on 'a  dans  cet  ouvrage  qui  eft  très- métho- 
dique ,  des  notions  abrégées ,  mais  fuffifàntes  d& 
<ottt  ce  qui  concerne  les  convent;ions  de  quelque 
nature  (}Ue  ce  foit.  Ces  matières  naturellement 
#bicares  ^  hériiTéès  de  dificoltés,  &  noyées  pour 
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l'ordinaire  dans  des  volumes  4e  rai(bnnemèns^ 
(ont  miles  ici  à  la  poîcée  de  tout  le  monde. 
Ceft  une  acquificion  que  doivent  faire  cous  les 
jeunes  gens  qui  commencent  à  étudier  le  droit, 
ou  qui  fë  mettent  chez  les  Procureurs  ^xxxy  ap- 
prendre les  affaires.  Tous  ceux  qui  fe  trouvent 
dans  le  cas  d'avoft  recours  à  la  Juuice  ,  (bit  pour 
défendre  leur  bien ,  foit  pour  exiger  ce  qui  leur 
eft du,  liront  cet' duvrage avec  profit.  Ils  (ë met- 
tront par  Ton  moyen  en  écat  d'encëndre  leurs  af- 
faires, &  de  les  bien  expliquer  à  leurs  Juges  &  i 
leurs  Défenfèurs.  Enfin ^  comme  il  n'éftperfbnne 
cfA  n'acheté ,  ou  qui  ne  vende,  à  qui  il  ne  (pit 
dft  &  qui  ne  doive^  il  n'eft  personne  âu(fi  â  ^uî 
ces  nouvelles  inArudions  ne  puiffent  être  utiles, 
filles  font  panagées  en  quatre  livres  :  Le  pre« 
mier  traite  des  Conventions  en généralyle  fécond 
des  Fentes;  Yt  troi/iéme des  Dettes  $  &  le  qua« 
rriéme  des  Tranfaâhns. 

L  E  t  T  R  E 

^u  R,  P.  RiCHABD  y  Pominicain^  au 
fuju  dcfon  DiSionnairc  l/myerfcl,  &c. 
Mon  Rsverend  Péri,. 

La  reflemblance  de  deux  Plans  faits ,  par  deux 
différens  Auteurs,  qui  n'ont  jamais  eu  de  réla- 
ribn  enfemble,  eft  une  preuve»  que  deux  hom. 
nies ,  qui  ne  fe  cohnoiifent  point ,  peuvent  avoir 
lès  mêmes  idées,  dire  les  mêmes  chofes ,  8c 
cela,  dahs  le  mëmeordte,  (ans  qu'on  fpitea 
droit  de  leur  reprocher  de  s'être  copiés  Tuni 
Tautre.' 

J'attefte  avec  vérité  que  je  n*Ai  eu  connoif- 
fiince  du  projet  dé  votrç  immentê  ouvrage ,  que 
lorfque  jéfai  vftannon'cée  dans  les  Journaux ,  dé 
que  le  Proffe^Hs  m*en  eft  connibé  encre  les  mains; 

Je 
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)e  vous  procède  même  que  Ci  j'avois  plutôè 
'ïça  que  voas  ,Sc  vos  labohear  Confrères,  étitt 
xkax^s  d'un  objetiî  dfgne  de  rattemion  publia 
^ae,  je  mt  me  feroSs  pas  avitè  de  tracer  la  légère 
•eiqaifle  qae  }*ai  encreprifë*  » 

Croyeï  voos,  tnon  Révérend  tere,qa^'I  f 
a  crès-longcems  que  j'ai  conçu  un  deffein  pa- 
ireil  an  vôtre  ?  Ec  qu'après  avbir  reçu  il  y  a  plus 
de  dtxans,  des  reproches  gracieux  pour  moi, 
J*nn  des  ^lâs  célèbres  Écrivain^  de  Paris,  âc 
tn'écre  t>uveit  à  lui  couchant  mon  idée ,  il  eue 
la  bonté  de  1  approuver ,  &  nfî'erhoirtâ  très  fore 
de  ia  ftiivre  s  mais  des  pCctiptaions  indifpenfa- 
bles  ,  an  dérangement  de  fanté,  &  i^efpérance 
i]ue  des  mains  plus  habiles  pourtoienc  s^ezercer 
iur  cette  matière  ,  me  détournèrent  totalement 
de  mon  entreprifè. 

D  ailleurs ,  il  me  paroiïlbit  qù^an  pareil  objet 
ne  convenoic  guéres  qu'à  une  Société  d'Ecclé- 
fiaftiques,  oTi  à  des  Religieux  d'un  Ordre  illuftre, 
tel  que  le  vôtre ,  qui  a  coujours  eu  la  gloire  àt 
donner  dans  cous  les  tems  d'ezcellens  ouvrages 
àrEglife. 

De  plus,  \h\t  dans  la  Province 9  dénué  de 
livres  néceflàires,  &  hors  d'écac  de  crouver  des 
Aflbciés  de  bonne  volonté,  pouvois-je  me  flatter 
de  réoffit  ?  Mais,  enfin ,  voyant  que  rien  ne  pa- 
xoiflToîc  de  la  part  d'aucuti  Savane ,  &  me^rapeU 
lanc  (ans  cefle  les  viyesexhonationsde  PAuteot 
qui  m'avoit  animé  avec  tant  de  zélé ,  mes  pre« 
ixiiers  ihotifs  fe  fonc  pièfentés  a  moi  »  avec  plus 
de  force  que  jamais ,  &  malgré  le  (ëntrment  de 
mon  infumCançe  m'ont  engagés  infenfiblement. 
*  l'aj  donc  commencé  (  &  je  (nis  en  état  de  le 
prouver,  )  à  alTembler  des  matériaux,  à  prendre 
mème-défa  la  plume  à  la  main  pour  les  mettre 
en  ordre  s  mais  en  refenanc  beaucoup  mbn  pre« 
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uifer  plans  plap  trop  au-delTusde  mes  ioicttf 
bien  moins  étendu  néanmoins  que  le  vôtre,  qar 
eAalTez  approchant  d'une  EncycUfédh  Ec/U-^ 

Quoique  mon  travail  aéluel  foit  différent  de 
mon  premier  objec».&:  par  conléquent  du  vôtre, 
gui  embrafle  un  dccall  infini  ,  je  ne  doute  poins 
que  je  ne  puiife  me  rencontrer  avec  vous  fui 
bien  des  articles  ^  ce  qui  me  flarteroit  beaucoup  ^ 
&  qui  prouveroit  que  nous  avons  puifé  dans  les 
mêmes  fources.  La/moin<iTe  prérogative  ds 
Totre  ouvrage  fera  d'être  l'aîné,  &  devoir  le 
jour  avant  le  mien,  6^  bien  loin  d'être  jaloux 
de  la  célérité  de  Ton  eiécution ,  il  »ie  tarde  plus 
que  je  ne  puis  vous  dire  ,  d'en  paicourir  \t^  deuv 
premiers  volumes ,  &  d'en  conférer  en  fuite  avec 
TOUS  fi  vous  le  jugez  à  propos ,  pour  fçavoir  fi 
j[e  dois  poutfuîvre  mon  idée  ,  ou  m'arrèter. 
Hâtez- vous  donc  de  remplir  les  vœux  du  Pu- 
blic., &  faites  moi  la  judice  d'être  perluadé  des 
fentimens  refpeâueux ,  avec  lerquels  l'ai  Tiion* 
lîçur  d'être ,  mon  Révérend  Père,  vptre  três- 
fiUtnble  <Bc  très-obéitfant  Serviteur  T  hom  é. 
Chanoine  de  rCglif^  de  Meaux"^ 

"!P.  s.  Je  me  flatte ,  mon  Révérend  Père,  que 
vous  né'trouverez  pas  mauvais  que  je  mette  au 
^ur  cette  Lettre,  vous  Tentez  les  raifons  Se 
l'intérêt  que  )'ai  de  le  fairç.  < 


\ 


Coutsd'Hir-  CotJ»s  d'Histoire  &  de  Géographie  Uni- 
«oiic  êc  de  Tecfelle  «  convenable  aux  deux  Sexes  .  â  tous 
Ccopapbie.  jes  âges ,  &  aux  difiérentes  formes  d'éducation^ 
Kefpicere  exemptât  vha  ^  morumque  Juèeh^ 
Horat.^rt*  Foet,  ^.  317.  A  Paris,  cheiGraiK 
gé  y  Impnmettr-Libx^ize  ^  rue  dç  la  Parçheoû* 
ûeiie  1760.. 
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iLe  principal  bac  qu'on  (ë  propofe  dans  cet 
toovrage ,  e(l  dé  préfenter  l'hiftoire  de  FUnivers 
(bus  le»  diSctens  points  de  vue  que  lai  prêtent  la 
{)olitique ,  la  morale  &  là  religion  :  d'attachet 
par  une  ledure  qdi  n'ait  ni  le  fafHdieuï  d'une 
lifte  de  faits ,  ni  le  lérieuz  d'un  traité  de  phlld- 
fof  (lie  :  de  rapprocher  toujours  les  révolutions 
des  principes  qui  les  ont  préparées /a^n  que  les 
jeunes  jgens  fe  forment  de  bonne  heure  Phabi- 
cude  d^ppiécier  les  effets  par  les  caafës  dont  ils 
émanenti  ^ 

Ce  Cours  d'Hiftoire  OnivërféHe  fera  diviffi 
en  deux  parties  ^  les  Petits  à*  i^i  Grands  Ele^ 
mens»  Les  petits  élémens  feront  compdfés  dé 
tablettes  (èculairés  ou  les  évértemens  feront  pla-^ 
ces  avec  clarté  &  fimplicité  i  enforte  que  la  mé-^ 
moire  puiffe  les  embraHër  fatis  efR>rt«  On  ob-^ 
fèrvera  le  même  ordre  pour  les  grands  élémens^ 
Dans  cette  ièconde  partie  ^  qui  lervira  de  déve-^ 
ioppement  à  la  première,  Icsévénemens  doné' 
On  aura  donné  l'indication  générale ,  acquière-, 
jronc  la  jufte  étendue  dont  ils  font  fufceptibles  i 
ce  qui  forniera  un  corps  complet  de  chronolo-. 
gie  raifonnéei» 

Ce  ^qùi  regarde  la  géograpliie  ôccafioniletaTé 
des  digre/fîons  qui  ferbient  perdre  de  vue  Ten- 
chaSnement  des  faits.  Pour  éWter  cet  inconvé- 
iiient  on  ezpofera  féparémerit  toatce  qui  aqùel- 
<]ae  rapport  à  la  defcripcion  des  lieux.  Cette  m& 
cruélioii  diftindé  ffiatcherà,  d'un  pas  égal  avec 
lé  cours  faiftoriquej  '  c'en  à-dire',  qu'après  un 
certain  nombre  de  leçons,  on  donnera^  dans 
un  cahier  Spâré  y  Une  étpoiîtion  géographique , 
qui  répandra  tod>  les  éclatrciiTemens  nécedàires 
a  Tinteiligence  de  Thiftoire^ 

Cette  nouvelle  nfiéthode  convenable  adx  dea'i 
Axes,  â  cous  les  âges  ^  aux  différentes  formes 
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d^docacton,  in  vice  p,ar  fa  facilité  »  préfeRte 
placôc  une  efpéce  <ie  iiktc^cion ,  (ja'un  objet  d*é- 
cade  pénible,  &  ne  peut  manquer  d'obtenir  un 
açcfieil  favorable  du  Public. 
'  La  diftribution  des  Leçons  (è  fera  par.Câi* 
hiers  i  on  en  donnera  deux  par  femaine ,  les 
Lundi  &  Jeudi  régulièrement.  Chaque  cahier 
d  une  feuille,  du  format  &  du  caraâére  du  Ftaf» 
feSus ,  contiendra  trois  Levons  :  œ  qui  compo* 
lèra  tous  les  trois  mois  un  volume,  a  la  fin  du- 
quel on  rappellera  dans  un  Abrégé  fuccinâ  les 
Leçons  du  trimeftre. 

CONDITIONS. 

Les  Soufcripcions  feront  ouvertes  depuis  le| 
premier  Janvier  17Ô0,  jûfquau  15  Mars,  in- 
clufîvement.  Le  Lundi  17  Mars  &  le  Jeudi  fui- 
vant,  les  deux  premiers  cahiers  paroîtront,  8c 
ain(î  l'on  continuera  d*en  donner  deux  avec 
exaâitùde  toutes  les  (ëmaines ,  &  de  les  envoyez 
aur  adreifes  des  Souscripteurs ,  à,  Paris.  Le  prix 
des  Sopfcriptions  eft  de  18  iiv.  par  an ,  poux 
Paris ,  &  Z4  liv.  pour  la  Province,  remis  à  J'a- 
dreflè  des  Soufcrip^eurs ,  franc  de  port.  Chaque 
jfemeûie  de  $  livres  pour  Paris,  &  de  la  liv. 
pour  fa  Province  ^  fera  payé   d'avance.   Ceur 
qui  n'auront  pas  (ou(crit  dans  le  tems  prefcrir 
payeront  14  liv.  pour  Paris,  &  30  liv.  pour  la 
Fiovince.  Les  quittances  de  Soufcription  ,  fi^ 
gnées  de  l'Auteur  Ôc  quittancées  du  Libraire,  fe 
diftribueronc  à  Paris ,  chez  Grange  ,  Impri- 
meur-Libraire, rue  de  la  Parcheminerie.  Les 
perfonnes  de  Province  qui  voulant  loufcrire  s'a-^ 
dredèront  â  lui^  (ont  priée^  d'affranchir  leurs 
Lettres.  On  donnera  à  la  fin  de  chaque  Volume 
une  Lide  de  tous  ceux  qui  auxom  foufcric  a  cet 
'X)avrage. 


/ 
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AVIS 

Sur  le  Cerffeur  Hebdomadaire  y  ouvrage 
Périodique,  paf  MM.  deChaumeist 

&  d'Aquih. 

Les  Amenrs  do  Cenfeur  Hebiimadttitt^  s'éranr 
annoncés  comme  les  Dé^eaf^urs  de  la  Réligioi» 
acta(]aée ,  &  du  bon  gouc  qu'ils,  croyent  trop 
méconnu  de  nos  jours  i.  ils  fè  flaccenc  que  le- 
Pab]ic  toudm  bien  coi^cinuei  de  faire  un  ac« 
caeiL  favorable  à  leur  ouvrage  Périodique.  Com- 
me ils  (ê  propofent  de  faire  toujours  de  nou- 
veaux eSons  pour  contenter  les  perlbnnes  qui 
penfenc  fâinement  >  ils  croyent  ètxe  en  dit>it  de 
it  mettre  au  •  delTus  des  maovai(es  critiques , 
auxquelles  ils  s'attendent,  fans  les  craindre» 
Toutes  leurs  vues  ne  tendant  qu'au  vrai  »  ils  fe 
nrouveronc  dédommagés  de  leurs  peines  de  de 
leurs  (bins,  &.la  Providence  permet  que  leurs 
&uil1es produîfenç  quelque  bien, &. concourent 
afàireconnoître  la  vérité. 

Jufqu'à  préfent  les  cahiers  du  Cenfeur  Hel^ 
Jcmadaire  ont  été  rendus  chez  les  Soufcrip* 
seurs  de  Paris  &  de  la  Province,  avec  la  plus 
fcnipuleufe  exaélitude ,  &  depuis  trois  mois  on 
a  reçu  chaque  ordinaire  (ans  aucun  délaie  Cette 
vigilante  geftion  ne  peut  que  plaire  au  Public» 

On  fbufcrit  pour  cet  ouvirage  Périodique , 
comme  nous  Tavons  déjà  dit,  chez  Cuifiart^ 
/ar  le  Quai  des  Gévres,,  à  l'Ange  Gardien*  Lé 
prix  de  la  (bnfcription  eft  de  tS  tiv.  On  paye 
pour  la  Province  ^S,  déport  par  chaque  cahier» 
On  peut(bu(crire  en  tous  tems».  Sf.  le  Libraise 
aura  Coin  de  fournir  à  chaque  Soufcripteur  les- 
c^iyers  qui.  aoiont  déjà  été  difiribués  dans  le^ 
J'ublic. 

Kii 
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I 

■        >. 

Je  fuis  en  liberté  fans  fortir  de  piifoo. 
.  Je  fuis  au  dcfcÇ  oir  fans  quitter  Telpérance, 
Quoi  que  dans  le  p^ril,  je  fuis  en  aflurance  i 
Je  patois  à  l'Armée ,  &.  fuis  en  garnifon.      . 
J*at  part  fans  lachctc,  txvème  à  la  trahifon  t 
Je  fers  à  la  richefle  autant  qu'à  la  fôùfi&ands  s 
Je  pre'fîde  )l  la  rime ,  ainfi  qu'à  la  taifon  ; 
Et  dernière  en  faveur ,  je  fuis  féconde  çn  France  j 
Comme  il  n'eft  rien  de  grand  &  de  rare  fens  moi , 
Je  fuis ,  Çc  dans  la  Cour ,  &  dans  fefprit  du  Koi , 
C'eft  avec  moi  qu'il  rîf,  qu'il  s'entretient,  qu'il  s'oafi^ 
J'affilie  à  fon  coucher ,  j'affifte  à  fon  réveil , 
Il  me  fottfiTre  à  Vcrfailles ,  à  Sr  Germain ,  au  Louyre  j 
Mais  me  laîflc  l  la  porte ,  en  eittrant  au  Confeil. 
Je  fiiis  première  en  rang  &  dernière  à  la  Coui?, 
J'en  vaux  deux  au  triarac ,  &  fuis  bonne  à  la  priiuç  i 
Je  fuis  très-innocente ,  ^  toujours  dans  le  crime  , 
,  J'accpmpagoe  l'amour ,  &  termine  le  joiir. 

^e  fers  à  I9  Peinture ,  à  la  Frp  e .  à  la  Rime: 
Je  cours  avec  le  Cerf,  &  vole  avec  1' Autoi|r. 
On  me  voit  en  aedit  fans  me  vpir  en  eûime» 
TPujours  fans  p^ifîon ,  on  me  voit  en  amour, 
Au  milieu  de  Paris  je  me  trouve  enfermée , 
(ans  quitter  un  mosnenl  ni  le  Roi  ni  l'Aimé, 
3En  Robe  je  préfide ,  &  pentre  au  Parlement. 
3'ai  dans  tous  Içs  Arrêts  une  double  feancei 
Je  fuis  tonjours  préfente  à  la  moindre  Ordonnança  » 
If  9f  W  (uis  |ai»ais  trouvée  en  Juçenaqi^ 
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Je  ne  fuis  point  un  être ,  te  cependant  feiifte  }  . 

J«  glace  les  plus  ehauds  ,  {e  br&k  les  plus  froids  s  .  :  . 

|e  ibttiaets  les  Bergers  »  je  triomphe  des  Rois. 

On  feroit  une  belle  liâe  > 

De  ceux  que  j*ai  oiis  aux  abois. 
Six  pieds  fpcmenc  mon  tout  ;  comUaes  maioteiiant    * 
Lcdeur»  &  tu  irerras  le  nara  d'une  liviere  ,.  ^ 
D'une  Cite ,  ddnt  plus  d'un  habitant 
fzffc  pour  fin ,  un  ammal  r^sngeur , 
Qpi  vit  en  nous  jufque  dans  notre  bîerie  :' 
Ce  ^ui  contient  les  flots  dans  leur  fuicuc  »     .    " 
Une  nouriirute  groi&ere  • 
Un  rprige ,  un  péché  capital»     , 
Des  femmes  la  première  $  . 
Enfin  »  le  plus  grand  bien  qui  fbuvent  n'eâ  qu'un  fnal* 

M  E  M  O IR  E 

De  M.  Tresuchet\  ancien  Officier  ^lÀ 
Mfineyfur  F EclipfedH  Soleil  ,par  .. 
Pinns,  du  6  Juin  1 7^1» 

En  jaranc  in  Verb»  Magiftti  on  ne  &tc 
ibuvent  quéternifer  les  erreurs  -l'un  grand  Mai* 
tre:  M.  tt^lley'a  die  en  1716  ,  dans  lesTran-w' 
faaions  Philofophiqiies  n^'.  548  ^  9"^  la  durée, 
du  paffaje  de  Venus  fur  le  Soleil,  attendu  le 
6  Juin  176 1 ,  dévoie  paroîire  i  la  Baye  d'Hudfori 
plus  longue  de  dix-  (ept  minutes!  de  ccms  qu6 
(ur  les  rives  du  Gange,  M.  Le-G^ncil ,  de  TAca- 
démie  Royale  des  Science»  a  ajouté  fans  ilome 
une  nouvelle  autorité  à  cette  prédidiom  ,  en 
linjaancant ,  il  y  a  huit  jours ,  dans  la  dernière 

Niiii      ♦ 
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aflémblée  publique  cle  cette  Académie  $  mais  ]# 
«ft  écrit  l^uilim  in  Verbki  c*eft  la  àWiie  de  laf 
Société  Royale  de  Londres.  En  c&nféqoençe  ,, 
gooiqoe  (  à  parler  aaflî  iïncérement  qu'aftro- 
jioniîqoemenc  )  mes  connûiflance»  (oient  a^è^; 
éloignées  de  celles  &  da  Doâear  Anglois,  qui' 
a  fak  la  prédiâion ,  8c  du  favanr  François  qui< 
l'a  citée,  'pparne  pas ol&îr une* parallaxe fen- 
tible ,  y^  ofé  n*en  croire  ni  l'aa^  m-  l'astre ,  £t 
pour  (Ravoir  for  q^  joompeer^.au^déÊHit  -et  M» 
Halley  ,  qui^ne  donne  pas  fa  méthodex  Ne^udiê^ 
leéiorl^f,  ce  font  Tes  termes  rj'aiGonfaké  MM.  ^ 
Cadini  &.  Deliûe  dans  les  Ménooixes-de-  U^Ajca^ 
demie ,.  année  1745  9  pag.  3fSf  &  41^ 

Tons  les  deux  a/Tez  unanimement  m'ont  aflez: 
afTuré  que  cette  différence  ne  &roit  que  de  cin^. 
xn inaces  au  tievt  de  i7>  je  ibubaite.les  avoir 
xnal  entendue ,  en  confîdération  des  avantages; 
que  M.  Hàlley  pmmet  à  rAftronomife  4*?près 
û  détermination  3  mais  rlTeroi»  affez  fingulieB^ 
iqae  ces  deux  fâvans  Académiciens  m'euÛTene 
paru  dite  une  mèmt  choCe^^  fans  les  ayoix  biea 
èonipriV. 

Qjioi' qu'il  en  (bit ,  je  dois  ob(êrver  que  dan» 
Tufage  que  j'ai  fait  de  leurs  méthodes ,  j*ai  fap» 
jpofé  telles  à  peu-près  que  M.  Halley  ,  les  paraU 
lâxesrdu  Soleil  8c  de  Venus ,  de  i  r  &  de  42  (ê- 
cond.  que  j'ai  pris  les  autres  fondemens  de  mon: 
calcul  dans  le  réfoltatdeceluf  de  M.  te-Genti!, 
£siirpoar  ce  même  paâfage  (ur  les  nouvellesTables: 
de  M.  Halley^,  &  inféré  dans  les  Mémoires  de 
,  }^ Académie,  année  175  j  ^pag.  5^1  ;  &  qu'enfin! 
j'ai  placé  les  deux  Obreivateurs  Tun  à  la  laritude^ 
Septentrionale  de  >i  deg.4i  min.  fous  la  Ion. 
gttude flbfolue de  x  i  ^  deg.  1 1  min.  fous  laquelle^ 
iiitvanexe  ré(ùltat,  le  milieu  de  rédipfe  doit  ar. 
liver  à  midi ,  &  l'autre  fous  le  méridien ,  oppcfc 
à  la  latitude  feptentrionale  de  êo  degrés. 
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Tajoarerai  qa*a/anc  faic  le  même  calcal  pont 
Féldn ,  &  pour  un  lien  placé  fous  Ton  méridien 
<ians  h  nouTefle  Hollande  ^  i  la  lackude  méri- 
^îonalle  de  30  degrés  ;  >  ai  trouvé  que  la  durée 
devoit  paroSnre  dans  ce  lieu  à  peu-près  la  même, 
qae  vue  do  centre  de  la  terre ,  &  plus  petite 
d'environ  ix  min.  à  Pékînainfi  que  for  les  rives 
du  Gange:  doû  il  paroîcque  la  côte  ptcidcn-» 
taie  de  la  nouvelle  Hollande  eft  (^us  avantageu- 
fëoient  fituée  que  la  Baye  d'Hudfon. 

Quoique  M»  Hailej  dans  le  cours  de  Con 
Mémoire  annonce  une  différence  de  r7  min. 
entières  $9th  y  il  eft  à  remarquer  que  fomme 
totale^  la  fin  de  Ton  calcul  il  ne  trouve  que 
1  f  min.  10  (êc.  La  bonne  envie  que  j'ai  eu  de 
les  trouver  aufli^,  m'ayanc  &it  employer  tous  fes 
élémens  »  il  m'ed  venu  1 5  min.  }o  fec.  Cec 
accord  affez  parfait  entre  nos  deux  réfùltats  , 
fait  aflièz  voir  que  la  différence  d'entre  Tes  i  ç 
on  1 7  min.  Se  les  cinq  que  j'ai  trouvées  d*abord, 
ne  vient  pas  de  la  difRhrence  des  méthodes^ 
mais  de  celle  des  élémens  que  nous  avons  em- 
ployés :  il  en  eft  deux  furtout  qui  différent  bea«- 
coup  entr'eux,  Ceft  1^.  fà  plus  proche  diftance 

féocentriqoe  des  centres  de  4  min.  au  lieu 
e  $  min.  45  Cec.  que  donnent  feS  nouvelles 
Tables  d'après  le  calcul  de  M*  Le-Gemil.  2*^. 
Son  inchnaifbn  de  la  route  de  Venus  fur  le 
parallèle  à  l'Equateur  de  1  deg*  18  min.  au  lieu 
de  14  deg.  3S  min.  que  donne  l'occurence  du 
Soleil  dans  les  ftgnes  afcendans  y  &  de  Venus 
dans  fon  nœud  defcendant ,  en  prenant ,  non 
la  différence,  mais.  la  fomme  de  deux  angles» 
formés  l'un  par  ce  parallèle  &  lEcUptique  de 
4  degrés  10  minutes,  Vautre  par  TEcliptique 
&  lorbite  apparente  de 'S  degrés  18  minutes. 
En  paffantpardeffus  l'irréguraliré  de  la  figure 
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qui  a  dirigé  M.  Hâile/  dans  ion  calcul ,  je  m'ar- 
TÂce  à  faire  quelques  réflexions  (ur  la  raifbn 
qu'il  donne  pour  appuyer  fa  décernii nation.  Il 
die  qne  la.  durée  géocencrique,  ou  vue  du  cen- 
tre de  la  terre ,  doit  èire  plus  petite  de  4  min. 
qu'au  Port  Nelfon,  parce  ,que  ^çe  point  de  k 
iurface  de  la  terre  qui  e(k  dans  la  Baye  d'Hud^ 
Ton  y  a  dans  l'Hemilphere,  oppoféau  Soleil ,  ua 
mouvement  qui  concoure  avec  celui  de  Venus, 
Cette  raifbn  paroSt  trop  générale  pour  ne  pas 
mériter  quelque  exception  ,  puifque  d'après  les 
£léniens  de  M.  Le-Gentil  cette  durée,  loind'^re 
plus  petite  de  4  min,  fer^  plus  grande  de  6  min. 

Il  dit  qnan  contraire,  elle  fera  plus  longue 
d'environ  xi  min.  que  fur  les  rives  du  Gangp, 
parce  que  ce  point  de  la  Tuperficie^a  un  mou* 
vement  oppolé  à  celui  de  Venus ,  qui  eil  ré« 
trograde.  La  même  réflexion  fe  préfente  encore 
ici ,  puifque  .comme  je  lai  déjà  dit,  cette  durée 
eft  de  la  même  longueur  pour  la  nouvelle  H9I- 
Jande ,  qui  cependant  a  un  piên^e  mouvemene 
que  le  Gange,  étant  à  peu  près  l'un  &  l'autre 
fous  un  même  méridien* 

D'ailleurs,  on  pourroit  conclure  do  xaifon« 
nement  de  M,  Halley,  qu'un  Obfervateur  placé 
for  les  glaces  du  pôle  arâique  verroit  la  durée  la 
même  que  la  Géocentrique ,  puifque  la  rotation 
diurne  ne  lui  donneroit  pas  plus  de  mouvemene 
que  s'il  étoit  au  centre  de  la  terre  ;  &  cepen* 
(danc  d'après  les  Elémens  mêmes  de  M.  Halle^^ 
il  la  verroit  plus  petite  de  4  min«  entières. 

Ne  pourrpir-on  pas  plutôt  dire  que  cette  dorée 
Géocentrique  paroît  plm  ou  moins  longue  dans 
Vn  endroit  quelconque  de  la  furface  de  la  i^re^ 
p^rce  que  l'entrée  &  la  fortie  paroiffcnt  s'y  faire 
au-delfus  ou  au  deffous  do  diamètre  horifontal 
iu  Soleil  I  C'eft  do  moins  l'idée  toote,  £mple  , 
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&  fondée  far  la  nacure.des  parallaxes  qae  m'a 
£afit  naître  la  méthode  de  M.  Caffinî» 

ToQc  cela.foit  dit  fans  porter  la  moindre  at- 
teinte à  la  MétTK)ire  du  grand  Hallcy  :  Quelques 
faux  pas  que  je  crois  appçrcevoir  dans  fa  mar* 
che  ,&  que  je  n  expofe  au  grand  jour  dans  nos 
fa(les  Littéraires  que  pour  épargner  quelques 
mille  lieues  à  tout  Européen ,  (  fans  en  ex* 
cepr9T  l'Anglois }  à  qui  les  Tranfaftions. Philo-, 
(ophiques  ^cnirroient  faire  naître  Tenvie  d'allef 
g  la  Bayed*Hudfon ,  fîir  la  foi  de  fà  prédiâion  s 
quelques  fatix  pas ,  dis- je  y  ne  nous  feront  ja- 
mais perdre  de  v&è  la  g!orieu(e  carrière  qu*il 
a  fburnie.  Il  en  eft  des  Héros  qui  parcourent 
les  voûtes  d'Uranie ,  comme  de  ceux  qui  par- 
courent les  champs  de  Mars.  Tous  font  égale* 
ment  fujetsà  s'écltpfer  quelquefois,  4  trébucher^ 
parce  que  tous  ils  font  hommçs  \  Effare  hufna^ 
pum  efi.  Si  donc  le  Prince  des  Aftronomes 
Anglots  fe  trouve  en  faute ,  on  en  doit  6cre  bien 
moins  furpris  qu*on  ne  l'a  dû  être  en  lui  enten«* 
dant  dire  que  dans  tous  Ces  calculs  (  qui  font 
j  mmenfes }  il  ne  s'efl:  jamais  trompé  pas  même 
d'un  feql  chiffre  :  le  tiens  ce  fait  d'un  Savant 
digne  de  toute  créance  à  qui  il  la  allure.  S^il  a 
dit  vrai ,  je  me  fuis  bien  trompé  en  tout  cedi 
j'ai  déjà  dit  que  je  le  fouhaite,  Sc  je  déclare 
avec  la  même  (incérité  que  ce  ne  feroit  pas  la 
preiltiére  fois. 

Au  refte  ,  on  conçoit  bien  que  plus  la  diSè^ 
rence  dont  il  eft  ici  queftion  fçr^  petite  ,  plus 
il  devient  néceflàire  pour  la  trouver,  de  doçbleiT 
Je  Cap  de  bbnne  Efpérance^  Se  que  robfêrvariQnc 
en  deyei^ant  plus  délicate  «  demande  un  Obfe?'» 
vareur  confondîmes  tel  que  M.  Le- Gentil,  qui  (ë 
difpofe  a  partir  aux  vœux  de  i'Àcadépnie  ,  & 

fy^s  if^s  Ordres  d^  MjnjWre,  ^  ne  puis-jo 


t04      Jdurnd  H0mqHè  fur  lHi 

f(avoir  qoV/  fera  besiu  potit  lui  &  pour  nonr 
pendant  les  fxx  heures  défilées  de  <:ecte  éclipre  ! 
Je  ferois  sûr  de  la  réudîce  de  (on  voyage  \  mais 
fe  ne  fais  pas  Macchieu  Lanfbeig. 

A  Paris  ^  re  14  l^ovem^e  1759* 

COPIE 

i?f  Id  Lettre  r  'écrite  far  M.  be  là  Grave 
Commi faire  an  Chàtelet ,  à  M.  JBezi ers 
Curé  de  S.  André  de  Bajeux ,  U  5  Ofl^ 
*re  i755>. 

Vous  avez  Tapporté  dans  le  Tourna!  de  Verdun 
du  mois  du  Septembre  dernier  ,  pag.  191 , 
TJEpicaphe  (tnguliére  d*une  fetntne  que  vous 
fbupçonnés  avoir  été  Maîrreflè  d*un  Duc  de  Nor- 
mandie ,  &  qui  ayant  embraffé  la  dévotion  fe 
fit  enferrer  dans  TEglife  Catliédrale  de  Bayeur. 
En  lifant  vos  remarques  à  ce  fujet ,  fe  me  fuis 
rappelle  une  ancre  Epitaphe-,  tout  au  moins 
aufli  (inguliére ,  peut  être  même  plus  plaifante  » 
&  qu  un  ancien  ami  m-'a  dit  être  auffi  dans  Ja 
même.  Eglifê;  c'eft  un  fait  qui  vous  eft  plus 
facile  à  vérifier  qu'à  tom  autre,  &qui>  s*il  eft 
vrai ,  ne  prouvera  que  mieux  la  bonliomie  &  l^ 
franchife  du  bon  vieux  tems  :  Ce  font  les  Cba*« 
noines  qui  parlent)  ils  (ont  (dit  on)  gravés ai<- 
defllis  de  rEpkaphe  que  voici  r 

La  vieille  femme  ^  Mattie  Jacques» 
Trêpada  le  beau,  jour  de  Pâquçs  i 
Tour  la  fotttet  ici  dedans  » 
Xn  ce  te;ns  de  r^joulifaiice  » 
Il  nous  fallut  malgré  nos  dents» 
Tronquer  un  repas  dlmportancc  s 
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Oncq'ues  ne  U  pufmes  achevés , 
Dont  detiil  plus  ^faat  nous  c^Ule^ 
Que.  fi  nous  avions  vft  eicvec  ,  , 
Toutes  ks  vkilks  4e  U  Via«. 

Un  génie  anfll  plaifant  que  celui  qae  voos 
croyez  être  T Auteur  de  l^pitaphe  que  vous 
xapportez ,  pourroic  bien  l'être  de  celle-ci.  £q 
]a  récitant  à  plufîeurs  per(bnnes ,  Qne  me  dit 
qu'elle  croyoic  l'avoir  l&e  en  quelqu^ouvrage.  Je 
ne  r<^ai  dans  quel  lietï  de  r£gli(è  elleefi,  fur 
quoi  elle  eft  écrite,  en  quel  tems  ,  &  qui  poiir- 
îoit  être  ce  Maître  Jacquesi  i^eft  pourtant  à  piér 
£imer  que  c'étoit  un  personnage  lecommendar- 
ble  puifque ks CKanoinçs  notèrent  pasietardet 
Je  Convoi  de  (a  femme^&  qa*iU  aimèrent  mieux 
(sonquer  un  bon  repas  ,.tSc  lui  rendre  lervice. 

3'ai  rhonrieur  d'être ,  &c. 

V.  DE  LA  GKAVE: 

s 

Je  viens  de  lire  avec  une  grande  fatisfâdion 
Tos  obfervations  fur  TurSin  ,  Archevêque 
d'Yorck ,  &  Aodin ,  Evêque  d'Evreux  ;  je  les  ai 
trouvées  au  Journal  de  ce  mois,  pag.  iSo.  Dés 
Littérateurs  comme  vous  font  d'autant  plus  pré- 
cieux qu'ils  font  bien  rares  aujourd'hui ,  &  que 
^oui  voyons  bien  des  volumes  fans  trouvée 
rien  pour  l'Hiftoire ,  &  encore  moins  pôoï  le 
coear  &  refprit.   .  ; 


RÉPONSE 

De  M*  X>É  BsztERS,  d  M.  ti 

Ci/mmffdirc   ve  la   Gravk^ 
du  14  Oilobrc  I7i9. 

MONSIEUR, 

^e  n'àvoîs  point  encore  vd  ,  iii  entendu  {uf- 
1er  de  cette  Hpiraphe  f  xançoife  Jonc  vous  avé# 
bien  voiilu  m'envoyer  là  copie.  La  cheichef 
dans  notre  Cathédrale ,  ce  feroit  des  frais  inu- 
tiles I  eile  n'y  a  jamais  été  ,  comme  on  vous  l'a 
dit  :  ni  ces  prétendues  figures  des  Chanoines  y 
qu'on  à  fuppofëes  èrre  au^deflus.  Pour  peu  que 
TOUS  compariez  votre  Epitaphe  avec  celle  quier 
}'ai  envoyée  au  Journal  ^  vous  verrez  que  cel- 
le-ci n*eft  qu'une  traduâion  de  Tamre  ,  &  faite 
bien  après  coup.  Le  nom  icnaginaire  de  maitref 
lacques  &  les  termes  furannés ,  que  le  traduc- 
teur a  employés  s  ne  prouvent  rien,  ils  font  de 
leur  auteur  «  qui  s'eft  fervi  du  premier  pouf 
ximer  avec  Pâques  «  &  des  ^autres  pour  donner 
une  teinture  d'antiquité  à  fa  tfaduétion;  mais 
malgré  tout ,  on  s'apperçoit  bien  que  (es  vei^s 
font  d'un  riécle-  bienplus  épuré  pour  le  François 
que  ne  Tétoit  celui  où  a  paru  TEpitaphe  Latine. 
Je  ne  fçaçhe  point  de  livres  qui  contienne  cette 
Epitaphe  donc  vous  me  pariez  9  à  moins,  que  ce 
ne  foie  le  Furétiana ,  que  je  n'ai  pu  voir  ici  % 
celui-ci  lenferme  aufli  une  Epitaphe  autant  fin- 
guliere ,  pour  le  Inoins  que  celle  dont  il  s'agit  : 
on  m'en  a  comntifJiiiqué  une  copie  tirée  de  \t 
pag.  17  &  t8.  ïuretiere  dit ,  qu'on  la  voit  i 
Bayeux  y  far  Je  tombeau  du  Sénécal  Défera- 
metoc  qui  en  eft  le  iojec  :  mais  en  quel  lieu ,  oii 
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Jâhs  qu'elle  l^Eglile/c*eft  ce  qqe  je  ne  fçais 
poinc ,  û  ce  n'efl  qu'elle  eôc  éré  dans  celle  de  la 
Paroifiê  de  S.  Georges  â  préfertc  réunie  à  S« 
Exupere,  qui  eft  depuis  longtems  la  demeure 
de  M",  pefcrametot  :  quoi  qu'il  en  Toit ,  vous 
pouvez  la  voir  ,  Monfîeur  ,  dans  le  livre  que 
je  vous  indique  $  mais  certainement  fa  naïveté 
vaut  bien  votre  Eptcaphe  ,  &  même  le  Domù' 
ne  frlvum  foc  Kegem  de  TEpigtamme  de  Rouf» 
feau. 

Je  n*aurois  point  de  plus  grande  fatisfaâion» 
Monteur  ^  qu^  de  voir  renaître  du  goût  eh 
France  .pour  l  ctude  de  l'antiquité  :  car  enfin  , 
s'il  eft.trifte  pour  l'Hif^ire  qu'on  ait  fêté  fi  né- 
gligent à  recueillir  les  événemens  finguliers 
qui  fe  font  palTés  dans  ci^aqne  Pays^  dans  çlia- 
que  (Técle  \  con^bieii  ne  doit-il  pas  le  paroître 
davantage ,  que  dans  un  âge  audt  éclairé  que 
le  nôtre ,  on  (ê  mette  (t  p^a  en  peine  de  réparez 
ce  que  L'tndiiFéreÂce  ,  ou  Tignorance  nous  o))C 
faijc  prendre.  Ne.  devez  vous  pas  être  indigné 
contre .  ce  niialheureux  goût  romanefque  qoî 
règne  aujourd'hui,  &  qui  détruit  les  bonnes 
études.  On  ne  volt,  on  n'emend  rplus  parler 
que  de.  jolis  Romans.  C'eft  41'être  pas^  de  mode^ 
qoe  de  ne  pas  faiire  preuve  de  connoi  (lance  dans 
ces  dépôts  de  menfonges  également  contraires 
a  la  Religion  ,  aux  fciences  &  aux  bonnes 
moeurs.  Certainement  le  Miniftere  feréir  un 
Œuvre  digne  de  lut ,  &  léndroic  un*  grand  fer« 
▼ice  â  la  république  des  lettres  ,  en>  févilfane 
contre  les  Auteûts  de  ces  pitoyables^écrits  ^  & 
•n  devroit  attacher  une  note  d'infamie  à  ceux 
<]ui  s'arrêtent  â  les  lire«  '  -     -. 

Je  m  applique  depuis  quelques  années  'i  de<^ 
bi^nilleip  les  aptiqoités  de  m*a  patrie;  &  j^n y 
ras  par4vke  par  le  pea^^efeco^us^rde  Myie^s  Çl 


de  fortane ,  qui  m'en  empêche  :  cependant 
rOaviage  qae  j'ai  entrepris  à  ce  rùiet ,  tfjtdéjà. 
condaic  bien  loin  ,  &  je  compte  en  publier 
biencôc  un  PtâfpeBfts^  pour  demander  les  iu* 
mieres  &  les  fecours  dont  )*ai  belbin.  il  pa- 
xoîc  danc  le  nouvçaa  Moreri ,  quelques  Jam« 
beaux  de  mes  Mémoires  que  j  ai  adreflé  à  M. 
Drouet  (ur  plufîeurs  grands  hommes»  &  lieux 
confidérables  du  Diocèiè  de  Bàyeux,  &  )e  voa. 
drois  que  tout  le  refte  fut  également  imprimé 
pour  le  fâuver  de  l'oubli.    ' 

J'ai  rhonneup d'être ,  &c*    A  Bezièrs. 

REPONSE 

De  M.  t)B  LA  GttJP^B,  à  la  Lettre  de 
M.  DE  Bezieks^ 

t 

Je  vois  y  Monfieur»  par  votre  lettre  qoe  vous 
penfez  que  TEpitaphe  dont  je  vous  ai  envoyé 
copie  n'efi  qu'une  traduârion  ,*  &  qu'on  la  cher, 
cheroit  en  vain  dans  la  Cathédrale  de  Bayeux  ^ 
parce  qu'elle  n'y  a  jamais  été^  le  contraire  de 
ce  dernier  £a.it,  m'avoit  été  fi  fôn  afTuré  par 
mon  ancien  àmi  que  j'aicrà  devoir  l'éclair- 
cir  ;  j'ai  donc  fait  quelque  'recherche  dans  le 
peu  de  momens  que  mon  état  me  laifiè,  &  je 
crois  avoir  trouvé  le  moyen  de  vous  accorder 
l'un  &   l'autre.  D'abord  la  copie  n*eft ,  com* 
me  vous  le  dites ,  qu'une  tràduâion  ,  l^original 
en    Latin  efl  rapporté  par  P/ifj^friivf  Ma^  ^  8c 
le  Traduébeur  eft  fans  doute  M.  de  Senecé;  pre- 
mier Valet  de  chambre  de  la  feue  Reine  Marie^i 
Thérefe  d'Autriche,  puifque  cette  traduâio^i. 
efiau  nombre  de  Ces  Epi  grammes  dans  un  vo- 
lume fV-ii.  d'environ  500  pag.  qui  parut  en 
\a717.  Voilà  un  point  prouvé  en  vocxeiavçaf  j 

mais 
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ftxials  ce  qui  jaftifîe  mon  ancien  ami  ;  c'eft  qu'il 
efl  dit ,  en  tête  de  cette  craduâion ,  queTorigi* 
liai  Itatin  eft  ciré  de  TEglifê  Cathédrale  it 
B^yeax ,  8:  qaé  ce  font  fes  Chanoines  qai  y 
s^ïlenc  \  ce  dernier  fait  qui  rend  là  ctiofe  plus 
finguliere,  peut  donc  à  préfenc  être  regarctô. 
comme  certain  >  à  moins  que  M.  deSeneçé  né 
lait  mal  a  propos  Imaginé,  en  voulant  s'éga/et 
icomme  il  a.  fait  dans  une  pièce  qu'il  <tonna 
éams  lé  niême,  volume,  &  que  Vous  ne  ferc^i 
t^etlt-ètre  pas  fâché  ^e  lire. 

tES    Q.UETfetJSÈS    FARDÉES. 

Toi  ^vfoh  voyoit  plos  volontiers  en  vin  ^ 
iCiettre  un  écti,  qa*an  deniet  en  aamônc. 
Tu  l'a  donnée  &  |e  vUMci  matin 
.    Ta  châtie^.  Sans  doute  il  £iut  Mauin^ 
Que  le  Curé  t'ait  touc^  dans  (on  F i5n£« 
Ma  foi  y  dit-il ,  c'cft  qu'en  tes  regardant  » 
Je  m'attçndris  pour  nos  feuiiès  ^{ilétéufes  f 
le  vis  leur  idnt  fi  touge  en  d<f  mandant  » 
Que  je  les  pas  pour  des  pauvres  hohtenlè^; 

Cette  pièce  n'eft  pas  la  feule  oA  M.  dé  Senecé, 
il  hit  connoître  qu'il  étoit  d'un  caràdtére  jo)reuz$ 
on  en  trouve  des  traits ,  mais  lin  peu  fatiriqiies 
contre  les  Dames,  dans  la  Kedondiile  Efpa- 
gnole  d^rphée  qu'U  a  imitée  ou  paraphrafée 
*  de  Don  Francifco  de  Quevedo ,  qui  comtïience 
€41  Infierno  èl  tràth  Orféo  sk   mt^tr  Baxb  St 

]'ài  rbonnear  d'ttK ,  Sec. 
Ttmt  LXXXFil  O 


lio     Jûurtud  Hi^mqutjùr  Ut 
LETTRE 

< 

A  fAùtenr  du  Journal  ,  ati  fujet  Jtunt  * 
fnaladie  extraordinhirc  d^unefimmc 
de. la  Fille  de  Richelku. 

\  Je  m*étois  imaginé ,  Monfiear  ^  que  quelqti'art 
de  notre  Ville  attroic  fait  inférer  dans  les  noa<« 
telles  publiques  un  £ait  (îirf^renant ,  arrivé  depuis 
quatre  mois  »  mais  voyant  que  tout  le  monde 
cft  refté  dans  le  filence ,  je  ne  puis  m'empècher 
de  vous  le  marquer  tout  fîmplement.  Je  vous" 
ferai  obligé  de  le  £aire  inférer  dans  votre  Jour- 
nal; je  fuis  perfuadé  que  Cela  fera  faire  de  cn- 
îieufes  recherches-  à  MM.  tes  Doéïeurs  en  Mé. 
deciâe.  Voila  !a  <:hofe  véritable,  &  dont  je  fuis 
témoin  ocolaire;  ainfî  que  tous  mes  compatriotes. 
La  nommée  Jeanne  Molilfon  ,  femme  da 
nommé  Dubaï  let  de  cette  Ville  de  Richelieu , 
tomba ,  tout  d'un  coup  en  Tannée  174^ ,  le  ^ 
Septembrç,  dans  un  état  d'intbecillité^ne  voulant 
plus  voir  ni  mari ,  ni  parent ,  ni  amis ,  ni  mar- 
cher. Çllé  fe  fît  coucher»  ^  avoit  I^  tête  baillée 
entre  fes  deux  mains  pour  ne  plus  voir  ni  parler 
a  perfonne^  connoiffanméanmoins  parfaitement 
bien  fon  état  ;  ce  qo*elle  a  dit  depuis.  Elle  étoit 
toujours  renfermée  dans  (on  lit ,  ne  mangeoic 
devant  perfonne,  &  iàifoit  des  plaintes  conti- 
nuelles, fouffrant  des  douleurs  dans  (on  corps  ; 
fi  on  vduloit  faire  (on  lit ,  il  falloit  la  prendre^ 
comme  un  enfant,  la  mettre  par  terre ,  &  la  re« 
mettre  après ,  fans  qu'elle  permît  qu'on  la  regar- 
dât, fe>renant  le  viâge  caché  entre  fes  mains  ; 
fbn  mari  mourut  il  y  a  environ  dix  ans ,  fans 
qu>*elle  en  ait  témoigné  le  moindre  chagrin.  Elle 
a  ytt  partager  fes  effets ,  a  fooffert  qu'on  la 
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mnfponâc  de  la  maiibn  de  (on  défunt  mari 
chez  (on  frère >  (ans  dire  une  (eule  parole  )  les 
Prêtres  s  y  (ont  pré(èntés  cent  fois ,  fans  arracher 
d'elle  autre  cho(e  que  desibupirs  continuels.  Son 
frère  eu  nîort  il  y  a  quatre  ans  ;  elle  a  été  égaler 
ment  in(en(ible  >  enfin ,  mille  circon(Unces  iur« 
prenantes  accompagnent  cette  hiÛoire, 

Le  6  Septembre  dernier ,  même,  jour  que  ce 

mal  la  prit ,  &  dix-fept  ans.  aptes  elle  a  deicendu 

de  (à  chambre  y  eCl  alléembralTer  fa  Belle  Sœur 

&  les  Neveux ,  comme  G.  c'eût  été  de  la  veille 

qu'elle  futtonibée  dans  cet  ctat$ a  rappelé  coût  ce 

qui  s*eft  pa(]^é  pendant  ces  dLx>(ept  ans.  Elle  (ortit 

pour  aller  à  l'Eglife  avant  de  vouloir  faire  autre 

chofe  ;  revenue  de  la  Meife ,  elle  a  repris  les  an* 

ciennes  occupations  fans  ayoir  rien  oublié ,  de 

ce  qu'elle  avoit  (^û,  pas  même  Tes  Prières  qu  elle 

ft  dit  n'avoir  pas  fait  pendant  les  dix-(ept  ans. 

L'air  ne  lui  a  pas  été  nuifîble  à  (a  première  for* 

cie ,  comme  il  auroit  dû  l'être  après  une  ft  longue 

retraite  dans  une  chambre  obfcure.  Elle  îne 

dit  qu'elle  Centoic  des  douleurs  inconcevables 

dans  Ion  corps ,  &  qu  elle  n'avoir  jamais  pu  dor« 

mir  une  (eule  heure ,  &  ne  s'étoit  jamais  mi|e 

dans  (on  lit  dans  une  autre  attitude  que  iur  (bn 

(éant,  la  tête  courbée  fur  fa  poitrine.  Ëile  boit . 

mange ,  fe  promené ,  travaille,  &  fait  tout  corn* 

me  ci-devant)  Se  le  porte  bien  i  elle  peut  avoir 

environ  «  c  ans. 

Je  ne  doute  pas ,  Monfieur  »  que  ce  récit  ne 
vous  frappë|;^ite$  moi  le  plaifir  de  me  marquer 
fi  vous  le  tjçpuvez  cepable  d'êcre  placé  parmi 
les  Phénomènes  de  notre  tiécle ,  je  vous  en  aurai 
une  ûnguiiere  obligation. 

3*ti  l'honncut  d'être ,  &c.  JOUHET,  Greffier  en  Chef 
de  rEle£tion  de  Richelieu ,  &  Avocat  au  fiége  du  même 
lieu.    C«  4  JéMvitr  17^0.   .* 
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i  I  i     Jotnnd  fftfioi'îqm  fur  ht 

T  R  AD  UC  T  I O  N 

De  l'Hymne  deSanteul,  Cttloquoseadem^ 

Sic.  pour  la  Fête  de  tous  lés  Saints, 

par  M,  TAbbé  Poupin. 

V 

o  vous  !  que  dans  les  Cieax  unît  U  même  gkute  , 
Même  folemnité  vous  mût  ici  bas  i 
X'Eglife  en  ce  faint^  jour  celt^bie  la  viâo^re  » 
Donc  Dieu  couronne  vos  combats. 

Pleins  du  divin  amour ,  au  fein  de  là  fageifè , 
Vous  goûtez  à  longs  traits  les  plus  chaftesplaifirsr 
Tottcame  8*y  repait  dans  une  (àinte  ivrelTe , 
Du  feul  objet  de  vos  defîrs. 

R^fidjant  fur  fon  Trône  environna  de  flammes» 
^  X*Eternel  Te  complaît  dans  fès  propres  grandeur»  :  ' 

Prodigue  envers  fes  Saints»  il  s'unit  à  leurs  âmes  «^ 
Et  les  comble  de  (ê&  faveurs. 

Sm  r Aurel  ou  Dieu  brille  arm^  de  ion  tonnerre». 
ii'Agneau  parok  couvert  de  fon  Sang  précieux  i ." 
Xa  vidlime  ime  fois  offerte  fur  la  terre , 
S'eâire  fans  cefle  dans  les  Cieux« 

Erapp^s  par  les  rayons  de  fa  clarté  fnprâme. 
Les  Vieillards  devant  Dieu  dcmeuren|proftein  é»  ».. 
Et  metéent  à  fes  pieds  Paugnfte  Dia|Ke , 
Dont  fa  main  les  a  couronné!. . 

Un  Feupfe  de  Martyrs  teint  du  fang  ïdotablc ,: 
^^,.y  Les  Palmes  à  la  main ,  font  entendre  leurs  voix> 

,     Et  chantent  l  Tenvi  ce  Cantique  admirable  , 
Trois  fois  ^aiot  cft  le  Roi  des  Rois. 
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iSdgiiciur  nom  wndons  gloîrc  à  ta  ^uîflincc  extrême» 
Gloire  au  Fils ,  \  Y  Efprit ,  mtee  Dit init  é  :  ' 
,  Woa  qui  forme  tes  Saints,  tu  te  donne»  toinoéme  ' 
_     Jour  prix  de  leur  fidiélit^,- 

TR  A  DUC  T lO  N 

Pac  le  même  de  IK^ymne  Hjmnis  dnrn 
nfenat ,  6cc.  auffi  pour  la  Fête  de 
tous  les  Saints. 

Tandis  qiie  dans  ks  deux  chantent  les  Chqeus 

ées  Anges 
Helas  l  dans  notre  exil  nous  pouiT^ns  desfôiipiffs. 

Nos  voix  muettes  aux  louanges  , 

Se  r^fttfentà  nos  défîis. 

Seigneni ,  quand  finira  notre  trifle  carrière  » 
your  nous  unit  aux  Sainu  pendant  r^ternit^  ? 
'   ;  Et  quand  verrons-nous  ta  lumière    '    t  ' 

t^s  v^iie  &  £ans  obfcurité  ? 

Kovsnç  te  verrons  plus  fous d'obfcures  images, 
Quand  nous  aurons  joui  déroutes  tes  fplendeurs  i 
Ah  !  ic*eft  alors  que  rans>nuages , 
l^ous  contemplerons  $es  |;randeuts« 

C  Saints  !  qui  nous  voyez  expofés  au  naufrage, 
Tendex-n^us  votre  main ,  alTurex  notre  fotf , 
Con^uirez-.nous  ^'héritage ,, 
i)u  nous  afpirons  pat  la  mon. 

Louanges  >  l'Auteux  de  toute  la  natuxe , 
4u  Fils ,  qui  fur  la  Croix  racheté  les  Fécheur^ 
A  l'Eiprit ,  dont  ta  flamme  pure  , 
fijpxce  ^  biUli:  au  fond  de  nos  cœurs. 

•  •  ■ 
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.    TITUS     MANLIUS, 
Consul    RomaÎn, 

J)ilihtf9  s* il  cûiUamnera  fin  fils  a  mort  ^  poMf 
avoir  combatin  famfin  ordre» . 

Sous-  quel  aftre  fatal  faut  -  il  que  jeTok  ré  \ 
O  Ciel  !  \  quels  malheurs  ccois  -  je  deftiné? 
Quoi  !  foulerai-je  aux  pieds  le  fang  &  la  natuxe  ? 
Obéii'ai- je  aux  Loix ,  ou  ferai-je  parjure  \ 
Dieux  !  Quel  doute  fafpend  mes  fens  iIxe^olas^ 
Cclaice^  Manlius ,  il  ne  fe  connoli  plus. 
Moi ,  je  pecdrois  mon  fils  :  Helas  1  ce  fils  que  j'aime» 
Ce  fils ,  c^  tendre  fils  »  c^eft  un  autre  moi-même. 
Pour  aggraver  encor  mon  trouble  &  ma  douleur , 
J'entends  crier  deux  voix  dans  le  fond  de  mon  cœac« 
2«'une  dit,  infenfé,  ciois  ru  que  la  vengeance 
Te  demande  ce  fils  ton  unique  efp^rance  ? 
Verras-  tu ,  fanis  horreur ,  arracher  de  Ton  flanc  . 
L'homicide  poignard  teint  de  ton  noble  fang  ? 
Que  faire  \  O  deTefpoir!  pour  furcroit  d'infortune 
l^ome  d'une  autre  part  de  fes  cris  m'importune. 
£ft.ce  ûnfi  9  me  dit  elle ,  ô  perfide  Romain  { 
Que  tu  foutiens  les  droits  confias  \  ta  naain  \  ' 
De  l'iilaftre  Brutns  rappelle  à  ta  mémoire  »  - 
Cet  héroïque  arrêt  qui  reiiauffe  fa  gloirç. 
Quel  parti  prendra  donc  mon  efprit  agit^  2   i 
Dans  un  doute  mortel  il  flotte  ^pouvant^j 
"  ïaut-i^ue  dans,  ce  jour  le  pouvoir  confulairt 
Se  trouve  compromis  avec  l'amour  d'un  père? 
Vois  ,  indocile  fils ,  cruel ,  vois  le  malheur , 
Dans  lequel  m'a  plongé  ton  aveugle  valeur. 
Tu  coipbats  t  d'un  Couful  en  bravant  la  défenfe  ,    ^ 
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ais  c*eft  aux  yeux  d'un  peré  unc4^gérè  oflênfe. 
Qa'ai-je  dit  9  Et  pourquoi  balancer  un  moment  ? 
^don  fils  félon  les  Loix.  mérite  un  châtii^ent, 
Qu'il' périlTe  aujourd'hui  $  que  la  face  future 
i^pprenne  que  les  droits  du  fang  »  de  U  nature  , 
JïVqm.  pu  de  Maniius  ébranlez  là  grandeur, 
£t  que  Rome-Turtout  domina  dan^  (bn  cdeur. 

« 

Vdr  un  Réifforkie^  du  Câline  fAvallon. 

E    P    I    T    R    E 

DeM.delaSORtNiERE^  kMllu 

Pepiûs  deux  mois  fur  mon  pupitre 
3é  vous  trace  la  coune  Epitre 
Que  vous  recevez  aujourd'hui  : 
Mais ,  loin  d'y  rencontrer  ces  grâces  » 
Qui  ifuivenr  en  tous  lieux  vos  traèes . 
Vous  ne  trouverez  ^ue  l'ennui. 

Des  maux  d'une^trop  longue  abfence  | 
Tel  eft  l'effet  que  je  re0en^ , 
Que  mon  art  tombe  en  dâaiUance , 
£t  qu'à  peine  f  ai  le  bons-fens. 

Ah  !  qu'on  dit  bien  mieux  ce  qu'on  penlè^ 
Quand  on  revoit  l'objet  charmant, 
Qtû  fait  renaître  l'efpérance  y 
Paz  les  attraits  du  (entiment. 
L'Amant  qui  s'explique  en  préfeKce, 
Attrape  mieux  cette  éloquence 
Qui  pa(&  de  l'efpiit  au  cœur  i 
.   Deux  beaux  yeux  fervent  l^Orateuz 
Mieux  que  l'étude  &  la  fcience. 
Pourquoi  dahs  ces  a&cox  climats . 

Oiui 
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0\i  rabime  &  le  précipice 
^'ouvrent  (ans  çeilè  fous  met  pai ^ 
Eglé  »  fauNi4  que  je  iangqiilè  » 
Si  loin  de  vqs  jeuties  ap^s  ; 
Xe  Ciel  veut-il  que  j'y  pi^riiïcî 
C'eft  pérît  d'un  cniel  fuppHce , 
Que  périt  de  ne  vous  voir  pas  1 

Chacun  •  diCoon ,  a  Cbn  étoile  » 
Qui  nous  régit  du  haut  des  Cicux  i 
Sans  qu'on  puilTe  percer  le  voile 
Qui  la  cache  à  nos  foibles  yeuxt 
X'une  par  fa  douce  influence  ; 
Artp^ ,  &  fait  germer  nos  vdeirx  « 
L'autre  pourfuit  avec  conftanee  '  ^ 

.  Celui  qu'elle  rend  malheureux. 
Mais  de  ce  chasme  inexplicable  , 
Quel  que  foit  l'abiblu  pouvoir» 
Vous  pouvez  ^'î**'*  adorabli^ 
Coniger  le  malin  vouloir  : 
La  beauté  peut  par  un  miracle  \ 
(  Son  pouvoir  n'eft  pas  limité) 
]Snlever  à  ce  vain  oracle  ^ 

Ce  qui  l'avoit  accrédité. 

3  O  U  H  A  I  T  S 

^  Fers,  faits  pour  M.éU  C*"^*  par  mc^ 
jtune  DemoifelU  qui  ri  a  pas  1 6  dm^ 

Après  ^|i^tékgc^ertes  cruelles 'i^ 
Refus  piquants ,  force  querelles» 
I  t'^  Fortune  fit  trêve  avecque  la  Vertu. 

D'abord  fori  viGige  inconni^ 
Surprit  la  bi:(9rre  DeeiTe  > 
?llis  5  4'a|(piççl^ant  avçç  |en4îj<;fl%  j 
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^       Ah!  lui,dich€lle»  en  l'embralTaiic. 

^aifont  la  paix  dh  ce  moment ,  , 

Cac ,  |e  veux  voas  donner  un  gage»  «  i        .      . 

Qa*  i  tooa  yos  Favoris  {e  ne  veux  point  de  mal  t  y 

■    Eb  bien  !  dit  la  Vertu ,  fans  tarder  davantage .  ' 
Faites  Q  ^  *  ^  Lieutenant-Gin^ral* 

A  R  T  I  C  L  E     ï  I. 

tfOVFELLES  ETRAKGEREÎ. 

ÉTATS  du  N0pd.  . 

I.  T  'Impératrice  eft  toujours  ferme  dans  la     ^  *"*^ 

JL^  réiblution  de  n'entendte  aucune  propofi« 
tion  d  accommodement  que  de' concert  avec  tes 
Alliés.  Son  Chancellera  remis  par  fon  ordre  à  M. 
Keith ,  Miniflre  d'Angleterre  à  (a  Cour,  une 
déclaration  très-pofîttve  (ûr  ce  fujer.  Elle  porte 
en  fubflance  :  que  Sa  Majefié  ne  voit  qu*avec 
Je  plus  grand  regret  refFufion  du  fâng  occa(îon- 
'  né  par  cette  guerre^  quelle  ne  s*e(l  dcrermi- 
ttée  à  y  prendre  part  que  par  les  confidé^tions 
les  plus  graves,  8c  après  avoir  vu  attaquer  Tes 
'Alliés de  la  manière  la  plus  contraire  aux  droits 
des  gens  $  c'efl  pourquoi  elle  ne  mettra  bas  les 
armes  qu'après  avoir  procuréaux  parties  lezces 
Içs  fatisfadtions  cpnvenables  ,  &  aprè^  avoir  vu  ' 
Je  repos  de  1* Allemagne  àppuyc  fur  des  fonde-*  , 

mens  (labiés,  fille  à  lait  envoyer  cbtte'déclara- 
tipn  â  tous  Tes  M^niAres  dans  les  Cpurs  Ecrah--^ 
g^res  pour  y  èt:re  cominuniquce. 

Les  préparatifs  '^qu  on  fait  pour  la  can()pagna 
prochaine,  prouve,  que  cette  Princeffe  n*a  poin» 
d*autres  fentimens  que  çeu3ç  qqi  Çon^  tJ]fxm6% 
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L'échange  des  Prifonniers  de  gnerrc  corn- 
-mcncé  à  Btttow  ,   en  conféqiience  da    cartel 
conclu  crrcre  cette  Cour  &  ceUe  de  Berlin ,  a  été 
fufpendu  au  mois  de  Décembre  denier»  par  un 
incident  que  les  Comajinfaires  refpeâits  n'onc 
point  prévu.  On  fe  rappellera  que  le  Comte  de 
Hordt  y  -Suédois  complice  de  la  conjuration  tra- 
^    mée  en  17  5^ ,  pour  changer  la  forme  du  Gou- 
vernement de  Suéde ,  fpt  condamne  à  mort  à 
Stockolm  le  11  Septenribre^le  la  ftiême  année, 
mais  qtt*il  trouva  le  moyen  ^e  fe  fou(lraire\  à 
•  l'éxecution  de  la  Sentem^e  en  fe  retirant  prompr 
jement  en  Allemagne.  Etant  entré  enfuite  au 
,  fervice  du  Roi  de  Pruflè  en  qualité  de  Colonel , 
nos  troupes  l'ont  fait  prifonnier  dans  la  dernière 
campagne.  La  Cour  de  Suéde  ne  la  pas  plutôt 
fçii  qu'çlle  a  fait  réclamer  ce  criminel  fugitif. 
L'Impératrice  de  Ruflîe  s'étant  d'abord  détermi- 
née à  l'extradition  du  coi^pable  ,  le  fie  renfer* 
"  mer  dans  lafortreffede  Pèterfboiirg.  Le  Roi  de 
Prufle,  in  formé:  de  cette  réfolution,  a  fait  ar- 
•     rèter  &  conduire  à- Spandau  le  Lieutenant-<^^ 
néral  de  SoItikofF,  fon  prifonnier  ;  &  Tes  Con> 
miffaiiies  a  Butow,^  ont  déclaré  par  ïbn  ordre 
à  ceux  de  Tlmpéfatrice ,  que  Ton  feroic  fi^ir 
à  cet  Officier,  le  même  traitement  qui  fëroic 
fait  au  Comte  de  Hordt.   On  penfë  que  ^es 
me^naces  feront  changer  la  réfolution  qu'oti 
avoit  prife  de  livrer  à  la  Cour  de  Suéde  le  Com- 
te de  Hordt.  On  conipte  même<]ue  Tlmpéra^ 
trice  rendra  ce  prifbhnier  à  Sa  Majefté  Pruf- 
/renne>  j^n  de  ne  point  expofêr  à  de  triftes  ré- 
préfâilles  les  Officiers  RufTes  qui  font  entre  les 
nlains  de  ce  Monarque. 
DcDanne-       I^-   Depuis  que  Sa  Majefté  eft  parfaitenient 
«uick.  rétablie ,  -W  genre  de  fa  maladie  n*eft  plus  un 

myftere.  La  crainte  d'allarmer.  fes  Tujcts  dans 
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un  tems  od  la  petite  vérole  faifbit  de  craéls  ra.- 
vages ,  avoit  £aic  cacher  fbigneafement  qae  le 
Rt>i  en  étoit  attaqué.  Il  y  a  eu  djes  momens  od 
l'on  a  été  dans  de  grandes  appréhendons  pour  (t 
viç.  Le  Prince  a  du  &  montrer  en  public  le  jour 
des  KqvS. 

III;  Les  Haydamacs ,  dont  ^es  courfes  avoienc  X>c  PoU>ca«* 
ceflé  depuis  quelque  tems  $  viennent  de  les  re- 
commencer.  Ils  ont  fondu  à  l'improvifte  fur 
les  terres  du  Prince  lablonovki ,  &  ils  7  onc 
commis  mille  dé&tcfres ,  pillant  &  malTacranc 
tout  ce  qui  e(l  tombé  encre  leurs  mains* 

ARTICLEIII. 

ETATS  dû  VEmfiu  d'JîlUmsgne. 

I:  T  L  eft  mon  dans  cette  Ville  Se  dans  Tes  De  Vlenni^ 

X  Fauxbourgs  pendant  l'année  dernière ,  fîx 
mille,  trois  cents  (bixante^neuf  perfonnes  ;  le 
nonibre  des  nailTances  a  été  de  cinq  miHe  cent 
quatrevlngt-fix.  ^ 

On  mandoit  de  cette  Capitale  le  8  Janvier 
dernier,  qu'on  avoic  expofé' depuis  peu  de  jours 
à  la  vue  du  Public  ,  le  magnifique  Maufbiée  dti 
Prince  Eugène ,  confirait  dans  l'Eglife  de  Saine 
Etienne.  Ce  monument  lui  a  été  élevé  par  la 
Duchéfle  Douairière  de  Savoie  ,  née  Princefle 
de  Lfchtenflein.  Il  répond  par  fa  magnificence  6c 
par  l'ihfcription  qui  l'accompagne  ,'  à  la  haute 
réputation  du  Héros  a  la  mémoire  duquel  il 
eft  confacré» 

II.  Les  nouvelles  de  cette  Ville  en  date  du    DeDrcfJff. 
premier  Février  portent  ce  qui  fîiit. 

L'Armée  Autrichien neiqui  nous  protège  con- 
tre les  entteprifes  du  Roi  de  Prufle,  efl  tou- 
joiurs  dans  nos  environs.  Au ,  moyen  des  ren-» 
forts  qui  loi  ont  écé  envoyés  de  Tarmée  que 
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cominandoit  le  Généra]  de  Harfch  ,  elle  eft 
force  de  plus  de  quatre- vingt-  dix  tnille  hommes*' 
Celle  du  Roi  de  PrufTe,  en  y  compranc  le  corptf 
conduit  par  le  Prince  héréditaire  de  BrunGrick  ,. 
6oit  d'environ  quatre- vingt  mille.  Aujourd'hui 
que  ce  corps  en  eft  féparé,  le  (upérioriré  d^k, 
Auriichiens  fur  les  Pruffiens ,  eft  telle  que  nous 
na^vons  rien  à  craindre. 

On   ne  r^aic  point  encore  avec  certitùc^e 
>  qu^le  eft  la  deftination  du  corps   comman. 

4i  par  le  Prince  hérédittire  de  Brunfwînclç^ 
Ce  corps,  aprçs  avoir  fait  quelques  mouve- 
mens  dont  l'objet  fembloit  6tre  d'inquiéter  les 
quartiers  de  l'armée  de  l'Empire;  )eft  revenu 
prendre  fa  pofition  entre  Chemnitz  ^  Oedern« 
Il  exige  de  fortes  contributions  de  tous  les  en- 
virons de  ees  Villes.  On  croit  cependant  qu!a- 
près.s'y  être  répofc  quelque  tems ,  il  reprendra 
la  route  de  la  HeQe  ,  qui  lui  eft  adîgnée  pour 
iès  quartiers  d'hiver. 
T5e  TIam-  ''^'  ^^  Landgrave  de  Hefle,  qui  étoir'  de- 
liourg.  puis  quelque  tems  malade  dans  le  Ch^réan  de 

Rint^len,  y  eft  mort  la  nuit  du  18  ou  19  Jan- 
vier, .dans  la  (ùixance^dix^huitiéme  année  de 
ion  âge.  Il  héritji  du  Landgraviat  de  HelTe  le 
j  8  Avril  1 75 1 ,  par  la  fnorc  de  Frédéric ,  Roi 
de  Suéde  &  Landgrave  de  HeQè,  (on  frère 
aine. 

Le  Général  Manteuflel ,  commandant  les 
poupes  Pruffîennes  dans  la  Pomermie,  a  tenté 
qne  expédition  contre  les  Suédois  dont  voici 
le  fuccés.  K  fe  mit  en  mouvement  la  nuit  du, 
I9  au  ^o  Janvier,  avec  un  corps  de  quatre  4 
cinq  mille  hommes.  Le  10  au  matin  ,  il  paffa 
f  U  Peene,  ^  força  une  redoute  gardée  par  trente 
hommes.  Une  autre  l'arrêta  jufqu'au  ii$  elle 
^it  défçndye  par  qqatre  -  vingt  -  dix  honiaiQ; 
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^iii  forent  forcés  de  k  rendre  prifbnniers  de 
guerre.  Après  cette  expédition  ,  ce  Général  (è 
porta  en  avant  fur  Griplwald ,  &  enleva  od 
força  à  fe  replier  qaeliqaes  petks  poûe$  Suédois 
qu'il  rencontra.  Cependant  ifallarme  ayant  été 
donnée  aux  qaanîers  de  l'Armée  Suédoife,  lé 
Général  de  Lantingshaufen  railembla  une  par^ 
tle  de  fe^  ttoupes  aux  environs  de  Grip(«^ald , 
&  le  13  au  nnatin,  il  marcha  aux  Prufliens.  IL 
les.  joignit  à  environ  dëor  lieues^  dé. cette  Ville; 
&  il  commença  aufii  tôt  l'attaque  $  .mais  û  çtoic 
déjà  tard  >  &  la  nuit  incerronipit  Je  combat.  Le 
Général  Suédois  (e  diCpofoit  le  lendemain  à  le 
rénouvçller ,  lorfquHl  s'apperçut  q^ie  tes  Priif^ 
iîens  ^voient  pro&c  de  Pobfcurké  pour  fe  replier 
fur  Anclam  ;  où  ils  fe  rendirent  le  24  au  foir. 
jLes  Suédois  les  pourfui virent  jufques* la ,  de 
cauferent  dans  la  Ville  une  allarme  générale. 
"  Le  mouvement  cj^écucé  par  le  Général  Man-i' . 
teufFel^  étoit,  fui vant  les  apparences  ,concert|£[ 
avec  le  Gouverneur  de  Stettin.  Celui-ci  devoit 
Attaquer,  de  fon  c6té  les  polies  Suédois  qui  époienc 
à  fa  portée ,  &  il  fonit.dans  cette  vue  de  ^cettin.  ^ 

en  même  tems  que  le  Général  Manteuifel.lë 
mettoic  en  marche.  Mais  les  chemins  fe  fonc 
trouvés  fi  peu  praticables ^u'il  a  été  forcé  de 
renoncer  à  Ion  delfein^ 

On  a  appris  depuis  la  nouvelle  que  les  Sué-<' 
dois  ne  fe  (ont  pas  bornés  à  ce  léger  avantage , 
mais  qu'ils  en  ont  remporté  un  beaucoup  plus  j 

confid^able   fur   le  Général    ManteufFel.    Le  ^   - 

Comte  de  Lintingshaufen'  ayant,  demeuré  le  I 

%S  &  ^  2,^  auprès  d* Anclam  ,  pour  donner  de 
l'inquiétude  aux  PrunSena,  feignit  Je  a 7  de  (è 
retirer  i  mais  le  même  foir  il  revint ,  ilfurpric 
les  Piufliens,  les  batût^les  difperfa  entière-     ^ 
.  ment.  Cinq  ôa  fix  bataillons  om  été  faits  pri'<^ 
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fbnniers,  demcmeque  le  Général  Manteo^ef^ 
&  g];and  noml^re  d'Officiers  de  tout  grade.         , 

ARTICLE     IV. 
>  ETATS  du  Midi. 

DeLîvome*  L  T^'Hs  Corfaires  Ânglois,  (bas  PavillonPriiCL 
JL^  fien  I  infêftoinent  depuis  quelque  tems 
'  les  Mets  de  Tofcane,  fc  s'emparoientdes  Vaif» 
féaux  appartenans  au^  fujets  de  l'Empereur.  Le 
Commerce  de  cette  .  Ville  s'eft  adrefTé  à  des 
Armateurs  François  pour  leur  donner  la  chafTe  ; 
ceûz-ci lont fait  avec  fuccès , & fe  font; empa- 
ré d'un  des  plus  forts  de  ces  Cor&ires,  après 
une  vigoureufe  défenfe.  Cette  pri(ë  a  donné 
de  dou veaux  motifs  de  foopçonner  qtre^  des 
Négocians  Anglois  établis  dans  cette  Ville  , 
étoient  intéreflés  dans  les  ^armémens  de  ces 
VaiiTeaux  ennemis ,  &  qu'ils  leur  ont  donné 
'.  des  avis  utiles  pour  le  (iiccès  de  leur  eroifîére. 
On  travaille  à  approfondir  ce  fait  qui  ezpolèra  y 
s'il  efl  vrai ,  à  de  jufles  châtimens  les  auteurs 
de  cette  trabîfon.  ■  , 

De  Rome.  IL  On  croit  que  notre  Cour  &  celle  de 
Portugal  font  d'accord  fut  les  points  qui  les 
K  divifoient.  Sa  Sainteté  accorde  pour  toujours  aa 

Roi  de  Portugal  &  à  Ton  Confeil  de  conteience , 
la  décifîon  de  tous  les  difFérens  Bccléfiaftiques 
qui  pourroient  furvënir  dans  Tes  Etats.  Elle 
demande  feulement  qu'on  j  appelle  un  Evêque 
qui  ait  fait  une  étude  (péciàle  dés  cas  de  con- 
science &  du  droit  Eccléfiadique.  La  nomination 
du  Nonce  à  la  Cour  de  Portugal  ne  fe  fera 
aùffi  que  de  concert  avec  cette  Cour.  .Le  Pape 
propofe  pour  cette  ^fonciature  quatre  Prélats, 
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p^xvai  lefquêls  Sa  Majeûc  Très-Fidile  fera  ua 
choix.  V 

On  étoic  fort  inquiet  depuis  Je  çomm^i^- 
cernent  du  mois ,'  au  lujet  d'un  vaifiTeau  Suédois , 
tiui  tranfporcGÂt  en  Italie  cent  vingt  &  un  Je' 
luites  embarqués  en  Portugal.  Ce  bâtiment, 
fur  le  point  d'entrer  à  Civita  •  Vecchia  ,  avoic 
été  repouffé  en  haute  mer  par  une  violente  tem- 
pête; oncraignoit  avec  ratfbn  qu'il  n'eût  péri,, 
ou  qu'il  ne  fut  devenu  la  proie  des  Corfaires 
Barbarefques ,  qui  infertent,  fbuvenc  ces  côtes. 
Mais  depuis  peu  de  jours ,  ces  Religieux  ont 
heureufement  débairqué  a,  Civita- Vecchia ,  d'où 
ils  feront  conduits  dans  leurs  maifons  de  Gaftel* 
Gandolfe  &  de  Tivoli. 

III,  Quoique  dans  les  premiers  jours  de  fon     D'Efj«gne. 
avènement  au  Trône,  Sa  MajeAé  foit  obligée 
de  donner  bien  du  tems  â  Tempreffement  de      - 
fes  fujets  s  elle  fçait  cependant  trouver  celui  de  * 
s*appliquer  aux  affaires.  Elle  continue  a  pren- 
dre de  juftes  mefures  pour  faire .refpe<5ler  de 
plus  en  plus  le  Pavillon  Efpagnol.  Les  Ordres  , 
ont  été  réitérés  à  tous  les  Commandans  des  Pla- 
ces maritimes ,  de  veiller  a  ce  qu'aucun  aâe 
■  d'hofliiité  ne  (oit  commis  à  leur  vue ,  ^  a  la 
portée  de  leur  canon. 

Lés  Gouverneurs  en  Amérique ,  ont  pareille- 
ment reçu  des  ordres  pofitifs  d'enrjpêchef^  avec 
^  tout  le  loin  polïlble  la  contrebande  ,  qui  fe 
fait  habituellement  fur  leurs  côtes ,  &  de  punir 
avec  la  dernière  févérité  les  contrebandiers  qui 
tomberont  entre  leurs-mains. 

Les  nouvelles  levées  pour  recruter  &  aug- 
menter les  troupes  de  la  Monarchie^  fe  font 
toujours  avec  fuccès  &  avec  célérité;  de  même 
que  les  préparatifs  ordonnés  dans  les  Ports.  La 
nation  applaudit  à  ces    Otdonnances ,  parce 
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qu'elle  y  yoit  ane  ferme  rciolurion  de  donnsf  i . 
la  Monaichie ,  tout  le  ladre  &  tout  le  poids 
qu'elle  a  eft  dans  fes  rems  les  plas  âoriiïans. 

Parmi  les  Réglen^ens  qoe  notre  nouveau  Mo*» 
na^ue  a  faits  depuis  Ton  arrivée*  il  y  en  a  qùel- 

Ses-ui^s  qui  regardent  rembeliilTemenr  de 
adrid;  On  va  pat    Ton  ordre  prendre  des 
idefures  pour  aligner  les  rue^  >  &  pour  facili- 
ter récotilement  ^es  eaiix   ttop  tiégligé  juf- 
qU*alors.  On  parle  de  rérablifTemenc  d'un  Tri-^ 
;       bunal  qui  fethbl'able  â  celui  des  ancien.^  Ëdiles  ^ 
(èra  chargé  de  Veiller  fur  ces  objets.  Si  quelque 
cfaofe  peut  élevét  des  diflicultos  contre  dé  fi  (âges 
Réglemens ,  ce  ne  (èra  que  le  préjugé  qui  règne 
'  ftfr  un  grand  nombre  d'Iiabitans .  qui  croyehc 
que  la  malpropreté  des  rues ,  eft  nécedaire  pour 
'^'  '  tempérer  le  trop  grande  vivacité  de  l'air.  Mais 

l'on  efpére  que  tamotir  de  la  nation  pour  font 
Souverain ,  &  de  (âges  réflexions  détruiront  ce 
préjugé.  • 

De  Ltlbonfle.      I V.,  On  a  embarqué  dans  le  cours  du  itiois  dff 
Décembre  dernier  y  pput  la  FortereiTede  Md- 
fagna  en  Afrique,  plùfieu'rs  prifonniers  d'B- 
'tar.  C'étoit ,  fuivant  les  cohjeâlures  ^  des  cou* 
pables  de  la  dernière  conjuration» 

A   R  T  I  C   L   E     V. 
Angleterre  ér  HelUnde» 
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Z>«  iLondrei.      1.  tes  detniers  avis  venus  de  nosifles  ^  pbr- 

eem  que  les  Corfaires  de  la  Màninique  fè  font 

tellement  multipliés  qu'ils  nuifenr  beaucoup  â 

notre  commerce.  Ils  ont  fait  »  i  ce  qu'on  ajoute  » 

tf7  prifesen  nhoins  de  qqatre  mois.  Ils  con- 

iFoient  de. petites  flotte^  marchandes  qui,  fous 

leur  protéâion ,  font  un  commerce  libre  entre  * 

la  M'aftiniqtfe  9c  les  ifles  appartenantes  aux 

Poidàncest>etit]^e$« 

U 
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Xa  Négociation  entami^e  avec  Je  Roi  dé  Ma- 
TocpouT  le  rachat  des  équipages  des  VaiH'eaux 
^ui  échouèrent  l'an  paflé  lut  les  cères  d'Afri- 
que,  en  allant  à  Corée,  neft point  terminée. 
9A.  Milbanck,  qui.  en  éroir  chargé  ,  a  mandé  quç 
çc  Pti^ice  feilbit  des  demandes  exorbitantes 
qae  chaque  homme  coûtbroit  *prelque  mille 
livres  fterlings  de  rachat.  Oh  croit  cependant 
que  par  cdmpaflîon  pour  ces  équipages  mal- 
heureux ,  Té  Gouvernement  accordera  au  Roi 
de  Maroc  Tes  demandes ,  fauf  a  s'en  venger  dans 
la  fuite*' 

L'Amiral  firoderick  eft  forti  de  Cadix  le  14 
du  mois  de  Décembre.  Il  a  éré  de  nouveau 
accueilli  par  une  violente  tempête,  qui  la  obligé 
,^e  fé  réfugier  en  fort  mauvais  état  a  Gibraltar, 
On  eftime  ici  qu'il  a  été  heureux  d'être  fî  près 
de  ce  Vort.  Car  rEfcadreFrançoife,  compofée 
X  de  cinq  Vaiffeaux  de  ligne  &  de  trois  Frcga.es  , 
cft  loTtie  bientôt  après  On  Tçait  qu'elle  a  pallî 
fans  oppofition  le  détroit ,  failànt  voile  pour 
Toulon. 

L'emprunt  de  huit  millions  de  livres  fter- 
îîngs  par  annuités  ,  a  pafTé.  Le  r8  Janvier  ,  la 
Chambre  des  Communes  prit  pour  la  première 
fojs  leâure  du  Bill  concernant  cet  emprunt» 
le  ti  elle  le  lut  pour  la  faconde  fois,  &ie  ij 
elle  lui  donna  (on  approbation.  Le  Miniftére 
avoit  tellement  pris  fes  mefures  pour  la  réudite 
de  cette  affaire ,  qu'avant  cette  approbation  par- 
tie des  Sopicripteurs  avoient  déia  fourni  les  dix 
pouT  cent  qu'ils  s'éroient  engagés  à  donner 
pour  le  dernier  payemehc  j  &  le  papier  de  la 
nouvelle  foufcription  couroit  4àn   le  commerce. 

La  Compagnie  de  la  '  hine  a  reçu  de  Côrck 
l'agréable  nouvelle  ,  que  cinq  des  VailTeaux 
qu'elle  attendoit  v  étoient  arrivés  le  17  du  moû 

Tpmi  LXX'XFIl  P 
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àe  Décembre  deinitt.    Lï.fJxiciue  en  pucme 
âa  BreGl  où  ils  avoienc  lelâché ,  s'ctt  apper^ 
d'une  voie  d'eaa  qui  l'a  <^lig£  de  lencrei  dans 
le  Pott. 

Les  CommilTaires  de  l'Amîtancé  ont  mît 
depuis  peu  en  commidîon  ap  grand  nombre  de 
Vaiiïeaux,  Oi^doit  en  former  pIu^eun,EfcailieE. 
la  pïenritere  fer^  de  dix  VailTeaui  , .  mais  (à 
defliiiacion  n'ed  point  encore  connue.  La  (c- 
condé  ,  coirtpolée  de  douze  VjîJeaui ,  ira  dans 
la  mer  l)alti<]ue ,  fi  l'on  en  croie  le  bruic  public. 
Mais  ceux  qui  connoiffenc  les  difporiMons  des 
Cours  de  Suicie  &  de  RnlTie,  doutent  fort  ane 
ce  bruit  (bit  fondf ,  &  penfent  que  ce  qaon 
publie  fur  cet  arméineni  n'a  pour  objet  que  de 
mafaoei  là  viaîe  dedinacion.  Outre  ces  deux 
Efcadres,  on  parle  d'une  troilifmç  beaucoup 
plus  formidable  .&  qui  fera,  dit  on,  de  vingt- 
ooit  VailTeaui  de  ligne.  Elle  doit ,  à  ce  qu'on 
ajoute  ,  frapper  un  grand  coup-,  car. elle  ponera 
dix  ■  huit  ou  vingt  mille  homines  de  [loupes 
leglées  avec  de  la  grôJe  artillerie.  Son  départ 
:t  pQOi  Itt  comnienccmeni,  ou  ati 
•OUI  le  milieu  du  mois  de  >lars.  Les 
iront ,  dii-on ,  vers  la  fin  du  piime 

OQJOQTS  d^ns  ta  (li(po(ition  d'envovec 
Ferdinind  de  Biunfwiçk  ut>  puiflant 
In  le  juge  d'a\itant  plus  néceffaiie  que 
lit  que  le  Hoi  de  PiufTe  fera  obligé  de 
l'armée  de  c%  Prince  les  troupes  l'ruf^ 
i  en  font  partie.  Ce  renfort ,  fuivant  le  . 
,       ic ,  fera  de  vingt  mille  hommes. 
Quelque  fujet  qu'ait  là  nation  de  s'applanJii 
ie  Tes  fucc^s  en  Amérique  dans  les  deux  der- 
nières années  ,on  prétend  aojoaid'hui  qu'ils  ont 
dé  trop  lents.  La  ConquEce  du  Caïuda  n'e^t 
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Cfé  ;  die  -  on  ,  que  Touvrage  d'un^  oq  die  deux  . 
campagnes ,  fi  no$  pinéraux  fè  fuffenc  compor- 
tés avec  intelligence ,  &  ledéfiiKéreiremtnt  con- 
venable. En  confcquence  la  conduite  des  Lords 
Loudon  &  Charles  Hay ,  qui  commandoi€;ne  en 
175^  &  ï7J7t  doit  être  examinée  dansjun 
Confeil  de  guerre  que  Sa  Majefté  a  nommé. 

Il  a  fait  un  froid  exceffif  ici  depuis  environ  le 
milieu  du  mois  de  Décembre  ju(qu*à  celui  du  ' 
mots  de  Janvier.  Pendant  toi#ce  (ems,.on  a 
trouvé  chaque  jour  des  personnes  mortes  de 
froid  dans  les  rues  ou  iur  les  chemins.  La 
Tamife  a  été  gelée,  &  plufieurs  Vaiireaux  ont 
été  entraînés  &  brifés  parle  choc  des  glaçons. 

Il  eft  more  à  Lithe,  dans  le  Comté  dq  ^td^ 
morland ,  un  aveugle  dès  l'enfance  »  qui  par  (es 
connoiflances  jpouvoic  être  réputé  Témuie  du 
célèbre   Saunder(bn.   Il    le  nommoit  George 
Bercket ,  ou  plus  vulgairement  George  l'Aveu- 
gle $  la  privation  de  la  vue  ne  l'avoir  pas  em<- 
pêché  de  faire  dans  la  Théologie,  la  Morale, 
fa  Métapbifîque>  Ja  Mudque  ^  la  Philofophte  na-  . 
turelle ,  dès  progrès  qui  étonnoknt  ceux  -  mê^ 
mes  qui  écoienp  les  plus  verfés  dans  ces  fciences. 
Le  fleur  David  Lacy  eA  mort  à  Limerick  eti 
Irlande  >  âgé  de  1 1 1  ans.  Il  n'avoit  jamais  eu 
befbin  d'aucun  des  fecours  de  la.  médecine. 

Il  eft  more  a  Londres ,  depuis  le  ii  Décem- 
bre  i7fS  jufquà  pareil  jour  de  Tannée  der- 
niers ,  dix-neuf  mille  (ix  cens  quatre  per (on nés. 
Il  y  a  eu  dans  le  même  efpace  de  tems  quatorze 
mille  deux  cens  cinquante-trois  naiffances. 
'  II.  On  mandoit  dç  cette  Ville  le  17  Janvier  De  U  Haye. 
,  defrnier  les  particularités  fuivantes  : 

Les  Etats  Généraux  ont  envoyé  la  femaine 
dernière  a  chacune  des  Provinces-Unies ,  TEtat 
de  guerre  ordinaire  U  extraordinaire,  il  eft  à 

.  Pi; 
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peu  près  le  même  aue  celui  de  l'année  précé-' 
dente,  Ceiie  cîrcon(tance,fiit  beaucoup  de  plaî- 
£r.  Elle  annonce  les  difpofîcîons  pacifiques  da 
Gouvernement ,  &  on  peut  en  inférer  le  pea 
de  fondement  des  broies  répandus  de  toutes  parts, 
quç  nous  allions  ^tre  entraînés  dans  la  querelle 
qui  divife  l'Europe. 

Loin  que  l'on  craigne  ici  de  voir  le  feu  de 
lar  guerre  s'étendre  julqu'à  nous  5  on  ofe  y  con- 
cevoir des  elpérances  d'une  pacification  géné^ 
lale.  Qn  les  fende  fur  les  fréquentes  entrevues 
de  nos  M4aiftres  avec  ceux  des  Poil(ances  Bel- 
ligérantes. 

On  n'oublie- cependant  pas  que,  dans  un  tems 
fi  critique ,  notre  commerce  ne  (çaoroit  fè  Sou- 
tenir fans  être  «ppuyé  de  forces  capables  de  le 
Élire  refpeder.  On  a  propofé  dans  cette  vue  de 
porter  jufqu*à  trente  Vaiffeaux  de  guerre,  l'ar- 
mement qui  a  été  réfolu  l'année  dernière.  Quel- 
ques-uns des  Députés  ont  fort  infidc  fur  ce 
point  dans  une  des  dernières  affemblées  des 
£tats  ;  &  ils  ont  fait  de  viyes  plaintes,  de  ce 
que  certaines  Provinces  n'ont  point  encore  four- 
ni leur  contingent  pour  cet  armement.  Ils  ont 
■xépréfçnté  avec  force  combien  il  efl.néceiTaire 
que  toutes  les  Provinces  concourent  égalenienc 
à  cet  objet.  Ils.ont  judicieufement  ob(ervé  que, 
quoique  le  bien  du  commerce  n'intéreffe  di- 
redement  que  quelques-unes  des  Provinces- 
Unies  ;  cependant  routes  en  perçoivent  les  fruits 
par  l'abondance  générale  qui  en  réfulte ,  &  qui 
des  Provinces  commerçantes  fe  répand  dans 
celles  qui  le  font  moins.  Us  ajoutèrent  enfin, 
que  le  commerce  eiîtroit  dans  la  conftitmion 
de  la  République  ^  &  que  par  cette  rai  Ton  Qt 
.fôteté  &  fa  pfoteâion  écoient  des  objets  dignes 
de  l'attention  la  plus  férieufè.  Il  fut  lélblu  de 
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faire  par  lettres  des  rcpré(ën tarions  aux  Etats 
particuliers  des  Provinces  qui  ont  jufqu'ici  re« 
ia(é  lear  contingent ,  Se  de  les  exhorter  a  le 
fournir  aq  plutôt. 

On  a  débattu  dans  d'autres  alTemblées  des 
points  relatifs  à  Téconomie  &  à  là  meilleure 
adminiflr^tion  des  Finances.  Le  Gouvernement 
paroîc  avoir  pris  U  ferme  résolution  y  de  di« 
minuer  les  dcpenfes  autant  qu*il  fera  poflible  ; 
le  nouvel  ëcat  efl:  conforme  à  cette  réfblucion  / 
êc  coûtera  cent  trente  mille  florins  de  moins 
que  les  anitiées  précédentes. 

Il  efl  more  ici  au  mois  de  Janvier  une  fèm^ 
me ,  âgée  de  cent  quinze  ans  &  quelques  mois. 
Elle  a  confervé  fa  raifon  &  fa  vue  jufqu'â  la 
fin.  Elle  avoic  été  mariée  deux  fois,  &  de  Tes 
deux  mariages  elle  avoit  eu  douze  enfans ,  donc 
â^vLx  vivent  encore ,  i*un  âgé  de  foixante-qua- 
torzeans,  Tautre  de  forxante  trois. 

Suivant  le  relevé  des  RégiCtres  d*Amfterdam, 
il  eft  mort  dans  cette  Ville  durant  le  cours  de 
l'année  dernière  fept  mille  fepc  cent  foixaate- 
onze  personnes.  li  y  a  eu  deux  mille  cent  trente 
cinq  mariages.  Le  nombre- des:  fiatêmes  ùk^ 
dans  le^EgltfeSfUé&rméesa  été  de  quatrenftîlle 
trois  cens  idix-Tepr..  » 

Le  mariage  de  la  Princefle  Caroline  iyëc  le 
Prince  Nafeu  -Weilboqrg  ^i  ai»été  agréé  par  les 
Etats,  Cetre  union  quoique  fort  Tccomnwndéô 
par  la  mère  de  cette  Priftcéfle  »  daiis  fss  det** 
hiers  momens^  avoit  éprouvé  jufqu'ici  de  gran« 
des  oppofitions.  Elles  étôient  fondées  fur  uti 
article  du  Teftament  du  feu  Stathouder.  Ce^ 
article  porte  exprelfément  que  les  femmes 
feront  exclues  du  Stathouderat ,  (i  le  Prince 
qu'elles  épouferont  n'eft  pas  de  la  Religion  Pro« 

(eâame ,  adopi^ç  paz  les  Eglifes  des  fept  Ptoi^. 
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*  -^  vinces.  De -là,  nallfoient  les  difficultés  qa*oii 
opporoic  à  la  conclofion  de  ce  mariages  là 
Princeiré  ne  voulant  pas  perdre  Tes  droits  aa 
Stathouderat ,  &  le  Prince ,  (on  époax  àéûgné  ^ 

"^ n'étant  poîn^  difporé  à  quitter  la  Religion  Lu- 
thérienne dont  il  fait  profeffîon.  Mais  enfin , 
ces  difficultés.  Te  font  applanies  $  les  Etats  ont 
donné  leur  confenterpent  â  cette  union ,  fânS 
exiger  de  la  PrinceiTe  aucune  renonciation  à  Tes 
droits.  On  croit  cependant  que  pour  (e  con- 
former à  l'efprit  du  Prince  Stathouder ,  les  en^ 

r  fiansqui  naîtront  de  ce  mariage  feront  élevés 
dans  la  Religion  dés  Provinces-Unies.  Ce  ma- 
iriage  doit  être  déclaré  le  4  du  mois  de  Mars ,  Se 
h  célébration  fe  fera  le  lendeitiain.  On  fait  dé 
grands  préparatifs  pour  cette  Fête,  à  l'éclat  de 
laquelle  il  ne  manquera  rien. 

ARTICLE      VI. 
ViOVr  ELLES  de  France.        * 

De  la  Cour.  •  -^  ^^  *7  Janvier  ,  le  Maréchal  de  Maillebois 
pr^ca  ferment  entre  les  mains  du  Roi,  pour  le 
Gdqvernement  d'Alface. 
M'Sa.Maiefté  a  nommé  pour  (bn  Ambafladeur 
extraordinaire  auprès  du  Roi  des  Déux-Siciles , 
le:  Marquis  de  Durfort ,  aâuéllemrenr  Ambaffa-i 
deQr  auprès  d6  la  ^République  de  Venife.  Le 
Comte  de  Bafcbr ,  ci^devant  Ambafladeur  auprès 
du  Roi  du  Portugal ,  remplacera  le  Marquis  de 
Durfort  à  Vcniie.  Sa  Majefté  a  zvffx  nommé 
le:  Marquis  de  BeauiTet ,,  Ton  Miniflre  Plenir 
potentiaire  auprès  de  PEleâeur  de  Cologne, 
c  Le  Roi  a  nommé  la  ComtefTe  de  Narbonne, 
Ql^dëvant  Dame  dii  Palais  de  feiïe  Madame 
Infante,  Ducbefle  de  Parme  1  pour  accompa« 
g^AT  Madame* 


V. 
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St  Maje(lé  a  difpofé  du  Régimenc  Royal- 
Corfe  9  tacanc  par  la  mon  da  Comre  de  Vence , 
en  faveur  du  Vicomte  de  Vence  ,  Colonel  Ré- 
£ormé  à  la  tuite  de  ce  régimenr. 

Le  Roi  a  accordé  l'Abbaje  de  Vezelay  ,  Dto-  • 
cè(e  d'Aucun ,  à  l'Abbé  Berchier  »  Do/en  dd 
Chapitre  de  la  même  Abbaje,  &  ci  «devant 
Vicaire  Général  du  Dibcèfe  de  Troyes  s  l'Ab- 
baye d*Igny  .  Ordre  de  Ciceaax ,  Diocèfe  d% 
Rheims ,  à  l'Àbbé  de  Puyfignieui^y  ancien  Vl^- 
caire  Général  du  Diocèfe  de  Lyon  *,  8c  la  Prévôté 
de  Saine  Pierre  de  Lille ,  â  l'Abbé  de  Valor/ 
la  Pomerays ,  Chanoine  de  ia  même  Abbaye; 

M.  Poupin,  Curé  de  Saint  Denis,  en  là 
Ville  de  Troyes ,  a  eu  l'honneur  de  préfentet 
au  Roi^  à  la  Reine»  à  Monfeigneur  le  Dâu;- 
phin  &  à  Madame  la  Dauphine ,  une  Traduc- 
tion dec  Hymnes  de  Santeuil ,  en  Vers  Fran- 
çois y  dédiée  à  Madame  la  Dauphine. 

II. On  a  relTenii  ici  le  to  du  mois  de  Janvier ,      De  Paris. 
i  dix  heures  &  un  quai't.du  foir,  un  légère 
(écouflfe  de  tremblement  de  terre  y  mais  elle  à 
été  fi  peu  (ènfible  que  ttès-pett  de  perfohneis 
s'en  font  apperçiies.  On  Ta  refFentie  plds  dif- 
«inâement  à  Verfaillesi  On  a  appris  depuis  cfe 
;oar ,  qiie  te  tremblement  de  terre  a  été  (ê^ti 
à  Amft^rdàm ,  à  Leyde ,  ëc  à  Utrecht.   Les 
lettres  de  Bruxelles  &  dé  Cbtogne  parlent  db 
quelques  (ecoufles  qui  le  précédetent  le  l'^l  II 
a  été  aâèz  violent  dans  ces  deux  Villes  pour 
allarmer.   Suivant  les  lettres  6é  Cologne,  on 
a  reffentiutte  nouvelle  fecouifé  le  ir  vers  Tes 
quatre  hetires  du  matin.  A  Pérbnrie,  les  fetrôtrf^ 
iês  du  ibtn  (eîr  durèrent  deux  ou  trois  minu-  ; 
tes,  &c  effrayèrent  plùfiedrs  per(bnrïes  qui  fot- 
tirekit  piéçipkàmment  de  leurs   maifons  ,   de 
cçilme  «Titre  écraKes  (bus  leurs  ruines. 
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,  On  a  re^u  avis,  de  Tou/ion ,  que  les  VaifTeaax 
&  les  Frc^ares  qui  écoienr  à  Cadix  depuis  le 
combat  du  fleur  de  la  Clueyfonr  rentrés  dans 
le  premier  de  ces  Ports  ,  au  nombre  de  cinq 
VaifTeaux  &  trois  Frégates,  IK  étoientTottis  de 
Cadix  immédiatement  après  la  temfêce  qui 
ia?oit  di(per(é  l'blcaire  Angloi(è. 

M.  Menfier^qui  par  Ton  afliduité  à  obferver 
a  eu  l'avantage  d  apper revoir  le  premier  les  trois 
dernières  Comètes,  vient  d'en  découvrir  une 
•quatriéniei  II  lapperçut  pour  la  première  fois 
Je  16  du  mois  de  Janvier  a  une  heure  du  matin 
dans  la  condellation  de  PHydre  E}le  étoit  for^c 
petite  &  peu  remarquable  à  la  vue  fîmple.  Mais 
-*  laide  d*un  télefcope  Nf wronien  de  quatre 
pieds  8c  demi ,  elle  paroi  (Toit  compofée  d'uiir 
jioyau  afTez  clair.  &  aiTez  didinâement  terminé» 
Ce  noyau  avoir  une  demi- minute  de  diamètre 
apparent  ,  &  étoit  entouré  d'une  feib}«  nébu- 
lofité  qui  s'étendoit  vers  TOccident,  Depuis  la 
première  cbfervation  ,  cette  Comète  s'eft  avan- 
cée vers  l'Equateur  ,  en  ^ifant  environ  deux 
degrés  &  demi  par  jour.  FlIeTa  traverféla  nuic 
du  3 1  Janvier  au  premier  Février.  Les  mauvais 
.tÇitiS  ayant  empêché  M.  Meflîer  de  la  revoir 
jufqu'au  y  de  Février  il. l'a  trouvé  alors  voiûne 
du  cœur  du  Lion  ,  avec  lequel  il  la  cpmpara  ce 
iour  de  même  qu^  Jes  fui  vans  i  ce  qui  lui  a  ^rv£ 
à  en.  reconnoîcre  le  lieu  avec  beaucoup  d^exadi-^ 
tude.  Elle  traverfa  Técliptique  le  même^our  en* 
^tire  le  vingt- troifiéme.&  le  vingt  quatrième  dç- 
£Tc  du  (igné  du  Lion.  Elle  étoit  le  1 1  dans  cette 
condellation  ,  très  -  voifine  de  l'étoile  placée 
an-devant  de  la  lèvre  inférieure.  Son  mouve* 
.  tdent  a  confîdérablementdiminué^de  même  que 
fa  grandeur  qui  n  étoit  plus  le  ,i^  du  m^me 
inois  de  Février ,  que  comme  une  étoile  de  la 
cinquième  ou  iiziéme  claffe.  Son  mouvement 
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s'eft  fait  contre  la  fuite  des  iîgnes*  M.  Meu.er 
t^  lu  à  l'Académie  Royac  des  Sciences  un  n\é- 
moire  fur  ce  fujet ,  dans  lequel  il  lui  a  commu- 
niqué Tes  ob  ervations. 

Le  «aitiedi  9  février,  M.Vattelet,  Receveur 
Gcnéral  des  F:nances ,  prélenta  a  i'Aca^lcmie  de 
Peinture  Ton  Poème  Didaélique  fur  l'art  dépein- 
dre. On  attendoit  avec  emprelFement  rimpreflîoii 
d*un  ouvrage  (i  utile  &  (i  bien  annoncé  au  Public 
par  le  bon  goût  Sl  par  le^  talensde  lAuteur. 

Le,  1 1 ,  le  Duc  de  Luynes ,  Gouverneur  de 
Paris,  fut  reçu  &  prit  léance  au  Parlement ,  en 
qualité  de  Pair  de  France  Le  Prince  de  Condé , 
le  Comte  de  Clermont ,  le  Prince  de  Conty  ,  le 
Comte  de  la  Marcbe  ,  Princes  du  Sangs  l'Eve* 
que  Duc  de  Langres,  &  les  Ducs  dÙzès,  de 
BrifTac,  de  Richelieu  ,  de  Rohan  -  Chabot,  de 
Luxembourg  de  Saint  -  Aîgnan  de  Trefmes  , 
d'Harcourt ,  de  Fiitz- James ,  de  VjHars  Brancas, 
de  Cha^lnes ,  de  Kohan  Rohan ,  Pnncé  de  Sou- 
bife,  de  la  Valliere ,  de  Fleury,  de  Duras  &  4e 
Choifeul ,  afïifterenr  à  fa  réception^ 

On  célébra  le  1  z ,  dans  TEglife  Métropoli- 
taine de  cette  Ville  ,  un  Service  l'o^embel  que 
le  Roi  avoit  ordonné  pour  le  repos  de  l'ame  de 
feue  Madame  Loui'e  Elifabeth  de  France,  In- 
fante d'Efpagne,  Ducheflfe  de  Parme,  de  Plai-» 
fânce  &  de  Guaflalla,iîile  fiinée  de  5a  Majefté; 
Le  Roi  avoir  nommé  pour  faire  le  ^rahd  deuil 
à  cette  cérémonie,  Malame  la  Dauphine  /Ma- 
dame &  Madame.  V^âolre^dc  pour  conduire  les 
PrinceiTes ,  Monfeigneiir  le  Dauphin ,  le  Duc 
d'Orléans  &  le  Prince  de  Condé.  Ces  Princes  & 
PrinceTfs ,  qui  s'étoient  d*abord  rendus  à  l'Ar- 
chevêché, fe  mirent  en  marche  pour  aller  à 
.TEglife  lorfqoe  tout  fut  en"  état.  Ils  y  fîirenc 
condvics  paî  le  Marquis  de  Dreux ,  Grand  Mat^ 
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tre ,  &  par  Monùeur  de  Nantouiliet»  Maître  Je!» 

Céieinonies.  Madame  la  Daapbinèy  Madame  &c 

Madame  Vtâoire ,  menées  par  Monfejgneor  le 

Dauplïtn ,  le  Dac  d*Orlcans  &  le  Prince  de  C^n- 

dé,  palFerent  par  le  dehors  de  TEgiife,  ^  i['tr\^ 

uerenc  par  la  grande  porte  rils  forint  placés 

dans  les  hautes  ftall^s  à  droite  U  i  gauche.  Uii 

grand  nombre  d'Archevêques  &  Evèque^  affif^e- 

rent^  cette  cérémonie  $  ainîi  que  leParlèttiëAt^ 

la  Chambre  des  Comptes,  la  Coisrdes  AMes» 

rUniverfité  &  le  Corps  de  Ville.  L'Archevêque 

de  Paris  officia  pontificalemenr ,  &  Tancien  Evd~\ 

que  de  Troues  ■  prononça  TOraifon  Funèbre'. 

Toutes  les  perfbnnesqui  compofoiem  la  Mai* 

fon  de  Madame  Infante-  adifterent  en  grand 

deuil  à  cette  cérémonie ,  ainfî  qu'aux  Vêpres  des 

Morts  qui  s*écoient  dites  la  veille. 

te  ponaitde  rEglifieétoit  tendu  de  rtoir.  Deuit 
lez  de  velours  femés  de  larmes  &  d'écudons,  & 
trois  grands  cartels  chargés  des  armes  ft  des 
chiiFres  de  Madame  Infante ,  brnbtent  cette  ten- 
ture funèbre. 

La  décoration  de  l'intérieur  du  Ghœur  étoit 
une  Ordonnance  Ionique  de  pilaftrés  &  d'ar« 
cades ,  furmomée  d'un  attique.  La  frife  de  fen- 
jablement  étoit  femée  de  fleurs  de-lis ,  de  lions , 
de  tours,  d'aigiés &  de  larmes , de  même  que 
la  plate-bande  qui  couronnoit  les  ftalles. 

Le  Catafalque  placé  à  l'entrée  du  Chœur 
repréfentoit  un  Xombeau  élevé  (ur  un  piédcftaU^ 
Quatre  marches  conduifoieiîrà  ce  piedeftal  qoî 
étoit  de  marbre  verd  d'Egypte.  Il  étoit  décoré 
de  huit  colonnes  Doriques  de' porphyre,  donc 
Jes  bafes  &  les  chapiteaux  étoîent  en  or.  L'en^ 
lableftiem  étoit  pareillement  de  porphyre;  & 
la  frite  étoit  ornée  de  fleor»-  de-  lis  dans  les 
xnécô^eSft  ' 
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Le  Sarcophage  placé  fur  ce  piédeftal  écoic  de 
marbre  verd  antique,  &  couvert  du  Manteau 
Ducal.  Il  éipit  accompagné  de  quatre  figures 
a(I:£ês,, emblèmes  des  vertus  de  la  PrincefTe  ; 
couc  le  monument  étpit  couronné  d'un  vafle  pa 
vilIon  à  rideaux  doublés  d*b^rmine,  (èmés  de 
larmes  &  retrouiTés. 

La  quantité  de  lumières  diflribuées  avec  arc 
dans  toutes  les  parties  de  cette  décoration ,  rec- 
elât àt^  dorures  &  des  bronzes ,  la  variété  des- 
couJeurs  des  marbres  alliées  avec  choix  &  avec 
harmonie, formoient  un  enfemble  également 
magnifique.  &  bien,  entendu.    . 
(  Cette  pompe  funèbre  ordonnée ,  de  la  pan 
de  Sa*  MajcÛé  i  par  le  Duc  de  Fleury ,  Pair  de 
France  ,  &  premier  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre., a  été  conduire  pat  M.  de  Fonpertuis ,  In- 
tendant des  Menus.  1-Iaifîrs  du  Roi  ,  fur  les  def- 
ièins  de  M.  Michel  -  Ange  Slodtz,  DefFmatepi^ 
ordinaire  du  Cabinet  de  Sa  Ma jeHié. 

Suivant  les  Regifh'es  publics  des  Eglifes  .Pa* 
roifiiaies  de  cette  Ville,  il  eft  mon  pendant  le 
cours  dé  l'année  dernière ,  dix-  huit  mille  quatre 
ceirs  quarante.fix  perfonnes  ;  il  Vy  e(^  fait  qua. 
tre  mille  cinquante  -  neuf  mariages;  il  y  a  eu 
dix-neuf  raille  cinquante- huit  baptême),  &  le* 
nombre  des  Enfaiis  trouvés  monte  à  cinq  mille 
deux  cens  foi xame-quacre. 

Les  Sieurs  Jacques  Rollia ,  &  leân^Thomas 
Hériâànt,'  Libraires  i  Paris,  ont  détenu  uoi 
Arrêt  du  Confèil  d'Etat  Privé ,  qui  ordonne  que 
tous  les  Poneurt  de  ^OQrcrrptipuis.des  -  onze  vo- 
kirtifes  de  Vti^ftùtrê  Général  d* Allemagne  ,  par 
le  F.  Barre ,  feront^terrus  de  retirer  leurs  exem« 
plaires  avant  te  1 1  Mai  1 7^0.  Ce  tems.  pafTé^  ' 
ierditesSoufcfipribôSidemeureroiit  nulles, &  les 
Libraires  feront  déchargés  de  cous  engageniens 
envers  les  Soufcripteurs. 
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Un  VaiiFeau  arrivé  da  Levahc  à  MarfëiUey 
a  apporté  la  nouvelle,  que  la  Ville  de  Safet  en. 
Palefline  a  été  renverfée  &  abîmée  par  an 
tremblement  de  terre ,  de  même  que  quantité 
de  Villages  de$  environs.  Cette  Viilç',  que  lort 
croit  êt^re  lancien ne  fiethulie,  étoit  fituée  for 
une  hauce  montagne  à  peu  de  di (lance  de  la 
mer,  entre  Seyde  ',  ou  l'ancienne  Sidon,  &  Saint- 
Jean  d'Acre.  Elle  écoit  fort  révérée  des  Juifs , 
dont  plu(îeur^  %'y  rendoient  de  toutes  les  parties 
du  monde ,  pour  finir  leurs  jours,  dans  la  terre 
de  leurs  pères» 

S   U   P    P    LE    MENT 

aux  Notivelhs  Etrangères^ 

De  Pctétf-      Notre  Cour  a  été  informée  depuis  peu  du  projet 
I»ourg,  formée  p^ir  TAngleterre  ,  d'envoyer  une  forte 

^  Efcadre  dans  la  mer  Baltique.  Suivant  le  bruic 
public ,  M.  Keith  ^  Miniftre  de  cette  Puiffance  » 
eft  chargé  de  faire  agréer  cet  envoi.  Il  doit 
wpréfenter  que  fon  unique  objet  eft  de  protéger 
le  commerce  de  la  nation  Angloi/e  dans  cette 
mer  ;  &  il  fera  appuyé  de  M.  Wrougtbon  , 
Confùl  Anglois,  qui  arrivera  inceiTamment  avec 
de  nouvelles  inftruâions  fur  ce  point  de  la  part 
de  la  Cour  de  Londres.  Mais  on  doute  fort  que 
ce5  raifons  faffent  aucune  impreflion.  Le  com-^ 
merce  Anglois  n'éprouve  pas  le  moindretobfta- 
cle  dans  la  mer  Baltique,  où  il  n'a  aucun  en- 
nemi diréd.  Ainfi  i'armefnent  projette  par 
rAngleterre,nepeut  avoir  que  des  vues  d*hoftill« 
tés  j  en  conTéquence,  on  croit  que  cette  négo- 
ciation de  M.  Keith  n/aara-pas  plus  de  (uccès; 
que  celle  qu'il  avoit  tentée  pour  détacher 
l'Impératrice  de  fon  alliance  avec  la  Cour  de. 
Vienne, 
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11  a  fait  dans  cecce  Ville  un  froi^  exceffif  depuis  le 
«nilteu  du  mois  de  Décembre.  Le  2  8  de  ce  mois  »  à  neuf 
heures  &  demie  du  marin  ,  la  liqueur  du  ciiermpmetre 
dc&endic  ptf  fque  au  vingt  fauvciéme  dcgcé  audeflbus  ^ 

éc  la  coogeiatîon , ,  fuivanc .  la  diviûon  de  Reaumur. 
£n  1740»  année  donc  le  froid  eft  mémorable,  elle  ne 
«iefceiidic  qu'un  peu  ^u-delà  du  vingt  quatrième. 

La  rigueur  e)etrêtne  de  ce  froid  occafionna  une  ex* 
pètieuce  curieu(è  que  fit  le  Profedeur  Braun.  11  tenta 
de  pouflirt  le  froid  artificiel  pliis  loin  qu'on  n'avoit  en« 
core  £iir.  £n  employant  la  glace  ,  fuivanc  le  procédé 
connu, -il  (ic  dcfcendre  le  mercure  du  thermomètre 
jufqu  au  deux  cent  foixantiéme  degré  de  la  dividon 
de  M.  Delifle  ,  ce  qui  revient  au  cinquante-huitième 
an  defious  de  la  congélation  ,  fuivanc  la  diviHbn  de 
Keaumur.  La  neige,  employée  de  ia  même  manière , 

porta  le  froid  jufqu^aa  cent  vingt. deuxième  de^^tc  de 

cette  dernière  diviiion  i  enfin  Peiprit  de  nicre  le  poufla 

fafqu'au  cent  foixan te  neuvième.  Le  mercnce  fembla 

alors  avoir  perdu  Ca  mobilité  »  il  refta  au  même  point  ( 

^uoiqu'expoCé   i  l'air  libre  pendant  nn  quart  d'heure. 

Cela  donna  lieu  de  foupçonner  que  la  rigueur  du  froid 

lui  avoit  oté  la  fluidité,.  La  confequence  eft  aHeZ  vrai- 

fenblable  >  cependant  il  fecoit  â  defirer  que  M.  Braun 

l'eût  vérifiée  en  brifant  fon  thermomètre. 

On  a  reçu  les  détails  fui  vans  de  l'avantage  remporté   DeSfOckoIjs* 

par  nos  troupes  fur  celles  du  Roi  de  Prude  vers  ia  nn  de 

Janvier  dernier,  f  e  Q^néral  Manteuflel  ^  après  ie  mau- 
vais fuccès  de  fon  entreprife  fur  nos  quartiers  ,  fe  retira 

précipitamment  â  Anclam,  où  il  rentra  le  14  au'foir. 

Il  fut  pourfuiyi  par  le  Général  de  Lantingshacfen  *  qui 

lui  enleva  dans^  cecre  retraite  deux  pièces  de  canon  8C 

foixance  dix  chariots  de  bagages.  Nous  fîmes  aufli  plus 

de  cent  cinquante  ptifonniers  ^  &  nous  favorisâmes 

l'évafion  d'un  grand  nombre  de  déferte urs; 

Le  Général  de  Lantingshaufen  arriva  le  i  f  devant 

Ançlam  ;  il  envoya  auflitôt  le  Baron  de  Wrancel ,  fon 

Aide  de  Camp  Générai ,  au  Comte  de  MaoteuâFcl  pour 

Je  fommer  de  rompre  le  pont  qu'il  avoit  fur  la  l'eene. 

Le   Général  Truffien  n'ayant  eu  aucun. égard â  cette. 

femmation ,  le  Comte  de  Lantingchau^en  hc  fes  difpo- 

fitions  pour  l'attaquer.  Sept  bataillons  commandés  pat 

Je  Comte  de^Horn  en  furent  charges.  L'attaque  com- 

xnença  le  x%  au  matin  avanr  le  jour.  >&  nos  troupes 

^rcerent  les  Pruffiens  d'abandonner  le  f  auxbourg  en- 

dcça  de  la  Peene    &  la  chauffée  qui  conduit  â  la  Ville* 

Uo  de  nos  bataillgns,  dans  la  chaleur  de  la  pourfuite  » 
"  pénétra  avec  les  fkyards  dans  U  VUlt.  Le  Gomcc  <le 
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ManreuFei  y  écoic  occupe  à  rallier  Cç%  croupes^  PUft 
Trois  bleflurei  qu'il  re<;uc  le  mirent  hors  de  combat  >  te 
il  fut  fait  prilbnnier  avec  Ton  Ai^ie  de  Camp.  Cependant 
les  Pruffiens  t'ecant  ralliés  ;  ce  bataillon  iongeg  à  la  te* 
traire»  &  il  l'exécuta  en  fe  faiiant  jour  à  travers  le 
tcgiment  de  Kalckftein  qui  lui'barcoit  le  pafTage.  Il  fie 
même  prifounier  le  Commandant  de  ce  corps  &.plu- 
iîeurs  formats.  La  perce  de*  Prudiens  dans  cetce  occaiion 
^  dans  leur  incurliou  en  i'oméranie»  a  été  de  quinze' 
4.  feizecens  hommes.  La  nôtre  a. été  de  deux  a  trois 
cent. 

Le  Coiuté  de  Lantitigshauren  envoya  le  Icndtmain 
de  Ton  expcditon  un  o£ciec  au  Gouverneur  d'AncUm^ 
pour  le  fommer  de  nouveau  de  détruire  fan  pont.  Cec 
Of&cicr  étoit  chargé  de  lui  déclarer  »  en.cas  de  refus  • 
que  le  Général  Suédois  ne  pOurroit  le  diipenljèt»  pour 
alTurer  U  tranquillité  de  Tes  quartiers  ,  de  revenir  fur 
■cette  Ville  >  3c  de  U  brûler  encietement.  Cette  fomma* 
tion  a  fait  impreifion  fur  le  Commandant  Pruflîen  i  Se 
il  a  fait  romore  le  pont- 

Le  Gciiétal  de  Stucierbeitn  a  pris  le  commandement 
des  Pruffiens  à  U  place  du  Comte  de  ManteuffeU  Cette 
attaque  les  a  telleme'nc  tntîmitié& ,  que  ce  Général  a  te* 
tenu  le  renfort  que  le  Prince  de  Bevern  ,  Gouverneur 
de  Stectin  *  avnic  enyové  >  &  qui  de  voit  partir  le  lende- 
main poui  recoumer  dans  cette  Ville 

Aptes  cède  expédition,  le  Comte  de  Lantingshaufen 
a  renvoyé  Tes  trou|ie.s  dans  leurs  canioanemens  ,  Ac  Cou 
quarcier  général  sft  établi  â  GripCwald^ 

Cec  événeaient  a  déconcerté  les  .projets  défi  Pruffiet» 
fur  le  Mccklembourg  Le  Général  HaaiTmaccboir  avec 
trois  mille  hommes  vers  cette  Priocipautét  pour  ttt 
exiger  des  contributions ,  &  en  enlever  des  ccct ues.  S'Jc 
.la  nouvelle  de  l'échec,  du  Génétal  Mameuliel ,  il  eft 
revenu  0.n  feagaStiSc  il  s*eft  pofté  Kers  Medoir  pour 
-renforcer  Tarmé^  Pc uiïienné.  il  en  eft  de  mâtnc  des  ttou* 
pes  réparties  en  cantonnemens  fur  U  riye  Orientale  àc 
l'Oder.  Elles  (ont  et)  marche  pour  reioindte  cette  ar* 
mée»  ^L>e  forte  qtte  tout  eft  en  mouvement  aujourcfhut 
idausl^  Pomécanie  »  éc,  qu'on  peut  A  chaque  inftanc 
lecevotf  la  nouvelle  de  quelque  autre  événeiuenc  intc* 
tenant. 

Noua  fommes  fort  tranquilles  fur  lVn#3i  d'un  Efca- 
^re  dam  la  met  Baltique  »  piDJetié  par  h  Grande* 
Qretagnc.  Perlbnne  ne  doute  qu'il  n'y  ait  des  mefures 
concertées  entre  notre  Cour  6c  celle,  de  Pcterft>oarg  , 
pour  s'oppofer  i  ce  projet.  Nos  forces  navales  »  coio- 
oinces  avec  Celles  de  U  RuflTie  .  font.  jCuâUàntcs  pour' 
maintenir  daos  cette  met  la  liberté  de  la  nayi^atio a. 
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.Siii>ramc  Veut  milicaite  publié  Hepuis  peu ,  nos  foi  ces 
de  terre  mqnce&c  à  quarante  -  neuf  mille  cinq  cens 
foixance  crois  hommes;  donc  lo  mille  trois  cens  trence 
foflc  4e  Carakrit.  pn  n*y  comprend  point  les  milicer, 
qui  monrenc  ati(fi  â  près  de  cinqumce  mille  hommes. 

ta  Cour  4e  U«rlin  &  la  norre  font  convenues  depuis 


debourg  une  partie  de'  Tes  prifonniets  pour  les.  rappto« 
chçr  de  ce  Heu  >.  &  nous  en  faifons  autant  de  notre  côté. 
.  Des  avis  venus  de  Norvège  apprennent  que  leCapt.  - 
utae  Thuioç  éil  dans  un  des  Ports  de  cette  côte  av«c 
ia  petite  Sfcadre.  Il  y  amené  quatre  Vaifleaux  Anglois 
q^u'il  a  interceptés  i  Ventrée  du  Sund.  ' 

•  Le  froid  qu'on  a  reflenti  jufques  vers  la  fin  du  mois 
dernier,  a  été  d*ttne  rigueur  exceffive.  U  a  furpafTé  de 
pjufieurs  4cgrés  celui  «c  1740.  Le  Détroit  du  blinda 
ecc  entiereqient  gelé  ^  de  fprte  qu*on  pouvoir  pailet  d 
pied  ou  en  craîtieaux  de  la  ^elaode  en  Scanie. 

ARTICLE    VII. 
Màfîagis. 

ME  $  $  I R  B  Aroiand  -  Gabriel ,  Comte  de  Matîages. 
R^filly ,  Lie^xen^QC  -  Géoéral  des  Aimées 
4u  Roi  t  Cofuaiandear  dé  l'Ordre  Royal  &  Mî-^ 
Jiraire  de  S^nt  L^iûs  ^Xionverneur  de  Ilfle  de 
Rhé  y  a  4{KHi(«à  \^  fin  du  mpis  de  Janviei ,  De* 
ipoifellç  <fe  rOrme^  ^ 

Louis  -  Antoine  Goflave ,  Comte  des  Salles ,  , 
Meftré  de  Camp  d'om  régiment  de  Cavalerie  de 
(bn  nom ,  Çouyerneur  &  Grand  Baillj  de  Nen- 
diâtean  en  Lorraine,  fils  de  Claude  Gaftai 
Marqnis  des  Salles  «  Lieutens^m  •  Général 
Açmces  du  Roi ,  Gouverneur  de  Riiii>teld  , 
Chambellan,  du  Roi  de  Pologne,  Duc  de  Lor- 
raine ac  de  èar ,  de  de  fetie  Adélaide. Claudine- 
Mar^  Lo<iifede  ViUars-firancas,  a  épctufé  le  17 
Février  ,  Matie-l.ouiA-Batriabtc  Mallec.de Gia* 
ytlle,  fille  de  LouivRoben  <Mallec^  Cofiited« 
Gia viJIe  »  Ch^j^ato  des  Ordres  da  Roi  ^  Lieute* 
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nani  Général  des  (es  Années,  InfpeAeiir-Gcné- 
lal  de  ,1a  Cavalerie  &  des  Dragons,  &  de  Mâg« 
deleine  Bouton  de  Chaanill/.  La  Bénédi^ion  ' 
nuptiale,  leur  a  été  donnée 'dans  TEglife  delà; 
Paroifle  de  CroifTy  par  l'ancien  Evéque  d» 
Troyes/  Leur  contrat  de  mariage  avoit  été  fî- 
gné  le  10  par  leurs  Majeflés,  &  par  la  Famille 
Royale. 

.    /\  rmand  Jofeph  de  Bethune ,  Duc  de  C  haxoft  , 
Pair  de  France,  JLieorenant  Ciéi^éral  de  la  Pro-, 
vincie  de  Picardie- &  Pays  Boulonnois,  Couver, 
neur  des  Ville  &  Citadelle  de  Calais,  Meftrer  , 
de  Camp  du  régi^ient  de  Cavalerie  de  fbn  nom  , 
fut  marié  le  *5>,  à  Louile-- Sufanne- Edmée  < 
Martel ,  fille  de  (Charles  Martel ,  Comte  <fe 
Fontaine  Bolbec,  Maréchal  des  Camps  &  At. 
mées  du  Roi,  &  de  Françoifë  Martel,  la  Béhé- 
didfon  Nuptiale  leur  a^été  donnée  dans  l'Eglife 
de  S^int'Sulpice,  par  l'Archevêque  de-Kouen, 
Lé  bue  de     haro(l   eft  fils  dé  feu^  François' Jo- 
fepli  de  Bëthune  Charolè,  Ducd'Ançenis,  Ca-- 
pitaine   en    f'urvivance  d'une  Compagnie  des 
Gardes  du  Corps,  &ti*Eliraheth  Marthe  de  Roye 
de  la  Kochefoucault.    Leur  contrat  de  mariage 
avoir  été  figné  le  1 6  ,  par  leurs  Majeftés  ,  &  par 
laFamilie  Royale. 

P  5  En  antionçant  les  Hymnes  4e  Santcuil  ,  tra. 
duiccfen  V- r«  l'iançois  j  par  M  l'Abbé  Poupin  i  nous 
avons  oublié  Je  dire  qu'on  crouvcic  auifi  chez  Baibou  » 
Ib%  (EE'jvies  de  Sanceuil,  i   vol-  rn-ii* 

L*arr*cle  d^s  Morsaumoisirochain, 

r  .1 .,     I  I         II  ■  ,    I    ■  .  _  . 

'  Ji   t  F  K  0   B  jî  T  I   0  ^. 

r 

J'A  lu  par  ordre  de  Monleigneur  le  Chai*. 
cchtr  le  >îpur»al  Hijflorique  du  mois  de  Ai^ri 
frochaia-  ;  je  n^y  ai  rien  trouvé  qui  doive  en 
empêcher  l'imprcflion,  A  Paris ,  le  14.  té. 
.vriwi  1760.  \G1BERT, 
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Ctfltinant  jueljKel  NomilUtt  ie  iMttrutitrt 

AVi  i"l    17  sa 
r»»n  LXXXFII. 


A  PARIS.  At  GinEAU,  nt  Stint 

.  Sivirin  ,  fr'ci  l'Eglift ,  mx  ^rmtl  il' 

Dvmbii  &  À  Saint  Lenih 


;,  M.    DCC.  L  X. 


A  P"  jrs. 


»  ■■«. 


C'eft  à  G  A  N  s  A  u ,  Libraitû,,  tue  S.  Sévertn ,  froch 
"rftfglifi  9  »Hx  Armes  de  Domhes  é^kS.  Louis ,  quoii 
doit  adre(&r  les  Pièces  qu'on-  (buliaicera  faire  înférelr 
dans  le  JoiunaU  On  en  af&anchira  le  p6rt ,  fans/qooi 
e|les  (blroàt  mifes  au  rebut.  Lâs  Maîtres  font  fouvenc 
trompés  parleurs  dosieftiques  à  cet  égard;  c^eft  i  q«îoî 
l'on  doit  prendre  garde. 

Les  Libraires  de  Province  qui  fouliaiteront  qu'on 
annonce  les  Livres  qu'ils  auront  fait  imprimer,  feront 
Tçavoif  le  nom  du  Libraire  de  Paxischez  qui  i'Cfti  pouirra 
en  tiûuvër  des  Exemplaires. 

On  tf oùvè  chez  le  même  Libraire  les  Livres  firîvani  t 

Mémoires  du  Maréchal  de  Villars  .fV-ii.  3  vol. 

*— — —  de  Touf ville  ,  in-ix.  3  vol. 

— —  de  Bervick,  î»-ïi.  1  vol. 

■  ■  fur  divers  fujecs  de  Médecirte-,  in- 1% 

Lettres  HiftoYiqaes  pouf  fërvir  de  ûiite  à  rHiftoîre 
de^  Révolutions  d' Anglererre,,  /»-  8  *> . 

te  Mille &-âtté  Nuit ,  Contes*  Arabe<; ,  in  tu  6  vol. 

Gilblas  de--5etttil!anne ,  nouvelle  Edition ,  iaj^ec  figu- 
res ,  î»-i  2I:  j  *  vol.'  petit  formât.  \   . 

Bibliogrlpl^ie  Médicinale  \  railonnée  ,  qui  donne  une 
idée  des  m^Héurs  livres  propres  pour  ceux  qui 'étudient 
U  Médecine ,  i>-  x  i. 

Hiftoirede  Louis  XIIL  de  le  Vaflor  y  i»-4«.  7  vol. 
-    ^e  la  Iv-eligion  Naturelle  ,  par  WoUafton  ,* 

Nouvelles  Ôbfervatîons  de  Chirurgie ,  trad.  de  TAn- 
glois  de  Warner  ,  /»  1  x. 

Supplément  aux  Rêveries  de  M.  le  Maréchal  de  Saxe , 

Relation  de  rAmbaflàde  deMehemet  £i{endi>à  là 
Cour  de  France  ,  trad^  àxi  Turc,  inri%. 

Hudibras ,  Poème  traduit  de  l'Anglois  5  î»- 1 1.  )  voU 
Lettres  de  Me  Defno^^ers ,  m-12.  9  vol.  petit  fermais» 
jSuvres  de  S.  Real ,  îi»-ii.  8  vol.  fetitformM. 
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A  V  R  I  L    1  7  s  6, 

ARTICLE     PREMIER. 

einimànt    ^Uilpat  Ktuvetttt  iè  tSuirMlurU 

â  ECDHL<l'AmiqaitésEg7[)tienneS|       XeCuetl 

I  Ecrolques,  Grscqoes  ,  Romaines  d'Awi^uliMj 
1 8c  Gauloifes,  Tome  ttoilîéme.  A 

II  Paris ,  chez  DeHiint  &  Saillant , 
y  rae  Saine- Jean  de  Beauvais ,  vis- 
à-vis  le  Collège,  i759> 

M,  Le  Comte  de  Carias  a  obrervé  dans  ce 
iroilï£me  volume  le  même  iinngemenc  qoe 
daniles  deux  précédent.  A  U  cète  des  difKientes 
ClaQes  d'Anciquinfs ,  qui  conipofenc  ce  ricfa* 
Kecneil  ,il  a  placi  des  nâeiions  gén£ia]es,qaî 
lonc  cooune  le  léluli;^  des  contéquenccs  qu'un 
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efpTic  attentif  &  qui  méiùie  doit  tirer  de  l'exa« 
men  des  monumens  d'une  même  nation  qu'oa 
expofe  â  Tes  yeux.  Ces  obfervations  ont  l'avan- 
rage  de  fixer  l'imagination  des  Leé^eurs,  &  de 
léQr  faire  parcourir  avec  plus  de  fruit  les  refies 
précieux  d'Antiquités.donc  on  lui  offre  Tagréable 
fp^ftacle.  Ceft  ce  qtie  1* Auteur  a  foin  de  nous 
faire  remarquer  dans  une  piéface  dont  nous 
allons  rendre  compte. 

-Dans  cette  préface  M.  le  Comte  dé  Caylus 
fe  propofe  d*abprd  de  faire  connoitre  retendue 
Jes  devoirs  de  celui  qui  fe  dévoue  à  Tètuie  de 
l'Antiquité. 

La  bafe  du  fçavoîr  d'qn  Antiquaire  ^  &  les 
moyens  qu'il  peut  employer  pour  Texplicatiott 
des  monuaiens  fe  réduifent,  félon  notre  illuftre 
Académicien,  à  trois  points,  ff  avoir  :  Je  deilèin, 
la  ledure  &  la  pratique.  Il  les  examine  en 
particulier.  Mais  avant  ^uâ.'dè  pafler  à  cet  inté- 
xçffant  examen  ,  il  établit  fbn  fentiment  fur  les 
^ônjedlures ,  fur  leurs  avantages  &  iur  leurs  in* 
convenienf; 

»  Il  eft  d'autant  plus  nécefTaîre  ,  dit- il ,  de 
l^redoliier.l^.cQnjeâures,  qu'elles  flattent  IV* 
»  mour  -  propre  ^  &  que  par  conféquent  il  «fl: 
^difficile  d'éviter  leur  Tédoélfon  ;  malgré  ie  fbiii 
«avec  lequel  on  doit  s'en  défendre,  on  eft  ce<- 
^pendant  obligé  d'y  recourir  quelquefois.  Alors 
i»ît  ne  faut  pas  oublier  qu'elles  doivent  être 
«fondées  fur  la  leâure ,  pour  ce  qui  regarde  les 
»  ufàgesî  (ûr  lé  deiffein  rélativënient  au  goût  d*un 
»(!écle  &  d'une  nation;  eiifîn'dir  la  pratique , 
ib  ou,  pour  mieux  dire  ,  far  la  comparai  fon  mul* 
Âtipliée,  dont  le  flambeau  eft  (buvent^fldrlu^ 
»mineux  pour  former,  fans  d'autre  fecour^  ^ 
*  de  très-bons  Antiquaifes.  n 
'  M.  le  Cçmte  de  Caylus  en  petiiiettanc  à  i*An-: 


^ 

I 


'JUatlires  du  tems.  Avril  ijiSo.  14  ji 

tîqoaîre  qu'il  inftrait ,  d*avoif  recours  zux  con- 
jjeàures  ,  lai  impofe  placeurs  conditions ,  au! 
l'empêchent  nécefTairement  d'abafer  de  cette 
liberté.  Ces  leçons  ne  fç^aroient  être  trop  mé. 
ditées  de  tous  ceux  qui  fe  jettent  dans  la  carrière 
Ide  l'Antiquité.  Ils  7  apprendront  entre  autrel 
chofes  c;:ès-utiles,  à  ne  point  prendre ,  lorfau'ib 
proposent  leurs  opinions  particulières^  ou  leurs 
conjedures ,  ce  ton  décifif  &  tranchant ,  qiiî 
eft  fi  familier  à  plufieurs  de  ceux  qui  étudient 
rAntiquicé.  II  déHreroit  aufli  que  rAuriqualye 
bannît  absolument  de  (on  travail;  toutes  lés 
efpéces  de  fyftêmes  :  o  Je  les  regarde,  dit- il , 
»  comme  une  maladie  de  Pefprit ,  Caufée  &  eti- 
p  tretenue  par  un  épanchement  de  Tâmour  pro- 
»pre;  ce  fentiment  aveugle  s'oppofe  au  plus 
pléget  changement  dans  le  plan  que  TAntl- 
oquaire  s'eft  formé.  Pour  en  alTonir,  pour  en 
vlier  les  parties,  il  force  fans  cède  les  idées 
»les  plus  difparates  de  fe  réunir  à  celle  dontïl 
«s'applaudit  d'être  le  créateur.  II  cherche  tj-* 
•  ranniquement  à  s'ériger  un  trône  fur  le  débris 
«des  opinions  contraires.  Il  règne  en  effet; 
»  mais  dans  un  Empire  imaginaire.  A(trs  furbn 
pgrouppe  de  nuages,  formé  des  vapeurs  de 
'  p  Ton  cerveau  ,  l'imagination  domine ,  &  doni^e 
»  (es  ordres  a  des  phantômes  ,  que  leur  peu  de 
pcohfiftànce  rend  dociles  à  Tes  volontés  j  l'éfpric 
paflèrvi  méconnoît  la  /implicite;  le  bon  fetis 
pn'efl;  plus  écouté.  Il  faut  que  lefçavoir  8c  Térù- 
p  dition  s^épuifent ,  pour  donner  quelque  réalité 
»  à  des  chimères,  o 

Après  avoir  averti  des  écueils  qu'il  faut  évi- 
ter dans  l'étude  de  l'Antiquité,  notre  ffavanc 
Auteur  paflè  aux  réflexions  qu'il  a  ^romifes  thr. 
le  genre  &  l'efpéce  des  études  nécefTaires  à  un 
Antiquaire,  Voici  le  précis  de  fes  judicieufes 
réflexions.  \  ^       •         Ql'ij     ' 


Un  Âncic}uaire  ne  peoc  ie  diipenlet  de.  faîr^  ^ 
.une  étud^  férieufe  des  Auteurs,  anciens.  Les 
Hiftoricns  U  les  Poètes  ne  doivent  jamais  for- 
tjr  de  Tes  mains,  pai;  conféquent  il  faut  qu*il 
lût  une  connoiflànce  parfaite  des  Langues  Grec- 
que éç  Latine.  Les  diiKrentes  MythoJogies  êç 
les  Traitas  d*  Antiquités»  généraux  &  particuliers 
doivent  anfCtrouver  place  dans  fà  Bibliothèque* 
Mais  il  aura  un  foin  toqt  paniculier  d'étudier  ces 
derniers  avec  cireonfpe^ian.  fl  ne  &ut  pas  qu'il 
s'en  rapporte  toujours  à  ce  que  leurs  Auteurs 
y  avancent.  Il  les  rega^dej^ ,  au  moins  pour  la 

Î plupart  »  plutôt  comme  des  Piâionnaires  qi}i 
ai  indiqueront  les  (burces  oit  il  pourra  pnifer  » 
que  con:ime  de$  gc^vrages  paifûts  apr^  lefqu^s 
tout  eft  dit. 

Cette  étude  n'eft  pas  la  feule  nécefTaixe 
9  un  Antiquaire  :  îl  faut  encore  qu*il  ait  uQ.e 
connoii&nce  du  deflêin.  M^  le  Comte  de  Caylu& 
n'exige  pas  de  l^ï ,  qu  il  facbe  manier  le  crayon 
avec  élégance ,  ni  compofer  comme  un  Arti(lç  ^ 
il  veut  (eqlemenc  qu*il  ait  aflez  travaillé  daos  ce 
genre, pour  avoir  acquis  la  jûdeffe  de  l'oeil,  êc  la 
xacilité  d'embraflèr  un  objet,  i,  i^in  degré  fuBS- 

^  fànt ,  pour  (âifir  Cçs  perfedions ,  pu  fes  défauts.^ 
Bnfin ,  la  connoinTance  du  deflein  met  un  çurieui^ 
en  état  de  diftinguer  plus  rarement  la  Patrie  & 
lès  Auteurs  desdifliéiens  monnmensquilalieti 
d^examiner.  M.  leConite  dje  Cajlus  appuie  beau- 
coup fur  cet  avantage ,  que  procure  la  fcience  dci 
deiïeîn.  Il  dit  fur  cet  article  des  chofes  très-cu- 
irieares&  très'fçayantes,  qui  pçrdrçient  trop  à 

.  ttre  abrégées  ;  c'eft  pourquoi  nous  s^îmons  i^nieiix 
yenvoyer  le  Ledçur  à  l'ouvrage  mêmç. 

£nfin ,  il  faut  quun  Connoi0eur  joigne  une 
prodigieufê  liabitude  de  voir,  à  une  grande  mé- 
moiiç,  Auffi  les  Italiens,  nés  9u  i?niUça  dç4 


Jj^T^tiqmiés^ ,  ont  plus  ailéinent  c]ue  les  autit^s 
Peiipl^s.  de  i'Ëaropes  tOn  tâ^L^  un  itiftnnft  qiii 

.  ,  Mp  hs]Comte  de  Ca^his  fThit  (ôti  excellente 
-Sx^face  par  un  trait  qœ  nous  nons  faifô^s  Un* 
deyair. de  xapporcex  ici,. parce qu*il  fait  beaô^ 
coup  d'boniiear  à  Ton  Aucear^  éc  qaed^àllleai^. 
il  mérâce  de  fervir  de  leçoa  à  coas.ceî»  qtîî. 
.coaipcfeDC  dans,  quelque  genre  que  ce  foiï.  Dfe 
4PUS  les.  ihorceauz  d'''Anciquités  qui  remplifTent 
qstx  iAâftioiable  Recueil ,  il  n?en  dï  point  qcrt 
doive  flaccer  davantage  vta  bon  connoifleuf  que 
^eiuique  nous,  allons  mettre  fous  les  fe\rx  da- 
Le6ieQ£«  Ce  n'eil  point  à.  la  vérité  on  ^r^orâèati, 
de  marbiQ  ou  de  bronze,  Chef  d*«uvre  des 
.Grecs  04  des  Romains ,  échappé  ao.  eein»  &  à, 
}a.bajb0]}ie  ;^is  ce  qui.  nous  paroii  bien  plus 
précieux,c'éft:un  monument-  d*antique  '  Phiiôro- 
phie,  tel  quV>n  n'^n  voit  plus  guér es  aui^fd'hur» 
M.  le  Cooice  de  Gaylus  après  avoir  die  iqù'utt 
Antiquaire  ne  doit  point  jrougir  de  revenir  fttc 
fts  pa$ ,  fli  d  avouer  f ra^Kbement  Ces  ^erreurs  « 
Ipr/que.de  nouvelles  lumières  lui  font  voir  qu'if, 
s'efl  trompé ,  continue  de  cette  ^.manière  en  pai« 
ijtpt'deioimêsner. 

:  »  C'eft  atnfi:  >  dit-  il  ;  que  l'on  vefra  des  vaxié* 
i»,té$.  4ans  ce  troifîéme  Tolume,  c>fl^*à*dire  , 
»des  article» plus  éreo Jus,  dilFérens' même- dâ 
l^quelques  uos  des  volumes  précèdent'  Ainfi , 
P  (ans  aqcon  mf  nagenséni ,  &  peut  -  être  •  avee"^ 
nplusdefévéritéque  je  n'en'aurois  employé  à.. 
9  l'égard  d'aucun  autre  Antiquaire,  j'ai  fotmel*^ 
1^  leoieiu  démenti  ce  que  j'iivoîs  avancé,  en- des 
9.occafîons  où*  je  cnois  m'être- trompa  Cet^e 
HJuCUce  efi.  principalement  tombée  fur  les  nao* 
wnumens- Egyptiens.  J'ai  dis  alors  -cp^qiie^  je 
A%y<>is  >  i'ép  agis  de  satim  i^ijourd'but  ,^  je 

Qiii; 
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»ne  Tçars  ce  qae  je  diiai  dans  la  foice,  fi  eiï 
«acquérant  de  nouvelles  connoiifances  ,  fi  en 
9 comparant  les  monumens  connus  avec  des 
»  monomens  que  je  ne  connoiflbis  fias ,  fi  en 
j» trouvant  de  nouveaux  tapponsy  de  nouveau 
»Qiotift  de  décifîony  de  nouvelles  preuves,  je 
»  fuis  forcé  de  convenir  que  je  me  fuis  encore 
»  trompé.  L'aveu  de  mes  erreurs  fervira  du  moins 
j>d*exeQfiple.  C'eftdire  aâèz  que  je  ne  demandé 
«aucune  indulgence  pour  celles  qui  me  font  ' 
«échappée^  :  les  hommes doivent-ils  avoir  d  an- 
Àtre  objet  que  la  vérité  ?  o 

Ce  troiifiéfne  volume  renferme,  comme  les 
4eux  qui  les  précédent,  cinq  claflts  d'Antiquités, 
fçavoir  :  des  Antiquités  Egypfiennes ,  Etmfques; 
Grecques,  Romaines  &  Gauioifes.  Nous  au^ 
fions  bien  voulu  indiquer  au  moins  en  général 
les  principales  raretés  Se  les  morceaux  les  plus  re- 
marquables, qui  fe  trouvent  dans  chacune  de  ces 
claflfes;  mais  les  bornes  étroites  od  nousfommes 
obligés  de  nous  renfermer  ne  nous  le  permet*  f> 
fane  pas,;  il  faudra  qu'on  (e  contente  du  peu  que 
nous  dirons  des  Antiquités  Gauioifes.  Elles  nous 
ont  ^Tu  mériter  la  préférence. 

La  Gaule  fournit  un  fi  grand  nombre  dé 
monumens  anciens  que  M*  le  Comte  de  Caylus 
défireroit^  qu  on  fit  un  ,  ouvrage  exprès  ,  done 
l'objet  (etok  de  nous  décrire  &  de  nous  expli* 
querces  précieux  reftes  d'antiquité.  Cet  ouvrage 
feroit  convenablémert  intitulé  CauU  Jinii^^ 
£n  attendant  qu'iine  entreprit  de  cette  nature 
qui  demanderoit  une  dépenfe  véritablement 
Royale  puiQè  s'exécuter,  notre  fçavant  Anti. 
f oaîre  a  cru  devoir  mettre  fous  les  yeux  du 
Publie^  ce  qn'il  lui  a  été  pofiible  de  ^alfembler 
des  Anthfuitét  Cituloifes. 

ta  preihiexe  flaticbe  de  cette  claiTe  d'Anri-^ 
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?oic£s  offre  des  monamens^  très-iares  &  nès- 
ngttlieis.  On  j  yoic  an  Hercule  &  un  Jupicetf 
en  bronze,  qui  n'actirenc  pas  à  la  vérité  Paccen^ 
cioo  des  curieUx  par  la  délicacedë  du  travail  : 
mais  ils  (ont  remarquables,  en  ce  qu'ils  rappel-» 
lent  un  dogme  de  la  Héligion  des  anciens  Gau- 
lois, qui  ne  ddnnoient  point  de  Stre  à  leort 
diviaiccs*' 

A  l'occâfion  de  quelques  Antiquités,  décou-* 
vertes  à  Arles ,  M.  le  Comte  de  Caylus  obferve 
que  la  Statue  qui>  k  voit  dans  la  Gallerie  de 
Verfailles  «  &  que  tout  le  monde  conçoit  fous 
le  nom  de  la  VmHi  à^ Arles ,  n*eft  qu'une  fem« 
me  ordinaire  qui  quitte  le  bain.  Les  Romains, 
comme  il  le  remarque  ,  ont  traité  fouvent  ce 
fujet.  C'eft  ce  qui  tait  que  les  Modernes  trou- 
vent UA  fi  grand  nombre  de  Venus,  parce  qu'ils 
fe  font  habitués  mal  à  propos ,  à  prendre  pbur 
des  figures  de  cette  Divinité  toutes  celles  qui 
repré^ntent  des  femmes  au  fortir  du  bain. 

Parmi  les  autres  raretés  qui  èhrichifient  la 
partie  des  Antiquités  Gauloifes  dé  ce  troifiéme 
Recueil ,  on  remarque  les  morceaux  fui^s* 
1  ^.  Uu  Plan  des  anciennes  fondations ,  dont  la 
Fontaine  de  Nîmes  éroit  environnée  ,  levé  pat 
M.Oamun,  Architeifie,  fuivant  les  Ordres  de  M* 
Orry,  alors  Controlîeur  Général ,  avec  la  de(^ 
cription  de  plufîeurs  monumens,  découverts 
dans  cette  même  Ville ,  qui  prouvent  que  le 
culte  Egyptien  y  avoit  autrefois  pafTé  »  &  qui 
rendent  facile  à  concevoir  (on  ancienne  com- 
munication avec  l'Egypte. 

X*.  Un  bas  relief  qui  fe  voit  proche  S.  An- 
dîol  en  Vivarais ,  f:  qui  repréfente  un  Sacrifice 
oifért  au  Dieu  Michra,  avec  iin  autre  monu- 
ment de  marbre  trouvé  à  Lyon ,  qui  a  auffi 
{k>ur  objet  le  culte  de  la  mtme  Divinité. 


*  \" 
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3  \  La  fain0ii(ë  Pyramide  de  Viemie',  ' décrt f^ 
ttès-eia^nienc  d  après  une- lettre  de  M.  Soin 
flot  »  célèbre  Arcbiceâp»  Mv  le  Coima  de  Câyiuf 
9  fait  imprimer  ici'cetce*  Lettre,  avecfespmpres^ 
fcâetions,  par  lefquelles  il  réfiitece  qaé  Chorier 
a  écrit  fusce-inonomenC' dans  fàs  Apriquirés  de 
Vienne. 

4*».  Plafiètrrs  monumens  tr&-fft'&tcar  <fe^ 
l'ancienne  magnificence  des  Romains ,  qui  fub- 
fiQent  encore  dans  le  Berry-;  entr*âQtTe$  tmef< 
Colonne  milLiaire» trouvée  aux  enviions  é*Ali^ 
cbamps ,  Pasoidè  du  Oiocèfo  de  Bourges.  Cette 
Colonne  efl  d'autant  plus  curieufe  que-^  (on  in- 
i(cription  marque  les  difiances  itinéraires  eiv 
lieues  Gauloi/ës»  depois  l'endroit  odelle  écoi^ 
placée,  )u(qu-â  trois  Villes,  ou  lieux  considéra* 
btes  de  rancienne  Cité  des  Biturigis,  Afoute^- 
y  lés  relies  magnifiques  d*un  Théâtre  &-  d'un* 
camp  des  Romains,  qui  fe  voyenrà  Drevane  , 
'  Village,  fûué  fur  le  Cher.,  à  une  litue  au  midi*, 
de  la  Ville  de  S.  Amande 

5  «.  Un  Plan  général  des  diffêrentes  haucears^ 
de  Montmartre,  od  Pon  voit  la  ^nation  des^ 
Xttînes  anciennes  8c  les  Foncaines  qui-  fè^  troU' 
vent  fur  cette  montagne.  Plufieurs  monumensr 
ajiciens  qui  y  on c.  été  découverts  en  dif]feren& 
tems  &  don^  on  a.  ici.  la  defcription-,  prouvent , 
iùivantM«  le  Comte  de  Caylus ,  qu^il  y  avoic- 
fur  cette  montagne  da  tems  des  Romait»  une- 
magnifique  ^nderie»  de  même  <  qu'il  y  aitoic- 
fur  la  montagne  Sainte-  Geneviève  une  célèbre- 
manufa£lare  d'ouvrages  de  Terre.  Les  fouilles 
qu'on  a  faites  Tur  cette  der^niere  montagne  poqr> 
lacoôibruâiondela  nouvelle  Ëgliîe,  ont  donné' 
lieu  de.  faire  des  découvertes  qui  paroiffent  aux- 
yeux  de  notre  iUurtre  Antiquaire  des  preuves  de* 
ce  fçntixnçnt.  NoQsn'entieconspa^  daAsJddér^ili 
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3e  toutes  ces  cnriofîcés.  Cela  nous  menexx)ic  trop 
loin.  11  eft  tems  de  nous  arrêter.  Il  vaut  mieux 
invirer  le  Ledeur  à  confùlter  TOuvrage  même 
qu'il  lira  avec  beaucoup  de  plaifîr  pour  peu  qu'il 
ait  de  goût  poux  les  belles  chofes. 

Vie  db  Pierre  Pithou  ,  avec  quelqpçs  Viç,dc  K^rte 
Mémoires  fur  fôn  Père  &  fcs  Frères,  heu  fie-  ^ "^**'*- 
tMs  !  heu  prffiafides  !  Virgile.  %,  vol.  f»-xi.  le 
premier  de  3  80  pag.fans  ravertiffement ,  &  le 
fécond  de  3 9 S.  A  Paris  ,  cher.  Guillaume  Ca- 
velîer  ,  libraire  rue  Saint  Jacques ,  au  Lys 
d*Or  I7Î9. 

Nous  donnerons  dans  le  Journal  prochain  , 
Textraic  dé  ce  bon  ouvrage  qui  n*e(l  parvenu  v 
jofqu'à  nous  que  depuis  quelque  tems. 

Oraison  Funèbre  de  Très  haue,très-puiffant     Oraifon  lu* 
&  Très.  Excellent  Prince  Ferdinand  VI.,  &  de  ^jj^i^RriJ* 
Très-haute  ,  Très-Puiflante  &  Très-Excellente  d'Bfpagftc 
Piinçeffe  Marie  de  Portugal ,  Roi  &  Reine  d'Ef- 
pagnej  prononcée  dansTEglife  de  Paris, le  mardis 
*t  f  Janvier  17^0,  Par  Mefljre  Gabriel  François 
Moreaii  Evêque  de  Vence.  !»-+*'•  de  30  pag. 
à  Paris  chez  Augu(lin- Martin  Lottin  ^^rue  Saine 
Jacques ,  au  Coq.  -• 

Le  Moniteur  François.  Non  odio  adduc'    ^t  Monitcm 
ius  alhujfts  ,  fed  j}e  fmands,  ^  corrigendA  ci-  ^^^V"^* 
^hatis,  Cic.  ad' Attic.  A  Avignon,  &  fevendi 
Paris,  chez  Defaint  &, Saillant,  Libraires  »  rue 
$alnt  Jean  de  Beauvaîs  17-6 o.  ^ 

C*eft  encore  un  Ouvrage  Périodique  de  nou- 
velle création.  Le  dcflein  des  Auteurs  neft 
point  de  faire  connoître  ni  de  critiquer  les  nou-  ' 
veautés  qui  paroiffentjournellementdans  TEm- 
|>îfe  des  Lettres.  Leur  objet  eft  plus  utile  & 
en  même  tems  plus  (ubliifnei  Ils  (è  propofènc 
de  nfieixre  fous  les'yeux  du  Public ,  des  principes 
ée  bonne  Politique  &  de  faine  Morale  ,  capa- 
I4e$  d'étQuifex  ces  germes  de  revoltjs  &  de  liberr 
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finage^.qai  fe  trouvent  iémés  dans  ptafîeilf^ 
écries  modernes,  Xa  tâche  que  ces  Citoyens  zélés 
s'imporent  efl,  comme  l'on  Toic,  très-délicaro 
â  remplir.  Il  6ot  foahaiter  que  le  fuccès  repoiir 
de  à  leur  bonne  volonté. 

Les  deux  premiers  cahiers  contiennent  des 
,  réflexions  d'un  Citoyen  fur  la  ficuation  de  nos 
affaires  préfentes  par  rappon  à  la  Guerre,  Cq 
zélé  Citoyen  dit  tout  ce  qui  Iqi  paroic  propre  a 
relever  le  courage  des  François*  Mais  s^il  étoi^ 
vrai  que  nous  eufTions  aufii  peur  des  Anglois  , 
qu'il  parôît  le  fuppofer»  il  femble  qu'il  faudroiç 
encore  ajouter  quelque  chofe  â  Tes  raifbns  pour 
nous  ralTuren  Dans  le  fécond  cahier ,  il  y  a  ai| 
afTez  long  difcours  qui  traite  de  la  Monarchie 
en  général -&N  de  (on  origine.  L'Auteur  n*eft\ 
point  du  tout  des  Pavis  de  ceux  qui  prétend- 
dent  que  l'autorité  d*un  Monarque  lur  Tes  pea^* 
pies  n'eft  qoe  de  pure  convention.  Il  entre* 
prend  an  contraire  de  faire  voir  que  le  goa« 
vernement  Monarchique  eft  aufli  ancien  que 
Je  monde,  &  qu'il  prend  fa  fourcedans  la  nature 
même* 

Le  Moniteur  François  doit  paroî^re  tous  lef 
quinze  jours.  On  ne  parle  point  encore  de  (baf* 
criptions ,  parce  que  les  chefs  de  cette  entre^^ 
prifè  veolent  voir  auparavant  quel  train  les  cho-« 
îes  prendront.  On  nous  avertit  que  ce  Journaf 
fera  l'Ouvrage  du  Public*  Toute  perfbnne  qtiî 
fe  fèntira  du  go'ât  pour  travailler  fuivant  Tefpric 
des  Entrepreneurs  du  Moniten^r ,  pourra  Jeux 
^dreffer  fes  réflexions  i  elles  feront  imprinaées 
ii  on  les  en  juge  dignes.  Au  refte  on  ne  fera 
pas  ingrat  envers  les  Auteurs;  de  ^argent  oip 
des  livres  feront  leur  réçompenfè* 
Dtfcôart fur  De  Colico  Dolorb  ViU^numdiâùy  differtath 
la  Concilie  de  fin  ûrath  k  J^nne-jt^çoio  Poxtbyin,  R#g#  k 
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it&nfiliis  &  i»  ^cadimsÂ  Fiâavienfi  Doâêrê 
MeUicp ,  i^H  Régente f  hakifa pro  filemniS^ho- 
isTum  Medicarum  inMMgufathne  die  duodecimA 
menfis  Dêeembns  shni  17$Z.  ParifiiSy  17^0 
Brochare  de  30  pag.  d'imprefOon  h-ii.  qui  fe 
trouve  chez  Vincent ,  Libraire  rue  S*  Sévérin. 
L'Oraceot  Ce  propoiê  dan5  la  première  partis 
de  ce  difcburs  y  de  tiacer  une  hiAoïre  fidèle  de 
cette  efpéce  de  Colique  appellée  Colique  de 
'feitoHy  de  décrire  les  Symptômes  qui  accom- 
pagnent cette  cruelle  maladie ,  &  de  remonter 
tux  caafes  qui  la  produifent.  Dans  la  (ëconde  ^ 

paitie  il  indiques  la  meilleure  oianiere  de  traiter 
la  Colique  de  Poitou.  La  méthode  qu'il  adopte 
n*efl  autre  pour  le  Ibnds  que  celle  de  Cicois , 
Médecin  du  Catdinal  de  Richelieu  ,  qui  liû 
paroit  mériter  la  préférence  int  celle  que  pro-* 
pofbit ,  il  n'y  a  pas  encore  longtems  ,un  célèbre 
Médecin-  de    Cénéve.    Ori  fe  rappellera  fan^ 
<loate  ici  l'excellente  critique  qu'un  favant  Mé-i 
decin  dç  Paris ,  à  faite  de  l'Ouvrage  du  Mé- 
decin de  Genève ,  &  dont ,  nous  avons  donné 
l'extrait  dans  un  des  nos  Journaux  précédents. 
L'Orateur  de  Poitiers  n'a  pas  manqué  de  citet 
cette  critique  avec  Téloge  qu'elle  mérite  :  aufîî 
eft-ce  un  morceau  de  Littérature ,  ou  la  fîneïTe 
(e  trouve  jointe.a  une  fcience  profonde  qui  loi 
doit  toujours  faire  mériter  une  place  dans  les 
Cabinets  des  Curieux. 

Manuel  déi  Rhétoriciens ,  ou  Rhétorique        Ma^wi 
moderne  qui  mettra  toutes  Cortesde  perfonri^s  ^^}  Rhét^u- 
même  fans  Erudes  ^  en  état  de  Comprendre  clai-  ^**^'*'* 
rement  &  facilement  toutes  les  parties  de  cet     ^ 
ait ,  d'en  parier  avec  fureté  fie  connoifTance  de 
caufèi  8c  deles  employer  àproposi  avec  une  réca- 
pitulation en  vers  de  la  Rhétorique ,  one'Analjlb 
laifbnnée  faivant  les  régies  de  cette  Science  > 


îlÇ4       Jotirnd  fii/iori^iêi  fitir  tjif  ^     * 

«Je^  Oràifbns  choiûes'  de  Ciccron  ^  &  ^dés  PriôS 
cipes  clairs  &  fûrs ,  pour  bien  rradaire  les  An-: 
leurs ,  &  en  entendre  les  endroits  les  plus  difi. 
ISciics.  Ouvrage  utile  ,  non  -  feulement  aux 
jeunes  Gens  qui  étudient ,  mais  auflî  à  puces 
jyerfonnes  obligées  de  parlet  en  public  ,  &  qui 
ië  piquent  d^une  certaine  ezaditude  dans  leur 
parjeir^  oU  dans  leurs  écrits.  Tome  premier  î»^ 
ji.  de  444  pag.  îans  Ta^ertiflement.  A  Vicry, 
chez  Senetize,  Libraire- Imprimeur  de  la  Vill* 
&du  Collège»  fur  la  Place  17551.  11  fe  vend  à 
taris ,  chez  la  Veuve  Robinot ,  Libraire^  Qpay 
des  Augdftini. 

Le  projet  de  donnet  Une  Rhétorique  Fran- 
|oife  ne  peut  être  qu'applaudi  aujourd'hui  qu'on' 
commence  de  toute  part  â  fecouer.  le  joug  de 
l'ancienne  routine  >  qui  guidoit  les  Maîtres  dans 
rinftrudionde  ia  jeuneÔe.  L*u(âge  de  fe  fervir 
de  la  •  Langue  .Latine  pour  enfeigner  les  jeunes 
gens 's'eft  éteint  prefque  partout;  il  eft  entiè- 
rement aboli  dans  les  clafles  qui  précédent  la 
Rhétorique  >  &  cette  réforme  a  été  fuivie  des 
plus  heureux  Accès  pour  l'avancement  des  Eco* 
liers  II  e(i  étonnant  qu  elle  n'ait  pu  fe  faire 
adopter  univerfe)lement  par  tous  les  Maîcreiqui 
font  chargés  d'inftruirç  la  Jeuneffe  dans  le  grand 
art  de  l'éloquence ,  &  qu'il  y  en  ait  encore?  quel-  ' 
ques^uns  parmi  eux  qui  s'obftinent  toujours  à 
ne  mettre  entre  les  mains  de  leurs  Difciples^ 
que  des  Rhétoriques  Latines.  Il  faut ,  les  ren- 
voyer à  l'Aveniflement  qi:i  eft  à  la  tête  ^e  l'ou- 
vrage que  nous  annonçons.  Il  y  trouveront  des 
choies  judicieufement  penfeés  for  leur  métho- 
de ,  &  ils  y  verront  combien  ils  s'éloignent  de 
l'exemple  des  Romains  (T  dignes  d'être  leurs 
n^odcies  en  ce  point. 

£n  eilet.dit  notre  ÂUteuri  »  laLangue  Latine 


V^éroit  chez  les  Romains  ce  qu'eft  chfez  nous  le 
«^François,  &  la  Langue  Greccjue  iioxt  pour  eux 
f»ce  qu'eft  à  nocreigard  la  Langue  Latine.  Or^ 
9  BOUS  ne  voyons  point  qu  il  y  aie  eu  patjjm  etix 
i> aucun  Maître, quelqu'habile  quïl  ait  été  ,  qui 
»  n'ak  enfeigné ,  ou  donné  des  précepte^  dans  la 
V  Langue  qui  écoic  alors  en  oiâge  parmi  le  Peuple 
»même  $  c  eA  a-dire  ,  la  Langue  Latine  -,  &  les 
Douvra^^e^  de  Cicéron  ^  -de  Qt}ineilien  >  &c.  qui 
«certaineaienc  fja voient  a4j(li  bien  ieCrec  que 
»  noas  piiuvons  (^avoir  le  Làcin  ^  en  lonc  une 
vpteUYje  cpi7vainquant&  » 

On  infîfte  aufli  beaucoup  dans,  ce  mênift 
Avèreiff^hhent  fur  Tavantage,  oh  plutôt /iit  la 
oéceflîté  çju'ii  y  a  de  former  les  jpunes  Emdians 
âi'éloquence  Erançoife,  préférablement  oiêntis 
à  réloquence  Latine.  . 

Nous  avons,  parcouru  le  pteniier  tome  de  ce 
riovL^JiVi' Manuel  deï  "Rhétoriciem  i  il'ridus  a 
ièmblé  que  (on  titre  qui  [Promet  beaucoup  ,  ne 
prom^toit  rien  de*  trop.  Le  fécond  tom^  paiioîtra 
dans  -quelque  cems,:  L' Aureqr  qui  ne  dit  j>a5  Con 
nom  /^profeffe  I^Rhccorique  depuis  «ipuze^ns  : 
ainfi  il  joi|it  la  pratique  à  la  théorie  i^rircon* 
fiance  qui  doit  iriflùèr  fdr  l'idée  qu'on  j^ettt'  ft 
faitt  d'avance  de  Ton  travail. 

C'eft  dommage  <iîù*dn  livre  fi  miftf  ait  érf 
auffi  négligé  pour  la' partie  Typographique ,  que 
la  èé  celui-ci  5 outre  le^  fautes  d'imjmnion  , 
Je  hiâuvaîs  papier  &  l\és  marges  éiroitet  le  dé*- 
figurent  d'une  façon  rebutante  furies  Leéèeurs» 

Ilâuroitécé  aullî  à  ëéfirer  quelMureur  qui  a 
eu  en  vue  le  bien  public  de  la  jeuneâè,  &  fon 
avancement  dans  les  Lettres.,  eût  quelque»fois 
un  peu  mieux  choi'it  fes  exemples  ;  8c  qu'il  Ce 
fût  abftenu  de  certains  expredions  que  les  Lee* 
t^urs  ne  lai  palferonr  pas  aiCémehc.  Tel  efl  en- 
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tr4ucres'le  mot  haftifer,  <iont  il  fe  fert  ptii9 
d'une  fois  pourfigniner  donner  un  nom  à  quel- 
que cbofe.  Nous  av0ns  BAPTisé ,  dic-il ,  dans  fon 
Aytnï^émeni,qHelqHes  figures  tTexpreJpon  Frétn^ 
foife  ,  Sic,  &  ailleurs  il  s  exprime  ainfi  :  Dans 
les  Poëtei  Latim  on  trottve  jhuvent  Myrtoum9, 
Carpathium,  &c.  qutnefont  que  des  ej^éces  de 
mets  BAPTISEES  du  nom  des  ftsys  qu'elles  atr^^ 
fenu  Ces  fortes  d  expreffions  four ,  il  fcut  l'a- 
vouer ,  an  aflfez  mauvais  effet ,  funout  dans  ua 
ouvrage  qui  eu  fait  pour  ceut  qui  ^vem  Jh 
piquer  d*exa^itude  dans  leurs  difeoun  »  on  dam 
leurs  Ecrits t 

'  Nous  avons  de  ptus  remarqué  un  défaut  d*at« 
tention  aflëz  fenfible,  pages  m  &  l'ii.  L'Au- 
teur apporte  pour  exemple  d*^ne  fu/penfion  otM'^ 
tioire  ce  fonnet  fi  connu  : 

Uo  mont  tout  heiifTé  de  rochers  &  de  pins  »  8cc* 

•  11$  qui  finit  ninfi  \  * 

Sut  ce  fapeibe  mont  »  jafqu'an  C!el  âevé» 
Tour  vous  dire  la  chofe  en  homme  vctitable  s 
Il  ne  m*eft  fur  ce  lieu  jamais  nen  anivé» 

X 

' .  puis,  Il  ajoute  ces.  mots  :  »  ,  Ainfi  .parloît  un 

•  Poète  François  qui  voulant  s'égayer ,  tient  dans 
»  l'attente  de  quelque  cho(ë  d'extraordinaire ,  & 
♦finit  par  dire  qu'il  ne  lui  eft  rien  arrivé  en 
^partant  les  mers.  »  Sur  qùo^nous  ob(èrveron% 
I  ?.  que  le  Poète  ne  dit  point  qu'il  ne  lui  efi  rie» 
ftrrivé  en  pajfant  les  mers ,  mais  fur  le  niont 
donc  il  vknç  de  faire  la  defcription.  r««  On 

'  croiroit  quel'Auieur  a  ignoré  que  le  Poète  qui 
s'cgaje  ici  eft  Scarron.  Ceft  pourtant  une  chofe 
qu'il  &ucfça  voir  aullibien  quel'étac  d'infirmité, 
od  ce  génie  burlefqueétoic  réduit ,  pour  ientit 
tout  le  pl>i(ânc  de  ce  fonnet.  £nfin^  le  dernier 

vert 


'JH4tUre$  du  fims.  Avrli  i  jgo;    2  ^^ 

"a  Tait  gtâvei  aT«c  ibiik  les  principales  pié^s  de" 
ces  machines. 

Histoire  des  Philofophes  Modetnes  ,  avec     rtftoîre  det 
leaf  pQXcraic  gravé  dans  le  goût  du  cîajort  ^  Philoropiwt 
d'après  les  planches  ém*^^^  demnées  par  tes  plus  ^«^detn^s* 
grands  Peintres ,  pai;;  M,  Ss'vitien  ,  publiée 
par  Franfâiê  Graveur  des  deâfeins,  do  cabinet 
da  Roi, rue  Saint  Jacques^  à  la  vieille  Pofîe» 
f^reinieré  Farde  conterïane  les  Méthaphyficiens. 
A  Paris,  de  l'Imprimerie  de  Bronet,  Impri-^ 
ttieat  de  rAcadéoiie  Ffânçoifè  tyso^  in^ti^ 
de  3^0  pâg.  (ans  la  Préface  qui  et)  a  57. 

Cet  Oa?fage  înterreflknt  mérite  qae  non^  ' 
notls  étendions  un  peu  àfonfujet,  &  c'eft  c« 
qtje  nous  fei'ons  dans  an  autre  Journal.  KTous 
nous  contenterons  aujourd'hui  d'ihdiqoet  les 
nqms  des  Métaphyftckns ,  dont  on  nods  donne 
rHiftoire  dans  ce  premier  volume.  Ils  font  att 
nombre  de  dii ,  (Ravoir  :  Brafme  »  Hobbes  ^ 
Nicole,  Loke,  Spinofa,  Malèbranche,  Bajrle', 
Abbadîe,  Ctarke  Se  Collins.  On  voit  leur  por* 
trait  à  la  tête  des  articles  qui  les  concernent» 
Ces  portraits  (ont  gtàvés  ^  cèctime  l'àiiriohcè 
le  titre,  dâhs  le  goât  du  Cra]ron  pêi  M,  Fran- 
çois. On,($âit  que  cette  nouvelle  manière  dé 
grav^^eft  une  découvéne  qui  eft  due  tfox  (iâ^ 
vaux  de  cet  habile  Artifte. 

On  débité  âuflfi  féparemetft  ceâ  afêdKS  p6^ 
traits ,  mais  fous  un  forme  difiérente  de  telle 
Tous  laquelle  i\9  paroifiènt  dans  le  livré,  ki  on 
les  a  gravés  €;n  grand  &  fur  des  feuilles  «i- 
folh ,  au  lieu  (fie  dans  POuvrage  ils  font 
plus  petits^,  tels  en  tto  mot  qa*ils  pouvoietitc 
être  fur  des, fetiîUes  èit-ii,  D'àiltetirs  ces  dëi<- 
niers  font  travaillés  dans  le  goût  du  crayon 
noir ,  au  lien  que  les  autres  en  grand  (ont  gra^- 
vés  dans  le  goât  du  cravon  rouge.  On  »  joint  à 
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Wa      Jtntrndl  Hijhri^]iir  Ui 

ces  portrairs ,  celui  ât.  M«  /Saverien  qiii  ne  ftk 

,  trouve   pas  dans    THiftoire  des.  Phiibfbphes.; 

V     A  joutez  à  cela  an  magnifique  Fibncifpice ,  qui 

efl  le  même  que  celui  du  Livre.  . 

la  Mort       ^"^  Mort  d*AbeI  ;  Poètiae  en  cinq  chants^ 

d*Abcl.  Wiaduic  de  l'Allemand  de  M.. G^jOîier,  par  M. 

Huber y  tm^ix*  petit  format  ^  de  344  pag.  fans 

les  Préfaces.  A  Paris,  chez -.Hardy,  Libraire  ^ 

rue  S.  Jacques  à  la  colontie  d'Or  ^  1 7 60.  Leprix 

eft  de  30  fols  broché. 

Nous  n*avojis  pas  encore  eu  le  temsdelire 
ce  Poçme.  £n  aftcendant  que  nous  puidions  y 
revenir  ,  nous  ne  croyons  pciuvoir  mieux  faire 
que  de  rapporter  le  jugement  avantageux ,  que 
M.  Gaillard  l'un  des  Auteurs  du  Journal,  des 
Sçavans ,  &  cenfèurde  cet  Ouvrage  en  a  porté 
dans  Ton  approbatiou.  »>Ce  Poen^  eft,  dit- il, 
»plein  de  l'intérêt  ,les  plus  tendre  &  le  plus 
9>touchant.  L'innoncençe  &  la  fimplicité  pri«- 
»mitive  de$  mœurs  y  font  peintes  avec  les 
»couleurs  les  plus  vraies.  L'Auteur  s*e[l  écarté 
9>du  Texte  de  la  Genè/ê,  dans  la  manière  donc 
ssil  amène  le  mo'ment  de  la  mort  d'Abel  :  mais 
93cette  légère  infidélité ,  contre  laquelle  le  Tra*. 
?>duâeur  protefte,  ne  me  paroît  pas  <devoir 
9>empécher  Timpre^on  de  la  traduâion.  ce 
Mémoires  MéMOiBES  fur  divers  fujecs  de  Médecine; 
àt  Médeci-  Premier  &  (ècond  Mémoire,  fur  le  Cerveau 
««•  principe  de  la  Génération.  Troifiéme  contre  Té- 

bullition  des  Plantes.  Quatrième  fur  l'abus  des 
iiuiteux*  Cinquième  fur  la  Pierre.  Sixième  fur 
Ja  Rage.  Septième  fur  le  Pouls.  Huitième  for 
la  confêrvation  des  Hommes  bien  faits.  Par 
vM«  le  Camus  ^  Doâeur  régent  de  la  Faculté  de 
.Afédecine  en  l'Univerfité  de  Paris ,  des  Aca- 
démies Royales  d'Amiens,  de  la  Rochelle,  &  de 
M  Société  Ljtteraûç  de  Chalons  fur  Marne» 


tolame  $9i^.$\8c  à  Paris,  chez  Qançau,  lue 
SainrSévéïin  ,  à  Saint  Louis  &  aux  Armes  de 
DombêSy  1760.  Nous  parlerons  de  cet  Ou- 
vrage, 

Dans  l'annonce  des  annales  Typographiques , 
pag.  15  c.  du  Journal  du  mois  de  Février,  nous 
avons  omis  -de  dire  que  M.  Lutron  ,  Avocat  , 
Commis  au  Mercure  de  France  ;  rue  Sainte 
AnQe,BucteS.  Roch,  fe  chargera  des  foufcrip- 
tions  de  ce- nouvel  ouvrage  périodique ,  ai-nfi 
q^'il  £ait  depuis  longtems  pour  les  auties  Jpur^ 
nanx« 


Le  mot  de  l'Egnime  du  mois  de  Mars  der^      Enigme  8e 
nier  eft  la  leccrcR,  &  celui  du  Logogryphe  jeft  Logogryplifc 
Fièvre  ,  ou  Tph  trouvé  Vire  y  (rivière  &  yiile 
en  Normandie  )  ver ,  rive  y  fève  ^reve  ^  ire  y  E-va 


Vie» 
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i  '  ■  •  .         • 

t)AKs  un  dovAlt  ôr  fombre  pattene  i 
Xclair^  de  rayons  divers  ,.  . 
J'allume  une  foudaine  guene ., 
Entre  deux  :amîs  que  jeferts 
(  l*lnti^reire  dans  leurs  querelles 
Un' grand  nonibre  de  Demol&llei  À 
Qui  font  mille  cris  ^clatans  i 
Cependant  toute  la  difpate    n  i 
Xinit  entte  les  çombatans  , 
Pat  la  bizare  culbute,^ 
Des  reftes  d'un  fquelette  afiTreux.,' 
Siurqqcjuç&t  ioitts  de  Uitfs  cieuau 
/  RUf 


f.4  %     JotnrffAl  mjUruiue  JkrUs 

L  0  G  0  G  a^  YP  H  £« 

Verm  de  fâge  d*or  >  en  tous  cUniats  pro(ftee  p 
Qui  le  croiioit  ?  Je  fuis  de  tous  lieux  exilée. 
Veux  tu  •  Le£lent  »  fçavpir  mon  nom  î     , 
Tais  de  mon  tout  diffeâion  s] 
Tu  tionvçtas  en  Jrance  une  Rivié:e  ;  .,     . 
Une  jQiifon  qui  fuit  U  fontafinitte  » 
Une  Bcjrgef  e ,  un  bien  contoite  pat  plus  df un  , 
'Xe  nom  d'un  Caidinal  »  un  purgatif  commun  $ 
•Ce  que  fous  divcrt  feq?  tiennent  coéher  >  Miniftre  \ 
Ce  qui  pr^fage  un  (bit  aux  animaux  fîntftre  \ 
De  Thrace  un  Roi  qui  coupa  par  ndiic^ut       , 
Là  langue  de  fa  Belle  -  Sœut , 
Un  Saint,  ce  que  Ton  voit  au  milieu  du  viiàge  \ 

Un  terme  au  jeu  du  Tri^rac  en  ufage  » 
p*humide  le  contraire,  un  fruit  rafraîchilTants 
Un  fon  d'ordinaire  allarmant , 
Ce  que  doit  9pécet  la  bonne  Comédie  ; 

•    •  •  * 

Ce  que  'cache  avec  foin  la  niodcfte  Silvie  \ 

Un  titre  teipe^ble  »  un  p4cli^  cia|?}(^  > 

Paffioh  furtout  d'un  brutal: 
Un  oifeau  dont  16  chant  te  chatouille  l'oreille  J 

L'œuvre  admitaMë  dé  l^ibeillè  , 
Double  ton  muitcal,  l'ociiemsnt^des  Conrisers  s 
Parmi  les  Grecs  le  plu»  be^m  der  gjuemev  » 
Monûre  m9iin  \  vqix  enchanterèlfe  » 
Dont  fçSfc  fe  garantir  Ulylfe  avec  adreilè  s 
Un  mot  latin  gouvernant  l'ablatif , 
Le  même  impéadf»  -   ' 
Ville  ancienne  aux,  Qoiifini  4ift  Seince;  &  d'Ittlîe  ; 
Ce  qu'on  voit  peu  d'humniusacqg^ti^  ^^iju^  l^ucvles 
Mais  pourquoi  pvler  .^nt  \ 
Tu  me  tiens  sûrement. 
Pour  toi  '  «uMi  nom  n*eft  pfos  mîûcjç  ,'" 
O^ufcience  eft  bien  l^ece^ 


"AfétUresM tmu  Ayril  ij€o:   %4}y 


■»M*« 


En  ATXHon^km  1««  it  «c  i^c.  voIiKnes  d« 
Méuiolres  ié  l' Aca<iérAk  dêt  Belles^  Lettres , 
nous  avoni  dit  ^'U  y  avôît  tkkj  Éloges-  done^ 
M.  de  Bougainirillt  âlor»  Sécfétaiïe  écoit  l'Ao-.' 
teni.  Noo$  cfidytmtf  faitef  ^aâfii^  «q  Public  de 
lui  préfentet  oti  Abtégé  fé^elai  dé  M.  1^114» 
goc,  Pré^  d6Ks  MMckaAd^  ;  dont  |d  mérUoife 
fera  xMjcm^  fi  chère  &  fi   tèfpeaable   âux^ 
Ctfoytm  de'  )a  Ca{>imlâ'^ -Royaume.  Nom* 
anribns  difiré  {>ouvoiT  ddrtfier  en  entier  un  ^loge 
fi  bien  fait  ^  maf$  lei  botwe»  de  notte  Journal* 
ne  nousk  permettant  ()às;  il  a  fallu  nous  dott-^ 
tenter  d?ea- détacher  lêii  ttâiti  les  plus  frâppahs, 
&  des  les  rapporter»  tels  que  M.  de  Bougain-' 
TiHe  les  a  tracés  loi- même ,  a^ec  cette  éloquence 
qu'on  lui  connoîc.  C'eft  donc  lui  qui  Va  t»arlex 
dans  cet  extrait. 

Ê   X   T   R   AIT 
:    Di  tElogt  de  Mé  TujtG  o  n 

»  MicHEi.-£TiaN)»T(7|^69T  y  Mazquîs  (L^f 
»  Soufflons  y  naquu;  i  V^\&  le  .9  Juin  i  dp  b  >  de. 
i»l4Çf||i^<^f  tienne  Turgot,  Maître; des  Requêtes» 
»  &.de  Marie<*ClaudeJfiPeleciex.  MM.  Ttirgoç, 
vfibnt  originaires  de  NiG^KXïandie.  Ils  y  jouifienc. 
»4epuis.lo^gceavs  de  la  jçonfidésaticn  que  don-: 
3»nent  de  grands  ^sbiiflemens  &  la  notoriété. 
»  d'une  Noblefle  immcmpiiale.  leur  nom  par* 
«roit  dès  l'an  xayr,  dan^ua  r&le  dielTc  cette, 
Bsnnée  des  GttDcilskomnies  da  la  Province  ,qu^. 
odevoienç  ièxvice  au  Rpi:  on  le.  retrouve  (lan^ 
»plu(ieiij[s  monumensr  de  même  âge  •••%•• 
«Jacqm^s  Turgot  de  &Çk4Y ,  ]^iiâïeul  de  celui 

R  111; 


•    I» 


iif4^    Jiwr;»/  Hr]llmq$tèfi&  les 

nqoi&k  le  fajec  de  ccfçilo^e^eft  le  preo^ex  qei 

9  aie  fixé  Ton  (ejour  à  Pans Il  efl  moïc 

PcCônfeilLer  d'Etac  oxilwire,  après  avoir  rempli 
p^l'ljQtentfancede  plofîeurs  Provinces  da  Royau-' 
Vijçf^  Ç*eft  loi  ()ae  M.  Huec  mec  au  rang  des 
pjionimes  illuftres  <ie' la  Ville  deCaen:  il  fat 
njiwt).  de  Docbari,-qiii  {ai  a  dédié  Ton  Phahg. 
nifigcAt  des  Letcsèis  s*éft  tranfmis  dftns  cette 
HkMaiibn  des  Peres;  a^  En&ns  f  àinfi  qae  l'a- 
ivmpav)de  la  v|ertiu;>Ce  méncis  héréditaire  eft  le 
pfeui'qae  M.  Tiirgociè.  permit  d'envifager  avec 
ncompldifance  daQS  une  Origine  illaftre  :  il  fe 
ngJLoiifioic  à.ce  ticr^  de  compter  paraii  (es  ayëox 
«unarQroels.  le  célèbre  Pierre  Pithou.  » 

^  M*  de  Bougainvllle  nous  rappelle  enfuite  les 
prçrnieres  années  de  M*  Xurgot,  en  ces  cermés: 

c.  ,9  Le^  heureufes  difpofitions  que  M.  Tnrgpc 
«►montra  dès  fes  plus  jeunes  années  furent  caiti* 
»  vées  avec  foin.  Il  étoit  encore  d^ns  Tenfance 
D  lorfque  Ton  père ,  à  l'âge  de  vingt-  trois  ans  » 
«fut  nomnié  Inîeniant^  Kletz..M.  le  Peletier 
»  de  Souzy  ,  fon  Ayeul  maternel ,  fesçharg^i  de 
pfoix  éducâtiôli  V' ^^  lai  ^fît /faire  fei  éttâSs  au 
»  Collège  de  Louis  le  Grand.  Des  mœurs  don- 
iTces,'  uhe^  érudition  agréable  &  vàïîfej  relfe- 
Dvoientdails  M.'de  Souiy  les  qualités  fdlides,' 
«auxquelles  il  a  dû  la  confiance  du  ïeu  I(.oi  8c 
»reftime du  Public.  Deïpreaux,  Maflîeu, Tour- 
»réi!,  M.  &  M<i«,  Dacier  fe  raÎTemblofehrdans^ 
i>fa  maifb.n.  Il  les  rendit  fou  vent  arbitres  des  prp-' 
»grcs  de  fon  petit  fils.  M.  Turgot  fut  élevé  fbus^ 
D  leprs  yeûz.  Il  pûifa  les  principes  du  goût  àzns 
i>rèHte  des  Auteur^  anciens  :  &  les  modèles  de' 
xji  vertu  qu'il  y  rencontroit  à  chaque  pas,  firent  (ùr 
p  fon  ame  une  imprefiîon  vive  &  profonde ,  • . . . 

•  w  En  17 1 1 ,  il  fut  reçu  Confeiller  au  Parfe- 
#mene ,  Çom{ni/!àire  eMa  féconde  Chambre 


'Afanères  du  tem.  Avril  1 7^0.    16 f 

bdes  Requêtes  du  Palais Au  bouc  de  fîx 

3>âns  il  pafïà  de  cette  charge  à  celle  de  Prcfident , 
»en  la  même  Chambre ,  &  s  y  diftingua  par 
»  routes  les  qualités,  qui  rendent  un  Magiftrac 

»  recommendable Une  nouvelle  caxriére 

»plu5  vafte,  plus  difficile,  &  qui  demandoit  des 
pcalens  d'un  ordre  différent,  s  ouvrit  pour  lui 
»en  1719.  La  mort  de  M*  Lambert  laifla  va- 
i»cante  la  place  de  Trevôc  des  Marchands  de  la 
»  Ville  de  Paris ,  &  M.  Turgot  7  fut  nommé. 

C'eft  fous  te  dernier  point  de  vue  furtoac, 
que  le  Secrétaire  de  l'Académie  envifage  M. 
Tnrgot,  Il  aime  à  lé  fuivre  dans  cette  nouvelle 
carrière  où  les  grands  talerts  &  les  fublimes 
▼erras  de  ce  Magift^ac  Te  montrèrent  dans  tout, 
leur  éclat. 

M.  de  Bougaînvllle  après  avoir  repréfenté 
en  grand  &  avec  beaucoup  de  noblefle  ,  les  de- 
voirs &  les  fondions  d'un  Prévôt  des  Marchands 
de  la  Ville  de  Paris  ,  commence  THiftoire  dé- 
taillée de  tout  ce  que  M.  Turgoc  a  &ic  de  re- 
marquable dans  cette  place. 
V  i>  Le- Prévôt  des  Marchands  eft,  dh-il^  un 
ides  deux  Magiftrats ,  chargés  de  pourvoir  en- 
»  femble  8c  de  concert  à  la  fubriftahce  de  Paris. 
«Tout  ce  que  la  Seine  &  les  rivières  dont  elle 
«reçoit  les  eaux  tranfportent  ici  de  provifions, 
»  èft  l'objet  de  fes  f6ins.^Ce  qui  arrivé  par  terre , 
»&  fe  débite  ailleurs  que  fur  les  pprts  relTortit 
«au  Lieutenant  Général  de  Police^  II  eft  aifé 
«de  juger  par  cette  divifîon  même,  combien 
«la  partie  de  Papprovîfionnemént  confiée,  au 
«Prévôt  des  Marchand^',  éprouve  de  dilficultés 
«propres  à  fon  diftrid.  Dans  les  années  com- 
«munes  la  fourniture  dii  ' bled ,  cette  denrée  (î 
^néce(raire,&  dune  adq^iniftratioii  fi  délicate, 

«lottie  moins  fur  lui  que  fur  le  Magiftxac  de 
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»la  Police  5  mais  il  en  répond  pref^tte  feuldans 
vies  années  facheafes.  » 

C'ed  aofn  ce  qùon  a  vu  dans  les  'deinieies 
années  de  la  Magiflrature  de  M.  Targot^  peu* 
danr  lefqaelles  la  récolte  des  Meds  factrès-foible* 

»  Depuis  17)8,  jofqa'au  moaient  ou  il  foicic . 
i>  de  place ,  \ts  Pons  de  la  Ville  onc  fourni  pref^ 
>)quefeu]s  à  la  fubfillance  de  Paris.  Dansfres 
»cea)s    malheureux    M.   Turgoc  ralTeo^ioic 
)>  toutes  les  forces  de  (bn  génie .  &'  le  fuccès  a 

otouiours  couronné  fes  efrorts Tel  iuc 

»  l'effet  de  (ts  mefures  qu'il  atcira  dans  la  Capi« 
»taîe,  &  qu'il  y  foutinc  en  1740,  Taffluence  . 
«des  bleds  au  point  de  faire  fuger  fuférBus  par. 
»l6  Peuple  même  les  fecours  extraordinaixes 
»que  fa  prévoyance  lui  avoit  préparés ,  &  d'c-» 
otouSer  par-là,  topt  prétexte  de  plainte*  C'cft 
>»cequ!il  vouloir  :  car  ce  n'écoic  pas  affez-poux 
»lui  qu'on  duc  être  cornent  ;  il  dé|îroit  qa^oti 
»  le  fût  ;  il  afpiroit  à  rendre  les  murmures  non- 
»(êulement  injures ,  mais  encore  impoffibles.  »! 

b  Parmi  les  autres  objets  de  con(bmmacioa^ 
»  qui  forment  en  quelque  forte  le  néceflaire.^e 
i>  Paris  y  il  en  efl  un  qui  devient  de  jour  .en  }oux 
)>plus  imponant  &  plus  digne  de  latren^oa 
«des  Magiftracs  &  du  Miniftére.  Ce(l  celui  da 
»bois..  Toutes  les  branches  de  ce  commerça 
jâdonc  la  principale  eft  le  bois  de  chauffage  ^ 
1!)  dépendent  du  Prévôt  dçs  Marchands»  La  Police 
»què.M.  Turgoc  trouva^  établi  fur  ce  point ^  , 
Dtout  ellentiel  qu'il  eft,  avoit  été  jurqU'alors 
Daffez  négligé.  Mais,  quoiqu'imparfaite ,  elle 
»  pouvdit  fuffire  pour  des  tems  où  la  con&m- 
» mationétoit  peu  confidérable , en  compaTalfoa 
»  de  l'abondance  des  bois.  Cette  confommation. 
1»  efl  exceflive  aujourd'hui»  &  ne  Ted  devenue  que 
»  vers  le.  commencement  de  la  Prévôté  de  M« 
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•'tqrgpt.  Dans  le  coi|i$  dç  (es  onze  aasd  ezer- 
ncice,  il  l'a  vue  ç'uccïqîi^  4*un  tiers:  Abus 
^dangereux,  peot-èue ,  dit  le  Panêgyrifta  mais 
«le  ïuze ,  dont  il  eft  ia  fuite,  tient  à  l'état  des 
sqiœurs  nanq^iil^s  ^  3c  au  rjflème  ençier  du 
ij^goqyernemènt^  Le  Ptcvot  d^s  Marchands  n'eft 
?»^pas  un  Ceinfeuiî  c'eft  un  Edile,  chargé  de 
vpoùryçii:  à  la^confon>mation  »  quelle  qu'en 
i>(bit  la  caufe,  quelqu'en  puiflfeètre  TeiFet,  8ç. 
»de  remplacer pig: \^n  excès dabqndance  ce quç 
«Texcès  du  laxç -enlevé  jovrnçllenient  aux  oe-«. 
»  foins  du  Pei:iple.'B 

p  M.  Turgpt  y  rcudic  i  9ç  ip^^gîc  les  obfla« 
»cles  qu'il  quç  i  coqubaUTe  petnlant  cinq  Pj:é^ 
Bvôçés^  6na  pireique  coi^ÎQUr^vû  la  provifion 
ftde  deu)[ans  ralFfmblœdav^)  les  chantiers  de 
»  Paris ,  tandis  t^n'y  adroit  pu  TépQn4xe  au  befoia 
1»  d'une  croifiéntiç  qwi  fe  prépixt^ic  dans  les  ports 
9&  dansiez  Ventes  {loignéQ$«  •  •  •  «  M.  Turgoc 
p  Yoyoit  d'Oi^  «il  inquiet  cq  luxetou/oqrs  crqiG» 
1^  fânt  épuiiêr.  d'nn^  manière  déj^  fenftble  »  les 
i>  for£c$  in&oie9(^  du  MQr\iai^.  &;  du  Niveinpis., 
7^  L  amoujc  i^  biea  publia  lui  fit  former  lea 
1^1^759  p  IfiffOièt  d'ouvrir  auî;bôis  de  la  Lor- 
i^xaine,  uoe^out^'jqfqu'à  Paris,  enécabliflànc 
i^yne  CQânnqniçîltioii  emte  iaMeufe  &  VOyié , 
9  par  la  rivière  d*Aifn^,  €fit  qnelqqes  Canaux 
vjpindrçîeQC-à  h  Meufe.  Tous  les  Pians  de  ce 
«iprojcç  avoient.éi6  drefff?^  #i»ec  fçin  -,  «  mais 
des  çfcftacte  Tupéileursi  en  «m  empêché  Texé- 
çutioQ,         • 

lufqu'ici  M,  de  Boîigainville  p^ .encarç  con*. 
fiiM  M,  Tur8J>t»;qpedan^  WfWt  des  fondions - 
de  fo  phcfi*  Il  va^  l>nvi&g^r  àpféfent  coija^fee 
chef  d  un  Corps  qui  repiéfenx^  le  corps  entier 
des  Citojj9n$>;&.çQAio»s  difpeofaieur  des  reve- 
a«sde.JaC«piiale*. 
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•  M.  Turgot  employa  les  premières  années  dé 
fa  Prévôté  à  rétablir  les  affaires  de  la  Ville,  ôc 
a  rendre  poflliblé  ce  qu'il  yooloit  faire  un  jour. 
Lorfqu'il  fe  vit  en  état  de  pouvoir  l'entreprendre 
avec  fuccès,  »  il  déploya,  pour  Tâvantage  fit 
9>  Tornement  de  la  Capitale,  toutes  les  nçliefles^ 
9>  des  Arts  qu'il  avoit  toujours  chéris  &  eiicoua 
>>  rages.  Ce  fut  alors  qu'on  vitéclore  au  milieci 
»destems  les  plus  difficiles ,  ces  Ouvrages  ad- 
9>  mirables  qui  lui  répondent  de  l'immortalité. 
i>  Alors ,  au  lieu  dé  ce  ioSi  troupilTant ,  dont 
^sles  exhalaifbns  infeâoiènt  l'air  &  cauCbienc 
»  des  maladies  mortelles  dans  le  voi/înage , 
i)  prut  ce  Cariai  confirait  pour  l'écoulement 
aides  eaux  &  des  immondices  quelles  entrai* 
39  nént  i  travail  digne  des  Romains ,  &  qui 
^  joint  au  mérite  de  l'utilité ,  celui  d'une  tres« 
7>  grande  difficulté  vaincue.  Sans  parler  des 
«itources  qui  s'oppolbient  en  plufieurs  endroits 
^à  là  (blidité  de  la  conflrudion ,  -le  local  ne 
»  donnoit  pas ,  entre  le  point  d'où  les  eaux  par* 
M  toient  &  le  niveau  de  la  rivière  ôà  elles  de-» 
^>  voient  fe  rendire ,  une  pente  a(feiz  forte  pout 
^qu^elles  pufTen^  s^écouler  d'elles- niê/nes;  il 
:>>  tallut  que  Tare  y  fuppleât.  Un  vafte  refervoi^ 
»>ra(rembleâ  la  tê^e  du  Canal,  un  prodigieuj^ 
d>  volume  d*eau  qu'on  y  fait  couler  plûfieursr 
^>fois  par  mois  ,&  doot  la  vîtefle  accrue  par  les 
»  éclu^s  placées  dé  diftance  en  didance  ;  répare 
«  le  défaut  de  pente ,  entretient'  l'écoulement , 
»  le  favoriïè  &  le  rend  plus  rapide.  En  mêmé> 
>»f:ems  s'élevoit  un  Quai,  dont  la'  Kardicflë 
>>  étonne  les  connoifleurs,  mais  ne^peut  étonJ 
:>*>  ner  ceux  qui ,  préfens  à  la  conftrudion  de 
^>  cet  Ouvrage  immortel ,  en  étùdfoient  la  mé-« 
»thode ,  &  voyoi^nt  M.  Turgot  ^ans  cefle  à 
>:>  la  tête  desciavailleuxs,  les  ani^t^,  l^sdlfi*^ 
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>^gti\  lesinlpirer  en  quelque  Cotte.  Ils  (çavéac 
9»  par  qjaels  preftiges  la  main  puiOTance  de  TAïc 
»a  fu/pendu  fur  le.  yuide  ces  ihaiTes  énormes, 
.>3&  commenc  l'équilibre  les  y  retient  contre 
»  les  efforts,  de  la  péfanteur. 

>3 D'un  autre  côté  le  génies  le  cifean  de 
^»  Bonçhardon  ,  ornpient  â  l'envie  des  plus  li* 
9)  ches  tre(brs  de  l'Architeâure  êc  de  la  Sculfv 
nture,  la  Fontaine  de  Grenelle,  monument 
»>  qu'on  eut  admiré  dans  Athènes,  8c  que  M. 
s^Turgot  crut  devoir  oppofer  au  reptpche  ^î 
99  (buvent  fait  à  la  plus  fuperbe  Ville  de  l'£uro- 
>»  pe ,  d'avoir  trop  négligé  la  décoration  de  (es 
"Fontaines.  Ces  grands  Ouvrages  Ôc  plufieurs 
»  autres  également  Utiles  &  durables,  tranf- 
>»  mettront  fa  mémoire  a  nos  defcendans. 

»  Mais  ce  qu'il  a  fait  n'eft  qu'une  partie  de 
>3  ce  qu'il  avoir  projeté.  Il  voulolt  rendre  pra- 
>3ticable,  &  d'un  abord  facile  ce  labyrinthne 
>>  que  forment  tant  de  rues  étroites  aux  erivi« 
9>  ron$  du  Palais  ,  en  prolongeant  le  Qpù  de 
*>  l'Horloge  ,  jufqu'â  la  pointe  de  l'IAe  Nôtre- 
»)  Daine  :  il  vouloit  rapprocher  Tf {le  S,  Louis 
»  du  centre  dé  la  Ville ,  en  bâtKTant  un  Poçc. 
»>  de  pierre  ,  à  la  place  du  Pont*  rouge  ;  porter 
.9>  abondamment  l'eap  de  la  Seine  dans  tous  Us 
»  quartiers  de  Paris,  en  confliuifànt  au-delTqs 
»  de  la  porte  Saine  Bernard  une  machine  qui 
»  auroic  élevé  l'eau  jufqu'au  fommet  de  la 
d>  montagne  Sainte  Geneviève  j  d'où  railèmblée 
.»dans  un  réfêrvoir  immenfe^  elle  eut  été  fa- 
»cilement  conduite  par-tour.  Il  vouloit  offrir 
»  aux  yeux  du  Public  l'admirable  fpeâacle  du 
.99  portail  Saint  Gervais  ,  dpnr-ils  onr  toujours 
9>  été  privés,  lU  prppofoit  enfin  que  la  Ville 
»  fût  chargée  de  finir  le  plus  beaux  Palais  de 
2>  rUnivers ,  &  qu'elle  obtint  pour  récompenfe 
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»  la  face  de  ce  Palais ,  qui  s*éteiid  fat  la  tiviénS 
)»  Cette  face -eut  donné  à  la  Ville  de  Paris ,  uû. 
M  Hôtel  plus  rafte^  plus  cooimode  9  nriieut 
^>  ficué  3  pins  digne  d*elle  ,  tandis  que  les  ttotf 
>fàutfes  côtés  euiTeht  logés  plus  magnifique^ 
a»  meiit  le  Grand  -  Conièil  %  les  Académies  , 
M  la  Bibliothèque  Roj-ale,  &  contenu  cous 
»»les  dépôts  des  Sectétaires  d'£tar. 

»  Ces  projets  dkers  n'étoient^  point  les  fruits 
9>llériles  &:  cbjméiiques  de  llinaginâtioti 
»>  d'un  citoyen  ,  qui  s'ènflatttmànt  pout  des 
35  vues  qu'il  croit  utiles,  s'en  exagère  la  mérite» 
»&  n'en  apperçoit,  ni  les  inconvetiienSyni  les 
3>  obClacle^.  Tous  les  plans  avoient  été  travaillés 
>>  avec  (bin  &  profondement  médités. .  • .  S'ils 
»>  n'ont  point  éc^  exécutés ,  c*eft  qo*avec  les 
33  idées  de  M.  Colben ,  M.  Tutgot  tf  avoir  nî 
»3  la  difpofition  des  mêmes  fomfcn^  ^  ni  la  rnè* 
»  me  indépendance* 

3>  A  l'exemple  de  cet  illuftre  Colbert,  te 
»>  modèle  de  tous  les  bommes  en  place ,  M. 
3>  TUrgot  aimait  les  Arts ,  &  les  encourageoit. 
53  II  vilicoit  les  Attéliers  ;  il  s'inïlTuifoit  à  fond 
»  du  détail  des^  Mafiufaânres.  Il  a  toujours  fa- 
»  vorifé  les  Auteurs  des  découvertes  utiles  \  & 
9>  plus  d'une  fois  Ton  imagination  féconde  a 
-M concouru  ,  dans  \ts léjouilTances  publiques^ 
>3avec  les  râlens  des  Artiftes  qu'il  employoic, 
>j  Rien  n'égale  la  pompe  des  Fêtes  qu'il  a  don- 
3>  nées  ,  que  la^politèfle  aifée,  noble,  attentive 
>>avec  laquelle  il  en  faifbit  les  honneurs. 
»  Dans  ces  ftces  fomprueufès,  l*ordre,la  variété, 
3s  M  nouveauté  des  f  pedacles  fe  difputoient  nos 
»>  appîaUdiiremens.    *.•,.,     .    .    • 

»>  Tant  de  fêtes  ,  d'embelliflfemens,  de  libé- 
»  ralites  ,  de  travaux  de  toute  efpèce ,  la  plu- 
»part  exécutés , dans  des  tejns -dont  la  rigueur 
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«  n^avoic  pfi  -  être  adoucie  cra*â  force^  de  dé- 
9>  penfeâ ,  paroifToient  devoir  épdifer  le  tréfôr 
>>  de  la  Ville.  Cependant ,  &  c*eft  ce  qui  mec 
»  le  comble  à  fa  gloire ,  il  Pa  rèmife  à  fes  fac« 
3>ceffèurs  libre  de  dettes,  avec  des  fonds  con- 
>?{idérab}çs  dans  (es  cailles,  &  beaucoup  plus 
3>9  ttche  qu'elle  n'étoit  avant  (à  prévôté.    Ses 
M  revenus  étoient  prefque  doublés  en  1740  s  le 
«  fait  Veft  pas  vraiCêmblable ,  mais  il  '  eft  v^î. 
»  Une  économie  inépuifable  en  refources  >  une 
93  admtniûration  éclaira)  qui  proportionnoit  les 
»entrepri{êsaux  nioyens,  la  réunion  de  plu- 
»  fienrs  droits  £aité  de  Ion  tems  au  domaine  dé 
^lâ  Ville,  le  produit  de  quelques  droits  an- 
liciens  augmenté  naturellement,  ou  porté  par 
MUne  (âge  régie  à  (à  valeur  réelle,  ont  été  les 
»  caulës  de  cet  accroi(fement  prodigieux ,  & 
»concoareiit  à  donner  la  folùtion  du  problême. 
^»  Ajoutons  enfin  (à  févere  exââitiide  à  renfer- 
«mer  les  revenus  de  (à  place  dans  les  limites 
toles  plus  étroites,  &  à  réfufer  (ôuvent  ce  qu'un 
«  long  afage  auroit  pu  lui  fiiire  accepter  à  titre 
•de  droit.  « 

L*hémanité  fut  encore  un  des  traits  princicî-         \ 
^Qz  qui  caraéteriflerent  cette  grande  amè.  o  Le 
«Prévôt  des  Marchands,  comme  un  des  prin« 
'i»cîpiiuK  Magiftiats^e  Paris ,  partage  avec  lèfe 
»(àefs  do  Parlemenb&  le  Lieutenant  de  Po- 
♦lice ,  le  foin  d'arrêter  «de  réparer  lés  cala- 
»  mités  publiques,  de  calmer  les  tumultes,  de 
o  remédier  aux  incendies  &  aux  fuites  desdé- 
•nbordemeus  de  la  rivière.  Les  rèfïburces  né- 
"  «ceiTalfes  dans  ces  forties  d'accident  (bot  mêmis 
'»à  !a  charge  de  la  Ville ,  &  roulent  patticu- 
wliérement  fur  le  Prévôt  des  Mairthands. . ... 
»Paraii  les  fléaux  qui  peuvent"  travager  cette 
•  ville  immenfe^  Tihcendie  eft  un -des  plus 
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«tedour^bles  de  des  plus  communs.  Auflj  ^ 
«Tux^oc  n^a  t- il  rien  oublié  pour  le  priv^nix, 
j>  De  la  ces  pompes  diftribnées  dans  cous .  les 
vquanlers  :  de  là  ces  regards  placés  dediftance 
pen  diftance,  pour  ouvrir  Içs  grands  tuyauc 
i»des  Fpncaines  ,  &  par  le  moyen  def^uels  pa 
i»peut  en  an.inlîanc  porrër  dans  lie  lieu  de  Tia- 
i»cendie  cette  malTe  prodigiejufe  d'eau.,  que  I2 
vpompjedu  Pont-Notre-Dame  élevé  ince(ram« 
p  ment  de  la  rivière ,  &  que  tant  de  rutifeaux 
pfouçerraîns  font  circuler  dans  Parts.  Mais  il 
«ne  (è  repo(bic  pas  fur  ces  précautions  générales* 
»Au  premier  bruit  d'un  emf>rarement,  il.yof- 
ploit  lui-même  par-tout  oîi  Tappellpit  le  danger 
pdescitoyenâ.  Ils  le  voyoienc  adif,  intrépide^ 
«infatigable,  préfent  par. tout ,  expofer  (à  vie 
ppour  làuver  la  leur,  donner  Tes  ordres,  de  fa.ng^ 
9 froid,   les   Ësiire    exécuter  fans .  confufipp ^ 
«animer  les  travailleurs  par  Ton  ezen>ple  & 
ppar  fes  largeHTes.  Tel  il  parut  dans  Tembrafer 
pment  de  l'Hôtel  *Dieu ,  &  dans  celui  de  la 
pChambie des  Comptes,  arrivés, coup  fur  coup 
»en  1737 ,  &  dans  d'autres  incendies  onoitts 
•  connus.   Celui  de  THôtel-Dieu,  fur -tout 
pécoic   accompagné  de  circonfta.nces  les  plus 
«propres  à  développer  la  bonté  de  (on  ame4(c 
«Tadivitéde  fon  courage.  Un  peuple  .d*Infor* 
pcunés,  incapables  de  le  (ècourir  eux-mêmes 
p  &  de  Te  dérober  aux  flammes ,  attendoiei^ 
«dans leur  lits  une  mort  crqeUe  &  qui  fetnblok 
«inévitable.  Mais  un  génie  tucélaire  veillpit.â 
pleur  confervation.   M.  Tiugoc  apprend  leur 
p  péril ,  &  court  le  partager  ou  les  en  garantir»  . 
pII  obtient  de,  M-  l'Archevêque  de  Parxs ,  la 
ppermifljon  de  tranfporter  les  malades  dans 
«l'Eglife  de  Notre- Dame,  Le  tranfport  fe  faic 
«fous  Tes  ^eii^avec  une  4iligence  incroyable; 

»5C 
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%:&:  candie  qu'on  i'eiécute^  il  pporvoic  â  leurs 
Si  befoifit  de  c6âce  erpèce-X^races  â  la  fageâe 
b  9c  a  Péfficiické  de  (es  mefbres ,  tout  Ce  trouva 
ibrafleûtiibié  de  ttuttiiére',  qû*èn  moins  de  fik 
À  heureis  lès  malades  curent  le  botiillon,  là 
"»  hoarricùre  \  les  Wdicamens  6c  les  fecontt 
h  ordinaires  \  avec  cette  a(bondance  qui  petft 
li  feule  rafluret  dans  unte  pareille  çrife.  Qu'oà 
»  oppofe  â  ce  f{>eâscle  attendriflaile  l'imagé 
»  d'uh  champ  de  bataille,  9c  qu*ônnotis  dife 
1»  de  quel  côté  eft  là  véritable  gloire.  . 

9  Lor(qae  1^  fi>n  deis  tnalaaesfàt  aObrè ,  M; 
b  Targdit  fe  livra  tout  entier  au  fôîn  de  confeï- 
I»  ver  les  b^imens;  il  paflit  la  nuit  au  milieà 
«>  du  péril ,  &  ne  Ce  permit  aucun  repos  que 
9  lorfqu'il  eut  vu  les  flammes  éteintes  ;  .  .  .  • 
p  Pea  de  Magiftracs  ont  éré  ch^is  autant  que 
i^  M.Turgôt.  Il  avoit  tout  ce  qui  prévient  le  peo- 
p  .pie  en  letîr  tireur,  une  caille  avahtageufe,  dés 
1^  traies  agréables  &  ^réguliels  \ùà  lès  monvemeià; 
i>  de  Ton  ame  fe  peignoient  avec  promptitude  | 
»  ùi^e  piiT^onomie  noble ,  qui  refpirott  la  doit^. 
o  ceur  &  1  affabilité.  Cet  extérieur,  (bUcenu  d*vH  ' 
l»rie  grande  réputation  de  probité -^  avoit  fixé 
»  (ur  lui  tous  les  yeux  la  ptemière  fois  qu^il  pa^; 
H  rot  â  la  tête  du  Corps  de  Ville;  êc  bientôt  fk 
9  conduite  lui  gagna  tpus  les  cœurs.  Sa  préfènctt 
Il  infjpiroic  au  peuple  le  xeCçd^Sc  la  joie^mainte* 
H  noit  la  police,  arrêtoit  les  tumultes  lés  pitis  vhS* 
i»  lens;  l'autorité  de  (à  vertu  ledirpenfbit  de  i^ 
»  eoaxiri  celle  de  (à  place.  On  peut  fe  fouvenfc 
M  du  démêlé  fiinglant  qui  s'alluma  fur  le  Port  dé 
99  Saint  Nicolas  au  mois  de  Janvier  17  j  ^  >  entte 
n  les  deux  Régimens  des  darde?.  Il  s'agiflbic 
I»  de  la  décharge  d'un  bateau ,  dont  les  Suifles 
i»  s'écoiént  emparés  au  préjudice  dés  François» 
I»  Ceux  -  ci  vinrent  le  matin  ^titatâaer  les  cx»^ 
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p  vaillears  ,  qai  fe  défendirent  {  8c  d^ja  la  ()ti«- 
1^  relie  s*écbaufFok^  lorf^que  M-  Turgor,  qui 
»  fçavoic  toujours  (e  trouver  par-»tooc  ou  i>  poiu 
»  Voie  faire  du  bien  &^mpdcher  du  mal,  parut 
9  root  à  coup  &  rctablic  le  calme.  Mais  ce  caU 
I»  me  n'écoic  qu'apparent.  Vers  Içs  trois ^beurat 
p  après  m^di  ^  les  Suiflèi  s'étant  rangés  en  b»- 
»  taille  dans  la  place  du  Carrouzel  «  marchèrent 
»  le  fabre  à  la  main  vers  le  Port.  Dans  ce  mo- 
»  mène,  quatre  Compagnies  des  Gardes  Fran* 
»  çoifes  revenoient  de  Verfailies^âc  paflbient  for 
Mie  Pont*  neufs  elles  mettent  a  Tindant  la 
»  bajonnette  au  bout  du  fuûi ,  &  s'avancent 
»  dans  le  même  ordre  contre  les  SoiflTes  :  ils  fe 
9  joignent ,  &  le  combat  s'engage..  M.  Turgot , 
»  que  fa  prévoyance  ramenoic  alors  naturel  1«- 
»  ment  vers  le  Port  Saint  Nicolas ,  pour  y  raf-* 
9  fermir  fon  ouvrage  «  td  aveni  par  des  cris 
99  confus  de  ce  nouveau  dé(brdre  $  il  court  an- 
.M  devant  du  péril  qae  tout  le  monde  fuyoit  avec 
»  effroi  :  il  Ce  précipite  au  fort  de  la  mêlée  :  il 
»  faifit  le  bras  d'un  Soldat  furieux,  daps  l'inftant 
.»  où  il  le  levoit  potir  frapper  ;  il  crie  qu'on 
»  mette  bas  les  armes ,  &  il  eft  obéi*.  Alors  il 
»  fait  ranger  les  combatrans  for  deux  lignes  ^ 
9  écoute  leurs  plaintes ,  prononce  entre  eox  & 

,9  les  appaife    .••••• 

p  Une  place  de  Confeiller  d'Etat  svok  été , 

9  dès  l'année  1737,  là  recompenfe  de  (es  Cet'' 

.M  vices  s  &  c*eù.  à  ce  titre  qu'il  fbt^,  en  I74f , 

.9  premier  Préfident  do  Grand  •»  Confètt.    Les 

.9  qualités  qu'il  avoit  fignalées  ancrlefeis  dans  la 

»  charge  de  Préfident  d'une  Chambre  des  Re- 

>»  quêtes  du   l'aiais .  fë  déployèrent  avec  plus 

»  d'éclat  encore  fur  tin   plus  grand  théâtre. 

.  9  Cette  dignité  fut  le;  terme  de  la  carrière  où  le 

Pt^  Public  l'AYok  TU  aiaffcber  a?ec  fiant  de  zélé 
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»»&:  d'intégrité*  Ses  venus  donc  i'éciàc^  dejpiiit 
t»  douze  ans  ,  attiroic  fur  lui  les  xegar«k  des  ch^ 
u  toyens  »  rentrèrent  alors  dans  Ifombîe  de  la 
15  vie  privée  .  *  •♦....••. 
9.  L'Académie  des  Belles- Letttea ,  qui  retrbv^ 
»)Voit  dans  les  Ouvrages  dont* il  a  décoré  Paris  ^ 
9  les  beautés  qu'elle  admire  dans  les  reftes  pré- 
w  cieux  de  l'ancienne  Grèce,  Voulut  s'approprier 
9>une  partie  de  ton  loifir  en  le  mettant  au  non»- 
•  bre  de  Tes  Honoraires  en  1743.  *^  ^^'^  ^^ 
maladies  de  M.  Turgoc  privet^ent  TAcadémît 
de  Tadiduité  que  lui  promettoit  Ton  goâc  pour 
les  connoifTances  utiles.  Une  goûte  cruelle  qoC 
letourmemoit  depuis  longtems  le  jetta  au  moit 
de  Janvier  dans  un  état  d'accablement  ic  de 
douleur  prefque  continuels  ,  &  le  conduifit  m 
tombeau  le  premier  Février  1751)  après  fit 
ans  de  fouffrances ,  dans  la  (bixame  •  unième 
année  de  fon  âge,  9  La  Religion ,  pour  laquelle 
»  il  avoir  eu  toute  fo  vie  imactachetnent'fincère^ 
p  fortifia  (on  courage  dans  cette  longue  &  crdeU 
m  le  épreuve.  Il  avoit  épouié  en  1718 ,  Mag- 
II  delaine  Françoife  Manineau ,  d'une  ftmilie 
f»  ancienne  dans  la  Robe  :  il  a  eu  de  ce  maria- 
»  ge  trois  fils  Se  une  fille.  L'ainé  de  fes  fils  eft 
9  aujourd'hui  Préfident  à  Mortier  au  Parlc«« 
9  ment. 

3>  Notre  fiécle ,  continue  M.  de  Bou^in*- 
»  ville  y  a  vu  peu  d'hommes  aulH  vertueux  que 
3>M.  Turgot.  Sa  venu  avoir  lafimpUctté.d^m 
9  inftind    naturel    Bc  la  iojiiité  des  -prince- 

»  pes Quelques  exemples  tirés  di  l'Hilù 

»  toire  de  Rome  ou  de  Lacédémoâe ,  ont  pu 
>»£aire  penfer  qu'un  vif  amour  du  bien  public 
»  étoitunepaiTion  ezclnfive^  incompatible  av«c 
39  toute  autre ,  8c  que  le  mAtne  heniune  ^n^étdk 
»  pas  dans  un  égal  degré  père ,  ami  &  citoyen. 

Si) 


^f6     S4MrnâlHijhriqueXfirhi 

^'M.  Turgoc  eft  une  preuve  dd  contâî)'èi^ 
^  Pett  de  Romains  ont  aimé  la  ^patrie ,  peu  d^ 
»  Plûiofôpkes  -ont  aimé  l'humanité  comme  il 
%»  les  ^ima  s  cependant  il  doit  être  cité  t>arni:i 
»lea'ttiodè1esde  k  tendteffe  paternelie.s  .&  {es 
»zttns  ffavênt  dambiènil  fnt  (ëniibie  aux  chai> 
V  mes.  de  l^amitié  Se  fidèle  à  Tes  loix. 

wBienfairenr  muodefle,  mais  vif  &fincéxe>^ 
^.il  n  attendoii  pas^que  les  beâHns  vinâcnt  men«> 
99  diex  on  appui  dont  il  ne  fut  jamais  avaxe.  H 
^  alloit  au -'devant  des  déOrs;  il  pxévenbit  les 
ji  demandes  :  loin  de  chercher  tians  Vincexti'^ 
|i  tude.OH  le  diffioilté  du  fuccès  desdifpenfés 
j»  d'agir,  il  imaginoit  |x>ur  les  autres  des  ie£^ 
9>(burce$  que  leur  propre  intérêt,  ne  leur  ayott 
ii^pas  fug^ées.  Il  a  quelquefois  en  pour  Tes 
4»  amis  upe  ambition  qu'il  ne  fe  femoit  pas 
i»  pouf  lui-même.  Ce  n'écoit  pas  qu'il  (e  les  pré- 
s»  ftrât  ^ar  un  Sacrifice  que  quelque  efibrt  eût  pr é^ 
>;i.cédé,c'e(l  qu'il  s  oubliôit  véritablement  alors. 
9  fcoe-vojoit  qu'eux*  M.lcPeletier  des  Forts  ^ 
j»  fim  oQcle  y  lui  apprit  un  jour  qu-il  âvoit  à 
»  donner  un  place  imponante,  &  qui  dépen-^v 
^>  doit  de  lui.  Le  premier  mouvement  de  hL 
jiTuirgot  fut  de  la  folHciter  pour  un  de  fes  amiss 
^ilTobciçtiiuffitét,  &  courut  annoncer  â  foti 
»  ami  ce  qu'il  avoit  fait.  A  Ton  retour  chec 
»>  lui  y  on  lui  demanda  pourquoi  il  ne  s'étoit 
99  pas  propoié  lui-même  :  (à  réponfe  fut ,  je 
91  f^ysifMf  fenfi.SetZ't'On  fur  pris  qu'un  faom- 
-•me  capable  d'un  tel  oubli  de  foi-niiême,  aie 
»  £iit  brâler  un  Teflament  fait  en  .fa  faveur  au 
i»  préfudice  des  héritiers  naturels  ?  Cette  aâion 
»  <i!écoit  que  )ufte  pour  M.  Turgot,  dont  la 
^??  morale  pure  H  fublime  comptoit  la  généro* 
"  "  w  deroirs,  m 
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Je  prends  laJiberté^  MonfiéuPi  dé  vous^dcelf^ 
fa  qQelqses  réflexions  for  unfaic  Généalogique^^ 
«apporté  dans  votre  lonsnaL  île  Septembre  de»« 
'AÎer  :  vous  ^^  annoncez  le  Pro(peâa&da  Cabinet 
Héraldique,  ou  d'iKie^ table  Alphabeciqne  de.  ^ 

CDates>  les  Généalo^s. imprimées  des  Famtlies 
de^rancei,  par  Mt  Sa^Teuil.  Pour  donner  une 
idée  de  cet  ouvrage  intéreflânc  «  vous-çiceMeux 
articles ,  tir^s^de  Touvrage  même ,  &-  qui  ^Kic  > 
pbur  objeb  les  Maifôns  d'Aftarac  ,Ô^  d' A«b^n&' { 
Ce  que  T  Auteur  da>Pro(peâi4S  dîtd^  ceo^e 
dernière  MaiToa,  m*a  paru  peu- conforma  à  la 
vérité  de  l'Hiftoire.  Olivier  d'Auèi^n/^  dit- il,:*      é ,  j^u^i^j 
fremiit  du  nom  qmVontonnoj^if ,  tar  MA^  de  Sepcemb» 
Xitin  du  mou,  f^^oâuix^y.^  okJleftjfmaUfii  P*5'  '**•. 
Chevaliin^  OÊivfi&itJS  db.  ALBiGNEia,  vivaii^j 
dès  l*A»  .iaoo«  A*'ar>leâHi;exle  cette  adêrtioh^  , 
il  ,e(): 'naturel  de  penfer  qu'OUvfa''vd'Atd>igné  r 
•qni  vivoit  dès  ?an  iiço^,  eft  le  prenuéafi  que 
l'on  CQniioi({ëdes.5eigneurs.d'Aubigné^  de  fa 
Rrovince  ^'An  jou»  iK  Que  les  Se^neurs  d'A«- 
bjgné  de. cette  wPzovinceiibnt  «les  .plu»' anciens  , 
Gent^lihomonee^derce  nom;  cependancr  M,  de 
S'.  «...  me  permettra  deluleUèsverrque^le  nom  < 
CAubigné  cft  bien  intérieur  â  l'époque  qu'il  laî 
.donne,  8c  qu'il  étoir  conautaik  eo  Aojoiaque  ;^ 
tteis  la.Breiagoe^  avant  iioob., 

Pouc  s'en!  COQ  vaincre  y  il  fuffît  dV«vïir  Mo- 
Ifri,  Edit.  ly^i.  Voici  ce  qu'on  y  lit  au  mot  \ 

^4nkiipi  ^K  II  y .  a  cm  Anjou  w^  Maifon  du 

S  iij 


%i  nom  <I*Aubigné  »  qui  eil  très- ancienne.  €eo3 
^  froi  Sire  d'Aubigné  poiTédoit  cette  Terre  en 
MSirerie,  l'an  ii^o»  &  avoit  la  qualité  de 
9»  Chevalier*  Jean  Sired'Aubignéavoit  le  mèipe 
«titre  de  Chevalier ,  Pan  iioi.  Olivier  Sice 
9  d'Aobigné  Chevalier ^yivoit  en  izff^^  Cet 
•  Olivier  n'eft  donc  paç  U  fremief  du  nom  qnm 
fûli^ûnnùijfe  en  Anjou. 

Qu'il  y  eût  également  en  Bretagne  des  Sei- 
gneurs du  nom  d'Aubigné ,  du  tenu  &  même 
avant  Olivier  d'Aubigné  s  c'eft  ce  qui  confie 
par  plusieurs  aâes  référés  dans  le  premiertome 
des  preuves  de  THiAolre  de  Bretagne ,  donnée 
p^t  D.  Hyacinthe  Morice,  Religieux  Bénédiâio. 

Lé  premier  de  ces  aâes  que  cet  Hiftoriea 
Paf»  4^1*     fai't  femoncer  au  onzième  fiécle,  eft  une  do- 
-ftatibn  faîte  au  Mont  S»  Michel ,  dans  laquelle 
il  ei\  fait  mention  de  Raoul  d'Aubigné, 

Ot}  Vit  à  la  page  54$  un  fécond  aâe,  de  l'an 
I  Hz  )  il  a  pour  objet  le  don  d'une  Eglife  «  fait 
à  l'Al^baje  de  Marmoutiers  ^  &  il  futpaifé  en 
piéfèi|ce  dé  Jahel  d'Aubigné^  &  de  plufieurs 
autres  Seigneurs  de  la  première  diftinâion. 
Si  on  confulte  la  page  ^04 ,  on  y  trouve  un 
troifiéme  aâe  oà  il  s'agit  d'une  donation  ,  faite 
au  Prieuré  de  Lehôn ,  par  Alain  de  Dinan  : 
Bile  eQ  du  douzième  fiécle ,  &  Raoul  d'Aubigné 
y  affifla  avec  d'autres  Seigneurs.  La  page  ^i  i  ^ 
nous  fournit  on  quatrième  Aâe  »  qui  roule  fur 
une  concellion  ,  faite  en  Tannée  1 1 5 1  ,  à 
l^Abbaye  de  Savigny ,  au  Piocife  d'Avranche^ 
&  Guillaume  d'Aubigné  s'y  trouve  nommé. 
Au  folio  8<^ ,  ilefl  parlé  de  Philippe  d'Aubigné, 
que  le  Roi  d'Angleterre  Henri  IIL  appelle: 
f>He&um  ^  fidelem  nofitum..  •  Il  vivoit  au 
commencement  du  treis^iéme  fiécle. 

Je  paiT^  (pus  (ilence  ^uaqtùé  d'antres  a^es  dq 
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àcmléme  hécle,  cicé   par  le  même  Hiftorien  , 
où  il  eîl  fait  mention  du  non)  d'Aâbigné  :  céi^ 
que  Je  viens  d'indiqaer  (ont  plus  que  fuffi^fans 
pour,  iuftifier  qt|e  ie  nom  d*Aui>igni  étoit  connu 
dans  les  Provinces  d^Ânjou  6c  de  Bretagne  avant 
1 100:  Aa  refle  j*o(e  me  flatter  que  M^  S.  ma 
fera  la  grâce  de  croire  qiie  c'eft  moins  refpric 
de  critique  que  le  défit  de  concourir  â  la  per. 
feâion  de  Ton  ouvrage,  qui  m'a  mis  h  p(ome 
à  la  main.  Je  finis  en  lui  faifant  part  d'une  coam 
jeâure  que  je  fi^umets  à  (on  jugement.   N9 
peut-on  point  préiumer  que  les  Seigneurs  d*Au<^ 
bigné ,  de  la  Province  d'Anjou ,  (ont  fortis  de 
Bretagne  ?  Ce  qui  femble  m'autorîfer  â  penfer 
de  la  (one ,  c'eft  que  D.  Lobineau  dans  les  preu« 
ves  du  6^  livré  de  fi>n  Hiftoire  de  Bretagne  , 
col.  )3^ ,  cite  un  titre  qui  nous  apprend  que 
Philippe    d'Aubigné  avoit  un  frère  ,  nommé 
Olivier  :  Cette  coiijeélure  me  paroît  d'autant 
mieux  fondée ,  que  les  Armes  de  la  Maifbn  des 
d'Aubignés  d'Anjou  (ont  parfémées  d'hermines. 
D'ajileurs,  la  Terre  d*Aubigné  (qui  félon  leé\ 
apparences  a  donné  le  nom  â  la  Famille  )  eft 
fituée  dans  la  Diocèfe  ie  Rennes. 

La  part  que  vous  prenez ,  Monfieur ,  à  tout 
ce  qui  peut  contribuer  au  bien  public  mir  fak 
efpérer  que  vous  voudrez  bien  inférer  dans  vor 
tre  Journal  la  Letttfs  que  j'ai  Ihonneux  de  vous 
adreffër.       * 

le  fuis,  &c. 

n  Or.Cbênrim  ii  VEgUfi 
de  Nsntts» 

'  ^IJântis^  ce  11  Oifotfe  17  $9. 

Snif 
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CANTIQUE  DE  MARÏE^ 

Luc,  cap.  I» 

O  B.js  T  d'une  ^tecneUe  8c  tcndte  ^xfUtçnce^ 
}e  tends  gttcc  au, Seigneur ,  dont  l'amottr,  la  puilTançd 
pnt  répandu  (îit  moi  lies  plas  xares  faveurs. 
Quel  doux  tranfport  m'anime  &  ^^afllç  ^nxt  ynpflkl- 
Mon  coettr  plein  de  Ton  Dieu  nj^e  da|[is  rallffgreâè  ,^ 
Ètcomblç  de  Tes  4o|is  s'a)>î^  ^  Tes  çrai^dciuisç 

I«e,  Çrjéateui  cHoMît  foii  Immbl^  cr4a,turc  » 
:i^Ottt  U,faiiç  paflêr  de  fa  letcaite  obfcure,, 
pans  un  rang  «elpeftable  au^  Anges ,  aui  moitelf; 
Mon  nom  vainqueur  des  temsyivra  d^ns  tous  les^âgesi 
Toutes  les  Nations  dans  leurs  divers  langages , 
publieront  mpn  bonbenr  aux  pieds  d^  mc«  Atttel% 

le  Fils  de  l'Etemel,  vive  Iiaage  daPere  « 
Va  devenir  mon  Fils ,  &  fen  deviens  la  Merci 
Sans  ccfler  d'être  Viergç  en  ma  fécondité. 
Par  lui  îe  vais  des  Cieux  affuier  la  conquête  4^ 
i>e  rhorrible  ferpent  f  écraferai  la  tête  \ 
Xx  briferai  l'orgueil  de  l'En&r  irtit^^ 

Ifraël ,  reconnois  les  grâces  immorteUeUi^ 
IX'un  Dieu  qui'defcendu  des  voûtes  ^temellçs  , 
•l'e  tire  d'efclavage  ,  &  vient  fêchcr  tes  pleui»  j 
Heureux  qui  fur  fes  pas  marchera  dans  fa  voye.s 
D'uiie  folide  paix,  d'une  inefable  joyc  , 
Iji  \v(i  foa  goO^cc  lc$  câcftes  doucçurs* 


n  rie  da  vain  orgueil  des  âmes  infêfifi^s. 
^  {bd  ibtifle  il"  détruit  luiqo'aq^  moindres  penff^es^. 
Des  morteb  ^loois  de  leurs  vaftes  projets, 
p'on  coup  d'ceil  il  abbat  les  Rois  8c  leur  couroiuiei^ 
Et  le  fimple  Bei^ec  auflit6t  qull  Tordonne , 
Ifo&tt  k  Sceptre  en  main  Cm  le  Trône  des  Koîs. 

Confiant  dans  Tes  biçofaits ,  fidèle  en  Tes  promcflès , 
11  (è  pktt  à  veriêr  liés  divines  largeflês , 
Sur  les  cœurs  de.  Cz  guee  uniquement  ^prls. 
Maii  l'honsme  qui  s'endort  au  fiân  de  l'opulence  f 
Spuveiit  \  ion  réveil  malgré  là  prévoyance  , 
l|ç  tionxe  de  (es  biens  que  1^  triite  débris. 

Dieu  nous  avott  promis  la  £n  de  nos  mlfetes  , 
Dans  un  eipoit  fi*  doux  qui  conibloit  nos  pères , 
Xe  fidèle  Abraham  coula  des  joms  heureux. 
Il  eft  venu  ce  tems .  ce  Joue  fi  défirabte. 
Qud  bieniait  !  Nous  touchons  au  moment  favora|>le4 
0!à,r£teniel  remplit  ics  fçtmens  &  nos  vœux. 

Far  Jkf.  ROT,  Chanoine  de  Uâfiteu 
A  'Nantes  y  /tf.13  Eévrier  l7d[o. 

V    E    R    S  ' 

»  y  •       ' 

S^  la  mort  de  Ton  A.  S.  Madame  la 
PrinçeJ/e  de  CoNDÈ* 

Çojài>i  n'eft  plus  • . .  Hélas  /  Cette  aiigtifte 

Ka  pu  k  garamk  des  horreurs  du  tombeafti 
Jpignc  d'an  fort  plus  hei^eux  &  phss  beaQj^  ' 
;^  fobit  k  loi  dç  l'bmûiie  fQib^i;^* 


^%i     'J&uttid  Mifimquè  fut  îe$ 

Tel  eft  le  crifte  fbit  des  iira^ilës  humains  » 
Jkâ  ^è  eft  un  &lair  qin  meurt  dans  fa  naiflineei 
L'homtne  fournis  à  l'ocdce  dei  deftin^ 

Peitt*iIfixctfon  ineonftancè.2 
Kon ,  la  mort  m^connolc  ks  dues,  let Yectni % 
Les  talena ,  les  honnéu» ,  tout  eft  détroit  (at  eUe  * 
K(^s ,  Sujets  y  Grands ,  I^ecits  à  fes  pieds  abbatus  » 
Jlien  ne  peut  ^ha^ex  aux  coups  de  la  craellc. 
La  jeunelTe  infenfce  envain  forme  eu  foà  coeur 
L'efpoir  trop  incertain  d'une  longue  oaniÀet 
A^ortels  réveillez  vous  ;  connoiiTcK  votre  erreur  / 
Le  fonge  di(paroic ,  vous  tombez  en  pouffieie  % 
Mais  la  (êuie  vertu  vous  refte  après  la  mort  • 
Le  vrai  fagc  Pattend ,  il  l'implore ,  il  la  preflè  i 
Aipfi  le  Nautonnier  prêt  d'arâver  au  Fort  » 
Témoigne  avec  tranfport  fa  plus  vive  allégredô» 
La  mort  fur  la  vertu  n'étend  point  fes  nguemsi 
C  o  N  p  i  ,  tu  vis  pa*  ta  vertu  fuprême  %' 
Tu  vis  par  tes  bienfaits ,  tu  f^gue  fur  nos  cœurs  e 
£ft.ce  mourir  ?  Npn ,  non ,  c'eil  furvivte  ^  fm*m^mc. 

Tar  M.  Dagues  db  Clairfontaini. 

LE   PARDON    GÉNÉREUX; 

C6  n'eft  qu'en  pardonnant  que  les  Rots  vraiement 

Xages 
De  leurs  fiers  ennemis  s^attirent  les  hommages. 
Un  Monarque  puiifanc  avoir  par  lès  bienfaits 
PImcafé  le  bonhfmc.de  fes  propres  fujets  :    c    ■■ 
Il  fupportoit  lui  feul  le. poids  de  la  Couronne , 
Et  ne  s^eadocmoit  point  à  l'ombre  de  fon  TrAn%   ; 
Dans  le  (èia  de  la  pabc.  on  pratiquoic  fes  lois  % 
Il  étoit ,  en  uft  mot^lepltts  heofiBUS  dei  RaU  »     , 


JUdûérfs  dutems.  Aynlé  ifSo.  %%%] 

Quand  fou  Fils  animé  pai  TorgueU  &  l'envie 
Eâblut  àt  ravit  £c  fon  Sceptre  &  fii  vio. 
XI  s'appelloit  Omar.  Les  Minières  d*Etat 
De  concert  avec  lui  ttamoient  cet  attentat» 
Xt  traître  promettoit ,  ayant  le  Diadème  » 
De  partager  entc'eux  rautoiité  fuprême. 
riatrés  de  cet  efpoir  ^dans  un  confeil  iècret. 
De  la  mort  da  Monarque  ils  ûgnerent  l'Arrêt. 
Le  Ciel  permit  bientôt  que  cet  écrit  ftineûc 
Parvînt  entre  les  mains  du  zé\é  Philadcfte. 
C'étoit  le  Confident  le  plus  chen  du  Roi. 
En  Hfant  cet  Arrêt ,  il  eft  faifi  d  efi&oi  i 
Il  recule  d'hortenr ,  8c  plein  d'impatience  $ 
Il  demande  au  Monarque  un  moment  d'audience  |  . 
Se  voyant  feul  alors  dans  fon  appartement» 
Il  (c  jette  \  Tes  pieds  avec  empreflement. 
Sire ,  je  viens  en  proie  aux  plus  vives  aUarmes  , 
Vous  offrir ,  lui  dit-il ,  &  montras  5c  mes  atmcs. 
De  ^on  zè\e  daignes  agréer  te  feoours. 
On  vous  trahit ,  Seigneur ,  on  attente  à  vos  {ours. 
Des  fcélérats  voudroient,  d'une  main  facrilége. 
De  votre  Tribni\^l  enfanglanter  le  Hége. 
Lifez.  Voilà  les  noms  de  chaque  Conjuré 
Qui  doit  plonger  le  fer  dans  votre  fein  faaé» 
Le  Roi  prit  en  tremblant  la  lifte  des  perfides» 
Il  lit ,  &  reconnoit ,  parmi  ces  parricides-. 
Le  jeune  Prince  Omar  ce  Fils  qu'il  adorok  « 
%t,  qm  n*ent  pas  honeuc  de  figner  cet  Airét* 
£h  quoi  !  s'écria*t  il  •  mon  Fils  proicrit  ma  tète  ( 
A  me  percer  le  fein  le  malheureux  s'apprête  I 
Voilà  donc^  iufte  Ciel,  le  prix  de  ma  bonté  1 
Je  l'aime ,  je  l'adore ,  &  j'en  fuis  détcfté  /  .  •  • 
Je  reconnois ,  ami  ^  votre  zèle  fîncéte  % 
Songez  que  Iç  fta^t  <ft  ici  nécelfaiR  s 


41Ie£^  de  ce  complot  j'arrêterai  le  cours. 
\t  Ciel  que  |e  chois,  veillera  fur  mes  joiira^^. 

Philadjeftefortit^  &  le  Roi  pacifique. 
Conçût  dès  le  moment  un  deâèin  héroïque»  , 

iVaoe.  ch^âê  auâitâc>l  ocdonnip  Tàpprét. 
H  patt.  Chacun  ie  fuit  joiquei  à  la  foret* 
Alors  9  pjein  do  projet  qu'enfantott  ^  Ton  courage  ^^ 
Il  défend  que  f»  Cour  stavance,  dftvantsage^ 
Se  faitvfuivre  du  Prince  Ôc  des  ièul9X9nju(^&>À., 
Se  pétulant  dit  bois  les  detouis  ignorés  « 
Airêtcz,  leur,  dit^il,  voilà,  votre  .viftime* 
Que  tâidez-^us ,  ciuels ,  à^rotifommef  le  crime  f. 
)e  viens  ixiol-même  ici  me  livrer  \ .  vos  coups*^ 
AffaSSxtnz  un  Roi  qiû  vous  chéci(Sbit  tous» 
I^oin  d'un  Peuple  aelé  qui  m'aurait  pu  4cféndf0^ 
Vos  bras  inftpun«m<;nt  peuvcot.  tout  ehtceprendr^ 
Trappes,  voiU  mon  coeuc*  Et  toi,  Igils. criminel ^ 
Qui  veux  tremper  te;  maius,  dans,  le  fang  pACetnet^^ 
Approches  »  viens  Air.  mol  flgn^$t  ta  ^tie ., 
Viens  miil«crer  lie  fein  que  t*a  donnç  la  vie» 

Ah  /.Seigneuç ,  ditle  traître ,  ah  !  pouvCA.  vous,  p^ncil 
*  fer  3       • 

Arrêtes ,  c*eft  en  .vain  que  ti^  veux  t'exculèr*. 
puvre.les  yeux,  cruel  ,  lis  cette  fignatufe,    . 
£t  rougis  d*on  fpcCait.  dont  fre'rait  la. nature-. 
Les  Conjures.  ■  alorSk  paruient  foudro.ye's  ,      ^ 
Tous  vinffient  en  tremblant.  Ce  jetter  à  Tes  pieds«^ 
Qui ,  ifi  fois  ,  dit  Omar ,  uu  mondrevdeccftabt»  ^ 
Ç*e(fc  mon  ambition  qui  m'A  rendu  coup^k  : 
C'eft  moi  dont  la  i^teur  les .armcôt .contre  vous», 
Et  c'cfk  Uu  moi  jque«  dOft  tomber.,votre  courroux^ . 
Vengea  yo\\3\  Il  n'eft.  poiiit  de  mort  afleai  tertibi<$^^  ' 
|(ouc  pouvoir  expier  ,moii.  attentat  houible. 
if^ppcz ,  cxtCiJQVIVC^ .UO  ^lUlÇÇ  tKP.p  Jtfi^5F%^ 


Siaiïerti  au  ièWs.  Àvni  rjZt.  l^ 

^nt'Tbs  tendres  bomÀ  ikHmt  fait  qu'on  feâéat  » 
A  c€i  ^mots^  délits  yenx  coak  un  torrent  de  larmes; 
t^ue  yôtvHcpentir  pour  un  père  a 'de  charmes  ! 
^on ,  tepohdlt  le  -Roi,  toucha  de  festegrcts  » 
Je  ne  veux  nre  yenger  x^vtï  force  de  Inerifaits; 
Embraflcz  moi  /mon  Fils,  mon  amour  vous  pardonné! 
Je  fais  plus ,  fe  fui»  prêt  ^  vous  ci^der  le  Tr6ne. 
£t  vous  qui  flans  le  crime  >aâèrmifliez  moli  Fils  j 
^endez-moi  votre  àxvt,  £c  foyéz  mes  alnis. 
tJn  tyran  met  fa  gloire  \  remplir  fa'  vengeance  , 
four  moi ,  je  ns^ts  la  mienne  à  pardonner  l-oâTence^ 

Le  jeune  Prince  Omar,  Se  tous  les  Gonîor^s» 
De  ce  trait  généreux  vivement  pénétrés  > 
Jurèrent  à  fês  pi|cds  de  confacrer  lent  vie> 
A  défendre  fes  jours,  (bn  Ti6ne  &  la  Patrie'. 
le  B.oi  fut  fatisfait ,  &  sûr  de  leur  retour  , 
Avec  eux  fur  le  champ  vint  rejoindre  fa  Cour. 

Par  M.  Fou^Ns AUX,  C«ré  d^  Sv  Bria: 

ESQUISSE  DU  PRINTEMS , 
ÀTHÉMiRE.-par  M.  ^£  laSorii>ii£Re; 

(  Ut  fiBur»  Pc'éjis ,  &c.  Horat,  art.  Pocc.  ) 

Phb  Bui  enfin  ,  précrpitant  fa  courfe. 
Sur  ion  char  lumineux  ramené  les  beaux  jours  : 
Et  loin  des  noirs  temats  ^  &  des  glacée  de  l'Our(ê,' 
^ur  ^laiiet  k  inonde ,  3  prolonge  fon  cours^ 
Plus  prompt  déns  fa  courfe  qu'Elu , 
n  marque  le  tems  qui  s'envole  : 
£t  Êcanchiflant  les  Cieux  par  un  fentiet  nouveau» 
U  ïéeimA  dos  càetvs  au  feu  de  fon  flanbeao* 


I 

YStf     JomrHd  Hifiori^mfur  iei 

De  fa  magnifique  inâttence 
flore  rehait  avec  Zéphir  : 
Ce  Dîcti  l^er  »  4ès  fk  nailTanec  ; 
Exhaie  un  amouieux  fou^ir  i         .\ 
il  voltige  avec  complaifance  i 
Tout  décelé  en  lui  le  défies 
Et  fur  la  plus  fimple  nuance 
De  la  fieui  qu'il  veut  embelUf^ 
.    Il  peint  la  trace  du  plaifiu 

On  voit  les  jeux  de  la  nature 
Se  reproduire  en  cent  fafonis 
Quelle  brillante  enluminure 
Sur  l'aile  de  nos  papillons  l 
Que  de  beautés  fur  nos  gazons  / 

>^  Xa  tene  change  de  parure , 
Prépare  de  loin  nos  rooifibns^ 
Tout  fourit  avec  la  verdure» 
Qui  colore  enfin  nos  filions. 

Des  rayons,  dardés  avec  force 
Youfiènt  la  fève  (bus  l'écorce» 
Eendent  la  vie  aux  végétaux  s 
Et  la  rénaiflance  du  monde 
Imprime  fut  la  terre  8c  l'onde 
Un  nouvel  être  aux  animaux., 

Le  Dieu  bienfaifant  *  qui  pcéfide 
A  la  plus  belle  des  fiûfons» 
Enchaîne  l'Aquilon  perfide 
Au  fond  de  iès  firoides  puions  s 

*  Vertumne»  Ditu  du  Flmrs  &  d»Bntuemsé 


Aiiniires  du  tems.Ay vil  i y 6ù.   itj 

St  le  fol  amant  d'Orythie  »  ■ 
Si  foiiguein  dan^  fes  oucagaat»  . 
Emporte  l'oragç  &  la  ploie  >. 
Et  forme  ailleurs  d'afi&eitx  toiteds* 


Tout  retrace  ici  la  peintote 
Des  lienx  qu'ont  chanta  les  Racani  , 
X«'ombre  des  hêtres  verdoyant. 
Le  criftal  d'un  eau  qui  murmure» 
La  douce  fraîcheur  du  matin  , 
Vém^M  qui  rîec6uvre  la  plailie'» 
De  Zéphîr  Tap^able  haleine , 
L'odeur  âe  la  roCe  fie  du  thim* 

Afflârillls  amante  d'un  Sîlfain, 
Au  fond  du  bois  cherche  une  gtote  obrcute  t 
Et  le  vient  Pan  fat  nâ  pipean  malin 
Eait  cendre  aux  ^chos  leur  fectete  avaatiue*    ] 

La  N^rÀ'de  auièin  des  flot» 
"Sent  paipitef  Ton  cœui  dans  Ton  antre  liquide  : 

Et  le  Triton  qui  brAle  fous  les  eause 
Va  porter  Ton  hommage  \  la  Kymphe  timide , 

Au  pied  d^un  ttâne  de  rofeaux. 

Phitomâe  &  Progit(^  Cat  une  afte  tapiAe 
Rapportant  leurs  conéerts,  &  h4tant  lent  retour» 
Amioncent  auï  Ëergers  faorore  «f  uÀ  beau  jcNir  : 
Et  d^ja  Cotidon  rendu  fur  la  fougère 
▲  repà^  trois  fois  le  nom  de  la  Bergère  » 
Qui  dévoit  7  fuivre  fes  pas. 

Alaîf  • . .  ie  la  vois.  •  •  Ah!  qu'elle  ttt  belle  ( 

tett  ttonbk  augmemefes  âppu  : 


%i  dans  fon  modeftê  embarras  ^ 
^i  l'amour  enfin  la  d^c^le , 
Elle  fe  faave  dans  fes  bras; 

Ah  !  puflîex  vous ,  jcnhe  Th^mire  ; 
Comme  elle  attentive  à  ma  voix» 
khtendre  ùa  Berger  qUi  fôûpire^ 
Et  qui  vous  âp^ellà  Icébt  fois  l 


VERS 

^  MadmolfttU  ^^"^  qtà  àpris  thabU 

dt  RtUgitûfc  dans  t Abbaye  de'^'^'^ 

k  14  Janvier  n^Coi 

C'em  eft  fait  Zc^iifior,  votre  fort  eft  regl^. 
jPat  des  vaux  folemnels  »  avec  un  coeur  t^^n 
yous  avez  confacré  le  cours  de  votre  vie 
A  chanter  du  Très- Haut  la  gcandcnt  infinie. 
Dans  un  teiiis  de  jeunefle  »  lÀ  tout  dit  de  |omr| 
liC  inonde  &  fes  appas  n^ont  p&  vous  éblouir  s 
Pes  folâtres  plaifirs  l'amorce  cnchanterefle 
N'a  p&  de  votrt  cœur  fe  rendre  la  maitreHè. 
Vous  avez  triomphé,  tes  tis»  les  jeux,  l'amour  4 
Xes  daafes ,  les  feftiiis  ^  tout  a  foi  dans  un  jour. 
I«es  doux  amttièmens  d'une  ttoupc  innocente  , 
tin  bonheur  plus  f<^idt ,  une  paix  plus  charmafitfe'^ 
Au  fond  à'un  Monaftere ,  ont  &U  votre  coeur  % 
Là,  d'un  pieux  repos  ûtvourànt  la  douceur^ 
Vous  bravez  du  deftin  la  rigueur  importunie  : 
Lly  teponflant  les  traits  de  l'tveuglle  fortaîiê; 


)  : 

I 

I 


2ié»iens  du  tôHs:  Avril.  1 7^;  zS^ 

^Mts'  avez  tous  Tes  dom ,  fans  ccaindie  fes  wnti» 

Vnt  cellule ,  un  Dieu ,  voUjI  f  otte  utnvers. 

O  mille  fou  heuceulc  y  au  milieu  des  alUrmes  ;        '  J. 

Qui ,  d'un  monde  perfide  empoKônoent  les  chaimei  1 

A  l'abd  des  fléaux ,  qui  ravagent  Ibo  fein  : 

Le  Ciel  efty  Zâiudùr^  pour  Vous  toujours  fetein  » 

Le  foir ,  vous  vous  couchez  dans  votre  folîtiide  \ 

Sans  embarras ,  (ans  peine ,  6c  fans  inquiétude  « 

Lé  matii^ous  retrouve  avec  la  même  paix. 

IPuiflè  un  tel  foit  vous  plaire  &  iie  finir  jamais) 

Par  M.  Michelin,  Imprimeur^ 
Libraire  dt  la  Ville  de  F  ravins  ;  de 
t Académie  des  Afathifies  deJPlorenc^. 

.  J[  Prpvim  y  ce  i^  Février  1760.  A 

Aïl'TlGtB     II. 
HOUVELLUS  ETKiANGÊRES. 

ET^TS  duNûtd.         ,  .^   >         , 

!•  T    E  Cartel  conclu  encre  notr«  Cour  &  celle     d^  ruIHc. 

J^de  Berlia,  pour  Téchange^des  prifon-^^^ 
niers,  éprouve  chaque  jour  de  noiivelles  diffi- 
cultés. Il  s'en  eft  élevée  une  au  fujet  des  Au- 
trichiens ic  des  Saxons ,  pris  au  (êrvice  du  Roi 
de  Pruûfe.  Ce  Prince  demande  qu'ils  foïent 
compris  dans  l'échange  :  l'Impératrice  prétend 
àû  contraire  ne  lui  rendre  que  les  Soldats-  nés 
>  (bus  fa  domination  ,  ou  qui  ont  embtajfé  vo^ 
lontairement  fon  fervice.  Oh  ne  (çait  point  en- 
core quelle  fera  la  fuite'  de  cette  conteilation. 

On  a  appris  d'Archaneél  que  la  liqueur  du 
Thermopiécre  y  eft  defcendne  jqfqu'au  deux 
eent  dix-fepticme  degré  de  1»  divifion  de  M^ 

TomeLXXXXFlL  T 


% 


'^    w 


Deliile.^  ce  qunrévieric  prelxju'âu  ctènce-£zictflë' 
de  celle  de  Reaumar,  aa-deflbas  «ie  b  c6ngçlia<i  ' 

De  Su^di,  I^*  Ont  apprend  de  Toînea>Çàpifale  de  la 
Lapponîe  Suédoife,^  iicuéeaQ  fond  du  GoJph& 
de  BochniçV.<}Ue  le  5  Janvier  au  (bir,  on  7 
teilën'cît  un  ilÈroid  tel  qu'on  n'en  avoic  encore 
jamais  obfervé*  Le  Mercure  deTcençiit^lan s  lé 
tbermdn^cre  de  Reaûmur  jctrqu  au  foixànte  Se 
onzième  (Jegré  »  àU-dellb'us  dé  là  congSUacion. 
\  L  obfervâtion  a  été  £aite  par  Un  Coriefpondàn^ 
\  de  TAcadémie  d'Up&I ,  &  avec  plqfieurs  ther- 
momènres.  Le  plus  grand  froid  naturel /connu 
jufqu'àlcl's  étoit  celui  que  M.  Deiilîe  avoir  ob- 
fervÉ  en  1^35  ,  à  Yenifeick  en  Sibérie:  le 
tliermomécre  rCj^  étoit  pas  touc-à.faic  deiceiida 
jusqu'au  (bizante  &  dixième  degré. 


/ 


k^j it  ht  lit 

ETjiTS  de  FEmfifâ  JPAlhm^gni: 


Dfc  Ijî^âe»  '*  r  T  ^  détachement  des  Troupes  amx  ordres 
V^  du  Lieutenanc-Génctal  Beck,  commandé 
par  le  Général  de  Zettwîtz»  a  remporté  vers  le 
10  du  mois  de  Février ,  un  avantage  confîdéra^ 
ble  fur  un  Corps  de  troupes  PruiOennes  qui 
avoient  pris  pofte  entre  CofdorfF ,  Mulberg  46 
ïorgâu. 

Les  belles  difpofitions  du  Ms^réehal  de  Daun 
iotit  goûter  à  nos  Troupes^  dans  leurs  canton^ 
nemens  en  S^xe^  an  repos  que  le  Roi  de  Pruflk 
a  tenté  vainement  de  troubler.  Elles  •  (bat  au- 
jourd'hui fraîches ,  iiecrutées  »  &  beaucoup  plus 
iaombreufes  qu'au  commencement  de  la  cam- 
pagne dernière.  Il  y  a  apparence  qu'elles  ner 
caleront  pas  à  recoaimenc^x  leuis  opérations* 


^,  La,  pofitiûn  de  TArmce  du. Roi  de  Prude  »  ' 
ell  toQJoors  à  peu-près  la  même.  Ce  Prince  à 
fâic  dîfilet.  qoelqness  bataillons  vc^rs  ia  Siléfîe  ^ 
pouf  Y  groffir  le  Corps  àtx  Général^  Fouquet  croc 
îôlble  ^01  Éiire  tête  aux  Rofles.  Le  nombre  de 
ces  derniers  augniente  chaque  Jour  dans  cette 
Province;  ils  en  cirent  de  grofles  contributions 
^  fborages  &  dé  denrées  qa'ils  envoyent  â^ 
r Armée  Riiflè  j  &  ils  'eihpècheric  les  Priiffiens  \ 
de  tirer  des  fubtiftances  de  la  Pologne.  -        h  -  fc. 

Il  Nous  jouillbns  dans  tios  quaniers  de  çolitip  ^*  Francfbtt 

•  la  twhquillité  qu*6n  peut  défirèr.  Le  Maréchal ,  : 
de  Broj^lie  à  énvdy^  i  Fiildë  un  fort  détache-, 
menCyConipbré  dépiquées  de  divers  kégiroens,, 
fôos  les  Ordjes  de  M.  du  Vair.  Cette  dirpofiuon , 
a  pour  objet  de  protéger  cette  Ville  contre  leS: 
partis  de  l'Arihée  alliée ,  qui  ne  çefToient  dy 
conimettre  des  ezaâiocis^ 

La  Régence  du  Comté  de  Flanau  ayant  xeca 
la  nouvelle  de  la  mort  du  î^ndgiâve  cte  HeUe- 
Caflel  y  en  informé  le  Maréchal  Pue  de  firogliè^ , 
ii.  tout  <&  fuite  elle  demanda  au  Prince  de  Rq«^ 
becq ,  'Commandant  pour  le  Roi  de  France  dainé^ , 

^  la  Ville  de  Hanau ,  la  permifllon  de  qotiiSer  céi 
ivénemenr  aux^  Peuples  5  mais  par  cTne  crimi* 
nelle  fuxprife,  au  iieu  dii  cette  .uiliple  nocifica. 
tion,  elle  fit  une  efpéce  d'aâe  de.pjifè^dé. 
fibfféifion  du  Comté  de  Hanau,  en  fkv&àiià 

'  iivAzt  Guillaume  de  Heflè-Caflel ,  fils  aîné  dq 
nouveau  Landgrave.  Comme  cette  entreprifef 
6it  exécutée  àrinfçti  du  Maréchal  deBroglîe^ 
daiîlB  un  Pays  qui  ne.  peut  &  ne  doit  reconnoittcl 
d'atkrè  aiitorité  que  celle  du  Roi  de  France  qui 
ea  a  là  pôflefliQn  aâuelle  par  lé  droit  des  armes  ^^ 
ce  Général  fit  arrêter  le  p  Février»  les  quatre 
principaux  Officiers  de  cette  Régence ,  &  il  les 
fie  cbiidaixé  ^ns  une  tnaifiiii  fôrç  ^  pour  y  écrd 
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f(6parémétit  &  étioitèmenc  gatd6i  jufqtfi  ce 
qti'il  eût  reçu  les  ordres  do  Roi  fon  Maîtres^ 
en  confêqaence  défc^els  il  fie  fbbir  le  13  le 
même  fort  aax  autres  Officiers  dfe  la  Régence» 
Ce  Général-  fie  publier  en  mênié  cems  une  Or- 
donnance ,  qui ,  en  annollanc  la  prodamacioni 
faite  d'autorité  privée  pact  cette  Régènce^comme 
attentatoire  aux  droits  qîue  les  Loii  de  la  guerre 
donnent  à  Sa  Majedé  Très  -  ChtÀiennè  ,  6t  en 
rufpendanc  Tes  fondions  ,  condamne  les  Men> 
bres  qui  la  compofènt  a  refter  en  prifbn ,  juC- 
qvCi  ce  qu'ils  ayent  payé  la  (bmme  de  deux  cens 
mille  écus,  en  expiation   de  leur  rébellion. 
Cette  punition  paroitra  févereau  prenjier  coup 
<i*œil  ;  mais  elle  e(l  douce  en  comparaifbn  des 
traitemens  rigoureux  que  le  Roi  de  Prùffe  fait 
éprouver  aux  Magiftrars  de  Leipfick  Se  autres 
^Villes.  D'ailleurs  ,  elle  ne  peut  manquer  de 
jhroitte  jufte  aux  yeux  des  pèrfonnes  impartia- 
les, étant  inoui  que  le&  MagiArats  d'uh  Pays, 
occupé  par  le  droit  des  armes ,  oublient  jofqu'â 
un  tel  poiiit  leur  devoir  à  l'égard  de  là  Pùi^ance 
^i  les  a  foumis. 

A  R  T  I  G  L  E     I  V. 

ETATS  du  Midi. 

*j  ,  I.  *«^   Es  Cardinaux  delà  création  du  feu  Pape 

Ve  ROme,  .  j^  Benoît  XIV.  ont  pris  la  réfolûtion  de  lui 
élever  un  Màùfolée ,  qui  réponde  par  fa  magni- 
ficence au  grand  nom  que  laifle  aprçs  lui  ce 
Souverain  Ponçife.  L'Eglife  dé  Sainte- Marie- 
^  Majeure  a  été  choifiç  pour  la  place  de  ce  monu- 
ment ,  &  quand  il  fera  achevé ,  le  Corps  dé  ce. 
'  Pape  y  fera/tranfporté  du  Vaticaii. 

Le  Cardinal  Orfinî ,  Miniftre  Pléniçotentaire 
du  Roi  des  Déux-Siciles  ,  reçut  le  4  Février ,  au 
nom  de ^  Prince,  rinveftiiuie  du  Royaume 
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ie  NapleS,  des  mains  du  Pape.  La  Bulle  d*lnve- 
ftirure ,  accoyd^  au  Roi  des  Deux  -  Siciles  eà 
eritieremeni  femblable  à  celle  que  le  P^pc  Clé- 
ment XI.  doiinaà  T Empereur  Charles  VI.  Bllê 
porte  donation  du  Royaume  de  Naples  ,  non- 
feulement  au  Roi  Ferdinand  ',  mais  encore  a 
Tes  defcendans ,  tant  mâles  que  femelles.  Il  n*a 
point  été  qr^ftion  de  la  claufe  ti^trk  pharum. 

II.  Le  Roi  a  difpofé  de  plufieuis  charges  de  fà    De  Madridi 
Mai(bn.  Il  a» nommé  Gentilhomme  de  fa  Cham- 
bre:, ayec  exercice,  le  Maquis  Durmet^^^ouS;- 
iGouverneur  du  Prince  des  Aïluries,  §c  poh  * 

Louis.Marefcori,  qui  éroît  auaché  en  la  mêmp 
qualité  à  IMnfant  Don  Çabrîel.  La  plaqe  dç 
Menin  de  ce  jeune  Prince  a  été  donnée  à  Don  , 

Jofeph  Ybarburu  ,  Capitaine  dans  le  Régimenc 
des  Qardes  Efpagnoles  Infanterie,  &  celle  de 
Précepteur  du  niême  Prince,  au  Père  Jean  We- 
lingen ,  Jéfuite ,  Allemand  de  nation ,  çi^evai^t 
Piofiefleur  de  Mathématiques.  .    ' 

Le  Roi  vient  de  fignaler  (on  amour  pour,  fes 
nouveaux  Sujets ,  par  la  remise  de  tous  les  left^s  > 
dlmpodcions  ,  dûs  jufqu'â  la  fin  de  Tannée 
174S.  dette  remife  eft  un  objet  d'environ  <îp 
millions  de  réaies.  Il  a  en  même  tems  4onné 
des  ordres  ,  &  il  a  afCgné  des  (bmmes ,  poqr 
le  payement  des,  dettes  contradées  par  la  Cot^- 
Tbnne ,  fous  le  Régne  de  Philippe  V.  On  e;n 
acquittera  cette  année  pour  foixante  millions  de 
léales  :   chacune  des  anriées  (uivahtes  qn  en 
payera  dix  millions ,  &  ce  rembourfemenc  an- 
nuel continuera  jufqu'â  Pextindioa  totale  dô 
ces  dettes.  '  '       , 

Le  Marquis  de  Squillace ,  Secrétaire  d'Etat , 
,  au  Département  des  Yinances^  travaille  à  mettre 
for  le  meilleur  pied  li  perception  &  l*emplpî 
des  reyenus  de  Sa  Majçfté.  U  avoit  déjà  fujç: 
^  V  Tiij 


\ 
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mimé  fin  grand  nombre  dépendons  fiic{)tj(êf 
a  la  libéralité  da  feu  Rpi ,  &  â  (on  amour  poo^ 
les  A^s  :  il  rient  de  réformer  un  grand  noml)r|f 
de  Commis  inutiles*  L'adminiftracion  des  Fi- 
nances dans  les  Indes  ne  uxdera  ^i  éprouver, 
dépareilles  xéfortnes. 

ARTICLE    y^ 

p^  iop6s^^  !•  /^  N  a  efla^é  ici  le  15  Ié?rier  ^an  fiiriea^. 

V^  ouragan.  Il  a  fait  de  grands  j^vaee$  t 
i)on>  reniement  ici ,  mais  encore  â  l^lymoum^,  ï^ 
Briftol,  â  Livf^rpooî ,  &  dans  divers  autres  Ports 
de  nos  c6tes.  Plufieurs  des  Vaifleauz  <]|iiétoiei^ 
'  dans  la  Tamife  »  ont  échoué ,  &  d'autres  fe  ione. 

brifés.  Les  Vaifleauz  cpnimandçs  par  les,  Anii«- 
,  Taux  Bofcawcn  &  Geary  ont  été  fore  nia]çia|« 
tés»  Qielquesuns  ont  perdu  tous  leurs  n^ats,,> 
&  ont  eu  beaucoup  de  peii^e  a  rjegagner  le  Port. 
'Le  Risi^i7/f>; ,  yaiflèaù  de  50  canons,  z  hi^ 
naufrage  contre  les  écueiis  de  SÎII7  y$c.  d^  fepc 
cens  cinquante  hoinmes  qui  coaipofoient  fofi 
Ajuipage ,  ii  ne  s'en  eft  fauve  que  i.7. 

Les  Lettres  venues  de  nos  iQes  ^e  PAmérN 
'   que,  parlent  toujoars  des  prifes  nçmbreufësr 
que  les.  Corsaires  Prançois  font  d|ins  ces  para:* 
;es.  Dans  les  deux  premières  femainçs  du  mois 
e  Novembre  dernier,  ils  ont  pris  3^3  Vaiffeaux^ 
dont  quatre  revenoient  de  la  traite  des  Nègres. 
^  Toutes  les  djçnrées  (ont  excçffivemeht  cherès  à 
' k  Guadeloupe  &  dans  quelques-unes  d^  nos 
Colonies.        . 

On  ne  voit  que  mpuvemens  de  Troupes  danj 
toute  Fétendue  de  la  Grande-Bretagne.  Outre 
le  corps  deûiné  pour  TAllemagne ,  qui  cft  en 
inarçhe  pour  s'embàtquer ,  tï^s  bitaitlon^des^ 
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ISardesàiûed  &  quelques  aacres  Régîmens  mar- 
chent ve»  Wfle  de  Whigc  ,•  cexorpg  doit  fcr?ir 
ià  une  expédition  proj^ectée  depuis  iDugrcms^ 
Si  dpnt  le  fecrec  n'a-  poînc  encore  ttanfpiré, 

fca  ni»ladie4:ontagiea(è  qui  régne  fur  les^cbc^ 
vaux  continué  fes  rav^ge^  dansi  tquce  l'écendue^ 
4|i  Royaume.  I^s  Chevaut  manquent  en  plu- 
(eurs, cantons  poqir  le  fexyiçe  des  £^mes,  9^ 
pour  le  tranfpon  des  denrées ,  aux  marchés  pu- 
blics. Les^  ordres  étoient  donnés- peur  faire  . 
paflèr  en  Allemagne  if^o  chevaux;  naais  au,  , 
.  moment  de  rembarqueiiienr ,  on  s'eft  apperfu, 
qu'ils  étoiènt-  tous  atteints  de  cette  maladie. 

On  a  appris  la  ficheufe  nouvelle -que  les  Vai& 
lèaux  le  Nêrfâlk,  de  IbiiEante  &  quatorze  canons, 
Se  U  ^anthtfé,  dé  (bixanté^  ont  échoué  (ur  Tlfle 
de  Madère.  La  Frégate  du  Roi  /«  Syreney  qu£« 
isanfportoir  M.  Sch^rley  dans  Ton  Gouverne- 
nient  de  Bahama,  a  eu- le  mème^fort.  L^équî- 

Gge  s'eft  fauve ,  8q  a  enlevé  fes  meilleurs  efreis. . 
ais  l'on  ignore  encore  &  ce  bâtiment-  ne^  (era^  ^1 

pas  perdu»  '     ' 

Le  nomfmé Thomas  Wishart  eft  mort  le  f 9^ 

Bécemhre  dernier  dans  h  Province  d'Annan- 

-  4l«le ,  âgé  de  cent  vîngt.quatre  ans  8c  deux  mois* 

Il  eft  mort  auflî  dans  lé  Comté  d'Yotck'  nue 

.  iemnie  âgée  dé  cent  dît  ans ,  ds  une  autre  de 

m^e  âge  dans  le  Comté  d'Oxford.  La  pre- 

.  miere   laiffe   vfne  pofjsérité  de  plus  de^Qetit 

Ipixame  p^fonhesi  ^  •" 

II.  Le  f  Mâts ,  ie  Mariage-  dé  h  Prîticefle  0«  ^*  W^< 
Caroline  avec  le, Prince  de  Naflau  -  Weilboofg 
â  été  céiéb^  i  la  HameEglitéw  II  y  a  euice 
fojet  beaucoup  de  fttes  dans  celte  Vflle^      . 

^  Oii  a  reçu  avis  d' A-îger  ,  qoe  le  hey  de-  tetie 
•Ville  s*^cbît  enfin  rendu  aux  repréfemations  & 
' W^plaifitesd^nots^ CoakiUIi  a  ordoonéJa  xef- 
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tûution  du  dexaiei  Vaifleau  pris  fut  nous.  En 

'   conlcquence  »  le  Vaiffeau  qtii  dévoie  paicir  pooz 

Alger  avec  des  Préfens ,  déftinés  pom^le  Dey.» 

'  6l  t^ui  avoit  écé  xerend  far  la  noov«!e  de  ceice 

iiifiaâion ,  a  leça  oxàxt  de  onetaea.  la  voilé* 

ARTICLE      Y  L 
l^OUFELLES  de  Ftitneei. 

DcU  Cour.  L  r    E  Roi  a  chargé  M*  Bignon  »  CdmaiaR^ 
'JL4  deur ,  Prevôc  &  Maître  des  Cérémonies 

•  des  Ordres  de  Sa  Majellé,  fon  Bibliothécaire» 
Maure  des  Reqaêfes^de  rAcadémie françdife» 
Si  honoraire  de  celle  des  Infctipcions ,  de  por« 
ter  au  Prince  des  Aftaries  &  à.  i'IuÎFanc  Don 

.  Louis  le  C<>llier ,  &  les  marques  des  Ordres  da 
_.         Roi. 

Le  i  Mars ,  le  Roi  tint  un  chapitre  extraor-^ 

.  dinaire  de  lX)rdredu  Saint  ETpiit ,  &  il  nomma 

Chevalier  de  cet  Ordre  le  Roi  des  Deoz  Siciles. 

Sa  majefté  a  donné  le  comaiandement  de  la 

Province  de  Ronergae  »  Se  de  toute  l'étendue 

des  Evéchés  de  Rhodes  &de  Vabre  au  Baron 

.de  Tuilier / Mettre  de  Camp  de  Dragons^ 

•Infpeâeordes  Milices-Gaxdes-Côtes  de  Guyen^ 

'  né  &  Gouverneur  de  Rhodes. 

Le  Roi  a  accordé  au  Chevalier  de  Grancé; 
Ecuyer  de  main  de  Madame  la  Dauphine  ,  le 

*  gouvérnemem  d^.  Cbâlôns  en  Champagne , 
vacant  depuis  la  mort  du  Comte  d*E(laing.      ^ 

Sa  Majefié  a  nommé  M.  deSinécj ,  Capi- 
taine dans  le  régiment  des  Gardés  Françoi(ési 
Sous- Gouverneur  de  Monfeigneur  le  Due  de 
Berry  i  Se  Elle  lui  a  accordé  une  penfion  de 
retraire.de  deux  mille  écus.  Sa  MajeAéaauffi 
:tiommé  le  Conxè  de  Montaolc  ^  le  Vicomte  de 
Boi%elinGentislho(nmès  de  la  Manche  du  même 
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prince  s  &  l'Abbé  Mo(lae)ouc,  Grand- Vicaire 
de  Chaicrês  ^  poor  être  Con  Soas»Préceptear«. 

Xe  Rai  a  donné  l'Abbaje  Royale  &  Sécaliexe 
de  âaim  Pierre  de  iAetzà  Madame  de  ChoH- 
feal  ,  ChanoinefTe  de  Rén^^emonc,  &  1» 
Prieuré  des  Filles  -  Dieu ,  Dioçéfe  &  Ville  de 
Kouen  ^  à  Madame  Dacoc  de  l^eaunay ,  Reli- 
gieufc  à  TAbbaye  de  Fontaine-Gaerard. 

Le  Dimanche  ^  Mars  »  la  Cour  prie  le  deuil 
îû(qa*au  lendemain  loau  foir»  à  Toccafionde 
la  noorc  du  Landgrave  ie  HelTe  r  CaflèU  Elle 
le  reprit  le  ii  pour  Jix  jours,  pour  m  mort 
dé  la  Pripcefle  de  Condé.  . 
-  Le  17,  le  Prince  de  Condé 4ut  Pbonneuf 
de  faire  fes  révérences  au  Roi,  à  la  Reine ^ 
&  à  la  Famille  Royale.  Il  écoic  en  grand  man- 
teau de  deuil ,  ainfi  que  les  Gentilshommes  de 
fà  fuite.  Les  Princes  qui  Tont  accompagné  'à 
cette  cérémonie ,  font  le  Comte  de  Chaxolois 
&  le  Comte  de  Clermont. 

Le  9  Mars^  les  PréfideQS  de  TAiTemblée  gé- 
nérale du  Clefgé  de  France  »  avec^les  autre» 
Prélats  &  Députés  du  fécond  Ordre  qui  totà* 
pofent  cette  aife^nblée  ,  allèrent  à  Verfàillès 
xendïe  leurs  refpeds  au  Roi.  Ils  furent  con- 
duits â  l'audience  de  Sa  Majedé  avec  les  hon-^ 
neurs  que  reçoit  le  clergé  lorfqu'il  eA  e& 
.Corps.  Les  Gardes  du  Corps  étoient  en  bâie 
dans  leur  Salle ,  &  les  deux  battans  des  portes 
étoient  ouverts.  : , 

Le  Roi  facisfait  des  inftrunaens  de  Pkyfi«> 
jque,  d'Optique  &  de  Méchanique^<)ue]e  Père 
Noël  a  fournis  pour  le  cabinet  d'Hiftoire  Na»- 
turelle  établi  au  Château  de  la  Meute  »  a  fait 
expédier  à  ce  Religieux  de  la  congrégation  de 
5aint  Maur,  un  brevet  de  Garde  &de  De- 
A)<Jn(H'ateur  de  ce  Cabinet ,  fousks  Qicdr^s  dB 
Marquis  de  Marlgnjr. 
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pffj^  -  Chatlocce  <- Godefride  -  fcli(âbech  de  Rofian^ 
SoDbiTé ,  Prîncefle  d^  Condé ,  monratà  i*Hâif-. 
tel  de  Coddé  la  tmk  da  4,  au  f  Mars  deinier.^^ 
^ns  le  ^ingt  ic  aniécne  \oat  défi  mahulfe,  èq 
ibtns  la  vinge-crôifîéme  année  de  fpn  igi.  Cette 
Piincefle  écoic  fi!le  de  Charles  de  Roh«n ,  Prin- 
ce de  SoobiTe,  Maréchal  de  France,  Mr  da 
Kojaame,  Capitaine- Lieutenant  dts  Gendai^«> 
mes  de  la  Garde  du  Roi  ,  Gouverneur  dç 
Handre  8c  do  Hainault,  &  d^Antie- Marie* 
i.otii(è  de  la  Tour  (A\uvergne,  PrincefTe  dç 
Bouillon.  Etle avoir  étémâiriée  le  3  M^  i^f  3 
i  Louis.Iofeph  de  fioutboi^-Condé ,  Prince  dû, 
Sang  ^Grandt- Maître  de  la  Mailon  de»  Roi  ,,ac 
f^ouvérneur-  de  la  Province  de  Bourgogne;; 
El&e  a  eu  de  ce  nnariage  N.  de  Bourbon-  Cot^é  ; 
i>oc  de  Bourbon  ,  né1e  1 3  Avril*  î  7  j 6^  Marié 
JeBçurbon-Çdndé,  née  le  16  Février  175  f , 
morcelé  XI  hiin  175^^,  &  Mademoifelle  de 
Bourbon-Condé   née  le  y  Oétoibre  17(7* 

Cette  Prineefle  réuniâpit  toutes  lés  vertus  : 
chrétiennes  8c  morales  ;  fon  caraéleré  doux  8C 
,  afibie  lui  avoit  gagné  l'afleéHon  de  toutes  les 
•perfonnes  qui  avoient  Thonneur  de  Fapproçhert 
elle  eft  univer4èlW)ent  regrettée.  Les  paovr^ 
{fleurent  amèrement  une  mère  8c  une  amie; 
^e  ieurs  vçcu^t  n*ont  pu  leur  conferver.  ' 

Le  Corps  de  cette    Princeflie  a  été  inhumé 
aux  Carmélites  du  Fauxbôurg  S,  Jacques. 

Les  Prélats  &  les  Députés  du  fécond  Ordre. 
OTÎ  com'pofent  laâfemblée  générale  du  Clergé 
Ae  France,  s^aiTemblerent  le  premier  Maf^ 
^tm  rArcheyèquç  de  Narbonne ,  ppurr remets 
«re  leurs  procurations.  Ks  tinrent  le  4  une  fé- 
conde aâfemblée  ,  dans  laquelle  les  procuratioiM 
Àrent  admifes.  Le  6  y  Touvenuie  folemnelte- 
4e  l^'aOêitiblée  té  fi^  dàiif  l'Bglîfe  d$s  Grande 


.    jySài^s  du  tms.  Avril  i  yifdu  t%fi^ 

/^agiiflîns  par  U  Meffedu  Saint  Elprie^  ïêLf 
çnevê<}ue  de  N^arbônnç  y  officija  pontificale-, 
mçnc^  &  tçiai  les  Dipacés  y  copinijanieren^^ 
le  Sermon '%  prononcé  par  î'Èvêqtie  de  V^^ 
ce.  les  Députés  (om ,  popr  la  Province  de 
^ârî^,  TEvêqUe  de  CVîÇres  8p  l'Abbé  k  Corgne 
de  Laana/  ;  pour  if  Province  de  Lyoi)  ^  TEv^ 

Sue  ^e  Dijon  &  rÀbbcdç  Grave  j  poor  celle 
e  Roqen ,  rArcl^evèqae  iJe  Rouen  6c  l'Abbé 
Jte  Çaaville  5  pour  celle  de  Sçri$.  TEvéque 
drAuxerre  &  l'Abbé  à.é  Cicéj  pour  celle  de 
Rbeinas  »  T^^H^t^  de  Bpujogne  &  l'Abbé  de 
^oncga^in  j^  pour  celle  de  Tonî«,  TArchevê- 
que  4e  T^urs  »  PAbbé  de  la  Prun^redes  poux 
celle  de  Eoûrgçs,  TEvêque  du  Puy  &   l'Abbé 
^e  Marbeuf;  pour  celle  d'Alby  ,  rArchcvêque 
d'Alby  &  i'AJAé  de  Grirtialdi  ;  pour  ceUe  de 
ilordeaux,  l'Archevêque  de  Bordeaux  &  i^Abb^ 
Cuionnet  de  Monbaleils  pour  celle  d*Anch  , 
f  Arehévêque  d*Aach  &  l'Abbé  de  Ions;  ponx 
ielîe  de  Narbonne,  l'Archevêque  dç  Narbonne 
&  l'abbé  '  JLeg^os  i  pout  celle'  dé  Touîoufe , 
J'Evêque  de  Lombez  èc  l'Abbé  de  la  Tour  \  pour 
celle  d'Aîx ,  f  Evèqâe  de  ^ap  &  l'Abbé  de  Byo- 
▼es;  pour  celle  d'Embrcjn»  TEvèquede  Yence 
tt  l'Abbé  de  Glande^ss  pour  celle  de  Vienne , 
ravêque  de-  Çretioble  &  l'Abbé  de  Bally  ;  pour! 
cejle  d'Arles ,  l'Evêque  de  Toulon  &  l'Abbé  de 
Chapt  de  Kaftignac.   L'a(remblée  a  élu  pour 
Préi^As  l'Archevêque- de  Narbonne  >  yArche* 
yêque  <le.  Bordeaux ,  l.*Evê;r|ue  de  Grenoble.  ^ 
.fEvêquç:  d'Adxerre'^  l^Evêque  du  Puy.  L'Abbé 
de  Grillon ,  Agent  Généi^al  du  Clergé ,  eft  Pro- 
moteur ^  £p  rXbbé  de  lumilhac  Secrécaires  les 
nouveaux    Agens    Généraux    font  l'Abbé   de 
Juigné  &  l*Abbé  de  Broglie. 
'   t?  ^^\  ^~*  F^y^eaa  dé  Brou ,  Conreill^t 


Joo  Journa  Hifioric^  fur  U$ 
Etat  Ordinaire  ,  &  au  Confeil  Royal  j  le 
èomte  de  Saint-Florentiri ,  Miniftre  &  Secré- 
taire d'Etat;  M.  Ttadaîne  ,  Confeiller  d*Etat 
Ordinaire  ,  &  aa  Cdiifeil  Royal ,  &  Intendant 
des  finances  j  M.  d'OrmelTon  d'Amboile ,  Coii- 
feiltér  d'Etat /&  Intendant  des  Finances  s  ^ 
M.  Bertin ',  Confeiller  Ordinaire  au  Confeil 
Royal ,  &  Contrôleur  Général  des  Finances , 
vinrent  en  qualité  de  CommiflTaires  du  Roi  a 
I  airen[iblce  du  Clergé  ,  où  ils  furent  reçus  avec 
les  cérémonies  u(it&s  en  pareille  occanon  :  M^ 
Fe)  c^eau  de  Brou  porta  la  paroleé 

L'alFenibléé  liu  Clergé  ayant  accordé  unani- 
mement le  don  gratuit  de  fèize  millions  qu^ 
lui  avoit  été  demandé  de  la  part  du  Roi  »  fur  le 
compte  que  l'Archevêque  de  Narbonne  en  \ 
rendu  à  Sa  Majedé ,  le  Roi  lui  en  a  ténioî* 
gué  (à  Ëitisfaébion  par  une  lettre  remplie  de 
marques  de  bonté  &  d'aflfedion  pour  le  Clergé^ 


mmmÊ 


EDIT     DU     ROI, 

VOK  Ta  N  T  ffipprâjfton  de  U  Subventim 
générale  établie  far  VEdit  du  mais  de  Sep^ 
umhe  dernier  ^  éh  f^  ordonne  que  ^  ppHf 
en  tenir  lien  ,  il  fera  '  payé  un  nenvga» 
Vinpiéme  y  avec  augmentation  de  la  Cape^ 
tatien*   . 

Donn&  â  Verfaillfs  au  mott  de  Février  17^0. 

T  ' 

LOUlS>  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de 
France  &  de  Navarre ,  à  tous  préfens.&  â* 
venir ,  Salut.  Le  deCr  que  nous  avons  d'al- 
lier avec  les  ménagemens  qu'exige  la  fituatiori 
dé  nos  Peuples ,  les  nouveaux  fecours  qui  nous 
font  nécelTaiies  poux  (erminer  par  une  Paii 


t 


ptovmtt  8c  (blide ,  une  Guerre  encreprife  pour 
la  dérenfèdes  Intérêts  de  notre  Couronne  5:  du - 
Conamerce  de  nos  Sujets ,  Nous  a  poné  à  faire, 
examiner  de  nouveau  dans  notre  Confeil  let 
diffSrens  ezpédiens  qui  Nous  avaient  paru  les 
plus  propres  à  remplir  un  objet  audi  digne  de 
nos  &ins ,  qu'il  eft  conforme  à  notre  inclina- 
tion. Les  preuves'  que  nos  Peuples  ne  cefTent 
de  notB  donner  de  leur  zélé  &  de  leur  affeâion . 
ont  excité  notre  amour  paternel  a  chercher  les 
moyens  de  pourvoir  à  leur  fbulagemenr,  en 
rabflituanc  à  des  Importions ,  qui ,  par  leur 
multiplicité  &. par  la  manière  dont  le  recouvre- 
ment devoir  s*en  faire ,  auroient  pâ  ieur.  devenir 
plus  à  charge ,  la  demande  d*un  fqcours  extra- 
ordinaire ,  dont  la  forme  &  la  perception  nous 
mettroient ,  par  la  rentrée  prefque  entière  du 
'   produit  dans  le  Tréfor  Royal  ,  en  état  de  fa- 
cisfaire  aux  dépenfes  indifpenfables  :  c*efl  dans 
cet  efprit  qu'en  éteignant  Bc  (bpprithânt  la 
^  Tubvention  générale  établie  par  notre  Edit  de 

Septembre  dernier ,  nous  demandons  a  nos  Su- 
jets ,  i  titre  de  (ëcoùrs  extraordinaire ,  un  nou- 
veau Vingtième  èc  les  deux  Sols-  pour  livre 
d'icelui ,  a  compter  du  mois  d*0^obre  deinier; 
pendant  lapréfetite  année  de  pendant  Tannée 
17^1,  avec  une  augmentation  de-  Capitation 
fur  ceux  de  nos  Sujets  défîgnés  en  notre  pré*- 
fent  Edit  :  Nous  avons  tout  lieu  d'attendre  que 
là  ceflàtion  de  tous  les  Impôts  &  autres  droits 
que  nous  fupprinnons  »  fera  un  motif  pk>ur  le$ 
engager  à  faire  ce  nouvel  effort;  ils  ne  doivent 
pas  douter  que,  féhfibles  i  leurs  befbins ,  nous 
ne  fbyons  de  nûtre  part  continuellemetit  occu-> 
pés  du  Coin  de  diminuer  leurs  charges  par  Tordre 
le  plus  févete  dàtis  Tadminiftration  ot  nos  ÎFi- 
Aanees ,  9c  par  i1it:6h(>iAie*  là  plus  exaéle  dans 


)aos  âépenfeSé  A  ces  causes  &  autres  à  ce  tlàiStf 
mouvant,  , de  ViLyis  de  notre  ÇoAfeî|,  de  de 
hocie  certaine  fcience ,  pleine  pùidance  de  aii^ 
rorké  Repaie ^  nous  âvonJs  par  le  ftéCeaî>/Bàk 
perpittuel  «^  inévocabl.e ,  dit  ^  ftatué  &  ordonné:  ^, 
difonsi  fiatubns  &  brdonhboSi'  voulons  &.noiis 
^laît  ce  qui  fuiti       ^      .^ 
itt!ki  i        Voulons  que  îur  les  oiénies  Roi)es,& 
^  •    en  la  unétneN  forme  &  manière  que  fe  ^$ote 
le  Vingtième  par  notre  Èdit  de.  1749,  il  foie 
Ifivé  fur  tous  nos  Sujets,. à  compter  du  pxeii^iiec 
'    Oâobr^  dernief ,  éi  petîdant  le  eobrs  de  la  pr^ 
fente  année,  à  titre  de  iécours  cxtiraoîdinaire » 
bn  nouveau  Vingtième  ^  avec  îès  dieux  fols  paut 
livre  d'ieélui  ;  exceptoni  néanmoins  Jés  Panies 
çon^Vi/^s  dans  les  Rollës  d'indu&ne,  &  Jei 
^loprictaires  dés  maisons  de  notre  bonne  Ville 
de  Paris  ^  au  mb^en  &  en  confid^tion  du  pa^e  • 
ment  du  rachat  dés  Boues  &  Lanternes ,  qoë 
faons  avons  exprffîément  dirpenfié  &  dii^n« 
ions  ^u  payement  du  Vingciecné  cooàpzis  aà 
Itréfeht  Article; 

Ûrdbnnons  pareiilemênt  qiië  toiis  nos  Sn^ 
jets  «autres  héanmbins  que  les  Taillables  donc 
la  Capîtation  s*impo(è  au  marc  la  livre,  de  la    . 
Taille  i  feront  tenus  de  payer  le  double  de  leur 
Capîtation ,  avec  les  quatre  fols,  pour  livré 
d'iceile  9  qomme  àùH!  que  ;oos  Oificief  s  dé  nos 
grandes  petite  Chancelleries  ^  ehCeiifible .  les 
Banquiers  &  tous  Particuliers .  jtermièrs  ,  oii 
Régidèuts  de  nos , Droits ,  pourvus  dé  Charges , 
Emplois  &  Conunifllohs  de  Finance  »  oii  autres    # 
places  emportant  recette  &  maniement  de  bos 
deniers  ou  autres  deniers. publics»  mSme  ceux 
^i  japrcs  avoir  exercé  pendant  dix  ans  de  fem-* 
blabie^  Charges,  Places ,  Emplois  ou  Coni-* 
mercè»  fe  feroient  retit£s«  fexoiijc  tenus  d«  payex^ 


^ 


tStir^e-le  premier  doublemenc  ci-  deâbs  or<fonn^^ 
ttti  fecond  doublemenc  de  leurs  premières  cot^ 
Us,  y  enfefnble  les  quatre  fols  pouiriiVi^  ,  !é  loni 
aaf&pooT  Ispréfeme  annéerâ  ï\!Séz  déiqaoi  il  né 
ièra  point  atxicé  de  nonveatix  RoIIes  ;  mais  fèw 
lont  lefdîteS  âtijjmentaiiotts  levées  &  {DeT^ues 
en  vertu  de,  notre  pré(ënc  Edic ,  fur  les  R6lleé 
adaels,  &  (ans  qu*il  en  (bit  befoin  d'abtte. 

II  Les  mêmes  Impoficions  aurohc  li^u  peri-^ 
danc  l'année  17(1  v,  à  rcxceptioii  dès  parctei 
comprifes^ta  folie  d'Induftrie ,  que  nous  di/peâr 
feus  dit  noureau  Vingtième; 

lUi  En  coniéqtfencedes  difpofîtîQns  ci-defflHr*^ 
éteignons  &  fupprimons  la  Subvention  générale 
éahïh*^  tiotte  -fedit  do  mois  de  Septembre 
dernier ,  (ans  préjudice  néanmoins  de  norre  Dé- 
datation  du  trois  de  ce  n>ois.  Si  i>onnons  en 
liCANDEiiBNT'i  nos  amés  &  féaux  Coh(èi  11ers  ^ 
les   gens  cenans  notre  Cour  -  de  Pàrietneôc  ^. 
CÎiambre  des  'Comptes  &  Cour  àe&  A/des  i 
Paris  y  que  le  préfenc  Èdit  ils  zy^nx  a  faiie  line  9 
publier  &  regiftrer  ,  &  le  contenu  en  icélui 
garder ,  obferver  &  exécuter  félon  fa  forme\^ 
teneur  ,  nonbbiflanc  tous  Edits,  Déclarations^ 
Arrêts  &  Réglemens  à  ce  contrliires  ^  aluzquelT 
nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  le  prêtent 
Sdit ,  aux  copies  duquel^collatîonnéës  par  Tun 
des  nos  amés  &  féaux  Con^illers-Sécrecaires , 
voulons  que  foi  (bit  ajoutée  comme  à  loriginal.' 
Car  tel  efl  notre  plaiiir  \  8c  afin  que  ce  foie' 
chofe  ferme  &  ftable  a  toujours ,  nous  y  avon^ 
&it  Aiettre  notre  Scel.  Donné  à  Verfailles  aii 
mois  de  Février  t  Van  de  grâce  mil  feptcent 
(bixante,  8c  de  notre  rég)i^J$  quatante-cih^ 
quiéme.  Signé  LOUIS.  £/  plus  has  :  Paille  Roi/ 
PusLt PB Aoz.  n/s  .LOUIS.  Yii  âo  Corifeil  * 
BiRTÎN.  Et  (celle  du  grand  Sceau  de  .cire  ymc^' 
ftn  lacs  de  ibyç  xouge  8c  vexce. 


ja4     J^maHlflwiimJiirUs   '- 

Reglfiriy  ce  Uquért^nt  U  Frocureur  ^  G^er^> 
in  Keiyfenfitre  exécuté  film  fm  forme  ^  te» 
neuf  ;  fans  que  Vénonciaùon  d'aucnns  Edm  qtti 
n* Auront  eu  duefnent  iférffiA  en  U  Cour,  P^^Jf^ 
être  tiré  k  conféquence^  ni  fuff-éet  Mit  difâMt  dt 
leur  enregijirement  de  Isdite  Cour;  ($»  copies  col^ 
lationnées  envojfées  mux  Baillii^es  à*  Sénéchmuf- 
fées  du  ^effort ,  four  y  être  lu  ,  fuèliéfél^  féfffiré; 
enjoint  aux  Sttbfluuts  du  Frocureur^Cénéral  du 
Koi ,  d*y  tenir  lu  muin ,  é»  d'en  certifier  Uçour 
dans  le  mois ,  fuivtint  l'Arrêt  de  ce  jour ^  \A 
Faris  y  en  Parlement^  toutes  les  Chambres  àf» 
ferhttées  \  le  trois  Mars  milfeft  cent  fiixante. 

Signé,   YSABEAU. 

E  D  I  T    D  U    R  O  I^ 

:rOKTA'NT  fufprefton  de  cent  Offices  de 
Recevetirs  des  Kentes  fur  V Hôtel 'de-yille  de 
.  Faris  c&»  autres  effets  publics ,  créés  par  Edit 
du  mois  de  Septembre  dernier. 

Donné  â  Verfailles  au  mois  de  Févtier  xy^o*' 

LO  tr  I  S,  par  la  Gxace  de  Diea ,  Roi  de 
France  &  de  Navarre  :  A  tous  pré(èns  &  4 
venir.  Salut.  Par  npcre  Edit  du  mois  dé 
^Septembre  175 9  ,  Nous  aurions  créé  cent  Offi^ 
ces  de  Receveurs  particuliers  des  Arrérages 
des  Rentes  condituées  furrHôtelde  notre  bonne 
Ville  de. Paris,  (br  le  Clergé ,  fur  les  Provinces' 
'  d*Etats  &  autres  èSets  publics,  pour  être  le CHrs 
Offices,  dont  nous  durions  fixé  la  finance  à  rai* 
(on  de  cinquante  mille  livres  pour  chacun/^ 
exercés  exclQfivemenc  dans  notre  bonne  VîUq* 
de  Paris  feulement ,  avec  permiflion  néanmoins 
à  t<As  Propriétaiies  de  rentes  de  recevoir  par 

eux  mêmesy' 


"Aimiyes  dm  iem*  Af rît  t'j^*   f»f 

^atz  mêmes ,  ça  pai  Leor^  Hooim^s  <i*aSiufes , 
oa  l'an  xlè  lears  Doaie(U<)ae»»  tes  faniés  qui 
Içar  appanien^rçienc  y  Oïnis  ay^nt  ^é  informés 
que  les  bcraiigiexs  &  plafieiirs  de  nos  SMiècs  4^ 
ineoraris  dans  les  Piovipces  de  n«cxe  Royaauie  » 
técnoigiKMeiy  ^Iqt^e  répi^nance  à  confie^  lents 
Çoiuracs  oa  Prççiiradons  à  de  nooveaax  Officiers 
<]ai  feai  (èrpienc  incpnnos ,  &  défirieroient  qoc 
NpMalear  peroiiffion^  de  coocinuei  à  faire  xtçt^: 
voir  leurs  Heocesp^r  qui  bon  leur  teanbleroit} 
Nous  avop6  lélèda  de  jrécablir  à  cet  égud  itne 
entière  Hb^rté ,  j8c  â  cet  e£^t  de  Gipprioier  lef« 
^cs  Oflices  d^  Receveurs  PàrckUDiers.  A  cas 
çAusfis  &  adirés  à. ce Np«s  nooavjins  ^  de  l'avis 
de  notre  Confeil ,  &  de  notre  certaine  fcience, 
pleine  poilTance  &f  aotqrité  Royale ,  Nqqs  avons 
par  notre  présent  Edit  perpctael  &  irrévocable  » 
dit  ,ftatué&  çirdonné ,  ^i^bns  ,  ftatoons  &  or- 
donnons,  voulons  éc  Nous  plaît  >  Qne  les  cenç' 
OSces  de  Reteueun  particuliers desârrérages 
des  Hentescoo^ituées  (nx  rHôcelxie  notre  bonne 
Ville  de  Paris ,  fur  le  Clergé ,  fur  les  i^ravinces 
d'fittc  Se  autres  eAcs  pobiicsi  .osé^  {itr  notfe 
fidit  dv  inois  ^f  <^ep^u;>bre  ^^qier,  (iiisfit& 
ilemoAHrent  étetiits^  Ôc  lûpprimés  V  &  que  inoyei^. 
nant  .ladite  Aippreffion  ,  les  Prapii(?^ires  del^^ 
dites  Rentes  puiffent  en  recevoir  Içs  àrréri^es** 

Et  éûz  mêoies,  ou  les  faire  recévQÎr  j^t  ^ui 
)n  leur  fenïblera ,  de  même  qu'ils  àùrbient  p& 
faire  avant  notfe€dit  du  mois  de  Septembre 
damier.  5i  ^om<3^9  £M  MiiM0Eii!9Hr  à  nofr 
i(f9^  jk  (éu^^Ççnk'\\^  [^Ç^i^UWMt  notre 
Çp^jr  de  Parlement  »  Qbambre  4^  £{omptes  9c 
Çpjir  dés  Ajrdes  àP^ris.que  le  pjrcÉint Edit  Us 
ajE^nt  i  faifeiir)ei>p«t(ii%r  k  regiôrâtr,  &  le  coRr 
Hfw  «p  ip^itg^rj^r  »  pfeCt^ver  Ac**4cuter  felon 
forme  i8j:  te^fui ,  jiPlM*ftw .  tous ,  Edits  , 
T^miLXXXnL  V 


Déclarations ,  Arrêts  &  ^égtemens  à<e  i!b^ 
mires»  auîtc|Bels  noasavorls  ^ïogé  de  <iérda' 
fl^m  parle  ptéfçnt  Eiici  aux  copiés  duquel 
collaçionnées  pat  l-un  ^e  nos  amés   &  feaoïi' 
Confeillers  -  Secrérair^s,  iKMi^ons  qae -foi- ^it^ 
ajotttce  coRHne  â  Toriginal.  Cai|l  tel  eft  notrâ' 
pTaifir  h  &  afin  qoe  ce  feic  chofe  ierme  &  ftable 
a^conjours ,  nous  y  avons  fait  mettre  notre  SceU 
DoK^i  à  Verfailles  au  moî^  d^  Février  $  Tan  de 
grâce  mil  r«pt  cent  ibiiànte  ^  6c  de  notre  Régn(ei 
le  qnaramt  *  cinquième.  Signé ^  L  OU  1  $.  Et 
fl^mshAiiV^t  le  Roi,  PHfift.Trp.EAOX.  Vifs i' 
L  O  U  1  S<  V&  aa  Conseil ,  BcRtit^  Et  fcellé  da 
griandr  Sceaa  de  cire  vexce  ^  en  kcs  de  foye  ronge 
U  v«rte* 

'  ■  '    •  . 

^epjtre^  ce  requira^nt  te  Prçeureur  Générât , 
Ac»  (  Le  re^e  comme  dànç  l'Edit  précédent.  ), 
Ji  turh  y  en  Parlement  »  teutes  les  Chamhvet 
Àjfemblées^  le  cinq  Mars  milfeft  çentfiixAnt»m'  ^ 

Signé,    Y  S  A  B  E  AU. 


ipiiii  I     il 111         I  I»  ■■  t •   I    if  ,1.  ■    -         .1      ^ 

'-'  taÊCLARATION  D0  ROt, 

PimTlaUT  Etahliffement  d'un  Vingtième  ^ 
êu^  foi  pour  livre  en  Jus  des  Droits  des  Fermée 

Doiuiée  à  Verfailks  le  .f  riéisrler  1 1^^^  .    . 

Louis;  par  la^Grac«  de  Dieu,  Roi  de 
^  France  &  de  Navatre  ?  A  tons  ceux  qui  ce** 
pr^(entes  Lfftrfes  verront  ;SAn3ir.  les'dcpcflfAMf 
qu'eiigé  le.çoiitintiacion  de'la  Gt)erre,  Nou^ 
metrerit  dans  la  néce/Iité  d'augmenter  les  rève:*^ 
nus  publié?;  Nous  n'avons  pôinf  e#ouvé  de  fxté^M 
ipnidi&s  à  charge  à  nos  Feules  que  d'augoieiitn^ 


IX     < 


:|ef  U^toki  «te  ^abéUes ,  T«itcs  ^  Ayésti  Cprtr 
trotle  «  Orbiçs  d'^nfinuâcido-^ik  io^t  tacies  g6o6* 

des  a:ev0^i)$  ^liQS  Fermer  v^;qi^*4Is  ayeni^^ 
^réc^^nf^jt  ^aliéiiés ,  <^(s  oftiihoAni»;  «Q  Aie 
Jes  ï«pfi4fe|^a|iion$  qoi  «ftn*  qui  étir.ftkejc^ir 
rincQn!»<^cpiE.<|^i  p<)aft6k  jréfukeT  d'unQfwig« 
iiïencatiop ,  çoçfidiérjible  fiir  ^;  Droits  «  .Mtaos 
avons  cru  dev)otr  .la  knodéret  à  Ufi.  Vingc^m 
bu  (bl  p6)Hr  IJ^i^e^;  âc  ce  pourdb  ^onéér;  a  âdm* 
mepcet  d^  ^éitiier  Mais  prochain  t  cefêcoors^^ 
fera  repiirti  égalemekic  &.pjrbpQt'cioiibellemet)t'; 
Jn'bccafcfiTierii. aucuns  ho««e4ut  (Hih  poU^tlKfy 
lablinSenoi^ilç,  $c  .pQOt  le  r^oiMflremëne  ;  &  i»ti^ 
tretaennpcii^TréfQr  Ro^lvfansaùcppe  dimS» 
nuci9fi.p4ujr  ^sif^aii»;  d'iilteujrsja  frjjapàjrt-rdl» 
iiçfti^Prqii^fgpc^bli»  for  disir.Tayils  faits  dttk 
4este|ii^rpù;le9  prit  de$' I^rçbHiKUfes  6i»iecfc 
fore  aii-dèlTovis  ^h  leur .  vatenrci^âtielte  $  eo(o«é 
f|uçrl$!s  '  Pioit^aûgm^nié^  d'un  Vingciéitiô  •  fé- 
^çiit  ^ïp;of^  £oftâ^fixMr$  i  ce  qu'ils  écoiaài 
lpfs'^/ssi4vi|i«lfs  tarifs  fi,  jeu  égixd  i  Ja  y^te^u 
4e$.^â4ffii^i»4ifes:  A.c^$HD#tiis«ai&  autteal 
ce  <N9W!nk€^n(s ,  de.  Hvii  ]de  notre  Çwfeil ; 
^  de;  ty^e  :qmzxn^  (jsiehcev^pleine  pàiffàoce 
.^  ziôtomi  ,&oyale ,  Notts  avbns.dà^;  déclaré  4t 
o|rdcyti»6;iér.parces  Préfenises.  figtiées  de  tiottë 
ikiaîi;  f  dilRiilSf  déclarant  fis  ordonnons ,  Todloiis 
pc  Ni^sf  Mr  i.qne  pendant  dix:*Pflies  -yi  comp* 
set  duip^niii^r  Mars  ^rochaîrt|&.tor€|a'àu  dei^ 
lâer  Septenobrô  177*  \'  A  fôii^teu  &  Ic^é;  i 
«otref  projSt.,,  tin  Vinglitei©  çu.  UA  ^urlh^îé 
tfau^nnienttltiQtt  du  prix  principal  de  tout  le  Sel 
çpkx  Xb^bl  ^ftlidn^8L  débité  dans  jes  Greniers  de 
Vente.  toIani)iire  ,^.d*Inipôt.  de  ^os  jGabetta^ 
de  ïnfkiiéint  les.GfentersbaChànïbiès'àliet 
de:ii0ftCbM)esde  LyoïHIOMiDàopbiné,  Pxovéïi^ 
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'fié     'J^i^à  lit^hri^'pi^iiéi  ■' ■ 

T#bioitï  de  qnélijnenattire  qu'ils  roieiH,  <^ 
ft  lèvent  dans  tes  Provinces  de  notreHoyanmè 
«0  pToSt  de^  Étaçs ,  (lej  Villes ,  Boai^  &  Com- 
li^^inaùtés,  à' l'entrée  palfii^i  vente  en  gros 
Â'èli  dini\  des  Maichàrplires  ,  îtoiffona  ,  ItJ 
(]aeùnde  ibntçsefpeces,  &  tontes  autres  Den- 
,  «es ,  foit  que  lèffii^'Droitsfoiènt  levés  fif  pert. 
da  i  titre ffOétrois ,  de  Tarifs.  8ç  qu'il ayenc 
fié  tmgagés ,  cédfe  du  abonnés  au»  ttats  dej* 
Piovinces  ,aai  Vili^i,  Bourgs  JtcComm.Daau- 
i^s,  ou  i  le^ ancre  licié  que  ce  foit,  à  la  (ènlei 
Action  de,s  bioits  Jmpôfés  poni  J'acqnicte- 
mentdû  t)dn-<Srâïolt, ordonné  d^fere-pajépat 
fes'  piller  ','&ymp-'ii.  Cpmmunaiôfs  ,  pai  l'Edit 
du  mois  d'AoSc  mi,l  ïèpi  cent  cinquante- huit , 
&  k  E^laraiion-''dd  )  Janvier  mil  fepi  cent 
rinqmhte-nérif  j  ftft  ledit  droit  d'angmentarioi^ 
perja  pat  les  Fermiers ,  RégilTeuis ,  oo  antres 
chargés  de  lii  perception  dés' Droits  en  fus.  d<f 

P"  "icipaf  ^elqaels  Û-levée  devra  en  être  &ite  , 
t  en  éomptei'i  qni  il  fera  par  Nons'btdon.né.' 
poNNONs.  IN  MANDiMBNT  à  noS  amés  Sç 
iÊatoi  Conléiiie:%'.'fes  Geris  tenans  notre  Coaç 
iè.^Tleinent  ;  ■  Çîiaihbre  des  Comptçs ,  is:  Coui; 
Piéfetites  lis  ayent 
lrer,8c  leconceno;' 
&  ■'ft&iitex.  Telpn 
bdaiir  loot  Sdits  ^ 
lien  §  &'aiinei  cho-^ 
'louràvontentant 
t  détogeon>  pouç 
Lïir'NOtRSPiAi- 
aVonï'&it' mettre 

».  'Ooniié  à  Ver- 

JâillM  le;  noilîéme  jour  de  Février,'  ftn  de  gràc'a. 
nBi'fept  ceiic  forëàiitei  et  dé  iioti'e  I^égnâ  le 
^iiïrjntç-cin^âiftiJë.-^^»/ ,  h  0 UJ-S-.-  Et  fb,i 


issi^àtk  Roi,  Phelypbaox,  Vu  aaConfefl, 
BftRTiM.  £c  fceilé  4u  gund  Sceaiiide  cire  jaanéu 

IBLegiftrity  tt  vetfU^Mnp  h  Ptoenreuf  Génital 
in  Kpi ,  ^nr  èWe  exécuiie  fetbn  fit  f&rme  é^  te^^ 
90ttr  ^  éklA  ûhmrge  que^fiit.ce  èfui-efifi^et  anx 
Dr^tsiflfpû/£s  féur  ladite  Déclaratian,  H  nep^rru  . 
i^e  petçu  auiret  c^  pltts  ^étnds  drûit$y~fui  n$ 
foi$m  étMis  par  Ediàs ,  Èiéclafdthns  é*  Littru 
F  Mentes^  déum^P  vérifiés  en,  U  Coup  y  et  C9tm 
^llt^tmniei  emûâyéis  é$»x  Bailliages  é^  Sené^ 
ehauffies  dm  Eeffàrt  Jpùut  y,  itre  l&e ,  pidliée  é^ 
^pfi^é^  r  n^j^im  dwc-  Subpjtuts.  du  Ffâcureftr 
Géttéraè^du  Roi  d'y.  tenir  la  méû» ,  &  d'en  cep- 
tifier  ia^Cauu  dans  le  mois  ^fiêivam  V Arrêt  de  et 
pur\A  Paris ,  en  Parlement ,  tot^es  lesCham^ 
kfes  affemUéts-^  le  t^tte  Mari  mil  fept  eenê 
fii^amem 

Signé,    Y  S  A  B.E  AU. 

n  an  pafH'  le  7  Mars,  im  Atrét  da-  Çonfeil 
^*Etâc  da  Roi,  en  date  du  14  Janvier  de  cecce 
année.  IL  concerne  lespanies  de;  Renie  iii^  de-** 
fiier  quarante  fur  les  Aides  &  Gabelles,,  dont 
quittance^  avoir  été  pqffîe  %  la  déchargé  de  Ss*. 
Majefté,  dans  la  vm  de  faire. emploie  de  leur^ 
Capitaux , .  pour  Tacquififioa;  des  RenceSvCréées 
yar  l'Edit. du. nioii d'Avril  17^^  Plufieurs  Pair 

.  licaliers  n^ayaiit  pu  .faire  cec  emploi ,  Sa  Ma«r 
j^dé  xécabliicesk  Rentes,  fuiLlemèniepied  qu'elles 

.  ctoietK  auparavant» 

he-  niêaie  jour ,  oiva  publié  des  Lettres  P^^^ 

.  lentes  enregi(|rées  en-  Parlement ,  concernant 
les  Toiles  de  Coton  blanche^  &  les. Toiles  peijir 
ips  &  inapriméeSc  Les  difpofitions  fone  leuçê- 
49es  que  celles,  dé  1* A|t^  duCoufeil  d'Etat  àXjk 

*-*^^  --^ ..... 
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%1%      Hmndtl^mi^fiirhi 

,  On  â  publié  des  Lercrts  Patentes  du  Rot ,  eft 
Jite  <iti  t  du  mois  def  évtier  dernteif ,  «nregi(L 
tirées  an  Parlement  le  1 1 ,  qai  autorifent  les^  ad« 
tnîniïïiNceQn  de^  biètts  des  Fdbrhquès  ,  Cdrps 
It  CommniiaBeés  Scdéfitfttqiies ,  Séculières  Se 
Itégaletes  du  Ro^ame,  à'fonét  aux  H6teis 
en  Monnoies ,  TAl^éiiteite  doDt^îlr  font  dé-*^ 
tK)fitaires ,  à  la  referte  de  celle  qtfi  tera  efHmée 
Jtéceflaire  an  Servire  divin  &  an  cnfte  des  Aa^ 
tels,  âa  Maiéfté  ofdonAd  cfoa  >e$  reetsicvndif^ 
fiutces  des  Officiers  des  Mormoîes  ferom  reçues 
•poitr  comptant  dans  rdu's  lesf  en^cmts  iov^ 
irerts;  ât  q«t  le  rembourfemem  de  celles  qoi 
•fffieront}  Çen  fak  par  préfé![encë  à  tomes  «i;^ 
ères  dettes,  dxfisramiéeqtit  (înnârimtnédiate* 
mem  la  pïi».  Par  fentegifiremem  .Je  Pro- 
fateor-Cénérsleflchfaitg^de  veiller  à  remploi 
des  deniers  &  reconnolifancesaû  profit  des  Fft-^ 


Le  10  Mars;  M.  le  Franc  de  Pômpignan , 
ancien  premier'Préfidetft  de  la  dotirdes  Aides 
de  Montâdban ,  éia  ps^r  TAcadémie  Françoi/^ 
pour  remplir  la  place  vacante  par  la  mort  dé 
M.  de  Maopereiiis,  prh  féance  ;  dans  cette 
Compagnie,  de  prononça  fon^  diftoors  de  re^' 
merciement ,  auqeel  M.  Dtipré  de  Saint  Maur 
répondit.  M.  de  Pompignan  lot  erifiij^e  le  prec 
mîer  Chant  des  Georgiques  df  Virgile,  qa*îl 
t  traduit  en  Ve»  François. 
\  L^Acadéntte  Rojrale  des  Sciences  areça  dé 
M.  Grîfohov ,  Tan  de  (es  cotf¥'lpondaai$  à  Pe^ 
cerfboarg,'  des  détails  partict^iers  concernant 
le  froid  excefllîf  qn'il  y  a&it ,  &  l'eipériencie  dé 
M.  Braan  rapporté  dans  le  îfoârnal  du  nfiots  dé 
Mars  dernier  pag.  a  3  7.  On  apprend  que  le  ê 
Janvier  le  Mercure  defcendit  à  un  degré  An 
thermomètre  du  ^ur  Delifle ,  éqldvaknt  a!B 


croate- cràifiéme  &  crois  cinqaiéities  de  celai  «Je 
Àf  •  de  Kéaamiir.  Il  ne  defcendit  <^n'ia  crenciécne 
«Il  l/tnnée  1749»  qai  «ft  celle  où  l'on  a  voie 
ohfttvé  lukfi*à  prélent  le  froid  le  plus  rigo»- 
ireajr.  jCe  même  |oiir«  k^  firoid  aitificiel  fut 
^pemSk  infqe'fn  jcenc  quatre- vjngt  (ixiéme  degré 

;  Sl  deux  tief  s  deladiYifiondeM.de  Réaumùr.' 
Le  rhcrinomêtre  avant  été  ronipu  »  on  trouva  lé 
mércare  rédoit  en  tqr^oie  (blide.  On  Texpo^a  au 
inaiteâit,'A:'  il  parut  malléable  êc  à  peu  près 
moi  coxTHne  le  plomb.  On, produit  ce  (roid  pro-^ 
digietu  au  moyen  d'une  neige  très^frolde  ^  Bt 
de  Teïprit  de  nicre  bien  famant  qu  on  verfe  fbif 
elle  ,   ce  qui  efi  une  invention  de  M.  Braun. 

f  Mci^fieut  Macquer  ,  Membre  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences ,  avoit  déjà  avancé  qu'il  ne 
«ti^nquoit  qa*un  degré  de  ftoid  aifez  grand , 
|K>ar  f  édaire  le  mercure  à  l'état  ordinaire  des^ 
autres  métaux.  L*expciieneè  du  Profefleur  de 
Petey (bourg  confirme  par&itement  cette  alTerW 
don. 

.    Le  X4  du  mois  de  Jètiviet ,  la  Spciéré  Royale 
de  Londres^  élut  d'une  commune  voix  poUr 
AflbcJés ,  M;  de  la  Caille ,  de  l'Académie  des 
Sciences  »  &  ProféflTear  de  Mathématiques  ait 
Collège  Mazarinj  &  M.  Peseiré  Penjfiônnaire 
du  Roi  ^  céliébre  par  (on  art  dVnfèigner  à  parler 
-^ux  muets  de  tiaiflànce., 
.   La  Communauté  des  M,a»res  eh  Chirurgie, 
de  U  ViVte  d*Qrléaas ,  a  obren»  de  5a  Majefté 
des 'Lettres  Patentes,  qui  lai  permettent  d'jr 
ouvrir   une  Ecole  publique',  fous  le  titre  de* 
Collège  Royal.  L'ouverture  ^emilelie  de  cette 
Bcoïe  le  fit  le  1 3  du  mois  de  Féviies  par  un  dil^. 
<5o»rs/»  adquel  artîfterent  les  pTiocipaut  Magit' 
tjats  de  la  Ville.  Cette  fondation  utile,  cft  due 
^  là  proteôiçA  du  Duc  d'Oriâmi. 


/ 


114     fofiif^^l  BtfioriquéfHf  k$ 

'   tes  lettres  arrîrées  de  divers  fi^r  de  la  Syttë 
fonfirmeirit'U' nouveUeclès  ereniblemehs  cleterr» 
ifirérés  c^i  onc  détroit  la  plupsit  des  ViUes  do 
ççae  concrète:   Lés  deux  principales  fecoulTe» 
ie  fpat  fait  fentir  )e  ^  Octobre  «ierniet,  à  troî& 
lieuYes  trots  qÙ2^rts  au  matin ,  &  le  1 5  NoYeni'* 
Vte ,  à  kpt  heiifès  &  un  quaxt  <kt  foir.  Les  au-r 
fres  ont  été  en  ^  grand  nombre  qu^n  ne  peu» 
îescornpcer.  Tripol^de  Syrie  n'eft  plus  qu'aie 
monceaa  de  ruines  ,  de  même  que  Sapher, 
Napoulôufe ,  Cernas ,  plufeucs  aurres  Villes^  fib 
tme.  maltitu'^e  d&  Bourgs  &  de  ViHages.  K  s'efb  > 
^it ,  à  ce  qu*on  ajoure ,  pris  de  fiolbec ,  dans' 
)a  terre ,  une  fente  de  prdieurg  toifçs  de  lar« 
gear  &de  vingt  lieues  de.  longueur*  .Ceux  qui 
pm  échappé  à  la  ruine  de  leurs  ntaifôns  (ontré- 
oitits  â  demeurer  dans  les  campagnes  fous  de» 
tentes^  l^li;  ont  ife  d^  f&ndre^s  bètes  léroces» 
cpi  accourer>t  trn  feule  des  tnontagnes  &  de» 
Kcox  incakes  dont  ce  Pays  eft  envirjpnné   Pouf- 
fnrcroîr  de  malheurs ,  on  eft  menacé  de  la  peCl» 
^i  commencé  à  fiaise  da  tayage  dans  ia  VilFe. 
d'Acre,  '   • 

Oa  apprend' dArqnin  ftwis  Vezelaiy:  en'Botrr* 
gogne ,  qiion  y  a  eifuyé'  vers  le  milieu  du  moi». 
de  Février  un  furieux  ouragan,  h  a  déraciné  01I1 
î>ri(é  prerque  tous  les  arbres  d'un  boîs  de  treil- 
te  ftx  arpens,  auHj  bien  que  ceux  des  campagne» 
iioifines,  te  tremblement  de  terre jdu-  10  Jan-, 
▼ier  s'y.  eft  auffi  fait  fentir  avec  unevioîence^ 
particulière;  ^  tl  y  eaufa  \ine  très  -  grande» 
J&ayeuiv  ' 

Le%  nouvelles  qi^on  a  reçues  d^'Anglecerj'c  te 

'  «V'Irbnde ,  nous  apprennent  que-  le  Capitaine» 

Thurot  débarqua  le- 1$  du  mois  de.  Février  4r 

.  Karickfetgus  en    Irlande  ;  le  2^1 ,  on  attaquah> 

l^iwrick^rgus ,  qui  fe  dif^iit  qoel<pe.ifW  m^ 


Àfdl^ei  ikféms.  Avril  i  yée.  3  f  | 

inaîs  le  Lieotenailc  Colonel  jeinniiigs,  fe  voyani; 

Îrêt  à  être  forcir ,  reridft  le  Châçeati  ^  ic  la  gair 
i(bn  fut  prilbiinîere  de  gaefre.  '  ' 
Onaea  Â  cécce  actaqi^e  17  hommes  tués, 
4<}n€  trois  Officiers  dû  régimétit  des  Gardes 
Fran^oîfes  ,  M'&.  de  iepinat.  de  Kovilbrd  &  le 
Cbevàiierde  Boi£ic,&  environ  trente  hommes 
blettes,  da  nombre  defqaèl^  (àvïiy  M  ./Ville-. 
breaqz  ^  Capîtainci  dç  Grenadiers  a^  r^imenc 
Je  Cambis ,  qui  a  reçu  un  cpap  de  fqfiMans  le 
bras,  &  M  Floben,  Brigadier,  coiiimandanc 
le»  crmipes  de  djH>àrqaemenc ,  qq^  a  auffî  été 
UeâTé  d'an  coup  de  feu  a  la  jjambe. 

On  eftrélè  a  Karicfcfergus  JQfqo'au  17^ 
&  la  nuit  du  17  a\i  28  on  a  reiiiis  à  la  yoile. 

Le  }  8  an  m[atin ,  on  a  été  rencontré  près  de 
l'élue  de  Manti  par  trois  Irirégaies  Angloifcs.  Le. 
combat  9  été  trèswytf  pendant  plus  dNine  heure  ^ 
mais  les  frégates  défemparées  Se  percées  de 
coups  de  canon  fous  Peau ,  ont  été  obligée^  d*a-^ 
Âieuer.  M.  Thuroc  a  été  tpé  dâ^ns  le  éombatù 
1,6^  ralens  peucommiihi,  l'expérience  8ç  le  coo^ 
Xage  de  cet  Officier,  méritent  les  plus 'grands 
iegrets  de  notre  part,  &  lui  avoienc  acquis  Tef^ 
time  de  nos  eiinémis  m^e^. 
*    M;  Dars ,  Officier  au  régintient  des  Gardesr 
Trarlçoifès,  a  anffi  été  tué  ;  M.  Cavenac,  Aide-* 
Major  du  même'  régiment  ,' a- été' bleiTé  à  la 
réce  d*un  coup  de  #eâ  que  Ton  d-oit  n'être  pas^ 
dangereux  ;  M.  lofl ,  Officier  au  régiment  des 
Gardes  Saiflès ,  a'en  un  bras  etnporteile^  autres 
Officiers  ble(Ks,  (ont  M.  de  Btte,  Capitaine, 
M.  Ma^ie  Aide- Major,  &  M.  Câifàlev Lieu- 
tenant au  régtti^nt  di^Attois ,  Mn;  de  Garcin  St 
de  Brarzide  Capitaines  au  régiment  de^Bourgo- 
gne ,  &  M.  Ollery ,  Lieutens^^nt^dans  les  yoion^ 
/ftixet  Etiaugéïs* 


t .  . 
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:  La  Frégate  h  SuàtUè^  ttmie  ao  PoiK  4m 
l*Oxient  le  i^  Mais.,  a  apporté  des  nouyetlea 
et  la cére  ée  Coromandel ,  datées d»  if  QfilMH 
fcxe  dé  raMéie  dex «lie^  £Uei[  penenr  que^  Y}^-  ' 
cadre, foosr les erdfesd^  M»  Olffbé  »  atotf: edi 
€onnoi(&nçe  ^.  le  f  5epieiiibaf  »  de  ïi^€$int 
Angloife  coimniHiidée  par  i'A^asml  P^eock;  ^i$» 
Tajanr  rencoocfée  le  19»  le  c<M^ibi|t  8*écpk:tiK 
gagé)  qoTil  aToh  d1^é  defx  lieoses,.  apjis  lef^ 
qoelles,  les  deux  efcadres  s*éreient  fiperées.» 
On  n*a  peint  enceae  de  déuiU  cifcoiiftai|ci4  de 
Faftion  $  tl  paroic  cependant  que  fefcadie-  Ai|^ 
gloife  a  été  iort  tnaltraitéeiii 

M.  D^t)lé  mooiUa  te  xf  4^  niime  nisi)  ^ 
l^ndichery.  II7  débasqoa >«  tr^opes  ^  les  ttfm 
unions  &  lès  aiitres  ^9ecs  qoil  avoit i  bord» 
11  en  repartit  le  preaaier  OQobre ,  &  il  revÎM! 
â.  Vlûe  de  France  avec  cous  Ces  yaiiTeems 

Lts  mêmes  Lettres  a}oii<ïMirqo->l  f»  «Q  le  S«i 
Septembre  on  c6n)batentrQ  tes  noopel  FranfOH 
(es  ac  AoglpHês  à  VandaFiiçbi^  pi^  d'Arcate,  • 
30  lieues  de  Pondicberf.  te«  Anglais  écoîeiK  aa 
jpombxe  de  dix-fept  cens  bUniç^  &  de  qoatr» 
Qiille  noirs.  L*Atniée  Fr^ncifife  éipîc  de  onz^ 
cens  blancs ,  con^mandite »  en  Tabiesce  d^Hm 
^  de  Lally  qni  écoîc  â  Pondicbery ,.  par  M.  de 
Ceogbegan ,  Capitaine  de  Crenadie,rs  dn?^^' 
ment  de  Làll)r.  L'ai&ire  fof  très- vive  &  dura 
cinq  heares.  Les  François  yeftereoi  enfin  m»^ 
1res  do  chaïqp  de  barâille.  ^  /  '. 

Les  Anglois  ont  en  trcHSCfUS  çinqtiante bout* 
itaestoé^i  &  iin  grand  neffibîe  de  bleflés.  On 
leor  ^  £ittanq  Officiers  «Se  cinqusme-fo  Sotdati 
ptilonniera.  On  leur  a  pris  qwre  pièces  de  ei^ 
son  &  deux  dbariocs  d'ArttUeriiu  Nom  pem 
B>&^ qne 4e  .|fi  boowm  toés,  ft  de ?&  Ue& 
Û^  l>sk  nombre  des  premieifu  %t  W^  A 


AùOm àtitm. AT^tjZo.  ^tf 

^^KÙèàoùx  4l^  ât  €oéy^/a  ^  C^tàiûes  à»ns  le 
ff^meat  de  L<i»raine  $  &  Ht^.  ât  hi^nyVâé  Sç 
Pipiilaix,  le  premMi^y  GomAiAndant/ki  bfttail«r 
Jeii::^  lUiiâe,  nBE  le  fiKOiid  ^ 4Li«ivéAtnt  dai^  lef 
€iiedpes  an  fetvice  d^  laCotnpagniedes  Indes. . 

.'  iBfct  Lmtcs  dé  iÇ<^albiociiiQple  dacées  du  comaieaoe* 
î&enjcdît  -inoiiB  de  Tan  vice,  apptcnaefit  que  TaiMtrchit 
tobilnUe'dfcYêgtiér  dàtftta  Pef fe  -,  que  les  divers  mcea- 
dans  au  Tbi6ne.  4'yfon^{at^oursiMiei,^ÙérreUucUe5c 
£ius'  téUdst  itc  qa^'i  £ef  Sèajiic  Ce  tom  ipiaks  g6u|c^ 
Ujpttftc'&icla-ftmuic.  ./ 

.   le.  4  jutnaf.*  jcûiid«  -AloaMuli*  ^e'ViJ(«netty€;      Motti» 
Comn  de  ^^AriMC  ,. iMaiéciuil  dis  '  OMUjfn  &  Af méei  ds 
IUiii'iG0loa«l*Xieuwnani^  da  iKégMptat  «KoyaJ  -  Catfé^ 
ComsaâodaBc  i  la  KocbcUe.  eftmotc^»  cette  raêdic 
VUie»%é<(fe'5^aâU'     '        '     î  f '- 
.  I«  I  r»  <Mcifiss  xfèr^lhMMAlMàadfe  Uw  ^  Couuc  àt 
CMa^^ChataUevii»  ItOidfc  iR«f;<l  >lc  M^Mke  de  S; 
'Louis  ^Meftce|é*'Olia^pie  •Cavài«tîe;'<3l-<l«viiiic  'En^ 
faitfae  <de>  Gbsvàiiii«>Lfi&«ti)^4a  aeiDpy.«MMiffti<-^i'^a«  ~ 
dii,:)4aafti;Yaniafi<ft>haitiémea&afe^ie'idfi^.        -' 
" i«.7rj6?ai»r» xfidMMcdi'OnimfliNkd  ,'iMlc  de  Petcb^ 
Pair  d'fcoiTe  ,  Meftce  de  Camp  de  Cavaleifie^*^  moanic 

k'S»âM.  JLa);iini£MiéÉl]miMiinDiiâWtii^l%ott&eaf  de 
éxùia  m»  atrine  i  =  i%oo0!t,  ^^AmMBà  i&KaMmunÉt 

ct^  i  elle  iiic  itant'  de>5aoi|«i«s^^  $hMB  Rofrd'Scoàè** 

U^4(i)iasàt0ée^t.hlk3Êél  /&  Svhnici^éamdrlalifa-' 
fiq«edttRot,mouruiu|J|^e<ÛJiligi«  :'./ 

y»kaid£r^çe.  ehé^t^k éaiWktk  dtt'Rttî ,  fie  de  cqT 
lui  de  Sainz  Jaiiv«f»(ltfiNàjiilei(  ^^imtilB'a&lôdc^^il  RéJ 

foixaste  huitième  année  de  T$uiâgc«    .      ,  ^ 

Le  œême^otti'i  âlaiKielde4ottV<vor^^*î^-SlaKMi . 
£vêque  de  Metz  •  &  en  cette  qualité  Priocft  dft l'Jmpîfe  » 
Abl^iie¥;iMÎ^&x»yaè'Mè  juhiie^â  %i$e,ae  Saint 

£è  même  jour ,  M .  de  Montenoy  ^M^^domàkoém 
tuite  de  l'Abbaye  de  Chantemerle ,  Or«irie  de  $JViu  Au- 


,   Le  'même  joue  2.9  Efvriec  ,  M^re  Viâoc- Amenée  4i 
ii  Fonà  il«  S4 vines  /Abl>é  Çomoi^iiiiauiire  de  1*  A bi) 
koyale  dfe  Bolcàudoti  >  intiens  fiénédiâins ,  Dio' 

d'BmbVari ,  iiiMitUtâgé  de  54  ^** 

Le  8  Mars  Mirbel  P^ccoy^^  ^  Cdho^e  de  Beftach«i^* 
llùmip,  Chevalier  dei/Ordies  dç'i'In^P^aaice  de  Ruflie^ 
Maréchal  de  la  Cour  de  cette  I^tùiccUe  >  un  ^  Trs  Con* 
fcillctid^fitat  Ihcimes^  &  ibh  Anibadadcur  Tljiccaorcjlv 
hairè  &  Piéni^otbtitiâite  );iu{>r1ès  dit  f^ôî»moutucâi  Parisi 
âgé  db  7  j  ans.  ^         ,  » 

Le  ,17'^  t>aiiie  ^ariê-Antte-Âbgélidue  Charpentiet 
«l'Eilttieiy ,  Vtteve  dii  Ma^qail  de  Breteiul,  ConiinaQ^çar 
des  Ordres  du  Ro)  ^  Mmiftre  &  Secréufre  d*£cât  au  de* 
i»attcmeiit.&eia '/luette  ,-  tCù  nàocte  daniJa  foitaiite» 
bnziéttie  àntiée  deibn  âgjc.   -  ;f 

Lé  rUréd'Hervilly ,  Eleàlôh  de  Perônne  ,  eft  rôoré 
Virs  It  Qii^ijtU'du  mbia  4e  Janvicp^Ugé  deccDt^rrbis'tths, 
f]  ;ie  manqua  jaoMis  >  p.as  m^oie  wl%  ïc%,  dernières-  an^ 
xiées.deCayi^tyidr/Ëiifc  left  foniî^ioas  fespldspéiOlM 

Le  nommé  Jean  Dutheil  eft  mottà'^Si  Andrplaiepééé 
âe  Biaye>  àfie4e  «cnc  fepc  aiifa{fc  dix  mois;  Uacvoit  crê 
macié  4|!n^^if'  il  ^  eu  piuit{4»r|  «AfitBs  de  fafepttittfe 
femnis  qui.yài.  encore  de  q.Hii.qi|Atiie*  vingts  attil. .  :^ 
,., la  n9^;(9mée.Jatf guette CpudCM»  â^  Village  deiittV^* 
Câ/ràgne  ^P^aroiflè  «le  Salv^ac  en.  Qjurcy  ^y  moo^c  le 
17  Novembre  dernier  9  igéc^de  ieac  dix  -  &p(  ans  bit 
sàtM  ^  iiikjour: ,  ^  ; .  ..  r.    -;.•    .  ••     ^  -■        -'  « 

Le  nomnié  Cj^i^^^tffl;  ntofiti  fiibiKeinesît  ili  Ctcài  tû 
Çlîampj^ê:  piocofi; de ReiiQs ;  âgéfle^encriDgc&uà 
i|iis  ^  ncuTj^i^is.  On  ttia«n4e  ^ul'iJ  marckoit  càKOcr 
fotfJ>iiij/,;.  Zf.  ^*y  n>voii ati^nfi ifiârmtcé;  ,  .  '.o-» 
*  On  apprend  de  laTleçhe  ^^q'nc'lft  nommé  Octiii  £aQ 
gnaid  j  de  la  .^atcoiâè  de  Liiçjiç ,  .Piocèredu  Maiae^  eft 
znqcf  JB^^  ce  Î^H^c  2,  &  dU;  inois\  de  Février  derûiei  >'  âgig 
àê  cent  vingt- crois  ans ,4^:4i'|&ltyo.Uu.  ' .       ,.     -   .r^    . 

Le^^  4&  i9^Qi<  naÇjû^.iUjftQPimé  Jean  Cn>qQst,.Jtt 
yfl%e-jje  ci^liqm  jrP*fi^<ib  iTsiftillcIaay. ,  y  cft  siM» 

rf  .11  '  ..iimiJiHr    t  I  ,';-iiihinil  ,it,^hrT-,"i,'t"ra''' 

A, y  I.S„.  ï>;t.V  Ja  R  & 


■ï  aè      «   > 


..    .>  Ttc  iouftcaic  a.  la  Cliambce Syndicale  de.hl  U^ 
^rallie  à'  Paiis  »  le  7  du  mois.i^  Màci  »7^Qvf  «c^'Une 


kcrfoimo  iiuM  caraéàcie  uaos  la  choTe  ,  une  fcrmiOkoA 
iliniple  en.  paicàemin  <ie  U  Chaixceilcric  ^  expédiée  lé 
Xyv  lévrier  ijSoi'Cai  le  n^.  iioi»  pout  l^mprefiSpit 
4'aii  ManUfctic  ^i  a  pour  titre  :  l'fin/Lo  ht/e  det,pef*t$ 
TtHrhillcnt  jufiijiti  far  fti  uj âges.  On  ctott  dcVoil  fcé- 
venir  MM.  les  lixptiineufts  de  là  A)ul|ûâioD  ^^iA 
été  faite  fur  un.  faux.expolé  de  ceite  pièce  *  aHn  qu'iW^ 
Vemiluit  bien  Te  tenir',en  garde  contre  la  rcprcrentaticn;  ^ 
&  Je  Aiauvais  ulàgc  4u*wn  ponitoit  tenter  à* ta  Ë^itk 
atipr9  d;eiix.. 

l,e  Sicut  MAILLE)  fitnetisf  DiftiUatenr  fi  coiinti  dani 
4iiFetent.es  Cours  de  TEuiopc  paL/fes. excellentes  cofn- 
ypdûonsj  continue  avec  luccés  4a  vcme  dii  RatsâU 
des  Uames ,  ou  Pavot  des  Jaloux  ,  àc  dujaoaveau^Ca^ 
^Ukim:  poux  £>£tiiîet  l'£fioniach  &  aider  à  la  digeÛsont 
4es  àltms&t ,  comme  aufli  du  Vinaigre  {loniain*  qui  t 
la  ycxia  de  confétTei  les.  dents  v  de  les  blanchir  i'  a'ar* 
rêier  lé  progrès  de  la  ç^iie  >  de  1er,  rafermir  dans  teurs 
alvéoles .  dé  gaorù  les  petits  chancres  0c  ulcet^s  de  la 
bouche  »  &  eniiAdc  prévenir  rh»leinc.£artç»  &  dciafiii!- 
^r  les  IcyECf  V  avec  pluiieurs.ailties  Vinaigics  qui  oec 
Jb  pcopiiéfett  db  gttéttr  le  mal  de  deùv^  les  dartres  .ùoA- 
seules  >-^ifcs  boutons  du  viOiaeVide  noircit  les  thfs^ 
yeux  roux  iOU  blancs^  d*6ter  lés  taches,  mafques  de  coim 
che^  &C..  dehlanchir  le  vifage  & d*empêchcr les r{de$  de 
la  peau  U  tiêbite  avet  un  pareil  fucc^sie  véritable  Yt- 
iiaigre  des'.-qitfltce^Voleurtj  pté^vasif  ués  e£cac^ 
.contre  louieioftê  dfaix  contagieiix. .  ..  ;  ^ 

On  trpuve  de  plus  chez  le  Sieur  Maille  toutes  forfts 
<|e.jLiqu€Br^  »<£^^  d'odéuri  &  Vinaigres  à  Pufage  de  U 
cable ,  de  quelqu'efpece  qu'on  puilie  les  défirec.  Va^ 
i'adteflèra^OQr  le  Caffis  blanc  i  Rata fKa  des  Damtsr  fie 
autres  Liqueurs  &  îaux  rl^odears  en  (on  Magaûn  4  Séve 
jpT^s  Patii»  route  de  Verfailles  i  &  pour  les  vinaigres 
en  fa  malfb^l  Paiis  ,  rue  $•  André  des  Arcs  ,,  la  froide-» 
me  porte  c^ehtre  i'mâin  droit^.  Le'  prix  des  boutWUet 
de  pintade  CaTÂis  blanc  fobt 'de  qtiàtrelfv.  &  celles  dit 
Kataffiades  Dames  de  trois  liv.  Les  xtoùindrês  b'otrterileé 
4te  Vinaigre  (bit  pont  les  dents',  bu  d'autres  ufagei 
ibnt  de  trois  liV.  £n  écrivant  iine  Lettre  d*avis  aa 
Sieur  Maillé  >â  fon  Magafiu  ou  3^  Paris  «  &  remeftah^ 
l'argent  ^ar  Upoile,  le  tout  fçànc  de  porti'  fon  iera 
lefvi  cilâs  i  exafiénrfént  par  le  Sieut  Diflîllateur  >  qui 
aura  foin  d'tnvb^  la  façoA  c[e  faife  tUage  dé  toutes  «^ 
iigucutt..        ;  '..        ' 


\ 


t  s 


^  » 


( 

)ld     JùurnéiêBfimqittsfirlès 

Ls  Vtiwf  iuSifur  EUNÔN,  Otmifi*  ait  Uff^ 

0IU,  ruê  $•  AveyetMi  cùmiê  U  wne  d»  SrMtpu  à 
Fsrit  ,  clb*x.  U  SUmr  G  £  O  H  G  £  T ,  finfinri ,  Chim 
wmriiêu  ,  Ut  rmnUn  de  fm  fên  m*ri  d^nt  tUt  afemU 
U  tûmfofition ,  &  ^*tUe  »  mgvHrs  fripûres  tiit  mémt 

S    C     A     V    O    I     R: 
i^.Un  Elixiranti-fcotbutique  qui  «Sèrmicles  dents» 
<liffipe Je  goniUment  &  rinflammacipn  des  geneivcs ,  le* 
)  ibrcifîet  les  faic.cecioScrei  ditTi^  Àvpié vient  toutes  les  ?& 

ieâions  fcot^iutiques  >  6c  appaife  la  doutcut  des  dents. 

%"*,  Une.  Èan  appellée  àhouvetéù^ ,  qui  afttrmh  anffi 
'Ui  dents  j  rétablit  les  Kfnclves  »  en  diHipe  toutes  les  tiM  ^ 
meurs  ^  guéûc  les  chancres  &  les  4)outonsvq^ 
à  la  langue ,  £c  à  l'ini6tieui  des  Uwn    "    ' 

5".  Un  Opiat  pooc  Afemir  &  Ua 
âiffiperieiâne  épais  9c  ^roIQer  des  gencii, 
rend  tendues  Se  noiiaflcs  ,  :8c  £ûc  contraâùr.'^ 
voile  odeur  a  la  4»oudie» 
'  4*.  Une  pondre  de  Corail  pour  blaocbsr  lé|  à^ais ,  9c 

les  cmrttenir  ;  cette  poudre  empêche  que.ielkbon  ne  îk- 
formeen  tartse,  9c  qu'il  ne  corrompe  les  gencives  »  éii^^ 
iea  ^onicrve  tecmçs  Âpen  bon  état  ;  de  force'qa'cl^  p<iid[ 
faffitepourltf.perTonncs  quioBt  foindcibucs  oenirr^ 
lans- qu'il  foit  néceiïâtre  de  lesiaice  nectb^^  .Les  piur^,^ 
petite»  bouteilles  d'Elixir  font  d*une  ]i¥,  dix'fols,  yj' 

tcB  plus  petites  boutei^lles  -dSeau  SoùvarlMne»  font  ' 
d*ttiic  liv.  quat4ie>  ibis;    JLes  petits  wpotVi'd'Opiat  l'ont 
d'une  liv*  dix  fols.  •  /Xcs  .^lètcs  de  poud«e  de  Cotait  (ont 
d^one  Uv.qnatoeirols, 

'  Lfân,  tnuvetM  ^ufi.  ehtSL  As  Vntyt  Sumn  tdmwikir  ^ 

frifàritt  ^  ^  dts  Epaups  fmtt, 

$jSi%ATA\  pour  aiukl^ugs  tscemfl^tts  de  tt  JourniiU 
.1%^..       I^àg.  ^9^  >  îig*  StJ^Jihenit^  iVûet  Bothnie  \  tpême  pag«    ' 
'       r^g.   »  i  *U/pMl,lïr.VpfMl,  Fag  i5»i.  lig- A*&>'/lif.  l^ 
^^im^jne  pag.  lig.    i^  ^  JHfm'a  qH*tfs  yUfT-ififiiuU  e$^ 
'am*ii*  i  même  p^g*  iij^*  J  i  >  de  Vatican  ,  lif.  d»  Vatican* 
^jfg,  1$  %  ,  lig.  li,  attaché  à  la  même  fiMlité  ^  liC  attaché 
,    cnT«  iiitfmc  ^iM/Àre  s  mê:r(b  pag   U^.  1 6 .  TharfrHrçe ,  liC 
Xharhnru,  Pag.  196  •  lig.  8 ,  BÈgntu,  lif.  Bi^non.  ?^^ 
jf-       i^7»  Ug.  première  ^JM^a^i**/©»/ ,  LÇ  h^ejktejout  i  même 
*   ^^^m-  lig.  13  »  Prtnce/ié ^\iÇ,Bnnee^e.p4^,  ioi  »lig.  li^' 
«•4^'<:^    /c  ^onr^nMi ,  liC /k  ««ii>«»f  M }  même  pag.  lig.  17^  4fue  c«* 
'  *'  ■    'ti"\  ****  ^»«»^ .,  lif.  fans  virgule.  Pag,  J04.  Ùg- 5  ,  *»    ' 

f^  A  Pl'KpB  ATI  ON.         

J' Ai  i û  par  ordre  de  Mon feigneur  le  Chancelier  le  Jettr* 
ttal  hifiinîiine  du  mçit  d* Avril  prochain.  A  Pacis'  Je 
»7Maisi760t  Glfi^RT. 
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Ctmattua  gut^His  Nem/tUtt  de  LttttTumn  ' 
_   &  »*"■«  RmMt^un  fitritHfiù 
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.     "^Tau  LXXXyil. 


k.  PARIS,  e^s,  Gansau.  rm.Sttia 
Stverin  ,  près  FEgUfi ,  mhx  Amut  tU 
■    Denttus  &  à  Snîm  Lmàt, 


M.  DCG.  L  X. 
AVEC  AfPXOB^tON  ST  rRmtEOMi 


.-%, 


FE^Iif* ,  ""x  Armu  dt  Damitt  &^*S.  L»ith ,  qu'ira 
dot  iAi^t  lei^'Jcci  qN^o*  lôi^aiieia  titfrc  iaCéitt 
<l4s  le  J^U[(ul.||E>n!en  a^aa^hin'Je  porc  j  £11»  c^ul^ 
êtres  fêtant  roifes  au  rebut.  Les  Maîtres  font  fourcnt, 
nortoés  ïai  lq^(td(wneltii)Ufi  k  cet  éga^i  ;  Ccft  s  juoi 
J'<Mf«)it  WénÂ«  garde; 

Les  Librùres  de  Pr»ti4ie  i^ui  (ouliaiteront  qu'on 
■nnonce  les  Livres  qu'ils  auront  fait  imprimer,  feront 
l^itaJ^lf  rytti^I^bMin  (ftl  I^tictes.qail1»n.pg«iij| 
en  cioaver  des  Exem^tlaiies. 

■On  ttoûïè  cheî  le  même  Libuhe  les  Lmes  Tuivàtu  t 
M^moir^ ihl 'M»f clial  de  Vîtlats  .in-ii..  }  roi. 

■ deToarTillt  ^iv-dt.'.jMtL 

'  —  de  Berrick,  in-it.  1  vol. 
:    ■  ■     —  fur  Ait»  Ca^h  Se  OédHfn»',  im-B*. 

iftoiie 
de 

£vol. 
:figu. 


adon, 
t» 

Nouvelles  Obférm«Wk*«iiil«ilg>e ,  «ad.  de  l'Aft- 
glois  de  Warner  ,  i»- 1 1. 

:  .^appUneacdttkSk'ftKidslAlQlllatéchel^SbxeA 
h.i'^1.  :      ■   .■    -,".  :■■■  :   .   '  ■     -..r.  , 

Relation  dp  i'Ambairade  deMeheroet  Effèndi  à  la 
Coui  de  Fiance  ,  trad.  du  Turc,  m-ii. 

Hodibrai,  Poème  traduit  de  PA'nglpis',  i»-i  t.  )  vol. 

lettres  de  MtDefnoyeis.'jji-iï.  9  vol.  petit  ftTm»h 


SU'iï'E   DE  LA  GLEF^ 

■.:;,.  orj  ■■-■•■■■ 

ïi)  tJ  R  N  Âii 

ri,-«-f  -ryéài  ;■"  ■     ■■■■'/ 

le%  PHtotophet  troiét!'   wRaUtdtt 
tni'potmk.gfâri  <kns  PWi'.ropiK. 
lif'ïtafon,  d'iprèî  îerf  ■*■"''■» 
B*i-4'.  Affinées  jarlei 

l^A  (te  Kdi ,  S(¥.  tar 
;iértf.  APàiis^dellA]. 


^tj^      Jm^èU  aifimipu  fkr  tn 


«  loiyi  dans  l'exécucton  de  k>o  ouvzage.  Çn  ccit- 
<  dUtic  réQonomîe„&  podi  ainfidiieia  généalogie 
:jie$/$<U)npiflànce$  humainet,  d(mt  ia  iomine' 
ferme  le  corps  entier  de  -la  Philolb^hie ,  il  a 
xeconàq  livec  le  Chàncéli^  ^acôn  dùoh  ^v^ 
i^oic  diCbcîbuer  côace  la  Science  des  Pnilofbphes 
en  quatre  grandes  IMrcîe$,  qoi  fe  (bfidivilènc 
en  plafieors  branclies1n£Erieares,  ffavoir  :  x*. 
VElhice  ^  qui  Irompieod  ia  l|[éclph)!fiqiie ,  la 
Mdlrale.lc  ia  Légidation  ^  i*/let  Mèihémmti^ 
ques  qui  renferment  la  Géométrie  ,  l'AÇrono- 
mie,  rOpciqueÀ:la«Méclianiqu6r5^.;  là  Pilgp- 
fi^e^  à  laquelle  fe  rapporte  la  Chjmie  i  4*. 
enfin,  VHifioire ntnHretie  qui  embiafle la Çof* 
inok>gie  ^  la  Zoolc^ie ,  ia  fiptaniqiiç ,  k  Miné* 
ràlogié  ;&rla  MétaUutgie.  M.  ^Saveriën  fè  con- 
formera à  cet  arrs|ng<piei}t  fn  fgdfànt  l'Hiftoire 
des  Philo(bphes  modernes.  Il  parlera  d*abord 
ite^  KhiloSbphes  iyxï  «ompofent  la  ctifle  dii 
£f^#rieff5,  c*eft-à dire, des  Métaphy&iens^  des 
Moral ifles  &  des  Légidateah  s  enfaitè  il  paflbra 
au-ceuz  qt^  forment  la  daûfe  des  Maçl^én^ati^ 
ciens  y  &  ainfi  de  (aite  dans  Tordre  do  fyftême 
'    qtt*pn.yi^^ed^vo^yi  ici'  '  " 

Cette  çiéchode  ell  neav^^ ,  Aucun  de  çeua; 
«^'  qm  jofqu'à  prérençai^^crî(ç.fiir.le$PHlofoplie^^ 
tant  fiocieçs  qae  modamei  ^,  $)<^raYoienc  encore'  ' 
adoptée.  CependanrM.  .iSai^iJien  l'a  trouvée^ 
pjréfirable  à  toute,  aivre,  Jt^^.zaifons  (hrtëi^' 
quelles  il  appuyje  ce  /çtoîj  ^^xth^\e^ié(i§^ 

l^^esd^ns  fa  préÈKe^  .iTO:nî^rke^4'ét^:hie./i 
,  ,  Ccpte  Hïftoirc  M(ie;s  J^hj^fopbeç  :  mqdf^^qiiCi 
ofinra  ^es  choff  s  curiei^^s.  -«^  .Tout  ce  <^,  î^ 
»  Méfaphjfiquie  a  ;dc  ^loa  fiiBUiine/ 
sTenié  >1a  Morale  de'^lus  vexracuz  ^  \ii  i^^6t 


1d^2tl<pes  Je  plas*  mil«r,'^fcr  Pjiyfiqaè  (fe\pliM' 
W  'c^tîetix  »  &:  ?Hi(ldire  nycprelfe  de  phxs  ttr^; 
i»  eiribîine  le  xîche  tab'lèaa.  »  Qu'on  f0ge  pâs« 
U-dç^i'imlk'é^atf  riiérîté  ^  l*entre^i(e  de  Bt' 
Sairerién.  .,   '    "••■"'  '  '■  .  '  *i 

'Ce  TÎgitant  Aotèotn^Ttên  épargné  ponr 
féUflir.  Il  a  cbnfolté^tdaf  '  les  Ouvrages,  Méi 
hibirès,' Éloges  ;  Notice»,  &c;  qoi  ont  patu  fuf 
lés  niiîdfephes  Hnto^rhéf.'n  s*èft  attaché  ftit'i 
tout  à  poifer  ledT$  fjrflèntes  é^  Tean  déçéaTe^fèi^ 
3àn$  lears^  propref  écrî».  Ctiaque  cfafie  ipàîrtî^ 
câfter'e'des  Phildbphefs  feti  pfécédée'^'on  «Cî 
coars  préliminaire  âr  i^ttë  pattie  deia^philo- 
fophiéV  qa'fls  iatnront  culfivéé  par  préfifenencëé 
Ceftàirifi  que  ceDé  désiCÎéapbyficiens  fe  cfouvë 
eurèrté  dans  ce  pretnier  volame  par  un  tUtcoofI 
(br  la  Méraphyfique,  oft  l-Auteur  ez^te  infini^ 
ment  rèxcellencé  «r  la  Tupériorké  de  «ette 
içiericè  far  toutes  lés  autres. 
--'Portée,  pour  ainii  dite,  fur  les  arîêsr  dé  la 
MétaphjlSque,  l*ahie  s'enrolean-deffùs  dés  fêris 
&  /élevé  en  quelque  ^rxt  à  la  liarure  des  pures 
intelligences.  La  Métipdyfique  dirige  &  per^ 
l^ioîïné  la  raifbîi}  elle  apprend  à  rhônime  â 
k  fêrvir  atantagéofement  de  ce  flambeau  diviK 
qu^lMuréur  de  la  liatâre  a  ïllurhé  en  lui  podit 
fécli^Ver.  Bile  fiMTtifie  &  étend  les  facultés  dé 
l'erpiîc;  'Se  le  dSfpofe  i  porcer  Tes regif d$  jnCquè 
dthi  Vfeirt  de  l*Etre  fùpréme.  Par  un  arrn6a<^ 
¥èâu1à  Méeaphyfîqoe  d^dYpoTé  ramfe  V  en  fait 
^oir',;pâdr  ainfî  dire , toutest  tes  pièces,  en 
décôttirfe  tôus'tes  reffbns ,  &  nous  liiet  en  état 
âè'la  £aire  âgft  dé  la  manière  là  plnsedhlcirmé 
a  ton  économie.  Bnfiii ,  elleeftla  clef  de  toutes 
les  autres  fctènce^.  Méis  riélî  ti*eft  phis  <>^^i!9^ 
de  s*^rer  dansTécode^e  la  Métapbyfiqtiéi  Àu& 
fi  le  nombreder  mis Mécaphyficiens^l*!! fort 
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]^tin  >)À:  la  cliôre^jpei»:-tp:çja  plnsdiSc'nfS  9^ 
»  ^*9i  trouv<e«  <iit  hL  Saij^iieii»  dans  la  covvr 
1^  pofîtion  de  cette  hîQoi^e  def.Mitafhjfiçienf 
p'oiixlçines»  a  àé  M  nç^liça  confipndx&^ft  à^ 
»'Eien  didihguer  ceux  d'encre  les  Méeapbincieii; 
«.mpdemes^  qui  opcxji^ctc;  xarf^  qoaJisi  ^i^l^c 
»  les  âuttjej  qui  Ipn^  .^ftopp^t  PpWt  ne  àpi^^ 

ç.;piçe.ù./cîeiice:d€hM.-M<f^  Tet 

p  Ies.,paffioi)& ,  /te  Péiat  {i^ppirf  4^  rjsovimif ,  foi^ 
p  en  paf;i(:pK^r,  Tpk  co  ^pç^4,  f  ^  L'a»?  d^ 

»  ràe^di^  4^  po$'^piu>pm^nç^ .  *  îa  maniex^ 
9  diç  s'ei)  âirvif  ^m^.Jdjc^mm^^  vtxliL  4^*  Lf 
i^  D^tiur^;49  Pie»j$îiçfiijle içsrÇtw. Jai djcr^i^ 
1^  enfi^ice  parmi  le^  M^^tphyficîeoffcem  9W  ««1 
9  irMêfe  rn^Hx  €fi5  mspém,  fit  j'ai .  tumi 
»  opLErafmê  ayoic\peint- l'iuomme  en  général 
9;  avec  la;  plus  grande  véricé  ;  qqe  Ha^<.a^oie 
p  apptQfimdi  Uf  principes  qni  li^nt  r^iproqpfçt 
p  ment  les  {loon^nos^  #fx)ai  les  amncieiineni 
!^;en  (pcîécè  ^  qiip  IS/^i^^/k^  0i»^/^  avoieoc  établi 
I»  des  règles  folkies  pour  ^en,  pen(ër  ^.  bien 
^  lai/c^nner ,  &  en  ganéral  poux  dirige^  ^onte^ 
9  les  ppéy^ions  d^  JiVp^c  i  qpe  i(r0^«  avoic  dè^ 
»  velpppé  fqpérîeuirQnepc  la-çaroit  dç.r^tçt^ 
»  deifî9D¥  fc  ft?  rfeqakfe ,  J'wgine ,  les  pWÇî^f 
»^  «t:l?éte«dae  dç^%-:  WWwflSnces  1  m^Mêî^ 

l>  .erreurs  ^  d«  90s  iUvfioi^f  j|c  .4e  nos  flA)Xi^  1 
W  <i«Vil  «v^c  w^ué  d«9  QipiyfQs.  sais  p9iu  lee 
«^ri^fc  daÂ^^la  lepbejïqlièrdeja  T^ris^  »  AI  ^'il 
9,^QÎt  diM(Q699e  bOAnerméilipde  poar  fe^onv 
li  dwjgbdaais  i^etie  f^ch09cdiei;afi',4M44r  avpii 
H  ^rift  fur  Uconno^Sânce  d«  (oi-atènie ,  ft  Ais 
]|<«U«  d^  iKHiuHef  s -dut ttx^  qQ!a«coo  .M4nN 
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m:  phy ficien  ;  qtf  oq  pe  poavptc  sien  ^o^x  à  çtt 
p  que  CûlU»s  apumii^  fur  ftifage  de  Isixaifeo^, 
»  lut  la  nâcefki  9c  fui  h  libexcé^  que  ^/(Uf9^ 
»  de  Sfbu{f»  far  Ja  Datare  des  èties  écqit  j'ouQ^ 
»  vrage  le  jpl^  iqbt^rqui  ak  para  Gir  la  ^Aét^ 
3»  [^^ue>  ^  eafip-»  que  (^/>»frl^«avoic  doào^ 
.n  fur  rexiilence  jfe  Jea  atttibuts  de  Dieu  faidi» 
n  monflration  la  plus  ^complerce.  »  Tel  ed  (e 
jugement  que  M.  ^avedcn  jxurce  de  ces  Auceq^. 
.    Il  fiOi  bon  de  rëmarquDer  ici  que  rHiâtfrîejd 
des  Pbilofophes  tti^dernes  ne  prétend  .pas  adgip- 
r^r  indiftinàeipem  tous  iesl/ftènoes  qu'il  vioqt 
de  citer.  S'il  parojc.ies  louer  tous  fans  exci^ 
rion  ,  il  £a«t  croire  ^ue  Ces  éloges  Ce  rappaiy 
zçiut  bi^i>  mplos  k  c^iCjMmei&  qu'à  le^n  Ai^ 
ceors  >  -furce  qu'il  fyppçùi  datis  ceux  ^uî  onr  i^ 
tapables.de  leur  doooer  uaiflaucê  une  ptaj^tat^ 
CTon  d*e(pric  peu  commune ,  6c  une  prodigîeu^ 
(obtilscéde^raiiônneoiepr.  Ç'eft  C$ns  doute  fous 
pç  rapport  que  ^nofa^  ColHns  (fc  quelque 
9Utresf  ncore  ^  partagent,  irci  left  louanges  de  A^ 
SAvexienri  s^vec  Eraloi^,  ^licole,  Malebrabçba^ 
Clarke  r  âçc.  Ce;  Auseur  ta  trop  raifonuablci.ft 
trop  relij^ciiz  four  accorder  ion  fuArag^  à  Jt 
doArjue  d>n  Collons  fur  la  liberté  «  &  eocorf 
aiQio$à.ce{led*tta  Sploofàfûr  la  nature  de  Uiai» 
^futçelledesÀre^t      ' 
.^Auflj:  défapproave^c-U  hauremeiit  cous  cet 
principes  oernicieux*  v  Quelque  justice ,  dtf*ii,| 
»,qii'oo  rdide  aux  liicniéses  de  Hêihsyde  $fU 
«i^q/4,  4e.  Ba^ylê  de  ie  Cdlm$,  on  ne  peur  fil 
V  didupuier  que  cet:  Pliilofôpliea  ne  foienr  coni<« 
ii.^bésd{UM^:d{?  grandes  erreurs.  J*en  ai  geoii^ 
»  piufiefira  fois,  ajoute  M,  Saverian ,  en  lifans 
1^.  U  leijrftpuyi^ges ,  &  les  écrks  dana  lefquels 
«  on^  leis  ^^  relevées  &  combattues,  a  Si  cela  eft  f 
pgjif sâ-uoA  loi  objeâet ,  pourquoi  nous  don^ 
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sier  c^  Philofophes  comme  ceux  qui  ont  traf^ 
-fi  h  mieux  les  matiexei  Mecaph7(î(^aes  àoi^ 
'pelles  i*s  Ce  font  attachés  ?  L'effentiel  '  poor 
^én  PHîIofophe  n*eft-il  point  dé  trooVer  la  ?érfr 
té;  Se  celui  qui  e(l  aflez  heureux  |)oui  la  ten* 
contrer,  ne  doit-il  pas  ènç  cenfi  avoir  mieuifc 
téufli  qu'un  autre  qtif  Ibr  le  même  fujet  ne 
iehite  que  des  abfuraités^Sc'deserreiérs,  quoi- 
«qu'avec  beaucoup  d'efprît^  de  fubtilîté?  Sur 
^ce  Principe  M.  Sarerién  h*aùfoit-il  pas  pu  foire 
^on    meilleur  thoix    parmi  la  multitude  des 
^létapfajficiens  modernes  ',  puifque  (on  dèAèiti 
il*a  point  été  de  parler  de  tous ,  mais  feuîemert 
"de  ceut  qu*il  penfe  devoir  tenir  le  Stèptfre  dans 
1*Ëmpire  delà  Kfétaphy(iqaè .^  Nous  he  voulons 
pdirit  poufTer  plus  loin  cette  pétire  dfSique  que 
fAutent  ne  prendra  pas  certainenienc  en  mau- 
vaife  part. 

On  n'attend  pas  (ans  doute  de  nous  que  nous 

fc^vions  dans  le  détail    THiftoire  de  chaque 

idéfapiiyfîcien  dont  il  eft  queftion  dans  ce  vô- 

iiime.  Nous  nous  contenterons  de  citer  ceitafiis 

nraits  particuliers -cpi  laiTent  entrevoir  lë'ca* 

fadére  de  quelques-uns  de  c^s  Philofophes, 

&  d'indiquer  ceux  de  leufs  Ecries  '  dont  M.  5a- 

Terieili  nous  a  donné  ranaijfe.  Si  cette  panief 

de  fbn  travail  n'a  pas  été  la  plus  hcilt  i  téat-^ 

pliï  i  elle  n'efl  pas  non  ptbs.  là  moins  ititerelr 

ûnte.  -^  .''.•: 

'    feRASMB  eft  donc  lé  premieï  Métaphyï&îen/ 

qui  (ë  jprefente  dans  ce  Volume.  L'Hiftoire  def 

ce  grand  homme  publiée  il  n'y  a  pas  encore 

longtéms  par  M.  de  Bûrigny ,  &  TèiAïait  tré$i^ 

long  que  nous  en  avons  donné  dans  lé  Tournai  / 

nous  difpenfe  de  rien  dire  à  fbn  fujet.  Nou^ 

yemarquerons  fëulenient  que  l'Cloge  de  la  Folie 

dont  on  a  ici  une  bonne  analjfe ,  dUle  feiri  Oa- 


J 


-    t.-  *    .-   •  ^  i   .... 


vîa^  qui  aie  donné  à  Ërafme  »  le  droit  d'être 
Aggrégé  an  nombre  des  Méta^hyficîens  da  pre^ 
mter  cidre.  La  légitimité  de  ce  titre  ne  paroîe 
fês  d*abord  trop  fenfible ,  mais  quand  on  Teza* 
-mineavec  les  yeux  de  M.  Saverien,  on  voie 
qn'effeâivément^ce  Philofbphe  a  peint  d'après 
nature  dans  tet  ingénieux  Ecrit  **éjcàt  du  Genre 
Humain ,  &  que  par  conféquènt  oh  peut  le  re. 
garder  comme  celui  qui. a  ouvert  parmi  nous 
la  carrière  de  fa  Phîlofophîe,  puifcju'il  a  traité 
û  habilement  uii  fujec  qui  doit  toujours  attirer 
lespremieirs  regards  d'un  vrai  Philofophe. 

HoBBis  vient  enfiiité.  Ce  Philôfephe  An^ 
gibis  firivoit'iin  (ydême  de  vie  bien  difiPérenc 
ceà  autres  fàvans. .  Il  ne  travailloit  que  l'après^ 
midi,  il  confacroit  le  matin  à  fa  famé.  Âprif 
fbn  dinéi  il  fè  retiroît  dans  Ton  cabinet.  Il  j 
rrouvoit  iix  ou  dobze  pipes  pleines  de  tabac  , 

'avec  une  chandelle  pour  les  allumer.  Après 
ayoir  fermé  fa  ponè»  11  fumoit,  méditoit  Se 
écrivoit  pendant  pluiieurs  heures.^  Hobbes  a 
été  fsrt  décrié  pour  (à  dodrine  8c  il  le  meritoir. 
Perfôniie  n'étoît  plufs  hardi  que  lui  pour  avan- 
cer des  SyHtpçies  téméraires  •  mais  pérfonne 
aufli  ne  Térpit  moins  pour  les  défendre.  Il  n'au* 
rok  point  été  d'humeur  a  -être  itisrtjrr  de  fef 
opinions.  Au  contraire  fon  grand  principe 
étoit  quil  ne  falloit  pas  fouffirlr.  pour  quelque 
canfe  que  cefût.  Aùfli  le  Parlemetit  d'Angle- 
terre ,  ayant  rendu  un  bill  contre  KAthéiime 
8c  le  Libertinage ,  {l  en  fut  fî  effrayé  qa  il  troyoic 

'  â  chaque  infiant  être  pôurfuivi  par  la'  jûftice. 

.  Ses  terreurs  paniques  étoient  fi  grandes  qu'il  ne 
pouvoit  fe  réfôudre  à  reder  feul  daiii^ûiie  mai* 
(on.  Il  n*aima  pas  les  courrf^hs  ;  mâïf  il  s*é* 
toit  toujpqrs^  ménagé  un  ami  ou  deUt  à  la'Cour  j 

fan^tte  ,  dilbitir,  Hffifefmlfdt'fifervif 
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le  msèivdh  inftrum§m  pom  fi  fait 9  du  Unfi 
9f  VommêJeHoU^  ajoatoic^'il^  ii^ns  quil^  fmifs 
frofmd  ^c^qmU  Disth  me  ffifentit  fi»  pied 
fmr^htf  je  îefmfifeis  peur  *nfmir  parce  mayeiu 
HobbesmoanK  le  4  Décembre  1679.  igéde 
.  près  die  ^1  ans.  Sonfyflècne  fnx  la  Policiqae;, 
'0a  les  fondemehs  de  la  Société  «  a  été  anaî/fë 
}nr  M.  Saverien ,  atec  Tes  principes  for  la  Bf. 
/ciure  de  THomme. 

Nicoir  occupe  la  troifiéme  place  parmi  les 
Métapbjficien;  modernes.  C^  Tare  génie  i<àr 
'gnoi;;  aux  plus  grands  calens'anê  mode^ie  èc 
une  (implicite  fans  exemple,  ll.s'^eft  acquis, 
comme  tpot  lé  monde  fcak,  an  rang  diitingoé 
juirmi  les  piqs  célèbres  défenieun  de  la  Religioii 
Catholique ,  par  Tes  Préjugés  légitimées  contre 
les  Protedans.,  &  furcoutpat^n  livre  admir^ 
f  /  blede  la  Perpétuité  de  là  Foi  J  oOi  il  défend  & 

Iblidemént  le  da^me  de  Is^  préleiice  réelle  dans 
rEdchariftie.  Ce  dernier  pavage  auquel  M. 
Arnaud  ne  fit  guère  que  prêter  fon  nom  »  ferji 
toujours  le  défèipotr  des  Saq)ramehtaires.  A  pei- 
hé  parut-il  qu'il  opéra  la  coiiverfiop  de  plufi^urs 
fniniftres.  Le  grand  Turenne  le  lut  »  &  tut  forc^ 
^e  Ce  iehdre  à  là  vérité  qui  y  l)rille  avec  cane 
^*éclat':  C'eftlbn  Sydême  hrVaridepenfer  qtu 
lui  a  mérité  d'être  mis  par  M.  Saverien  au  noni- 
^re  des  plus  illuftres  Métbaphv4ciens. 

locka  fuit  immédiatement  le  grand  NicolCf 
Le  portrait  qui  eft  a  la  tête  de  fon  Hiftoire  ûir 
téreflê.  On  j  reconhoîc  un  Pl)ilo(bpbé  ^nç 
Ytfyxk  efi  accoutunâé  à  méditer.  Il  faut  que 
Tartifte  l'aie  fiûfi  dans  quelques-uns  de  ces  mo<- 
inens  où  il  étoic  tout  rempli  de  fin  eff^ifur  /*«»•' 
Unde$nent  ImmâmJ  Au  refte  ion  bi&»iien  noui 
apprend  qu'il  étoic  naturellement  férienx»  &ns 
iSeâer  cepcndanirces  airs  de  g^Yitéjpar  ^T? 


Hiiéiùini^M ta  Mai  1 7<^:    %%t 

(ifatt\s  certaine  îfyaVs  yéulencff  4iftîitgDeff  da 
tefle  des  hôj^e^^iNo^e  PMl^ophe  (ê  f^ltiTcnè 
«^ôie  qodqp^toM  i  tourner  cette  gritité^eil 
T)dix:ulc ,  &  (l  aimoji^rà  cit^r  çwp  ^imviionàt 
ilÇf  d«^  l«.'ftoc^pU£au(  ;  L^gfêvHl^m 
tfiyfién  dn^  (fitpi^i^Vimitmf  PéHfhfr  hsdifami 
k$  Vefyrh.  ^Une  wHyte  &0ez  dé^^lïét  de  l'cm* 
▼rage  de  Locke,  %  Ja  fleure  9c  les  faeolrés  de 
rencendetnentboip^il  termine  fn^ie.  On  7  « 
laint  (onSyiièmt  for  rédocation  d^  fnfiiat^  ? 
Spinosa  d*at>ord  JuiJF,  enfiiite  Chrétien  | 
puis  Atbé^t  fm^viçi^mOerdam  a9  moJsdeNo- 
«ecnbre  de.  ra^ni^f  iS^%>  Il  fut  ou  pirot  érrè 
d'ai^ordan  ziélé  pantf^p  de  DeCcpi3t«i«  Anffilea 
enacmis  dc;  ce  deraier.  Phtiofopbe  :  priiefi^dle 
delà  occafioa  d^  ç^^^looinier  fa  do^joe^en  di«4 
fant  <]tt*eUe.  n*j^çix  propre  qo'i  pr to^iter  dan» 
TAtheifa^e,  iceox  qi^i  Ticudioient.  Cependant 
ii.^n;  certain  4)Qe';rtea,;n*^¥)it  plus  opptifé  aiir 
principes  de  |;)efqiiEtes.qiie  cens  de  Sp«oo&  iur 
)fL  N^coxe  4^  Pâ^n,  %floû  pr^Kndo^.  qp'a«^ 
avok  dans.]^•^^ll^e),<)^'^ne  fegie-  f^bfiancer 
ç^ble  de  r^evçir  4^1  «nodificarions^lafieafâ» 
&  Pétendùe»  U  avQOçÂc  qu'il  ne  <o«fiojâoîCTpat 
d'autre  ma^ie^e  de  philo/bpber.  M«  5tverienr 
en.  analyfânf .  ça  SyÀtcne  dit  qo'il  n'en  cohooîi* 
pa$  de  fi  qbfonr  »  de  ft  eoibrog|ll£,nt  qplibit 
plus  abfiirde  ^  .plo^  iwifli  d^  QoncradiâionsJ 
>4ais  en  mln^  t^9M  î|  prérei)4  qoe  xieft  ^n'eft 
plus  ingénî^]|  ni  p^M  ipirU«eU  nCtnéA  a£> 
ofez,  ajpqt^-^rU  poof.  plaire  ^  ponrocciîpei 
9  ^gxfaiimm^M  H  cçm  vifion  oa  ebimire^' 
I»  qw^qœ  défiippsoR^^  fer  la  taifon  fejoob 
i»Ve(prit«  «Meis^qfVftsftptdonc.Iese^itsqae 
^'iir^Ugion ,  VHapiet4  9c  l'athéifose  pntflent  re^ 
jomx  t  AnfliiKk  Simtien  rématïqtie^'ii  qtie  les 
principe!  mm^dwaires  de  Spnofa  rimlreiiv 
?Pfi$  les  gens  dt  bien. 
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MitXiBiLANCHE  pa'Ott  a  vi.  Skvenèn  cerîi^ 
le  fcaot-bouri  mais  après  Locine  dans  la  clafle 
des- Méctphyiicicns.  LocVé  ^elon  lAi  l*empbrcâf 
fiiTiobs  les  ancres  MécapBjriiciehs  par  fa  force 
ëcr  Ja  (bbcililé  dta  raiionnemenc ,  À:  M^lébrats^ 
che  par  ia  fubiimité  Se  la  'neçteté  dés  péntëé^J 
L'on  ft  déterminé  les  fiicnttéi  de.  l'Efpnt  hif^' 
fliamvk^(ëcond  a  fixé  les  îoairee^  de  Tes  errenrsj 
Ainfi  ces  dedz  grands  hocknnes  lui  fèmblenr 
avoir  pre(qae  perfeâionhé  la  '  Mécaphyfiqttel . 
propsemenc  àkt. 

La  leâare  foRuice  qae  6c  lé  PI  Malebranébe' 
des  Oovrages  de  Défcatrres  ;  le  détermina  «; 
felîtrêî  i^ns  réferve  a  la  Philofopliîe.  On  ré^* 
narciiie  qoé  ce  célèbre  Oratorien  avoic  ane^ 
mémoire  fort  ingrate ,  deforce  qo'irn'ayoic  ja-' 
mais  ;pa  faire  ailcun  progrès  dans  la  fctencede^ 
IHiftoifie  Bccléfiaftique^  à  laquelle  tl  s*étoit 
iqypiiqcié  d^abord.  L'étude  de' là -Philofophîe^ 
poomnt  aifCment  fè  pafftrda  fecoarsde  la  mé^ 
moire ,  lé  Pr  Malébranche  ii'en  accommodar 
mieox  qoede  tonte* antre.  Son  ^Li^^  de  là  Re** 
efaerdie  de  U  irrité  toi  a  acquis  ane  gloire  îm^' 
mortelle.  Le  Syftème  qnt^ 'teçnié  dans  cet  Oo^ 
vrage  ^  doné  oîl  a  ici  l'abrège ,  etl*  bâti  fur  ce" 
principe^"  qnê  nous  voyons  comei  choses  en^ 
Dieu,  &  qaé  Diéo  nous  montre  les  idées  eti 
Ini-mème  i  :i*ôcicii(ion  de  ia  ptéfence  des  corpsi 
â  nos  ûetii;  Peu  de  ftvans  ont  jom  pendant  lexnr* 
vie  d'nne  anlfi  grande  ^ntdtton  qae  le  P; 
Malebrandie^  Itme  venoit  preCquepotnc  de  ï^^ 
vans  Etrangers  à  f^ris,  qûr  xie  ftti'TendKTené' 
kors  bommates.-  On  %mtt  qtté  des  Princesf 
Allemandiry  tont  venus  ezfltès  pdnrini ,  8c  Nf/ 
de  Fomenelle rapporte  dans  l'éloge  de  ce  grand 
faomme^  que;  dans  la  guerre  do 'Roi  GuiMaOH 
me^  an:Officiar  AngkHS  prifennief  fe  confo^ 


loit  de  venir  à  j^iï\s  [jl^^^^  qa'anm.liien  il  fivoic 
(ênvif  de  vôirJLÔais  JSIV ,  ^c  M*.  Malebraoche. 
^3/Art,u  M.;.'Sa.v^xiea  edtxèséloigq^  de  le 
jânee^du  côc6de  c^u^i:  qui  fe  (cmç  un  métM 
^e  décrier  ce  Pl^ilofôphe.  Ba/le  lui  paiùh 
mtxkéx  ieç  £]ogeSsde  tous  les  gens.qui  péaCeac) 
<^  font  (es  termes.  <2^nd  la  (our€e4e.L'inifiii« 
fié  entre  lui  Ôc  M.  Jurieu  vienchroic,  ddit^il^ 
4e  ce  qu'il  £ii(bit  Taoïour  à  la  femme  de  ce 
Jernier,  comme  quelques-uns  Toinr 'préienda 
^ns  trop  de  fondement  ^  i»  JBaylç  n'en  fera  pas 
1^  moins  un  très-hoqnéte  homme  ^  9c  le  plus 
^Agrand  Dialeâicièn^qu'il  y  ait  eu.  IL^'^^flir* 
:>^miné  les  bornes  de  notre  raiion^  Per(ônne 
«VapDufTépfus  loin  (es  rellburces  de  ^,elprit.>» 
Abbadib*  Comme  il  n'a  point  été  ppfliUede- 
fiire  la  découverte  d'aucun  portrait  dçce.Phi* 
lo&phe^  on  y  a  fuppléé  par  «iie  dhmpe  «Ue« 
gorique.  Elle  xéprefente  un  jeune  homme! 
préCque  nud  qui  Te  conlîdére^  attenciyemenc . 
dhns  un  miroir.  Il  eft  ^\s  &  a  yn  i^^œi 
cj^téde  lui.  Cette  ÂUégpriç  eft, fondée. fu^ ce ^ 

2 ne  le  grand  an  de  (e  connoitre  Coi-paèm6  •' 
lit  l'objet  principal  des  méditatîpii&  d'Ahbadie; 
,  ÙiAKcku  écoitAnglois.  Dès  â  plus.'tapdrei 
jeiinefTe  il  ânnon^  fes  talens  pou^Jes.  fcifinçfi$. 
»l>ftraites;  il  embraffit  l'état  Bccl^ftique.  Il  & 
diÔingjoai  in^mempar  Tes  (èrmons.  Ce  RhiJo- 
lojfhe  ayoi;  des  raiigrars  trèsi-pures.  fc  9n  m^. 
anipur  pour  la  ^^liglon.  Il  étoit  pepetrjM'ua. 
ii.^andr  re(peâ  pour  Dieu,  qn il  pe- pfoooa- ^ 
f^it  jamais  (bp  faint  lioai^  ùp^f^eij^vif$x^* 
v^nt  une  pqt^rè  paute^qui  interxoqnpoifi^i^^bW 
ojent  (on  di(b>unl^/Ônfçait^v(^c  jqufllp.fc^^ 
kl' a  prouvé   l'exiftence  de  Dieu^ ^.  d^«»ndi\  t 
ù^  divins  «^^ihuts.  contre.  Wp  i^çx^l^m  Ct^ 
à'raifon  dation  vifiéy^  Tpi^  CutçpJjab>UW9  s 


CoiLiri»«  n  yen  fâvc' béaoeciitf^  qat  ce  Hit^ 
lolbphe  AiigtôiSy  mérite  aoca'nr   reftxiAe  dbs 
honii^s^  getis  ^isè  déitf i  qtii  lé  préétde.  lâôiâiir 

féffibïê  k'firvii'  Dii»,  fin  M  é"  M  P^^iê^i" 
él  é$9H  firfnéiH  ^V/  àliàtf  iaàs  U  fîjomf  jtèfii^ 
né  k  ieftÉM  iftèl  l'àhhem,  11  i^tx(^  i  Là  Migiâit 
CétkùUqitiffiimfifit  ir  àiifie¥  tk^  &  filer  j^^ 
€kiUà  ;  nftil  exhorta  cdtfx  ^  étcfietlc  ^rtrtûÉf* 
àt  lui^  Â  ne  iàtAaIs  péîctre  ces  {irfncipesf  dé' 
va^  Onnoeté  à  là  firr  de  ion  Hifbire  hlbrë^ 
g/É  de  ibii  (>{lhti^,   fat  Tuf^ge  de  la  fpCort^ 

daii«4i»  ptbpôfidràs  dent  révtdence  dépend- dit . 
tèmaig^àgit  foMisliri;  dé  &  cio^f iHé  (ar  la  H- 
bmé^'âê  l%nitkné.  &  dé  f6ti  fentimenc  fut  lâ* 
lifomé  de^  péhfer.  Attcùd ,  poi;ttairt  de  CbWîmy 
t^^têmièfét}féfh\i  à  (a  conrib?(fa^ce  de  M.  timf 
fOhv  i^«  étf  lèçôurs  à  une  Allégprfe  qtti  eii^ 
tkï»«l{éU,  -   '[ 

.  U <Vif4fMé  tèft  iefMttë  j^af  UW;! étcre  de  cet* 
bttbill*»Giii;feâif  â  M.  SÏiVërién  ;  Ibf  Pacitité*  èa. 
d««eiti  &<  for  hi  ^atà/e,'  8itA^  le  goût  4i|i 
cravénV    •  '     '•  i  .'   ■•'         '  •  •- 

tknéiC^  rH'^iè^  Bt  te$  nmtà  font  fi'  difpai'iii^  * 
ti«V  ôfte^ttW ifltoîb%rfd^'îiëHtafe  Vâtlés,  diiÇ 
lott^M  â  agréable  ait  pàbGc  ^  ^  qoi  en  fâa^' 
defir««  b  'cortrfrfiian6tt.  'C^eft  We  ïïooitené?? 
ca^i^ê^çjÛS^^^erVTe  IM.  S^^iftli  ;  i  h-  foire  dé' 

ptaUeart-Étatéf  d^ifti  gieWe'  drffifterit  qa'il  *' 
fouririe^^vet«8cé.'  '  —■''-'  '  " 

î*Neîù»  étàférif^'  d'à^dït  ^'ettîf  ^  érf". finîffirrtf ,' 

^e*ii^encehl*'^'Méii«*ÎTffcArcto^V^ 


ttb  des  faunes  ^im^rei^ien  nSeï  «onfidérafclef « 
Par  jBzcBi{]to  à'  U  ftigt  i«)9  ligne  6 ,  xl  àianooe 
oa  ^nc  èam  Vtki^ftct  eàaMge  rèffeihent  te  mi 
4e  la  fxkrdie,  qu*elk  hài  âke  i  Mdebtafndie, 
txnit  le  comtmie  <fe  €^  ^'iî  tf  00  intemioft 
de  ditew  A  ia  pag#  a  #9' lig.  ra  »  onllr  ces  mots  : 

été  l*tflarh  é^  du  Cêrff  ,  tTefl^h-dhê^  ^umfuh* 
fimnf9^  ^  fêmjhé^  dTune  fithftan^e  éiendMt  »«» 
«mît  nMfpit  ékùk  dâ^  âmeUêf& ,  que  ttmtêe  qui  extfiê    ^ 
tfi  effekmmutiiirÊ^  Deft  manifefle  qti'n  fkac 
Ûie  r^rr*  ^cm  fié  d^i^Htfet  idées  ,  é^c.  Nous 
plions  anflj,  t'AaCi3Up<le  fdKfe  anerniveaiens  U 
pfljge  maipixéiiie  àst  fà  (^Péftcé&  itfe  voir  ce  qoe 
peuc  fignifier  cette  phUsife*:  j(Mi«rr»r  ce$  grande 
ptmet  ^epiimÊé'itk  M^Jteptg^cHéjûUr  appliquer 
$aum  les  punàà  de  CirfpfH  »  é"  t^^ne  faSiviiS 
de*fmi  kVàudé  dé  fhémmé^  &  de  tVnivers. 
Qh  cxobtaM  tfQQ  ceittMW^  fane  la^KKit  défigner 
qneî  alaâè.  pafékaliéte  <&m  Ta  Iiieratthie  des 
S hikifepàcs  |!  céftfn<^t  noos  ne  voyons  pasr 
faéecr  ^ttle  potttvofit  êtye  cetcie  clafle  $  \\  paroic 
«a  OQweraiare  qoci  ces  paroles  s'entendroient 
mieia  de  xam  Itf  &iitpsdes  Philofophes  pris  ert 
gibnsalt,  qoe  de  qcilélqaesr.Qns' éti  panicolier.  ^ 
D*a(illeue»  iSttes  ^ttd)i»£tnt  i  £afre  admettre 
4Ha(j  ordrei  ékx  libiléfi>^s ,  tandis  que  l^Àa* 
cear,  eotMneéri  le  va ,  n'en  fappofe  que  qpa- 
m.  t\  J  a  dont  lî«l  dVcïtotre'  qti*îl  jra  kï  crareU' 
qwe'^tairigeflftent,  <Ï«K  pburiat  êti^  i-^Ac  paf 
UH'  Ewaia-  cfaiits  le  ^àlntttt  ftrivartt.  '  ' 

Via  «m»  Pilier  PifH^w ,  Svec' quelques'  vî«acî>tcfl« 
Wémoites'ftir-fôn'P^te'ft  ©s  lettres.  KsiiPiV.'  P^^^**^ 
f«i  /  H*»  ^ri/fil  fides!  Virg.  Peui;  Tony  fVi  i.« 
Le  pfemji^l  db^  ^8à  pafg:  fini  Viv^iSétii^t^  S:^ 
le  fecond  ^  39S.}  /  Pari^ ,  çbéz  GutHannie 
Caféier, Kbraâté'j tue S«  JaG^uetiairLys^'o^^' 


f|  i6     J0nmiil  Hiftmquifnr  Us 

Quoique  ï^  date  de  rimpre£on  de  ce  LifTe 
foie  un  peu  ancienne,  nous  ne  frrons  poînc 
difficulté  de  nous  en  occuper  aujourd'hui.   Si 
nous  ne  l'avons  pas  &it  plutôt,  c'en  qu'il  ne 
nous  étoit  pas  tombé  entre  les  mains.  Noas 
n'aurions  eu  garde  d'oublier  un  ouvrage  oà  l'oa 
trouve  tant  de  chofes  aufli  ezcellcnces  qu'utiles* 
Malgré  cela  il  pourra  fe  &ire  qu'il  n'y   aie 
que  les  gens  fenfés  &  defireuz  de  s'inftruire  aal 
en  lehcenc  le  prix.  Car  pour  ces  Leâeurs  oiufs 
qui  ne  (ongent  qu'à  s'amufer  ,  ^  comme  ils 
difent ,  à  tuer  le  tems ,  nous  ne  voudrions  pms 
répondre  que  les  détails  littéraires,  dans  le(^ 
quels  TAuteur  eft  entré ,  euflent  toujours  de 
Tartrait  pour  eux  :  mais  que  .£iire  ?  U  s'agîc 
d'ccriije  la  vie  de  deux  Sçavants  iUuftres ,  donc 
les  exploits  ont  en  partie  confiftéâ  enrichir  le 
Public  de  leurs  ouvrages  :.ne  point  donc  parler 
de  leurs  Içavantes  produdions ,  ou  paâër  defliis' 
légèrement ,  en  fai(ànt  leur  hifioire ,.  ce  feroîr 
imiter  l'infidélité  d'un  Ecrivain  qui  prétendroip 
nous  donner  la  vie  d'un  héros  fans  s'étendre 
fur  (es  vidoires  &  fur.  its  conquêtes»  Au  reAe 
la  gloire  de  M.   Pierre  Pithou  .ne  s*eft  poinc 
bornée  à  enriciiir  de  (es  écrits  la  République 
des  Lettres ,  il  a  encore  rerniu  de  grands  (êrvi- 
ces  a  la  France  par  (es  con(êils,  par  fes  négo* 
dations  &  par  (a  plumje  dans  le  tems  des  fureurs 
de  la  Ligue.  Cet  iUuftre  Troyen  réunit  donc . 
en  faperlbnne  le  titre  de  Savant  du  premier  • 
ordre  à  celui  de  zélé  défen(çur  de  la.  Patrie  ,  tfcj 
par  là  (a  vie  a  droit  d*intére(ièr  en  (à  faveur 
cous  ceux  qui  ont  véritablemex^  le  cœur.Franr 

fois.' ./  ;  ■      l  .  .  •■         , 

Le  i^ublic^eft  redevable  de  cet  oi^vi^age  à  M. . 
Crofl^yy  qui  l'a  dédié  à  Me(Ceurs  les  Avocats' 
du  Parlement»  Apris  r^p^re  dédicupiie  on 
•  -  *  *  trouve 


MatSns)ikr.ièms^:  Mai  17  (fo;    f  f  f 

lR>iive  ànaxréniiTeiiient  od  T Auteur  rend  coitiiu 
te  ,  ftiitanc  la  coatame,>'(d€s traitons  qui  l'ofiie 
engagé  à:écrh:e.  cette  Hiftoire;  De  la  on  p^Wti 
rilloge  de  M.  Joly  de  Fteory  ,  ancien  Pr^ 
carenr.  Général.  On  rencontre  enfaite  une 
aflèss  Ipngife^néabgre  cte  la  Famille  de  MM» 
PkboQ  «  ^  l*Qn  patvient  enfin  à  la  Vie  de  M. 
Pierre  Pithoa ,  qui  eft  le  principal  objet  de  Vov^ 
yragé^done'il  eft  ici  queftion.  Nous  allons  don- 
ner un  fbiiimaire  de  cette  vie  d*epiès  les  po^ 
fxt$  eipreffions  de  TAuteur. 

Piârife  Pitfaou  naquit  a  Troyes  le  premiet 
Novembre  1^39.  Il  foc  Tainé  des  enfans  que 
Pieite  Pitfaou.  eut  de  Ton  fécond  inariage  avec 
Bonaventore  deChanHiloé.tJne  fancé  extrê-; 
snement  -  délicate  &   de  fréquences  maladies 
firent  longcems  cratndre  pour  ton  enfance.  Son 
père  qui  avàitbeaudonpdego^kpourles  Belles^ 
Lettres  veilla  iuiv même  Gif  Uli  .première  édoca-. 
cion  ,  &  le  jeune  Pithôu  poffédoit  déjà,  les  pre* 
ffliers  éteni^ens  du  Latin ,  dà  Grec  ècde  l'Hébrea 
dans- an  4ge  oà  les  enfens  t)rdinai^es  f^avent 
a  peiné:  lire.  Après  avoir  fuivi^ndant  quelque 
tems -les  exercices  du  Collège  de  Troyes  ;  il  alla 
achever /es  ^étocfes;  a  Paris,  f  Lécoit' dès^lors  ac« 
taché  -atix  .nouvelles  opinions^  fâr;  la  Religion»^ 
Son  père  en  avoit  jette  lai-hième/les  premières 
ièmences.dani  ion  e^riu/Lek  9xais  de  fa  fa*^ 
mille  le  f^aœreniraa  GoUégede'Bbncourtvqiii 
écoit:àloi*s.le.  plus  fréquenté  dé  *  rUnive^ficét 
11  y  eus  pour  Maître  >  le  .cél&ré'Tuînebe.  Ses* 
études  finies  à  Paris  il  revint  à  Troyes.  Il  avok; 
à  choifit  «n  état.*  Les  confeiis  de  fon  père  &*fiù 
propire  ^incHtiation  le  détierminereni  pour  lé» 
barreau;ili  aléa  étudier  leQxoîVi  ibus  Cujas,doiic: 
il  prit.  Ifei  leçons  pentdant  rchiq  imnées^  Il  («} 
diflidg«%<lnfiniment  dans  cette  Bisdle.  Son  illtt-é 

Tome.  LXXXVÎL  J     . 
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ure  M^tre'letegaMrdtâf  &  l'viiioiiçqir  ifdàrlV 
jjg^^mèétofBptwtn  vkn  Aijep  ^  dévoie  tin  j|owf  clai« 
feit  rUfimrs  entier  ^a)r  fiss  Jumierèsi  àmtïê 
ickrace  4ti  Qrpic  II  «dalut  pi(r  !xne£i^0Hr  qQ?il 
R'a(K:<»idbkfrefque.jm«Ais^<}ttele  jmni«  Picton^ 
^tdldr  (^é  de  le  ^uiûej'^  ii|t  it  nn*  aéve»  public 
p^  iMiC'Tbé.fe  ftir  Il»»^aietiérs9  qn^ii  ^iflkitbn 

cMt^ ■  •       *_••-••.■.    i   •,•••'.:.*■• 

.  !  J4«  Pkhpa  8gè  4cf  v^ii^'^ao  ans  ^  fe  pipéftm# 
•It  1)5  ^<i  «^batrea9  4w  Pairleaiém  dePsiris.  U 
avoir  déjà  donné  quotie  ^hées  è  la  lecheKhe 
<fe  toutes  fes  coD'crôiiranffe»  dot  poiimenc  le 
âeKttte  en  4cac  dé  b^tUes  dans  ul  profeâib»  ;  ée« 
pei«ibiit  il  neti  avradt pas  encore  ezercétlft^^fcdi-» 
âtenria  plas  /édatânté.)!!  nr^toôt  ponnr  plaidé* 
fielift^  fes  aoH^  l'eiHfjtrgci^enfi  â^fe  charger  d*<ttef 
CaflTe.:  il*  iii  g^gna  ^nnaie  H.  s'en  cinri'  cet  eflài , 
&tjtf«tt  pîaimer^  CaOTe  eft  hr  fénie  qnll  s(k 
jan)8tepli«dief  II  &  doiH»iêncieiitédraatt:'(ttjfi<^ 
tekaciotis.  .  '  '  ;  t. ,  ■ 

?  -Le^  tarontiiea  <te  Hjéligiod  'itTanc'édbcéi  ew 
jt$i67^  MvPkho^s'eailèttk  Pbri»pDiir  &fnMf^ 
cse  i  «ptirelt  ddi  rioirvél  osage  dofR:'îl''^ir 
iseaàcé.  ii  itef ïeyiiM  dai»  cecte  Capkalequ^eW 
»5{79ï  PeîtHlaiK  foo  abièMceiy  dpvàs  aroîT'  âîr 
nn  éâba  fafig-Kjofit  dans  &  paerfs:,  ii^ib  k 
Baleycâ^t  iafpiraà /PéftM^ieél&aelisipiii^ciic'- 
de  celte  Viik,  k  deâeiardeniflènibler  ea  anl 
«joarps-MaMestles^pf^ce^  Latine»  qor'ilrfef ont  po(U 
fiMô^TaOttnUcr  fof  PHiftoive  d'AHeimgne, 
deptu»  le  Rtégne  de  'Iredenc  pieinser;  Cbaegé 
par  Pievna  du  début  de  cette  grande  entteprife  ^ 
M  fir  mettse  fous  preffir,  £c  veiifac  à  l^dicioa 
dé  rHiftoîre  de  cet.  Eitipeireiir ,  écrite  en  iaria 
fsr  Ochonde  Fuiffingiie,  Auteur  cènteinporainw 
I&e  Public  dut  encore  aoi  ftjour  que  fie  M.  Pithow 
hmft  une  iëàm,  de  miftoîK  it  Pnri  Dia- 


/  ' 
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éJ^V^^iHUmp  plus  «m^le  ^  phi»  ^HPèftÉ-qnè 

tbntts  telles;  cfâi  ai^ov^m  peDi  jéfqttrAioH'.  Adt 

éei^è  ct:iveft.poiDtj  là  le  coup  ^'eflUde<:c  (cvantP 

hoitinieé  K  imn«  déjà  patir^ofieni^  ààytB^i  dé 

ùt  knfiniJU  U  ûë  (è  [«ddic  giiérè  df ^gtenée  qû^tl  ne 

donnât  le  i^Qr  à  c]aelqule  nèuvtile  piPûdtôion^ 

Ia.UÀn<}Uillici  ^e  M.  l'khbv  atoitf  ctô  re« 

tioiivét  à  Pans  ^  foc  inopmémeâc  ctcôblée  p&t 

àne  x«bfbo{itiè»  daiis^  Uii^elle  n*aiXrotc  pïis  dft 

en»  .éâTc3i>p{^  irn  homme'  aotfi  patâble,  nri 

SlfaviiniC  donc  les  lumictes  éctslifiic  aùfli  aciles  à 

r£aiD,i6i»6ii'  im  anffi bon  eicô/en.  A  pehiè  pttc« 

il  échapper  M  maâacre-  dt  la  Saint  BankeSeiny.' 

lik  II  ;oec«ipofk  an  appàitècneiit  dans  la  maifôn 

»:drtfn'Ca(ébp|l»]àô  dôAt'ltf  fôtiififtiè  étoic  Calvi-» 

#  mftei  it  ritiAabt.  oA  ^  le  iv^tfatré  tf^îé  com- 
i^nïcncé,^pkifiira^sGal^i¥^ftttirétôierï^  x^fugiétf 
ftdansctM^  imifon  \  its  ei^étbienlf  f  itàvbrtt 
Il  une- rftuv^^axde  dcrniPUr  R6Hgr6f(  dù  Naître' 
■t^'  s|Ki  Ittbbicofv.  htt  tmSi^miU^  tes  y  filhifent^' 

m  9q  l99émrffstttit  i!tyis-  avec  la  Maîcre(re  dii' 
«lo^5.-  Leisîcris  dàfmàSÉàt&ais^é&ée  ceux  cjnë' 
ikJobégoTgebit,  pexcêteiît  jo^qu^â  M.  Pithou,* 

#  8c,  F^yeShevdht/  On^pièiloit'  déjà  lé  éiiÉemifli 
tf  de.  ^n :  tpfomttiefiti  à  ^inè  ètt-irie  femi' 
#ile  ibdtiiep  cifeit^re  ,a  de  gagtifeir  lé  gfétifèr  / 
1^  de'  «i(0nèei  fat  le  tdiry  ft  &  fè  féMt  dans  tfhd' 

1*  y  ire»i?<^*<iefiâ  f Qt  uiiè  -Servante ,  donc  le^efijf 
il  aunbiwei^eiii  i  &  M^effè  cette  ftibiée  éppar^' 

#  thion/  A^^milféfl^de;  eéttè  «louvélle  allarmé  / 

#  M^  I>icbèir^  put  à  patine  d^^lir'Ia  përtniflTiôt^ 
«  de  fadèi  chéà  Nîodaisr >*  Fébî^fé  foir  ami  < 
il  4tti  logeoic  difif  ^autite  cdté'dé  \»itie^îi  de-*: 
il  <ini]^  ^t^qteei  {oïirs^né  ce  pirefmiex  aftle  ^ 
«  de  là  ^  il  pafTa  chez  AnçDîtie  Le^fèl  >  oâ  h  fîf 

#  txpf(  àlcM  ten»^  d^l*aiH^r.iif 


gipn  Catholique.  Simon  Vigor,  Curé  de  S^Paui 
4e]P.%nS)&,dè$rlors  défigné  Ârdbeyèqaeide  Nar« 
'bopM^fe  fit  libnneorde  cette  coiiveifion.Tea 
de  tems  aprcs  le  Duc  d'Uzés  &  Looife  de  Cler«« 
mpnt-r  Tonnerre  fon  époùfe  lui  offirireur  des* 
gxqvi(iens  pofii  le!  fiàiiliage  de  la.pecite  Villexie 
tonnerre.  U  -accepta  cette  place.  M;  Pitboa 
%^oic  épou(e  Cjacherine  Paluau,. fille  de  Jean 
Faluàu  y  Secrétaire,  du  Roi^  &  Confeiller  en' 
lÛiôcel  de  Ville  de  Paf  is.  Il  eur  de  ce  maxiage 
^oarre  garçons  &  trois  filles,  »  Ih  trouva  dans- 
1»  .cçt  écabUflefn^nc  «  dk  Ton  Bidor^n ,  de  nou« 
n.yeaux  4iens ,  qui  iWtacfaexent  encore  plus 
»  écrojtement  i  fa  profefiion;  Le  igoûc  feûi la*. 
n  voit  Hifqu'alors  foutenu  dans  le  travail  qn'elle- 
iQ^lui.imporoit  :  une  maifen  à  fouceàfr,luiifen'«( 
inédit  ce  trayait,  péoe^aitei  mais  6>s:»avaii  ne^ 
A  fe;a^sk^entit  jamais' de  cette  néceffité»i  Legaim 
«qui leflattoic ia!i^kts.,itoic  -celm  dé  la.  coin-* 
»  fiancé  de  fés'cliens,  qit'il'poitoitcoujoun^*»' 
tt  la  conciliation .  >:  loTS^  mèitie  qu'ils  avoienc 
»  I^  meilleur  djroiti  :ïl -^Jevenoic  leur  arbitre^ 
»^  IlstR>ui;oieni^'d|ifis  leur  Avocat  un  Juge  ylàw 
»  père,  u|i  ami,  S!iinii^çoit  k  maiia;àlapicKne 
o  dans  les  Proc^$^v  c'ctoit  apfèt;  que  tous  =^^les« 
»  moyeiisd^  copciliation  avoienr  été  épuilSs  jt 
f>  &-dans  les  afi^irç$dont..l€/(uccès  kii  proif^ 
»  foie;  in£aillible  :.  le  ^principe  de  ces  procédés 
»  éroit  dans  (onj  eoeuf ,  &  il  en;  donooit  tout 
I»  l^nneur  à'I^fpfit  de  (a  profeâh)ti.r. ^.Rieik 
i  a (lurément '■  àe . plti.s .pué , que  le^gain  qui  cbu<«; 
f>  loit  d'une  têll)e  fourqe  :  cependant  M*  P^irau ,. 
»  pour  le  purifier  encore ,  dounost  aux  pauvresr 
»  tout  l^argent  cwil  recevoic  les  jours  de  f&eSc 
»&  les  Dimanches.  >>  ,. 

£n  1/^0,  i^r  Pithou  accepta/Qoei^çeide 


J 


-Siibftitué  j^qui  foi  fut  offerte  par  Jean  de  UGuefî^, 

alt^rs  Pïocuieùr-  Général.  Ces,  places*  n'c^oieAc 

-  pas  encore  vénales  :  nlles  étoiént  le  priï  $le  la 

•  confiance -&  dé  Teftithe  des  Procureurs  Géné- 
«Taux.  Cette  ménie  année  it  fat  chargé  dé  'ré- 
«pohdn»a  un  'Bref  fulminant  que  le  Pape  Gré- 

gojhfe  XHI.  avpit  écrit  au  Roi  au  fujec  dé  l'Oir- 
*dotintince,  rédigée  en  1 579  ,  fur  les  Remon- 
trances des  Etats ^ alTemblés  à  Blois;  Il  le  iïtpiài 
VQ' Mémoire  ou  il' défend  avec  beaucoup.de 
force  la  dignité  de  nos  Rois ,  Ôc  les  précieoTôs 
iiberrfs  de  TEglife  Gallicane.  ; 

•  En  xf  81 ,  il  fut  nommé  Procureur- Général 
de  la  Chambre  Souveraine*,  députée  par   les 

-ordres  de  la  Cour  pour,  aller  rendre  la  Juiïtce 
en'GtiienheV&pouT  y  rétablir  le  calme...  ' 
'  ÎL»  réputation  de  M.  Pjthouavoitpairéjufques 
'dans  les- pays  étrangers.  Les  Souverains  mêmes 
avoient  recours  à  (es  luînieres ,  êcà  fès  confeils. 
En  Jf  87,  ferdinand,  Grand  Duc  de  Tofcàn'e 
rlcii  fit  denftander  (bir  avis  fur  une  prétention  qui 
-hii  croit  perfonnelle  contre  la  maifbn  Caponni. 
XtL'Roté  âe  Tloifence  rendit  Ton  jugement  en 
confôrnrrité  de  la  confiiltatiot)  de  M.  Pithou>  & 
le  Prince  la  confirma» 

•  IJfepQis  l'y 89  jufqu'à  Teneiere  extin(3:ion  de 
-Jâ  Ligue,  riôus  voyons 'M.  Pithôu  toujours  aux 
-prife*  «vefc  ce  monftre.  Sa  famille  fut  caufe 
*çp-ï\fpùa  à  Paris  au  milièirdes  fureurs  de  ]$, 
gùerre'dÇfîlé.  Dès- que  le  Parlement  eut  été  àiP- 
)>erféfiài^U-éiâioh  dés  Seize;  il  cefTa  de  fréquent 
«ternie  4^ais.  Il  refufa  la  charge  de  Procureur- 
îGéwéîaî  dé  cette  partie  du  Pairleihent  que  Renr)f 
M^^Voit  ràflfemblé  à  Châîontf. 

'  -Lôr^û'il  fut  queftiôn  de*récônçîfier/Henrf|. 
IV.  il  dreflà  un  Mémoire  par  fequelil  prouvoie 

fpe  les  Evêques  de  Trancè'avbîènt  le  droic 

Y*  •  • 
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ffUiÇoisixe  ce  Prince  nonobfbgit  les  Balles  40 
^ixce  y  ^  &  de  Crigpixt  XUh  Ce  zélé  Citojeia 
put  beaucoup  de  paît  i  la  xéfolation  que  prit 
)e  Pademenc  de  Paris  de  rendre  cet  Arrte  4 
jamais  méiporable  qpi ,  en  déçoneeztanc  lei 
projets  des  Efpagnols  <8c  des  maQvais  François, 
fotu  â  la  Ligue  un  coup  dpnt  elle  ne  s*eft  ja- 
fnais  relevée  y  conferva  le  Txbnfi  à  1^  qdaifbii 
,^  Bpurbpn ,  &  ïàuya  U  France. 

U  ne  fê  Cjpntenta  pas  de  fair^  axtdquer^  h 
lÀffX6  par  les  yoyes  4^  £o9^ce  8c  d'aj9CQrité ,  il 
^ravaill^  à  jeccer  deilùs  çecce_faâipp  iipxidicolj» 
plein  de  fel^  d'agri^menc.  Il  entreprit  ayec  pliir 
^eurs  de  Tes  amis ,  la  £amej2.re  Satire  Méuipp^ 
qui  au  jugement  de  M.  le  Pré^ijent  Henault 
ne  fut  J^ére$  moinf  miU  ft  fjenry  IF.  qui  l(t 
.^MéùlU  ^4*iyfh  Çn^D,  il  contribua  bea^ucoup 
par  (es  reipontrances&  Tes  folliçicationsà  Uié* 
4u6bipn  de  Paris  fpns  1  obéilTance  de  Henry 
IV,  AnfE  Cje  Monarque  lui  vqqIuc-îI  donner  unç 
jpréuve  Ratante  de  re(liipe  qu'il  avpit  poiit  lui., 
^n  le  noir^mant  Procureur-Général  de  la  Comr 
pagnie  qu'il  forma  pour. rendre  la- juftice  à  te% 
lujets,  jufqu'à  ce  q^e  le  Parlement  f&créunu 
Jl  sacquiria  des  fonâions  de  cette. dignité  paG- 
iàgere  avec  ui^ .  applaudiflement  UiniverfeL  li 
fut  chargé  d'6ter  des  Regiftres  du  Parlement 
tout  ce  qui  s'y  refTe^ntoit  des  fareojrs  de  la  Ligo^^ 
Jleut  (bin  d'enljev^er  c)es  Archive^  je^  BgUfef 
fk  dés  Monaftéres^,  tous  l^s  moi^aiDens  iiijà^ 

Îieuz  ^  rautorité  légitime  ;  &  il  iSn  ffMjGi.çbev 
es  inyprimeurs  éc  les  Libraires  to^  Içi  ixfxe$ 
qui  n'etoient  prqpfjes  œfi  entretenir  te  feu  de 
la  diviÇpû.  Enfin  «  il  .^pt  fi  tti^n  rérâblit .  Tor- 
l)re  pir-|QUt  ,tffuit  le  Parlement  îetroùv^  à  (oq 
letQur  lies  choies  flans  Pé^t  opi  eJles  dévoient 


M*  Pithon  »/dic  fi>n  hiàùtkh  ,  reprit  (a  pladî 
âo  huremi ,  anffi  cm&Hxi ^m&  xe£pedé, 4ui1E 
gniail  dans  iim  ad>tnec  f  au  œiliievi  de  (es  clnenM 
A^  de  fesamis  »  ^n'as  milieu  de  l'édaedes  phii 
éminemes&Miàionsde  Ja  Magt%arare.  Cbaigé 
de  cane  d'honoraires  oocaipadona  »  M«  Piefaos 
»e  perdotr  point  de  Yoe  la  Ville  de  Tsôyes 
6  chère  patrie.  EJie  tenoit  encore  à  la  tieaei 
liiats  hientéc  îl  l'^n  détacha  par  fes  bàns  offices» 
Ce  for  priocipaleaiene  d  &s  ûÀas  <]tt*<Ue  dut 
les  conditions  avamagenfes  ^qoe*  Hentf  lY,  lui  " 
•ccorda.  M.  Pithqa^  ne  fiirfiecpak  pas  plus  dt 
deux  ans  ao  rétabliflement  de  la  c>aix  a  Paiia^ 
Il  moDrot  à  Nogent  fin  Seine  le  prensiev  Ko-  . 
rembrei59^^  lena&ne  jourpxécifiSriieorcpi'ti 
{toit  né  en  1539.  n  Les  Ecrivains  de'  fa  ;  «lè 
9>ont  remaïqaé  que  Platon  »  Marins,  Att^ie^ 
»  Pompée  y  .âtint^Giégoire  ^&  plofi^ars  ancres 
»  hommes  céllbfes,  écoientaâflî:  mons  lejonjc 
»  de  Jt'annlveriàire  de  lesir  naii&nce. 

>}  Le  corps  de  M.  Pichôn  apporté  de  Nagent* 
»i  Tit)yes ,  Alt  dépofé  dans  rHâtel  de  Ville , 
»  au  (on  A&%  cloches  de  «ontes  les  £gli(ês;  Le 
n  Chapitre  de  la  Cadiédraie  prfic6dé  dq  CleigE 
»  des  Paroiâes  ^  fit  la  cérémonie  dèi  ohféipies  1, 
^  dont  le  Mail e  8c  les  £chevins  Yonlurem  par#> 
9>tager  les  hoonenrs  avec  la  £imîlle  de  M.  'H*- 
»  thon  :  les  torches  &  tont  le  lomînaire  écôieo^ 
n  aux  armes  de  la  Ville.  Toutes  les  Comjpagnies 
»  en  corps  fiaixmerent  le  coo«Dit  en  un  mor^ 
p  dans  les  dôrniersi  honnems  que  la  Vilioids 
»  Troyes  rendit  à  ce  ciec^n  qoî  Favoîs  tnt 
»  honorée ,  idle  alla  »  au^là  m^mr  d^  ce  ^ue 
»  le  devoir  auroit  pn  exif^r  d'IeUe  peutaB  Ijdo^ 
»  Terneur  de  k  Province;  « 

Dans  le  fécond  Volume  de  ces  Mémràries,  qa 
ixouye  pluiîeors  morce«|u  détachés!  conctrnant 

Tmj 


Ja  perfbnne  &  le^  Ouvrages  da  'M.  Pieifé 
Pichou ,  avec  une  vie  de  François  Pictoa  frère 
du  précédent ,  perfonnage  très^  recommandable 
par  (es  talens^  &àqni  la  Républic]ue  des  Let- 
tres ,  eft  redevable  d'uh  grand  nombre  d*écrîcs 
«rès-favans  ^  &  de  pltifieurs  éditions  d'Oavragesr 
anciens,  qui  n'avbieht  jamais  vu  la  h]miere;C*eft 
fur  quoi  nous  nous  étendrons  une  autie  fois  da- 
vantage* Les  Tecfaerckes  que  M*  Grofiey,  a  été 
oblige  de  faire  pou£  mettre  fes  Ledetirs  au  fait 
de  cëi  objets  y  prouvent/bn  travail  &  font  hon- 
neur en  même,  tems  x(oïx  goût  &  à  (à  •critique , 
^udicieufe.    ;       ' 
Recueil  de       Rhcobil  de  Lettres ,  pour  fervir  d'éclaircîfle- 
î.ettres  pour  ment  à  PHifloire  Militaire  du  i;egne  ^de  Louis 
Fmftoire  de  «xiv.  Deux  Tomes  i»-i  y. ,  le  premier  de  54^ 
VoiiisXiY..     p^g^  gj„5  ravertifliement  &  la  table,  &  le  fé- 
cond de  441  p9g«  audi  fans  la  table.  A  la  (Haye, 
&  fe  trouve  à  Paris,  chez  Antoine  Boudêt, 
.Imprimeur  du  Roi ,  rue  S.  Jacques ,  à  la  Bible 
•.  d'Or,  i7éo, 
y  Deux  fortes  de  perfbnnes  fur-tout  peuvent 

^,  tirer  un  grand  avantage  de  la  ledlure  de  ces 

Xettrçs;  les  militaires  &  les  amateurs  de  i'Hif- 
toiie.  Les  premiers  y  prendront  les  leçons  dW 
plus  grands  maîtres  dans  la  Science  de  la  guér- 
ie. Ils  y  entendront  les  .Condé ,  les  Turenne, 
-les  Luxembourg  «  &  les  plus  illuâres  élevés  de 
ces  -  hommes  célébrers  1^  rendre  compte  >  au  Roi^ 
.&  à  (bn  Miniflre ,  de  leurs  marches ,.  de  leurs 
tcampemens ,  des  ordures  de  batailles  -qu'ils  ont 
livrées ,  &  des  iî^es^qu'ils  ont  faits. 
V  i<es  féconds ,  c*éfl-à^dire , .  ceux  qui  -compo- 
fent  on  qui  étudient  nççre  HiHoire',  trouveront 
dans  ce  recueil  de  Lettres  des  monumens ,  fut  * 
is  fidélité  déiquels  ils-  pourront  iè  répbfer  avec 
içonfoncç*  La  vérité  s'y  pré(èocera.  à  kçrsyenst 


ïàtit  'sftiQuh  déguifemem.  'Êlie  leur  fera  voir  1 
d^uy^^c^Ies  relTorcs  qai  ont  caufé  les  grande 
moaveniais  qui  ont  agité  l'Europe ,  peiidane 
cette  partie  du  règne  de  Louis  XlV. ,  à  laquelle 
ces  lettres  fe  sapponent.  Il  i;iy  faûl^  point  cherw 
chier  de  Tiiégance,  comnoe  dans  les  Lettres  de 
Voiture  St  de  Baifac.  Mais  en  xecoixipen(e ,  on 
y  trouve  cette'  noble  fimplicité  qui  convenoit  fi 
bien  à  des  Héros.  Cependant,  codpjme  le  re- 
marque i^Edireur,  ces  grands  hommes  ne  lai(^ 
fent  pas  d'avoir  chacun  un  caraélére  de-  Aile  . 
qui  leur  eft  particulier,  te  Prince  de  Condé  n'é^ 
crit  point  confime  le  grand  Turenne ,  ni  celui-» 
ci  comme  M.  de  Luzembpurg.  On  a  dans  ce 
Recueil  plufieurs  Lettres  de  Louis.  XIV.  Il  y 
en  a  même  quelques-^unes  qui  (ont  écrites  Se  la 
propre  main  de  ce  Prince.  M.  de  Louvoxs  alors. 
MiniAre.de  la  guerre,  eft  celui  qui  a  fourni 
le  plus  à  ce  Recueil.  On  remarque  dans  les 
Lettres  de  qe  Mini  Are,  le  caradéie  d'qn  hom« 
xne  .qui',  incline  naturellement  vers  la  févériré, 
^qul  eA  toujours  prêt  à  embraffer  les  partis  . 
extriimes;  Ces  Lettres  commencent  vers  l'an 
1671 ,  Se  finiffent  à  Tannée  1^74. 

ANNfifi  Spirituelle  ^contenanr,  pour  chaque  Année  S|i| 
jour  >  lOîiis  les.  exercices  qui  peuvent  nourrir  ta  F"**^«ik 
piété  4*une  ame  Chrétienne  ;  dédiée  à  la  Reine/ 
par  l'Auteur  de  la  Biblîptbéque  portative  des* 
Pères  de  i'Hglife  ;.  &  au  précis  ^Hifloiique  de 
la  vie  de  J.;C.'3  vol.  pet.  m- ix^  A  Paris,  chez 
AuguAin  Martin  Lottin,  .Fâîné  ^  Libraite  & 
Injpirimew  ,  Jcue.  S. .  Jacques ;: près-  S.  Yves, 
au  Coq,  17^0.  •   '.  «^  ' 

^ .  DBscKrîprsoN  rdu  Pai;na(Ièr.l£îhçtïis' exécuté     ï^cftnptijg 
en  brome  >g  la  igloiTé  de  la:  France  ArdeLouis  :  F^açç^**** 
leGraiîd,  :éfc^  larmémoireîpèrpéiuellè  des  il-* 
i^Are»Jp9c^.j8c  dés  fameux -M^^ieasiftan^ois} 


[itàu  Roi ,  paf  M. Titt»  dm  ritkjr»  Mdb« 
4'HAcelde  fe«e  Madame  la  Oauphiney  mci» 
Jk  Sa  MajeOé.  Cette  Defenpcioa  eft  foivie  d^ 
di?erftf  p<(ca$  en  profe  &  en  Te»  »  as  foiec  de 
ce  monooiear,  A  Parti  »  chex  ClunÉbeit,  Qju/ 
des  Ai^ftins ,  ta  coîn  de  U  me  Ai  Horepoix^ 
à  la  RenomhE^  s  DocheGie ,  me  S.  Jacques , 
fo-deflbvs  de  la  Fontaine  Saine  Benok  »  an 
Temple  do  Goût  i  Laii^it^  toe  de  la  Corné'* 
die  Ffançotfe ,  au  Parnaflè  17^0 ,  x  vol.  it^fih 
Ce  Tolome  contient  deox  panies*  La  premieie 
ifû  eft  de  48  pag«  (ans  compter  les  Eftampes^ 
eft  extraite  du   PainaflTe  Ffançots  ,  conna  û 
STantageafeaienc  dans  TEinpire.  des  Lettres* 
On  a  d'abord  dans  cette  premiese  partie ,  le 
diicoon  qai  Ct  trouve  à  la  tèse  de  TEdition  ifh- 
f»L  de  17) if  &  dont  le  bot  eft  de  &ire  con*» 
Qottre  le  dedein  qu'on  s'eft  propofé  en  âifanc 
exécuter  en  bronze  le  Parnaffe  François*  On 
voit  enToice  Teftampe  da  Pamaflè ,  augmenté 
d\|Qe  ttoifiéme  rerraffe  qui  règne  tonc  a«i  toar^ 
deftînée  i  y  placer  fept  on  boit  figures  de  noa 
pins,  grands  Poètes  ou  Moficiens ,  après  qu'ils 
auront  achevé  leur  noble  carrière.  On  y  re« 
*  Qwrqiie  le  figure  do  grand  Rondhao  ition  en 
1741.  Cette  eftampe  eft  fiiivi  de  treize  au» 
très  9  où  (ont  gravés  for  chacune  deux  médail- 
lons de  deux  Poètes^  00  de  deux  Mufidens^ 
placés  de  cette  maniete  fi»  le  Parnaffe.  La 
seizième  Eftampe  qui  comprend  les  médail^ 
Igns  du  Cardinal  de  Polignac  &  de  M.  de  Cre* 
Ûllon ,  ne  fe  tijfouv^  ppint  dans  >  PEdltion  de 

Outre  ces  Bftimpes ,  on  en  a  encore  ajouté 
tfois  antres  «  chacune  de  deux  naédaiHont , 
quoique  les  grandf  hommes  qu'ils  réprefemeur 
Aient  mif  tn^gimie  fiit  le  Paînafis*  Cestmif 


a.  ■ 

ponvtlles  Eftampes  ne  (ont  pas  non  plus  danf 
J'cdicioQ  que  nom  venot>$  4ç!  çitfif.  Elles  tongi 
9otx  les  mdaillpos  àp  Moîieiîe ,  de  la  Fon^ 
taine,  de  Kfictne ,  4^  CoTPeill^ ,  de  PefpiMfts 

A  k  faite  oe  ces  ethmpes  ofi  ^fiti^é  im  ctr 
Meaa  do,  P^rnafle  François ,  ou  lifte  dç9  ftofi- 
fbniies  qnî  Tonc  rafleifîblées  ,fyx  ce  monit- 
ment  ja(q«'â  U  fin  de  l^nfiée  175^  >  Telon  le 
zang  ^'elies  7  ocçappnr,  ail  ;9grfY»«fït  def 
xneilteais  trlcigaes,  '  , 

La  fecpnde  partie  de  ce  vplofoe ,  efi  an  Utr 
jcueili  od  Pon  a  raflemblé  dWerfes  picces  de 
jtfofe  6c  de  rers  qai  pnt  été  &îtes  à  la  jonange  du 
^arnaflè  &  de  fi>n  Anceor ,  An^aceoi  des  B.elles^ 
Xecties  &  des  Beaaz<> Ans  ^ii*it  cultive  lui-  même 
javec  jon  (accès  qui  lui  mérite  les  plus  giands  élo^ 
ges.  Cette  x.  partie  contient  ix^p  d'împreilCon.   Mond'A|i^ 

La  moilt  t>*A}isL  ,  Poç'me  en  cinq  chants, 
^adnit  de  l'AlIenaand  de  M*  GerTner»  nouVeHè 
JBditîon  revue  fie  corrigéf^  Prjf  50  (^Is  broché 
z  vol«/ii-i^»>  à  Paris,  çhee  Hardy^ ^ibfaire 
iiieS.  Jaçqaes,.àla  Colonne  d'Or  17^0.  On  ^ 
trouve  chez  le  même  Libraire,  des  eiemplairee 
de  cet  Ouvrage  en  Alljemand  ,  auffi  bien  que 
des  Ydilles,  &da  Roman  Pafioral  de  Paphnis, 
40  même  Auteur^  Tableau 

T  ÎL  B  L  a  A  o  des  ^Maladies  de  Lomniius ,  ou  deiMaladtti, 
4elcrîption  exaôe  dé  toutes  les  Maladies  qui 
attaquent  le  corps  humain ,  avec  leurs  figne^ 
^iaenbftics  &  pronodics  :  ouvrage  fervanc  d*in« 
frodu^îoQ  ÂQ  manuel  de^  Dames  de  Chari^éi 
Tiaduâion  tipiivelle,  pa;  M.  TAbbé  U  Mdfctkf^ 
ifh'it*  d'environ  4$o  pag.  A  Paris, chez  Oe^ 
t>ure  Painé ,  Mbraire,  qfiai  des  Auguftins,  i 
YlVkttg/t  iSaiht  P^ul ,  }  7tf 9. 

Lbirimîn^.  iné  ftu  Cointf  de  Buren  dans  Im 
(JpeMre ,  à  ^^  w  dp  plus  célèbres  Médecins  de 
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£Qtï  tems.  Oh  connoic  Je  |ui  crois  bons  Qtivra^ 
jes,  fçavoir  :  hh  Comtnehcairé  fur  Cèife  qu'H 
fiibiia  en  1 5^57  ou  i  n  &  j  leTaWeatf  des  mala- 
'îtiesque  nous  annonçons  &  qui  parue  en  x  ^  ^o  ; 
*  enfin ,  un  Traité  des  fièvres  continues  '<ja^  » 
ndonna  deùx/ahs  après.  Lommîus  ctoit  fore  lié 
-*vec  le  fameux 'Fernel,  Médecin  de  Henry  ir. 
*&  de  Catheririe  de  Medicis. 
'-    Lé  Tablëaïf  des   Maladies   dont  il  '  e(l    ici 
quef^ion  ^  eft  ifititufê  dans  Toriginal  OSfir'va" 
tiones  Médicinales  ^  parce  que  ce  n*eft  en  efîec  ' 
^(te  le  réfuttât  àêi  obfervacions  que  I^Autear 
t^oit  faites  fur  tes  difFérentes  efpécës  de  ^niala^ 
dies  qu'il  avoit  connues  encore  plus  par  la  pra- 
-tique  que  par  là  chéosiëi  II  faut  que  cet-ouvrage 
aie  toujours  joui* d -une  grande  té|>utatidn  puiP 
«qiie  dans  l'érpa^é  dç  itkuz  ifiécles  il  a^  hok 
,Editîons ,  dont  ta'  dérfïiëre  eft  de.  .i-^j-S,      • 
,    Lommius  s*^ft  propofé  de  renfermer  djans  ce 
'Traité  tout  ce  qui  concerne  cette  partie- dç  la 
Médecine,  qui  comprend'  le  diàgnoftic  des  ^ 
jnaladies,  leurs  proi)o(Uc  &  les^  conféquences 
<{u^on  en  peut  tirer  pour  fe  conduire  dans  Ib 
ttraitement  des  maladies. 
;.  Tout  l'ouvrage  eft  divifê  en  trois  livres: 
,Dans  lô  iMreûîicr  l'Auteur  traite  des  malaciies 
qui  attaquent  tout  le   corps  humain.  Il  y  fait 
pafTer  en  revue  toutes  les  efpéces'de  fièvres.  On 
.verra  dans  lé  chapitre  o^  il  eft  parlé  des  fièvres 
:peftilentielles,.que  Lomniius  n*ètoit  pas  guéri 
Je  ce-  préjugé^.qtfi'a  feit  -regarder  pendaiît  long-i 
iiems  les  Comètes  comme  des  fignes  avsfhe- 
^eoiofieura  des  maUieurs  dont  le  Cîd*  mehaçoic 
lèSihonim^.î    '  /.     '  ■  '        ■  r:  ';  «  -'    ^ 

l  ^Dans  le  .fecônd'îiirre  Lottimius  parle  des 
maladies  qui  font  particulières  à  chaque  partie 
dh  ïoi^Ds- btimaiA*'  £«  Tiadufteàï  a  Jugé  i  p»* 
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de  difiribuer  ce  livre,  pooi;-  h  commodiié' 
^o  he&eat  en  neuf  paragraphes.  Dans  le  pre« 
mier  il  efl  qaeftioh  des  maladies  de  ia'tête.  If' 
iècQnd.  route  fur  les  sni^ladies  du  cœur  &  de  là 
poiçrin^  A  rarcicle  qui  concerne  les  plaies  de' 
la;  potcrîney  Loinmius  obferve  que  dans  la  fim« 

f  plepuVe^eure  de  cetre  partie,  il  fort  du  venf* 
paiifâ'  blefiute^Jorfque  le  malade  refpire,  & 

^  que.  fi  l'on  7  met  de  raloë's,  le  bleffé  en  fent 
l'aoïexmmte  à  la  bouche.  Les  maladies  de  l'eflcL 
snacb  ^.de»  inteftihs  font  le  fujet  do  iroifîémê' 
paragrapbe.  Le  quatriàxie  cpmprend  les  mala-' 

*  '  die%^  mizeoterey  du  fble  &  de  la  rate.  Le  cih- 
<}iiiémevlê(  maladies  des  reins  &  de  la  veffit  $* 
X«e^xiiéme»?litt  maladies  des  parties  natureller 
^ans  les  deux  fezes.  Le  (èpciéme ,  les  maladies» 
«les  rafdctei^r  JLe  huitième,  les  maladies  de^ la 
peaxu  '  Enfin  sy  le  neuviâxie  Par^igraphe  con-^ 
cerneles  maladies  qui  attaiquentiiÎElifféremmetie: 
iiyetfes  parties  du  corps ,  •&  qui  ne  foiït  pjiidr 
oolieret  à  aucune ,  comme  Finflammationr^  bt' 
gangrène,  le dbarbon, Téréfipele,  &c. 

^  . '^>S^t}f! le  croiiiéme  8c  detnierlirre  Lommia^ 
s*^ta$:he  i  £ûre  connottre-les  pionoftics  ique 
tloa  peut  tirer,  tant.des  it)al3dies:en  général, 

2ue  ;d6  <hacupe  en  particulier.  Le  Traduâeur 
lit  beaucoup 'de  cas  de  cet%  partie  de  Fouyraget 
de  Ton  Auceur.  Il  concilie  de  lire  &  d'étudier 
aveQ  Inattention  la  plus'  réâéchierle  chapitre  dur 
poul$i:'&  çelui.de  IHirine^' .Ce  (unt  à  fpn  avis^ 
deuv.escellens  Traités  en'tacdarci  fiir  ces  dèu£ 
objets,  dont  la  connoilTànce. eft.fi importante 
dans  toutes  £ç»fcas  de  maladies!:  Ce idernier  livre 
eft  di^ifé  endonze  cbaplaes.!  «  ;  \*  : 
.  Nous^ayions  déjà  uneTraduâion  de  Pouvrage 
<]e:L<Ki)mîus ,  faite, par.feo  M»le$rêchon,  Ba*' 
cl^e^ier .  en  Médecine  ;  <js6  la^puWia  en  171a'* 
Mais  cetta  Traduâion  écoit  H  infidélle  &  d'un 
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Itïi4^  g  rfibtiuUiç;qos  M*  l'Abbé  Mifcsièr  à  ef# 
dbvpîr  eo  doimer .Aie  noav«lle,  qui  flkt  pla^ 
Kr^njotiè  ft  f)m  dbfst^âté.  il  aconftrré^i  cti^ 
lîvi9^  Jq  litre  «te  :7/i^Mki<fxJM4/4rf#/i,  qaè  lé 
fftnmer  Tréloâsiff  Wt  avoie  donné  ^  ptfctf 
^it  Itft  a  pxm  pnoprê  à  faite  doïmoiere  t# 
giejitfetfé  Iaiittciu^e«ieccc  cuvxage^qQiftifafteit  ' 
e^c  ai^cfe  chdfe'  qo ori  tableau ,  o«i  éneiefiri;^ 
tloti  detailtenieitf  itiadadiiss^  amtqnteUea  leteYpa 
Iiwiiain  eft  â^jét^  M^  IT AWé  Mia&iridri<.  ^cé  à 
la  fiif  dés  cbi^fcsy  cDiirèff  lét  fbisr  qtfl(  é  kê 
poflibié  (dé  lé  faire  4  dti  notes  qui  kétswfei^  aaf 

4re  le»  xemécte  qu'il  convienc  d*a(>^i|iAdr  àox 
maladies^  àimvpn  a  t&  la  peimm^^tsM^ceai 
'çhapiû«fk  ,  . 
/.  Ise  Traité  ^  lébttnmas  5t  lé  R&noid  <tdne  M 
É  déjà  parlé  piàfiènrsfoiadanscecrOQYràge  péa 
itJodiqiYe  9  ne  di6i?eoc  ddnc  paîs  étra  (épmi^'  ' 

Dans  Pou  oM  iappcttnd^  è  côiiifoft^  U'^kvre^ 
k6%  fnàA^Asê- 4  hxits'  canrfe»  &  las^  figtiès  qui 
indiqùenr  lettre  difRreiites  péntâ^s;-  P^ds  l*^ 
tre ,  on  »%fthitira  de  la  maniéré  daJ^gaéè^Ae  , 
detTonfiédes  (fat  fokitpioprelâciiiicutia  rMfitf 
^vec'la  ftcoar»  dfe  roofs  les  dam ,  <Ai  fil  tmMMm 
ta  étac  d'éci^e  &  £bi-.mêim  Ion  propre  Médiecin  ^ 
au  nooto  cCanvis^  ca&  hes  ptm  otdiriaiaret ,  otf 
•;  dans  les  occafionfs  #  ^n'e&iares  <^*<i:fmTeroii-paà 

poflfUa  èe  conKtiber  les:  oracles  da  la  Ikticé. 

^  .       V     t  LrrtJ«irctiritiâfes>y  ucrlès  &  tiiéologjqaet'ft^ 

le  clnriX  1*  Béatiicadoir dai  ServkJBtfM  de  Oiett,*'W 

tiôn  des       Candnffatkn» d^âsBéaiiiSéS', otf  Alirégé du^gtanA 

Saints.  onvrac^  de  Bédoit  XtV.  (bf  la  mt^t^tf  itâiieï^e  # 

Par  le  R.  K  d'Andiettie;  Provinciardas  Capà-' 

cins,  tonie  lëooiid,  mVi x. de40ç> pa^.  AiKen^ 

net  ,  cbei  Jafiaii  Vatat ,  place  du  Pahls^^ 

au  aoki  de  la  tsà  èr  B^ottVboni  ft  Mian^ 


iiêkioM  métfi&mts»  ^^.  M^54  Pianche$oinr 
iré^gnivées  avec  Coin  fbusùes  ^edx  de  l'Auceiir^ 

Ïui  lès  à  loNmêirré  deffihées  af  ee  ptéciû^tu 
leci  n'ed  pa«  drdinaire  àànic$s  forces  df*oo- 
Txages.  On  a  ofné  aiuélî]oe^.  lUi$.des  cadrans  ^ 

ifu  f  (ont  îeptéfèntcs  ;  pour  dbnnet  tîne  id£c 
ài  goSt  dé  ce  g^re  de  décofaeion*  Le  tàoi  épt  ter«  ' 

initié  pïiir une  Càttt  de  la  l^fairce ,  àocanic  décaJlIéc^ 
3qoè  Va  pu  penbeitfe  Ton  étendae ,  qui  eft  poux* 
ttnc  aâet  cdnfrdffabîè ,  ptiîfqà'elle  à  i  $  poace^ 
èh  ^ité;  éUeparoh  ton  eiaélè,'  &  gravée 
Hvéc  beauceop  d'attention  5r  d'élégance»  On 
troavefa  ime  inftraâion  cvUleUfé  pour  en  ùHtt 

Il  paaroft  auTe^ë,  qvfên  ft'a  iiéii  épargné»  nôrt* 
AnleHiènt  è&tir  là  beatic£de  l'ioipreffièn ,  maié 
tncoire  poar  là  ccyrreâion  de  Touvràge ,  qiâ 
^  d'une  belte  exécntiofflf  »  ôtnë  de  Vignettes  Se 
â*un  f Tontffpice  en  taillé  doàce.  On  pet\t 
«froirê  ^if  il  ma  d*atrta(nc  piafs  ràtisfalfarit  pouf 
té  Fûblie,  que  toute^  foîté;  dé  peffonnes  ft 
ténrontenétat  de  s*ért  ftrvîr.   ,   , 

AMHÛéi  dé  mifibire  écèlégaÂique  ^  CiviV     Abrégé  êé 
.«  Pôliçicpfe  dé  la  Vflfe  de  Rouen ,  ^vec  (où  m^o}rt  d* 
brigîné  «  fes  accroïfferiiérii  jii^qtfà  nps  jours  ;  ^o««*' 
'ionifenanÉ  i:^n&  defcr^cioh  e^cj^de  déé  (^us  àn« 
den^  monutn^ns   qqî  ;(ttb(T(lent  .^ôçoté  (|ans 
^trê  Gâpîtale  de  la  Provîncç  dé  Norn^van^îé  « 
fitr  Kr.  *  ^  *  lit- 1 1 .  de  *  ÉJoo  Mg,  iâps  U  préface* 
'  A  Rouen,  chez  Éran^ôis  Oùrfel,  inipri}»éitf 
^e  (on  Éthinence ,  grfuide  rue  Sain?  7ean!  »  à 
Wniptinfefie*,  ijf^.  .  ^ 

•  L* Auteur  de  cet  onyfa^é  à  e^  déQexn  de  nguil 
Aihncr  une  tfiflôire  fie  k  VUÎe  de  Rouen  .pluï 
ààéHë  it  en  thème  ten)k  plus  étendue,  ùmtàjxt^" 
fois  -toitft  des  bornes  d'uA  abrégé,'  que  celle 
dui  parut  il  y  a  foixame  an^.  en  un  petit  vpltmié 
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}I^H,'  Cous  le  titre  des  SfMttéi  de  Im  N^rmandli^ 
ou  Or/iNitf  delà  Paille  de  Renet^^  &c.  par  Jean 
"Ourfeu  Voici  erk^o  de  mots  le  plan  <|a'il  a 
tuivi ,  Se  le^  piincxpauz  objets  auxquels  il  Veft 
crîêtc. 

.O'abtord  il  £alt  an  Précis  dô  l'Hiftoîre  des 

'IDuos  Ae  Normandie ,  depuis  Rabàl  ou  Rbllon 

le  Chef  de  ces  Nortttands  qai  vinieric  foosGhar* 

les  le'fioiple  ravager  là  Francç,  &  obligèrent 

ce  Grince  de.lear  céder  cette  partie  de  Ja  Neii«> 

ftrie  ,  à  laquelle  ils  ont  donne  leur  nom  |al«* 

qu'a  Jean  iàns  terre  ;  Ouc  de  Normandie  8c 

Uoi  d'Angleterre^  fur  qui  Pirilippe  Augure 

ronfifqua  cette  Province  en  1104  ,  apris  avoir 

^  ^  fait  citer  ce  Prince- à  la  Cour  des  Pairs»  pour 

^  avoir  ttié  de  ^  propre  main  Ton  neveu  Ârtus. 

.  X'Auteur  nous  raconte  de  Richard  I.  troifîéme 

Duc  de  Normandie,  qu'il  eut  l'humilité  de  C^ 

^  iàife  conflrUire  de  (on  vivant  dans  le  Cime- 

^tiereMefécamp  un  tombeau  fous  une  efpéce 

de  goûtleîe ,  pettf^  difbit-il ,  que  mon  carftfeif 

^avé  en  quelqtie  féru  defes  imfuretéu  Ç^  tom» 

beau  fut  célèbre ,  tant  qu'il  vécut  par  une  di(^ 

pofition  àlTez  (înguliere^  Richard  voulut  que 

t6ix%  les  Vendredis  il  fut  rempli  4e  fro^ient 

)x3ur  êtte  difltribtié  à  tous  \9s,  pauvres  qui  Te 

Jïtifenterbient. 

Après  THiftoire  abrégée  des  Ijucs  de  Nor- 
mandie, l'Auteut  nous  expofe  l'Origine  de 
kouen..  Il  nott^  rappelle  Tétimologie  de  çettç 
Ville ,  (èl;  divers  accroîdemens ,  l'état  od  elle  fe 
trouve  maintétiànl.  11  tioùs  parle  de  iês 
Manuiââures,  de  fes.Fôijres,  de  (es  Bétels, 
;  ^â  Mai^ns  publiques.  *  ir  n'oublie  point,  pon 
plus  de  nou^  taire  connoicre.  (bn ,  Etat  Militaire. 
On  palTe  enfuite  aux  Cours.  Souveraines  j^ 
ïé^eitt  dait^  cette  Capitaltr  ..      ' 
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.^ .  Àqz  échiquiers  ~  fuccéda .  le'  Patlémenf  \  feri- 
'dé  en  1515  par  Frahçois  L  faHe  mèclélè'clë 
Vrelai de Paii^ Oii  tiotis  fait leObUVehir d^l'lti^ 
Vendit  qà'eûfiij»  cette  Cômpégnie  %tt  inbii 
d!Aoâc  1540,  àli  (blliciutibrl  dû  ChaticeHèt 
Poj^;^  pendant  Qn(é|(>ur  de  Bz  feniaiiiiè^  qoè 
Je  Rot  fit  à  Ronen  avec  tôiâte  (a  Côikt^  Cet-' 
tt  diigrace  ne  dnra  paf  iong^ems*  Le  Parlé. 
kncnc  fût  fétiibli  te  7  labvi^  de  1  ahn^  fai^ 
yante  y  parles  bons  offices  du  Cardinal  d'Am^' 
ix>iiê.  Archevêque  de  Rooeh,  Se  neveu  de 
Ion  Prédéceireor  le  célèbre  Cardinal  d'Atnboife  ; 
Miniftre  de  Louis  XII.  Uhfeal  Cônfeillerdé* 
méôra  interdit  pbar  avbit  éticdu'ni  la  hàthe  dit 
tfaaocelier  Poj^et ,  qtit  ponfla  le  défit  de  lé  ven-  > 

geand»  jurqu'à  &ire  tioiiimer  àtt  Cottimiffaiire^  ^ 

pour  travailler  ail  procès  de  ce  Magiftrat  Com-^ 
iÇebn  criignôit  tes  foires  de  cette  affaire,  oii 
a'avi(à  ponr  (boftraire  lé  CôiifètUèr  âox  poar-^ 
ftttces  d^  (on  enhettii^  d'un  expédient  affee' 
eictraordinaiire.  OnfiippdOi  qu'il  éroie  itibrt^^ 
<en  cbnféquence  tfn  lui  fit  dés  frinérailler^àuti;     '    '   ' 

£  telles  aOîftereht  la  plupart  de  fes  Cbtiftefks  j; 
ns  rfiglife  et  Saint  Lâutent  fl  Parollfe ,  od  ' 
l'on  enierra  tlne  bucke.  Ce  Magiftf^t  ^i^tat  ^ 
llececcé  ^nrédulité  du  Chancelier  Pô^rec  ^  pont  te 
vetirei  en  Allemagne;   Il  eût  le  bon^sur  dé  ' 
iiécoiivriir  pendant  le  (%j6dr  qif  il  fie  dans  ce  pa^â^ 
franger  une  ligue  Ib^ée  contte  Francis  I^ 
entre  l'BinpereurCharlesi^Qttifieift  le  €rand' 
Turc.  Il  infori&a  la  Codr  de  ce  ccinlplor;  Ibjrec 
loi»  ennemi  captcat  fiâf  dilgràcié  \  pMr  lui  II 
fe  juAifià  p)«nemetit  de  termes  les  calbitïnîe^ 
^bnt le  Chancelfer<4*àvok -noirci)  8c  ftie  tkcAXk * 
dans  ions  1«  Konoeata  êe  ptécpgsclvéadé  iir 
Chaige  au  grand  éconnenaetît  de  towr  U  mMdé*' 
^il'avoicciuxéeileinenfinorc  < 


/ 


p9fflpm  &^  C<Wv^s  «Ai^s  ^  ter  le  BiBtaai»' 
4«ft  fiftiiiceif ,  m^l  àe  VUIé^  1»  TaUe  .de 
M^Vxe  »  1^  SMUi^e .  Ui  Vmtmi  ie  L'can,  les 
Ck^t^fu^,  1^  Homiè*  le  8iwwi4a$  Décimer^ 
le  Bufeauptde  h  ViB^  ^  les  fo^iet  f ûbiiqaeâ ,  le 

.  A  tpu^  ce«  d^i^ails  .fiic^e  we  (èîcc  dvrene^ 
logique  des^  CoACiies  de  TËglife  de  Rooen ,  iweC 
Ùfie  i^ocke  abrégfie  de  cços^lefi  Axcfaev&qfies  de 
qi^e  C»9îçeia*  Qa  Ken^pn^re  enfiiite  k  deicfi^ 
cipfi^eto«r«$U&.%lift4  ilecetie  Viiku  l^Ad^ 
tfiif.  >*^kepd  en  p9^  %  U  CathMiale  êe  foit^ 
Ci^iri)^.^«  ^1  <lim^W  éflTeg  e»  leo^  la  eâDéonom^ 
q^s'oliii^t^  wm  If^ei^^Q  jfliMr  de  rA&eii&m , 
v)ioç€:^4«i  ctimnel  qe^le  Ûbpitfcdéiîvse 
o^l^i^r^ji.,  ea  veti(iii<te  ÇrkUége  dé  S.Hoimii^ 
I^uf  ^YQok  €101  qm  ^  glt«4  nombre  de  ce»r 
c^*  IKè^c  («  loaimal  ai^  ref^eitce  pai  fichfe^ 
d'^f  iejO^QÎcf  deoe  ^h  1^  pratique  dang  cette 
c|^m$nie  demieifc  lemonÂs  pat  le.  C*eft>ottr«> 
^Mû'eo  i^  troateis^  relu  à  pcii^psès  qi^'eUe  eft- 
ripgç^e^  dans  l'Âarevkt^  iVcickçd  nou^iamx»'  ^ 
caqtH^iè'defj^re  W9îiQE>«r  teftpiéces<de  Litté^i 

.  Qa;f:Qk  en«e»trdan«  1$.  QKbÊdiselede  Kaami 
m^^fyndfitimifffet  S9mt^       Ele  confifte^ 

daçfi  iieQ|î^préb(Me«^<)ff^^^  P^  autant  de  fil-^ 
Iqs  qh;  veuves  <^  en^  ^]^  »ïabiiire&  Ce»  fides  «ni 
v^viQS*fpienoenc  lefinre  de  ÇhMioîneâes.  Biles 
nfi:(gi^t»Au»  ffatÀ}$SHkt  ÀtmÂs  obiuqfiîXe  ' 
c^^M . teitsrJea  and  4aiH.  cette  EgîUîKac  tax 
yé»l§ki^\^%t»ki  eHei.  tcmt  cealdars-là  è  P^f*  ^ 
Grande  »  &  rejoiveec  wife  jHfiilboûoa  naniifcik 


'^fH  lettf  h\i  le  Cbapiciè.  C'eft  l'ATcb«v^af 
qol  left  CDllaceiir  ^rceice  «(péoe  de  faéni$qeti< 
C'«(i  atffS  IcH  ^i  «ft  chargé  fi^en  {K^yet  h  %t0^ 
ffak  i|e  fe  moaieqa'a  fit  iûrves*  Mais  cet  pl^K. 
cet  ^  ajoute  rAotçnTt.  n'ea  C^tjit  pas  moins  xi^; 
cberdiéeé  à  canfe  '4a  4xcnc  ^:  tpmmiuif^msn^, 
quif  f (^  9tt»cb£^  aytc  ia  lîbenA  d«  fooiFpir  xd*». 

4g»cx..    :  ••   ;      /> 

^Agih  |a  ^c^Cçription.  de  to^s  ies  MgVtÇei:^ 

Ville  a  (oafiercs  depuis  Ton  origibe  jafqa'àpré- 
lent^TI  hoQS  apprend  aafli  comoiên  de  iois  èïïe 

Il6i^}  aie  U  1%^rt«e  de  Nd^flhah^ièV^il  fé  flrè^ 
iKtlt^  Ofdfé  ^H^tlbHhf^  lé»  VtKé^;  fiédrg^ , 
Bdiit^edéfi  de  «me  gtatidé'  1»<re^4nee»  &  èodt  <:^é'; 
(çioèo^  ëiffifrem  lièàx  tlMitefi^ént  de  pld^  di> 
gtie  de  remanjUe.  On  a  eiicôte  outre  tÀsL'  titt 
îqpplément  od  il  eft  qtictHon^  àa  Séminaire  de' 
S.  Ntcaife,  de  celui  de  S*.LQais>  du  Jardin  des 
Fiantes  s  &  enfin  d'uii  eipécé  «fîtineraire  qui 
inflruir  des  tomes  tfpt'd.fyki  tenif  pç9dr  voyager 
.  ^n  Normandieé  .         -  -^ 

IV  ne  paroit  pa$  q«ir  YAxHf^T-  Ce  faîf:  piqué 
d'écrire  aVec.^l^aiace.^^ventfes  ph«afês  font 
embarraflceS)  louches,  à:  oiéçi^ tout  à-faîToU^ 
cures.  Il  y  en  a  qui  comn^enç^nt  Sa  ne  ^ninfenc 
pas.  Il  fiant  croire  Que  ce  défaut  fe  trouve  ra- 
cheté par  i'ezaâitûae  &  la  fidélité  dans  Jes  faits 
qu'il  rapporté  4c dansles  détails  chronologiques 
tJHî  fcnt  partie  de  ïon  n^vâit;  ■   ^^.^^ 

.  HHtiàiTit  iésïhttfh^ntieyienhiAs,  d*Aâyèr-  ^  Hiftoirc  des 
^  ^  de  fxàocé  ^.oq^fgQ  ^huoip  de  feii  M.  '^*"P^"^ 
le  Qniei»  de  k  Nèviiiiile^:  Cbtfralîer  de  TOt-; 

dïë  dfe-Cteîft  de-h  |fH«riëfé  ChiTe,  at  Mtti^ 
bre:  fe  ITLcadémié  :<y  îiiCritttiQns  &  miés- 
lettres  dé  Paris^jois  a» jpnr  par  M>  Je  Qjiteii 

Ziij 


3[ft     Jûurnâltiîflmtpèe  fitr  Ui' 
elaNeaf?ilIe,  petit  fils  de  r/^ôteo^ ,  Gherà?" 
jfer  dé  i'Oi'dre  Royale  ^  Militaire  de  S.  tbufs;* 
Capèéineaci  Régiment  Etranger  Cavalerie  de^ 
Iffonfèignear  Je^  DaQpbin  :  augmenté  par  nri 

àa  nom  XXV,  CWi|f(iiR  de  France.  Deux  toàil' 
in*ii,  ciiaciân  <îe  foo  pag.  &  plos.- A  Paris," 
cbe2  G.  Defprez ,  Imprimear  ordinaire  ^  Roi; 
ft  do  Clergé  dé  Ffâticei,  rcîë  S»  Jac^és  i  176O0 
l'es  dieux  yblmhés  fé  Tet^déhe  5  liv.  reliés. 

■  I  .  '  '  .  .     .  I 

Ini^e  «c     .J^  ^^  ^^  l^Egninie  40.  Pfïpis  d'Avril  icr^:, 

togoiifpiia.  nka;  eft  T  j^  i  ç  t  b.  a  ç ,  6c  cel^i  doi  LogDg^ypii!:^ 

SiNG^^i^i,  oà rçtn  troij^ve  S^w,  4té^lfH^, 

f$nte,^  iiets^  fie  Çai^dÎQ^il  ,4e),yê0/,  rinês^fHs," 

/«>  »  SJrêyirê,  /#j:w,  w# i  jlî ,  r*,  «r/» ,  NfWf.t 
^reae  ,Ji^,fin4j^ùe  ^Science. ^, 

Jb  fois  une  beauté  piquante  ; 
.   4  Pille  des  Zéphyrs  &  du  Jour  :/ 

Souvent  Tnfi^  à  (bn  Amaiitte 
Va  iâtre  à  mes  dépens  fa  cour* 
X'orfque  précédé  de  l'Aurore ,  -     » 

"     Phœbus  fort  du  fèih  de  Dons,     "  ' 

"•  ^à  prcfcnce  n?e  fait  éclore ,      .'         .      / 

■■"  -  -    .  ■ 

'  £t  me  donne  ùii  beau  colori; , 

*  '  •''■'_  ■       .  .  •  • 

r  Qn  voie  pat  le  demies  inp<  v.9c  ^i  c^luide  XriW#  ; 
.que  l'Auteur  de  ce. Logogcj^be  a  cru  poiivoit  làire' 
doublé  ufage  d'une  même  kttfè'dii^înoc  qu'il  dodiicr 
ï deviner,  ctité  liberté  nousparolt  toottaireaux  r%ica 
dç  l!art..€'eft  pourquoi  nous  teiiouvellonicncofe^ci  1^\ 
avis  que  nous  donnions  11  y  a  quelque  tems  àceiûcqui 
4'àppliqtieni  i  ces  petits  ouvrages ,  «c  nous  les  «xhctfi» 
ctfxisàlesttavailIet'avecp.laiB  de  Cdiç»  "*'• 


.jf<- 


*  f  • 


Que  cette  poittpre  du  Tyiien  ^ 
Qwe  l'HiA^nre  ancienne  nous  vante,'/' 
Auprès  de  moi  n'eut  paru.nen. 
Mais  le  Diçu  qui  m*a  dpijtié.  Tçuç^;.  •  j^- 
De  ma  vje  a  b^né  le  coucss 
Gonmie  fôn  aideuc  me  £ric  naitie^ 
-    SçnBL  atdçuit  abi^  m^ti^  jours»  . 

<PCaux,    .  ,    *     f. 

--•:•{'.  •.  •.  / 


i  "i 


pAt-îDESsirs  toutriuimmé  de  ptobtWf/ 
f  aitxas  de  moi  ;  les  ^icna ,  U  Itbesté 
K!ont  point  d-'âttraits^cjuj^  Ton  ootnc me (néfià^ 
]'ai.pliiiieq{s  p^ed^t  aie  jflia. peut  vous  pbU#|^^ 

ComlMne^rks  arec  d'citéît^.     >     « 

•  Voustto»tyfiez.un  frince  d^telft^  ; 

Hls  inhamaîn  ;  moii^e  d'ini^itté:i / 

•  5|lem^tal^^i»ravarcr^^c/ 

Par-deiTas.tovc; 
Bn  Normandie  un<  ifcbc  Cît^; 
'  'Et  dans  Tes  muts;tin  endroit  frfqucnt^^ 
'  Vn  oifean  }  pàîf ,  ime  herbe  ûlutaire. 
^fiûn ,  c'eft  moi  ^û'ù ne  jouçe  Bergère  i      > 
^  •  À94  f  cdçijr^  doit  mettre  en  sûrçtc  -  - 

. .      »  •  •         -  •    _ 


«  « 


* 
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PlSSCRIPTlp  N 

pe$  Çifimoma  ^  dMtfês  firmmlkA  fpi  s'ûèfiff 
vtnt  ^fomf  I0  délwMnfeJfê  ttif^nmprquê  h 
Çhafftre  Je  Rouèi^  ip9$  tû¥f  Us  #s|  f»  liberté 
hjêttr  ittAfienfi^n^  ffr  l^^^ff€9^  if  VA* 

^ré^é  it  fHl^oinâê  %om^ 

» 

lt(M|en ,  &  qoi  confif^  à  délivrât  toQS  )e$  ai^ 
pnviCfvhmnèl  lis  fOYtf  de  l^Àftenfeiti ,  paroîc 
^volr  iine  origine  fore  ancienne.  Oq  prâieoj 

Jq^il  t^  dû  à  on  Miracle  opéréjiar  S.^  Romain» 
LfclieTèqgi  du  RlpHén^;  qdiViyôie  foài  lerégn^ 
dq  ^oi  Pagobert.  Un  fbrieiix  Dragpi)  défdoic 
le  paya  1^  jetcok  la  terirétt^  p^t-tpat.  S.  Rpouin 
foacbé  des  nfi«iit<]«ie  taqïbtt  c^trè  faotribie  birç 
s'otEkk  i;alki  h  odtfnbame  poitryû  dtie  qiiei? 
qa*n|%  1»»^  lWoqDiiq>agiie^  Il  ne  4  .ttoîiva 
per%in^  cpJL&iiSezpoo^^^  ppui  ypoloir 
lerf  îr  de  (j^wl  jih  &  Puekit ,  «excep^  ttin  meaiw 
%t\&X  f  9«ji  on  fit  c^^^r  (il  gf #ee.  5%  Roniaiii 
(&  Con  cpmpagpoi^  ni^TçIier^l  inarqnàemenr 
au  i|3on(lréf .  L'ayant  ^bprdé  ^  4e  Saint  EvAque 
lai  pafTa  foti  étole  d^ns  le  col  &;  le|cafiiéna 
pat  le  qiedrtrîer,  au  milita  de  Roqen^oA  ce 
dragon  &e  i>rftlé.  On  a]pace.(}iie.  iDi^ohm  pour 
(coqfàcrer  la  mémoire  (rmi  niiracle  S  éclatant, 
accorda  i  rjSglîfe  de  Rdaen  le  drpic  âe  délivrer 
fin  menitrier  rouis  lés  anî  i  lin  ^éte  de  rAfcen* 
^Q  I  qui  eft  le  jpQî  fliaqael  S.  Romain  yain- 
gnir  le  mpnftre^  Quoi  qq^l  en  folt  de  l'on* 
gjne  de  <e  beau  «lioic  il  dfl  certain  quUt  fiît 
fpnfiripé  par  Arrêt  àp  l'échiqaier  de  Npr« 
roandifç  >  .rendii  eo  14^1  «ferles  Vin.  Roi  de 
fj^pcjç  préfMti  piff  iouis  ^1,  en  i^ox.  ^ 


par  toai  leuts  SacceI^e^Ts.  Voici  nrainfVBtat  le« 
îormalirfs  qa'on  abfeïre  lo^fq^i)  gH  qwfl^i^ 
défaire  Taloir  ce  PTiwlége. 

Le  Chapitre  de  l'EgliIè  de  Rostn  wptta' 
laitemeiu  aHemblé  a  foin  cotis  I^e  vii  te  InudJ 
4'api^s  U  Qi«4/!!««i0  (le  nommet  qaaueCoav 
ftiîdàiies  [^uT  leqoifrii  rinfinouiontikcefti- 
Tilé^  dans  coûtes  le;  Cours  SupérieDiei  &  iq 
Bailliage  (IeRoaen;Je'|iJni  ancien  de  cet  ^nun 
Cbanoines  ponant  U  parole  ,)ie  même  qo'iio 
de  trois  ancres  eA  chargé  de  faire  une  estiorw 
Uxiotk  au  Prilbnniei  le  leqdeiffaiii  dnjoarqnH 
■  *  joui  dn  priyil^. 

Ees  marnes  CammK&îres  quinze  Jotm  annt 
les  Kogacions ,  s  alTeniblent  dans  l'Eglife  Caib^^ 
«lale  loi  |ei.hait  heuiet  do  macin  ^accDini»^ 
fines  chacun  a'anCfia[>:tlaiR«demiiiffierMet^ 
»ger  du  ChapitifeApi^  avoir  ftit  humblement 
leurs  Prières ,  ils  voac  précédés  de  leur  HniOier^ 
en  aamulbf  &  en  Jiirplit,  fe  fa i».  «énoncer 
Mrl'Huiflîerde  fervice  vrc  Chambres  JeiConn 
Sonverainps  de-  ia  Villp  ,  oà  Me^qn  laPié- 
fidens  &  ÇonreilEeri  pnr  déjà  pwi  fiiDfe ,  ft 
là,  ils  leur  £gni^c  ledit  PriviJ^  «n  cel 
jennei  ;  ■!*■■,■■ 

»  MelTieurj,  «008  ferpims  d^pMs  pw  1" 

*  Dojen,  Chanoines  2c  le Chapiere -de  l'Eglilfl 

*  de  Roaên,.^nT  voas  ûinilier  d.'tvoir.W^hle 
»  nnfinujtîor,  que  nous  &if)HW  de  l'i^e  du 
»  Ptivil^e  ds' S.  BLon^ia ,  iqui  eA.td  «jne  aiA 
9  fr^tnwtr  njimml  ifamt  4»i»Aai  ffÂf*ni  dm 
^  R«,  fKi  ji/ira^MBW,  t'y  viin4fA;»*ndrt  tm 
^  Vtf.  nvf'fîri  df  Uftt  !t  HMtrt , 

*  />  jkm/ïmjW  ,  ni  tieâctttii* 

ï>  -mi  /M  ^tin  &  Jf  4tt.  m- 

«rdiCf  les  intii]frcpeinaî&- 


•v 


feirès  fe  tranrpottent  au  Bailliage,  puis  à  laCbqc^ 
4es  Aid^s-,  oi.  il$  s'acquittent- dé  la^.même  coiii<^ 
mlffion ,  &  reWennentenfcnte  au  Chapitre  too-e 
km^rs  leM  ademblé^  Us y^prçntient  lèpr  fêanc^  - 
•c  zaendent  compte  à^létur  Compagnie  de  ce  qui 
s'ed  pa(Sé  à  rin&iaation,  dont  le  plas, ancien^ 
qui  a  poiré  U  pàroie  fait  (on,ta{))>ort  ^  de  même, 
que  des^réponlès-  des  Cours  qui  fotit  inférées 
-annuel Icrtient^ dans  le$  Régidires  du. Chapitre^ 
4l  depuis  ce  jour  fufqoLau  lendemain  de  VhÇ^ 
çeniioo  »  tous  fugemf  ns  demeurent  furfîs. 
.    Bn'cdniiëqaence ,  h  vifire  des.  prifons  Ce  faîç^ 
pardeux  Chanoines  Prêtres  ie^ Lundi /Mardi fie 
Mercredi  des  Rogarîonsi ,  tandis  que  la  Procefn 
fian  fe  xend  ruccmvementdans  les  t^aroifTes  de^ 
Saint  Eloi ,  Saint  Oervais  fiç  Saii)r  Nliçai(è.,  6c^ 
obferventrbr^refuivant.         •* 

Le  Lundi  qu^elle  fe  rendra  S:  Eloî;  ks.  deuni^ 
Oiiêaie&  ComiTiiflaires  précédés  du  Notaire,  de^ 
VHuil&er  dd  C^hapitre-  &  de  teurs  Cl^peiains  \ 
quittent  la  Plrôcelfion  en  paiTant  deV^dt.Ia  Coût 
des  Aides,  dedelife  tranfportënt  fuccedive* 
ment  dans  toutes  les  prifbns  de  la  Ville  &  dei^  - 
Fanxbour^  ^  ce  qu'ils  continuent  les  jours  fui-, 
vansr^  ott-  'ûmont  jurer  les  Concîergesi  iSç  Géo-' 
Vteis  dtfidicec  pfifons  fur  les  Snhç^  Evangiles  « 
que:  depuis  t^ndnuacîon  du*  prtvîtége  de  Saint 
Romain^,  ils  leur  oqit  admthiftifê^tous  les  pri* 
ibnniers  qui  «^nr  été  amènes  dans^téur^s  prifons^ 
ou  qui  syfoflt  venus  rendre*'dè1eur  propre 
mouvetyiei^i^/otf,  fi  enfin  iis  n'^éti'  ont  ()oint  h- 
jcemii^  quelques-uns.    Le  ferment  prêté  ,  ot^ 
leur  &îr  «^réfenter  ta  litlç  de  h>ars  prifbnr' 
nâets^  extraite  (de  leur  régifltêqa^oh  leur  fait 
figner.,  «après  avoir  été*  par.  eux  affitrti&  vérital 
li)e,ajf«c  la  J^pônfe  inférée  darislé  Proc.§s-Tf%i. 
h^l  oui  èft  dreilé  pai  le  N.orairç.,  '  ^ 


Mi^êi  ia  tms.  Mat  i  ^&oi     ^^i 


opération  prélipiinâire  achevée 
»  Commi Aires  (ont  patottre^eYant  eux  tons 
Is  ptifenniièrs  des  deux  Seies  deçhac|tie  ptifen  .^ 
pour  pat  eiK^  étxé  déclaré  s*ih  prétendent  au 
j^nvil^e  de  S^iiitf  Romain,  après  lèar  avoiz 
çepetic&nt  acinoncé  Tefièc  (^  privilège  en  (à^ 
Têoc^dc  celiz  <]iit  n'en  aoroient  pas  connoif- 
Àiice  $  après  <}aot  k  Notaire  écrit  h  non)  de' 
dkacan  îde  ceux  qui  y  afpixenc  avec  lé  mot  Pré' 
ientUnt^  Ççnp.  Ufte  étant  faîte  i'anciç;n  Com«- 
sniflairëlies  exhorîteâ  Ùt  recommander  à Dtea 
&  à  Saint  Roifiain  ^  à  examiner  leur  cohfcience 
fiir  les  cximes^  dont  ils  fen^  acçofés ,  de  en  verni 
deCqqels  itsprfeendent  an  privil^ ,  pôar  qn'il^ 
fmSent  le  lendemain  leur  déclarer  la  nature  du 
crime/  &  coûtés  les  circonflancesavèc  roate! 
ssieté ,  attende  qUé  ïa  dépoficion  des  Prétendans 
fera  tenue  (étttte  an  cas  qn*ils  Jie  foient  pas 
4iiis,  &  qà'^lte  (erâ  brûlée  en  plein  Chaphte, 
iansqa'M  en  feït*  Jalnais  laie  ancùne  mention. 

Les  méniéi'  GômmîfFaiiés  "fotiir  pareî!fQ[^ 
TÎfitè  W  Mardi  Ar*  Mercredi  fuivans/ dans  la« 
quelle  les  Préct^ndans  (ont  de  nonveaib  inrer«'. 
i»>gés  Êc  réintépiêi  Se  le  joÀ;  de  l'Afcen-: 
lion  Mef&enrs  dn'  Chapitre ,  étanr  ÂÀmbléar 
Jbr  les  hiic  kéiirès  du  mati^  à^'Ms  deax 
CommiAires  èh  fihince ,  lé-  Piéfidént  ctonne 
ordre  à  YiMûiëx  de  femâer  tontes  les  portes  de 
l^Eglife  goiavôiftiient'le  Chapitre;  ^près  qncfr 
le  plqs  ancien- des' Coffimiârâixes  fait'' le  rapport 
de  leur  eomitfiflion'i  mars  i*iï  fe'treave  un  on 
j^fiifieurt  Chanoine^,  qui  n^apés  èiiépre  aflîft^ 
a  cette  cérèftioiije'v  ^^  ^^^  ^^i^  mettre  la  main 
éitdf$»ui\  ft^ibji  JéflbmT^e  de  jiirér'fàrlés  (àims' 
Ordres  dàr^^il^nt;  revécus  [et  ne <riën  révéler' 
de  ce  qû»  va  fe'pàffi»  âi'élé^  i^ui«0mhinel , 
fii  des  dépofitions  des  divers  PiéteMKiillâ  ail  prU* 


J«eg^  dc^junt  Romain ,  en  iearii&Jâiaiit«rtfe 
^  obliges  de  gwdcr  le  featt comiM  foosle' 
Ic^B  de  laconfiefiioi».   Af f&  iju'^a  j^,  ,  fcî|^ 

Cr&ei  lènueiit,  le  Nowhe  da  CfcmiErQ  &tcM- 
iquetncnc  k^ore  des  Ptot6.w!rb»|ix4le  JiWÎ: 
I^  CoflMwOiircf  ,comen«i|  faiiaedffwifiHi^ 
^lœdéceoiis  d^os  terpi$(ônff4e  k  Vaie»  I#^ 
«»w««on  A  UÀtoo&àon  ded»adin  des  Criroi-^ 

raeaio^d«  <»ia|)«».  ,  . 

Cett^p  kâi»e  ^^uK  lifte,  iwi  le  C^a^  4 

genoiwr  pour  invpqoei  Taffiftance  d«  S,  B&^r  ^ 

lepns  faplace^  le  Pséfida^  démode  i^m  à^ 
MelSeim  Jes  CteaiiiMaàir^s ,,  *:fc»»piift  da^ 
»»9»r  çebi  des  pfiToiMÛeis  ^il» .  crexiem^ 
digne  d  ixxp  élû  pour  jomf  do  privit<ee  dé  Saîiir 
îuwmmi  &  après  ^5i$  ont  donné  lei|r  avjs^. 
Je  mfi#»çw>ox  opinwjnf  ftî«i^^  djgeit4 
/  «  Je  nag-d^anfieimeté  de  ctia^ie  danoiae^ 
4e  l  »?w  darquels  le  prifennier  eft ilâ  èja  pleia- 

i  ^  N«aii;i4çrit  àl'inftai^  aa  myîoidVuie 
f«iJ«  dft  p^r  ;>»ooi,^  rurnom^  le  UeaoA^ 
tepj;tfoj«|i€î^4}aieft^Jfi=eft  ^Siertq^  «dans  M^ 
touva»  iQiirattce  :  A/R  ffifimim  m  U  Cnukr^ 
^U  4tf  P#/e£r,  (oiianm  pfIfiHi}  é-  /Je 
€iâmplk9t^^'il  sy  cit  trouve.  lâqœUeftaille^e 
ppier  pkée:€0|iafi}e  lue  lecwy  tft  cadberfe  d« 
Sceau  do  Çiiap&io  i  «  à  rwOej»  fe  Pr^fideoi. 
f«  »PP<ai^  pa*  VBmfTm  h  Chapelafii,  dc^-?:. 

fe««mm(ïW€ftfnSorpIis«cen4lllMlrti;À^ 
»  mke  depotter  piH»|$ff|iei)i  delà  pari, 
^fwre ,  eccçmpagaé  4'oo4eRîWaiw»  la 
pscpec  a^affiema^da  fêOimmSi^àfMtmwh 


JldmSim  M  mu.  liai  17^0.    ^éf 

11  fzmACtrver  </»  ce  thème  jour,  thteit 
PAfcetAm.,lt  Paiement  fe  l^xnMaffemblécii 
«obes  «oHget  dftns  là'  Chtnibie  M  Gonfel!  «  cft 
Vom  botre  li  kttte  <ki  Cbftpître  pont  Tçarvoir  k 
nom  àa  Crkiine)  élfi,  que  l'on  wt  fottir  a  l'Iti* 
Amc  ie  A  prifiMt.  On  inftitik  fbà  Piàcès.  AiEt 
fur  la  ftlltciç^  les  fosât»  pieilt,  il  èft  ihterrogjB 
fomt  (f»fQtM^iIflr^  poÉta  cMpâblede  oiine  3t 
iexe-Majefié  où  lie  g«ier-»-peiis  s  qdi  fbnr  lei 
uniques  feftfiâiônd,  niée»  par  Henry  IV.  Le 
prectii€r  Prifidenr  ptonànce  enfbke  Ion  Arrêr^ 
fat  leqttel  HcA  oftc  en  libeité  tfèc  tonsiês  qu]|« 
l^licerfoar jcNÉr  dtt  pfivil^« 
-  Ctet  Altii  penoiicé  ;  le  priibnfiier  eft  remlf 
maxf^  lù9x»iamtin  Chapelain  de  Ssrinr  Romain. 
4|iii  le  comlak  dms^  «ft  ancien  Hètel^  aftpetlc 
i«  tfnll^K^  ;  ft  là  Ibsfea  (ont  btiflb ,  &  il  <# 
eORilaie  enfbite  i  la  olace  de  larriêiHe  Tout  .oDI 
9»  le  £iU  motne^  dans  «ne  ef^e  de  Chapefiir 
àfcmt ,  élevée  d^e|tti«bn  vingr-dnc]  pieds ,  oft 
toojfcMVc^  icsompagrié  d«»  Câiapehtn  de  jf^jnc* 
Komaifl ,  il  attend  l^aviitée  de  la  Châfle  de  cT 
ftfaor  Fréfae  poor  tenninef  la  cérémoiiiew 
.  flfiitit  cooeefeie oUênrer encore  qae  ?Ant£ 
Al  ParleAienc  en  hveotdé  Mfbnnrér»  h'efl:  pac 
flûxàt  ficmtfMé,  ^ne  moUTiti  d^^oté-dti  Cfaa-' 
fntre  ^ft  prottipiemene  IVinnoneet  à  Meffieotft' 

£i  (ônc  «onjoan  aflemMéf.  Atoditât*  lie  Pié&f' 
ne  iomiie  ofdte  de  fidfé^  fibnnet  énr  Toife' 
tooeet  Ict-cloeiies  delà To«t  de  Saînc  Româiw' 
pour  eiidonnef  lefignalaapea^^Ie.  Ilfioretifinte^ 
^tivles  portes  du  C6âpitse»ft  apr&satoîir  lait' 
«t^çbef  a«tk>iK  d^one  baguette  roûre)' les  dé^^ 
^^mons^dies  Mtendan^  avptiTilége.  H 1^  bîâle 
»  «I  flÉttib«É«  ^i  M  eft  préfênSpitf  le  C)«ri 
ducharpUMAr  éne-peclte  câblé  dé  p[erfe,tKnlf' 
^^UèiiiMefte  «i&relèesdanf  nr  étexïid  btMi;' 


/ 


^^6      j0Hrnd  Hifimqài  fitt^ 

À  rexception  toace^i^  de  ceUe  de  J-élà,  qot  elÈ 
Ifeule  réfervée  &  jremife  enrte  les  tnains  d»  Bé"- 
hicencier ,  où  tout  autre  Cbaâbinë  ek  ion  ab- 
fênce;  afin  d'êOre  le  lendeitiaih  àfèpt  beiiirei 
Ho  matin  Jrepxéfentée  aa  CriDnikieli  â  q^iii  on 
îappellè  en  plein  Chapitre  l'éhoinntté  «de  (bit 
.crime  <lonril  déclare  Té  irepençir.  Cette  dépo* 
lition  eft  aniditôc  rejnda^  fta  Notaire  qui  l'infiftè 
dans  lies  Àrchires  du  Chapitre.    ^ 
Lz  Procèflion  (brt  enfuite  dé  là  Celthédtalé  i 
,  précédée  de  toutes  les  Chaflès  de  îciecte  figiiiè  g^ 
&  des  autres  particulières  dé  lH  Villii;  »  &  opm* 
tnéinent  <ie  celle  de  Saint  Romain.  Elle  fe  rend 
à  la  vieille  Tour.  L'Officiaiit  fedctacheda  Cl£f  •• 
gé  avec  fes  Miniftres,  &  monte  à  la  Chapelle 
çoa%  on  à  déjà  parlé»  avec  la  ChalTe  de  Saine 
konîâin  que  Ton.  pbfê  ftir  une  tablé  ptéparéé 

Cfircela;  ÛOfficiant  £ait  alors  une  courte  ex- 
nation  an  Criminei  qui  eft  à  genoux^^nue  léte^ 
ponant  Tes  f^sâ  la  main,  après  laquelle  il  lui  falc 
dire  le  C9nfiteor<,  Idi  impofe  la  main  fur  latftce» 
Àli^idonne  rabfoLutioné  II  lui.  £iit:  mettre  eu- 
fuite  étant  toujours  a  genoux»  1^  épaule^  (bcil 
tin  bout  de  iàChaire^^&;  la  lui  fait  foulever; 
après  quoi  la  Proceffion  retourne  dapè  lé  toêmé 
ordre  à  Notre  Daipe.  Auffitôt  qu>lle  eft  tén- 
urée  &  que  le  Prilbnnier  a  pôfé  la  Chafiè  dû 
Saint  fur  1* Autel  ^  l'Officiant  lui  £ait  encore  une 
nouvelle  exhortation,  après  laquelle  il  eftcon-. 
dnit  par  f'Huiffier  du  Chapiçte  cfaet  les  Char< 
lioines  dignitaires  ^  &  chez  les-anctens  qui  lut 
font  une  pareille  remontrance*  On  le  mené 
enfuite  dans  la  Chapelle  de  Saint  Romain,  od. 
i^entcnd  une  Melfe  baflet  après  laqcielleil  eft 
feconduit.à  la  Vicomte ,  où  il  trouve  âuelqiies 
ÊafratchKTemens  &  un  Réllgiein  Bénédiâin  da 
Prieuré  de  Bonnes-Nouvelles»  qui  lui  âûc  epcofti 


"  Âfâtlhes  du  itniu  Maî  I  ^iSb.    j  dTf 

îme  nouvelle  çxhottation.  Oe-Ja^  il  Va  chelî< 
ie  Maître  en  charge  de  la  Confrérie  d^  Saine 
Rdmain  ^  oà  09  lui  à  pircpàxé  le  foaper  &  anë 
chambre. proprèmenc  Itlçuélée  pbut  y  repofeT  U 

Le  lendemain  à  fcft  hetires  dû  nratîn,  îef 
■  anciens  Maîtres  de  cette  Confrérie  accompa- 
gnés de  leur  Cliapelain  &  précédés  de  la  Croira 
viennent  diercker  le  prifbàniercbez  lé  Maître 
^cn  charge  pour  i^  conduire  au  Chapitre  dé 
.NotieDame  «  oA  Je  Pénitencier  00  tel  autre 
Chanoine  à  ce  commis ,  lui  rappelle  de  nduteau 
l'énormité  de  (bn  crime ,  &  l'exhorte  à  s  en  re- 
pentir^ &  à  porter  un  amour  {>articulier  à  là 
Sainte  Vierge.  Cette  remontrance  finie,  le  pxU 
ionnier  s'oblige  pu  iêrment  furies  faints  Evan« 
^iles  defer<^ir  &  aider  Meflîeursdu  Chapitre» 
de  Tes  armes^  de  de  tout  Ton  pouvoir  envers  & 
contre  tous ,  tomes  fois  qu'il  efi  (èfa  requis.  ' 

Ce  cérémonial  etifin  terminé^  il  entré  dani 
l'Eglife  oÂ  le  Péniteticiet  l'entend  eh  cbnfef- 
.fion  $  il  afiifte  enfîiite  à  la  Meâ^  dans  M  Cha- 
pelle de  Saint  Romain  ,d'ciù:  il  retourne  chez  lé 
Maître  en  charge  de  la  Cohfréfie,  dont  il  prend 
congé  âu/Ii-ibicn  que  dés  aficieft^  Maîtres, après 
avott  déjeoné.  LeMàhre^énthatgelùidoicune 
pièce  d'argent  &  an  chapeàO» 

REFX EXIONS 

Sur  une  Infcription  de  TEglife  C?^hé^ 
V       drale  de  Bayeux. 

]*    Credfte  mitM  Dit  :  Serf sns  fuit  hU  Ufif 
ext/tns. 
Sic  transfprmaium  Bartholtts  attulh  btic. 

On  voit  cette  Infcription  gtavée  en  grandds 
.Ifttczes  Gothiques  fol  le  Unte«od«'l»pofteV<Itfi 


jtfS     iêum^l  Hifiùrl^Méfkt  lei 

fotiàak  à  l'Orgue,  dans  Taile  gauche  de  là  éitm^ 

Vers  le  coucilanc.  Il  y  a  aulfi  dans  le  nior.at»» 

deiTus ,  une  encaîlle  de  figure  ronde ,  où  éloic  la' 

Serpent  pétrifié,  dont  parle  le  (uftiqo^.  II  paroip 

par  les  Régiftres  du  Chapitre  qu'au  mois  de  Joii- 

le|C  1491 ,  BstéhoU  £  Anjou ,  Chanûme  aff&rtd 

kVEgUfiU  fiitrg  in  qièefiién.  Il  7  a  déjà  Ioog« 

tenis  qu*eUe  en  aété^nlevée  $  car  dans  lé  kïiIT.  de 

M«  Pocier  écrit  en  1 5  94 ,  il  en  eft  parlé  comnvé 

n*étant  pin^à  fa  place  3  fitrti  qtù  étoiêy  eft  il  die,* 

fur  l'hmstff  U  viellU  Tatut^  qui  savait  et*  9m- 

fetfent.  Il  eft  vifibie  que  ceuzqulont  &icgra^ 

ver  i'Infcriptioh  ,  ont  iegtrdté  la  péti^iâqïdori 

quelle  indique  coiAnie  un  prodige*  Quelque 

fiierveilleux  que  foient  ces  jeux  de  la  natvtre  4 

tien  cependant  de  moins  extraordinaire  :  màW 

telle  éroiit  la  fupeiOition  d:e  ces  fiécles^odîers  ^ 

ùtï  atcribuoit  à  un  principe  futnatiurel  les  pfo« 

duâtonsde  la  nàcute  qui  avoiént  quelque  choft* 

de  fingulier.,  Npqs  en  voyotts  un  èzetu^le  (MreJ!^ 

que  pareil  dans  la  4c(criptioA  d*Ângieterre  paif 

Cambden.  le  le  cite  d'aiîcant  plus  Yolontietsqn*!! 

éclaircit  de  qâelje  manière  éto'it  (aniî  doute  U 

péciiScation  de  Barthole  d'Anjiou ,  par  tine  autre 

iemblablè  qu'il  atoit  vu  lui*inème«  €/ eft  dan^ 

J^  Topographie  dir  Cpir^téde  5ômmér(êrhifé , 

pag.  X04.  Ed.  Lond.  léEoo  ^  fur  la  rive  occ^ 

dentale  .d*Avone  (Avona)  on  voit  la  Ville  de 

Cainshim;  niiifi  hon^tnée  déKeïna,  qui  eft 

fkk^  Sainte  de  ^  Grande-Bretagne*  La<:iedttiité 

des  fiécles  précédéns  a  perfu^c^à  un  granè 

nombre  dé  personnes ,  qu  elle  aVipit  ta  venu  dé 

chat^r  les  ferpens  en  pierres.  LVtccafion  de 

cette  fable,  ajoute  Càmbdén,  eft' que dan^  le^ 

carrière»  voifines  oh  7  ïéiicontré  quelquefois 

4cceslbrtes  de  miracles  de  lanature^  j'aivà, 

dit-  il,  ime  piesxe  mi  y  a^vcit £i^  apportée,  k  qui 

repiciemoïc 


nftéfèntoic  un  lerpenc  replié  fax  lui-n^me  en 
Ipif âlie ,  (à  qaeoe  ôccapanç  le  centre  da  cercle  , 
<&  (â  tête  terminant  la  circonférence.  9.  SecufH 
«>  dkm  êfmdem  ^vûnam  •• ...  in  Occident  âli.rif A 
»  Cainsham  cernitur^  àKefnABritamcAvirgmÊ 
9fanBiJftmA  demmétfatÂ  ^  quam  firfsntes  m 
«  lapides  mutare/upetioris  étvi  efedtUitOtS  thulHi 
»>  perfiiofit  ,  êh  qnod  ejufinpdi  Mentis  nature 
».  fhiracula  Ui  in  Utomiis  nonnunqukm  inv^ 
»  niantMf*  Vidimns  enim  Upidem ,  hic  diUtum , 
p  ferpenHs  infpitdtn  uvoluti effigie ^cnjus  captai» 
txircumferemia  praminttitextremA  cania  centmm 
v>  Bceupante,  »  Et  a  la  pag,  6^x ,  dans  la  de(crip- 
tipn  du  Comté  de  Porcshixe  $.  en  parlant  de 
V^hiib/ ,  il  £iit  encore  cette  remarque  :.  o  !.#- 
p  pides  hic  inveniuntur  yferpentium  injpiram  w 
».volMt^nitn  effigie  y  nature,  ludentis  miractda^ 
»  quety  ut  inquit  ille^  natura  quum  verts  él'fifiis 
«>  n^otifs  quafifatigata ,  luâendo  efformat.  Ser» 
1»  pentes  elimfuiffe  crever  es  ^  quos  lapideus  cortest 
p  opetûiffet,  Hildàautem  precibusadfiriiitfama^ 
9  te^qtéam  illa  cemmutajet  i»  Ces  citations  font 
une  preuve  que  la  pétrification  de  Banhole  étoic 
parfaitement  raflèmblante  à  celle  de  Cambden  » 
&  qu'elle  panoit  du  même  principe.  Il  y  en  a 
encore  de  plus  fingulieres  que  celles  jà.  Albert 
le  Grand,  dit  qu'on  tropve  fur  le. rivage  de 
Lama  un  arbre  diangé  en  pierre  avec  un  nid 
&  des  oîfeapx.  Léonard  Camille  qui  le  cite  dans 
Ton  Spéculum  lapidum  \  lib»  x.  cap.  7.  pag.  ^44 
déclare  avoir  vfi  lui-même  une  pierre  y  iur  la- 
quelle la  nature  avoit  peint  fept  arbres  an  mi* 
lieu  d'une  plaine.  M.  Petite  dans  la  Cartouche 
ée  fa  carte  du  Diocèfe  de  Bayeex  y  dit  que  la 
moufle ,  les  herbes  &  la  terre  fe  pétrifient  en  di« 
yefs  lieux  fur  les  falaifes  depuis  Arron!^anche$ 
jufqu'a  Sainte  Honorine  de  Perche.  C*eCl  apn 
Tome  LXXXriL  A» 


; 
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5?o    JéÊÊmdMJM^^Jmht      \ 

pautimnenc  le  long  lie  OKce  cào»  que  foc  trouvée  ^ 
Isk  pierre  de  Bamote  i  &  (a  forme  fingulieie  ' 
f»f6mt  réionnemecic  ^  fon  iiécle  »  o»  le  ple^ 
dêns  FËgliie  de Bejeuxcoaiine  un  pToéîge  de 
la'  necmè. 

J^ar  M.  hnsiEKs ,  Curé  de  Ûêint  André, 
de  Baveux. 

-Noes  croyons  devoir  pioficer  de  focoifion 
que  nous  fciurnit  M.  Befiers,  poar  faire  perrâ 
nos  Ledenrs  d'une  découverte  qu'on  vient  de> 
iéïtt  en  Piovence  de  pétrifications  vr^ieiiienc 
cnrieiifes.  Voici  comme  le  fait  eff  rappotié  dans 
leAippléméne  de  la  Gazette  d'Amfterdam  dti 
4^Mar9]7tfo. 

»  Suivant  les  I^ettres  d' Aix  en  Provence  ^'ûy 
Dcàyok  dans  un  enclos^  ficttéprès  des  mofs  de 
s>  cette  Ville ,  du  côté  des  eaux  de  Sextius  ^  une 
p  potntè  de  rocher  qui  etnpêchoit  la  ciiitBte 
p-d^une  vigne,  &  que  Ton  a  fait  (amer  par  le 
p  moyen  des  mines  ou  dés  pétards*.  Aprds  cette  ' 
»  opération  ,  on  a  ttoolvé  dans  ce  roclier  »  a  la 
p' profondeur  de  5  ou  6  pieds ,. des  corps  d'hom*' 
ptmes  pétrifiés ,  qui  fiaifoienc  exaûement. corps 
p' avec  le  rocher.  Ces  corps  étpient  debout  >i 
»  un  pied  &  demi ,  plus  on  moins,  lès  uns  àe% 
p  autres.  On  a  confervé  beaucoup  d'oiïemens 
p  &  fiz  têtes ,  dotnt  une  a  les  traies  du  vifage 
p  bien  marqués.  Les  autres  ne  laiSent  apper- 
p  cevoir  que  le  crâne.  Le  refte  eft  pierre ,  dur 
p  comme  le  marbre ,  &  brut  comme  la  pierre 
p  ordinaire;  En  vain  Ton  voudroit  détacher  ce 
p  qui  peut  mafquer  la  Pbyfionomie  de  ces  têtes , 
p  on  ne  voit  rien  qui  indique  la  poffibiiîté  de 
p  cette  réparation.  Elles  étoient  toutes  fix  tour* 
p  nées  au  couchant  lorfque  le  rocher  étoit  en- 
o  tier.  On  a  retiré  quantité  dos  de  jambes  &: 


JUmilntàdMihm.  Mal  17^     fff 

m  de^dTespftifiÛEeoientpfcrifiés.  Onapperçok 
w  fer  qaelqoes:  uas  de  ces  os  Qoft  enveloppa 
»  tembrame  cxès-dme.  X^  panie$  offisaliês  ont 
»  coafezvé  prefqae  uMKe  Uax  bUocheur.  fin  Ict 
9  grâcuac  on  en  enlevé  des  parcelles  tooime 
V  on  feroic  àda  placie  dnr*.  La  mocrlle  de  ces 
è  ps  èfl:  généialement  ciiflallfée^  Qn  a  tzoav4 
9  dans'ce  même  rocher  des  dencr très-aigiiet , 
9  recon^es  &  longnes.  de  1 ,  3 ,  4  &  5  poa- 
9  ce^«  que  Ton  eîoit  ftctè  dés  dents  d  anioiaïuc 
9  marins.  La  fbale  des  curieux  attirés  par,  cette 
9  déeoovene ,  a  laie  cèATet  de  creufer  dans  Pén- 
9 1^  i  maïs  ilj^  apparetice  que  fl  Ton  rèptenl 
«  ce  travail  on  décùUvriTa  d'autres  fingularîtés; 
1»  Il  fera  néatiai«tfis  difficite  de  conferver  des 
p  înofceaux  entiers  à  caufe  de  la  dureté  du 
'9  rochçr;  •      •  " 

TR  A  D  tJ  CTIO  N 

"^  De  VHjmm  de  Santeuil  :  Procal  maligni 

£fedicd  Spiritus ,  érc.  fie  PJÊgUfè  ehàn^- 
uM  }9$êr  de  U  Fhc  de  Séûm  MarU*^ 
JHéigdeUlm. 

BisiPAKoissBt  enfia  da  corj^  de  Hagddeiae^ 
tf^ts-fflaUnis  s  cèflea  de  ta  faine  gémir 
S«Brhrp<^ds  tfo^  peûnt  d\ine  honteiifti  dutine  : 
Le  Dieu  qtie  voi»  ctalgtiez  paâe,  iî  féut  obéit.        ^ 

Sa  véht  ks  à  frà^p'â  :  Sa  tôii  foitè  8é  pilante 
Les'itepfongt  nu  lV>éttt  dU  trouble  &  dé  I*horteiic  s 
Bt  fottdalh  Ms^gdeîeiiie  »  ïïuiâbte ,  tetfbnnolflkiitc , 
Lui  faic^tfaeéc^itleiit  1iOidmai«'4è  Ibif  cdfiul. 

Aai) 


5,7*-      ifourh/d  mjhriijtte  fitrht    * 

cVft  peu  :  De  (a  doidear  ofifrant  im  Saaifict 
Au  pieu  qu'élit  voyoit  fur  la  Croix  attacha  ; 
Ah  !  qu'elle  eût  voulu  feule  endurée  le  fupplice. 
Que  }  B  s  u  s  Innocent  foutfroit  pour  le  peçhé  f 

Vt^nte  de  fes  maui ,  au  fattg  de  la  Viâime  ^ 
Elle  mêle  les  ^eurs  qui  toùlent  de  fes  yeux. 
Le  filence  du  Chrift  ,  an  zâe  qui  l'anime  » 
Frète  un  ^clat  plus  vif,  &  l'en  éprouve  mieux. 

Qu'à  vous  louer  fans  fin  tout  l'Univers  con(pire.' 
Pete»  Fils,  Saint  Elprit,.qtti  ffavez  dans  nos  cœum 
Eteindre  tons  les  feui  que  la  mollelle  inipire  » 
£t  les  faire  brûler  des  pl|is  puiet  «rdeors. 

fMT  M.  DB  Saintb  Marthe, 
DûMnaire  à  Vitry  h  Franfob. 


V   E    R    S 

-  Sur  le  Mariage  d'un  Ami  »  fim  la    . 
.   AHfpices  deJmA.S.Monfeigneur 
le  Prince  de  ^'^^       ^ 

Oui ^  }e  romps ,  il  eft  tcms  »  un  filence  timide^ 
Pourtois-je  m'^garer  ? . .  Mon  caur  me  fert  de  gmde > 
Ma  mu(è' eft  l'amitié,  feule  dans  mes  tranfpom^ 
Elle  anime  mon  zâe  &  ifies  foibles  accords.         ^ 

Quelle  divinité  diflipe  les  nuages! 
Un  jour  pur  &  ferein  bciSl^  fur  nos  rivages  i 
L'heureux  calme  fuccéde  à  nos  triftes  langnA)U$S'    • 
Ta  main ,  augufte  Prince,  a  raiOTuré  nos  caurs» 


jn»  i  qtt'aaioit  £ûc  de  plus  k  tendceilè  <Mn*  pei^  ^ 
K^ner  fat  tooi  les  eœm  &  fiûre  det.  heiu^uz. 
¥at  loajoan  ton  objet,  6  Prince  g^noti»  !    >  -  ^ 
Mais  ,  tandis  qa^échauSSé  dn  bçaa  fiea  qni  l'inljiKe 
Mon  coeur  peint  les  vettiis  du  Prince  ^a'il  admire  ; 
Qoe  voiis«^  !  qaet  objet  intenompt  mes  accens  / . . 
Une  jeune  Beauté  vient  ravir  mon  encens  s 
Qael  modefte  maindea  !  C'eft  la  nciere  dc^  Grâces , 
Un  tendre  Sponz  la  fi^ft  0c  vole  fut  (es  traces. 
Enfin  »  ce  jour  heaietuc  va  combler  vos  defir;.^ 
I/amoor  &  la  vertu  régleront  vos  plaifirs  : 
O  vertueux  Epoox  !  couple  fidelle  ic  tendre  !   . 
La  voix  de  vos  foupirs  s'eft  aCTez  fait  entendre  : 
Od ,  le  Ciel  a  reçu  vos  fotiplrs  0c  vos  vœux  « 
La'verm  dans  nos  cœurs  intereiTe  les  Dieux.  . 
VAutël  eft  pr^pan^i  ces  mêmes  Dieux  propices  ^ 
Reçoivent  vos  fermens  »  fous  de  fi  bons  anipices  > 
L'bfmen  »  le  doux  hymen  allume  fon  flapbeau,. 
Et  ramour  s'applaudît  d'un  triomphe  fi  beau:    ^ 
Ce  triomphe  eft  pour  vbus ,  6  mère  incomparable  / 
JLç.Çîel  à.  vos  ycrtus  s'eft  montra  favorable  :     <n 
L'amour  en  foumettant  ces  deux  cœurs  fous  Tes  toîz 
^ura  de  plus  .en  plus  confirmer  votre  .choix. 

•      •  • 

Par  M.  Dagubs  de  Ciaiufontains 


?? 


;  j* 


Aai^ 


tE  SINGE  AMBITIEUX»: 
TA   BLE 

*  '  * 

'  tïîf  Singe  bon  en  (on  elp^ce  ,  •    '> 

'         ^^  S'il  en  fut ,  entre  (e^  &anx 

'Ke  dîtpatoit  que  .de  (buplede  s 
iTAinour.  propre  bleJQe  'li|l  montra  dt^  jàsv^S    r 

.    D^s  cet  inftant  plus  de  concorde . 
Avee  la  vatiite  rarement  on  s'accorde. 
Cabale  s*en  enfuit ,  ruTe ,  embuebes  ,  détours  f 
A  Ton  ambition  iceonde  en  artifices ,  .«^ 

S  immola  celui  qui  faifoit  mieux  les  touis. 

Cfi  £nge  &*eft  pas  fans  complices  s 
*Stnge.de  Cour»  c*eft  bien  U  votre  humeurs 
'^ue  la  foif  des  honneurs  hit  de  tort  à  l'honneiu  .' 

.      s    p    N    N    E 


/■  '       ^    r 


I 


l 


^ 


Quel  tranfport  inconnu  vient  drbttlftr  m  raifon  { 
Dans  mon  (cm ,  quoi  l  tu  veux  implacable  colère 
R^andre  malgré  moi  ton  fnnefte  poi(bn  , 
Bt  m'armet  de  tes  traits  poutvcn  percer  mon  frète» 

Lai(lê  mon  ame  en  pàSk,  cracUe  paflion  i 
5ons  tes  pas  je  ne  içxs  qiftiM  tiôfteflè  amire , 
Que  deuil  »  que  fang\  qaHiOifenr  &  que  confbfîoB  | 
Afiis  cela  y  voudin^je  cococ  te  liitisfiUre? 


'M((^p  4k  t^m*  Mai  i7f 0.  9«| 

Non  y  non.  M«b  91QI  combat  enlevé  dyis  mon 
*       oœnfl  .;  '^ 

.  Mon  orgùeU  otfenfé  leieuble,  ma  fureur  ^ 
St  ma  feible  vertu  ne  peut  plus"  ù  défende* 

,  r 

Sans  toi,;too»<iqs4^flûis  pexli^  eii;^aiflant , 
Grand  Dieu  I  donnemOi  domc  cet  Ari<ii»ui  gi^  &  tendre, 
Qiû  peut  no»  ifiitt  olmec  fPO»  iÎDeres  4JQi^'afma^^ 

Paf  M.  J.  THiBUy  So^D. 

i      ■     •    .■  . 

m  lii.  .lit  ilkiftyiillMhilfciflfi.lk  .ft  .Hi  iti  1^..^.iihfr-  Ijtftl» 

f^ÈPROCHCS 

Adreffes  a  Pindaré ,  h  Poccajwn  fie  POdç 
qu'ail  a  fmc  €»  faveur  de  IBah^ 

Imité  dé  TAnglois, 

QUfiLs:foBslmlUns  ta  fyte  enfinite  ) 
Quel  Bieu  pri^fîde  \  tes  coneehsf 
'  Quel  0ie(i  -fiiifpire  ces  beau  mé , 
•  Xk>Rt  k  doux  ébarme  «otis  enchÀte  T 
<    ZKs  •noue -par  iquel'cteeintfiienmift 
<  'Tii  fis  ttn  pomaii  iî  lîant , 
^  D'une%qtKiittr!fte,lnfipidey  ^ 

CShontle  feul  afpeA porte  au  câtcè  ' 
L'ennoi  y  Je  degoilbt ,  U  firoideur. 
Quoi  '2  Dans  ttne  Ode  JPlndatîqtte  (  ^  ) 
Pindue  as  tu  pè  ehanter'reaa  ? 
Cette  chaleiÉr Intéreffame 


■ip 


(  *  )  Nota,  'fîn^ention  de  l'Auteur  n'a  point  été 
défaire  tyf  ifuiiTMfts  ^jd»-  de  «aot'i  ti « 4è«iemenc con« 
fervé  le  mot  ^^ind»riffiê^  d^ccc  fnfiX  it&  prefquc 
pafIS  en  proverbe  pour  parler  d'une  Ode  fuoUme. 

Aàiv 


(0^     "^mméilT^m^ptyM 

Qiil  («mble  fottir  du  ublean  y  "*• 

Qa'à  nos  yeiw  furpris  U  pt^fente  ; 
Et  donner  aux  tnuts  da  ptaceau 
Xe  fentiment  avec  ta  vie } 
FAt-ce  donc  l'eau  qui  l'anima  ? 
Iftt-ce  dans  l'eau  que  s'alluma 
Tout  le  beau  feu  de  ton  g^e  ? 
N^aufois-tn  pas  mieux  fait  enfin 
De  chantée  le  jus  de  la  treille  » 
De  çâebrer  ce  jus  divin 
pont  la  Mqueur  vive  &  vermeille 
Bit  aux  regards  0c  parle  au  cœur  | 
Ce  Vin  dont  la  douce  frakheur ,         ' 
Le  doux  parfum  charme  les  Belles  : 
Ijt  Vin  qui  met  \  la  raifon 
Les  plus  fiéres  »  les  plus  rebelles  ; 
^    Le  Vin  qui  donne  au  plus  polcton 
Avec  la  force  le  courage , 
Au  vrai  Poëte  ce  langage , 
Ce  ton  fonore^  harmonieux         ^  / 

Dont  l'éclat  perce  jufqu'aux  Cieux  s 
Le  Vin  \  qm  tout  tend  hommage , 
Et  qui ,  quand  il  lui  plaît ,  aux  Rois  » 
Comme  aux  Bergers  donne  des  loix  » 
M^ncoit  bien  tout  l'avantage; 
Ingrat  !  Quand  en  faveur  de  l'eaii  ' 
Tu  CQxppofas  ce  bel  ouvrage , 
Ta  n'é  tois  pas  \  jeun  9  je  gage , 
Tu  le  fis  au  fond  d'un  caveaui 
Tu  n'aurois  jamais  fut  la  lyce 
Jais  retentir  ces  fiers  accent  « 
Ces  fons  hardis  «  ^âhcelans , 
Heureux  cnfans  d'un  beau  dâlie  l 
82  tu  n'avois  au  moins  bu  ièc 
X«  petit  coup  de  bon  ^n  grec» 


'  Www  wTw  Ww  W  w  ifTw  9V  3V  «V  W  w  W 

LES  AMOURS  A  LA  MODE,; 

VAUDEriLLlE, 

Par  M.  D  E  Éelongue  de  la  Louf- 

TiERE  9  Membre  de  rAcadémie 

des  Arcades  de  Rome. 

Air  :  Des  Portraits  i  U  mode. 

> 

Vint  en  tremMant  le  fiscxet  de  Ton  cœot , 
De  fa  MaitteCTe  épargner  U  podeut , 
Par  le  xt^Ct  témoigner  fon  aideâr  » 
C'étoît  la  vieille  méthode  ^ 
Défîrs  d*anjoiird'hu)  font  plus  fortunés, 
Chacan  les  déclare  avant  qa'ils  (oient  iiéi  / 
^    Les  Entreprenans  font  JTeuls  cooromiés» 
Voilà  les  amoan  Ik  la  mode.'.  ' 

Sur  le  rapport  des  hamenrs  8c  des  goiùs 
On  fondoit  tout  le  bonheur  des  Epoux» 
S*adoreK  étoit  le  bien  le  plus  doue , 

C'étoit  la  vieille  méthodes 
L'HÎmen  aujourd'hui  fe  traite^nttcment  « 
Vintérét  décide  le  dénouement , 
Sus  U  dot  on  règle  le  fentimént, 
Voili  les  amoim  à  U  mode. 


•         #"  *  -       «h 

De  Rofli«,  I»  T  Arjxi&nesc  d«s  hn^pn  »  p^r  la  meir 
JL^  Bàlrique  fe  confirme  de  plàs  en  plus  > oit 
prend  ici  les  pie^oîes  les  ç\\is  /érjetirçs,  poar 
s'y  oj^fer;  On' trhvâilte  en  dfligertce  Ans  nos 
Ports  a  ^qni|)er  des  Vai  (Féaux.  Nous  aurons  in* 
ceflcftireieht'Utte  llotte  »ffez  p«fff*Ac*'powT  leur 
cHfpucer  te  'pSk%t  eu  SaM^  On  '^  q«d  M. 
iCeitb,  NUMSn«<te  fa  Mafefté  fipiJHmiqae  «ians 
cette  Cour,  k/k  "^  hé  fcàkvc  éé  fe  retirer.  La 
circondaijee  m  noos  xiotts  riiouyotfi  a^il^*vis 
de  K4i9];4eidi;r«  »  a  Éiîc  J^ancotop  Àimïmt  le 

commerQI.-<k;ceite  Paifl6«iciB:4Wfic  1^  l>^«;  U 
'  n  eft  arri vé^^fii^  .11^$  Port^  ^  cecip  >nnée  \  qti'an 
foR  petit  nombre  de  Vaifleaux  A  nglois. 

LeÇjHj^lçede  Rffpym<>y?%^Cwd,Het'nati 
ées  C<5â<jtfjjs^cjii4  fait  4  rfCgende  ôrdmaire  à 
Bathurin*  en  lykrïine,^  a  obtenir  dc"$a"M?|efté 
lapermiflTion^ae  rel>%jrçett$ynîé/Ëlfe  avôSété 
prefqu  entfelr'emént  à'étrtiicë  patle'Czar  Pieiïe, 
en  punltïôn  de  1â  retraite  que  fe  îiàMtans:  ifroit 
donnée  au  Conite  de  Mazeppa  ;  ^^  cîslitrc 

lui.  '•  '  ^        /   ..    .^ 

D«  Saede*         II.  Il  fe  Atk^d^'^gtané^pt^miK  à  StraKiinc!. 
On  y  équipe  un  grand  nombre  de  Bâtimens 

Înour  intercepter  la  navigation  des  ennemis  dans 
es  bouches  de  i'Ode^'   . 


*  A  R  T  I  C  t  B    nu  î 

ETATS  d»r Icjmfirt  JtAlUmmgnt. 

l.  T    Ears  Majeftés  Imp^alesQatmtsiaJer-    DtVfcmei 

lanière 0)919  à  lléc^lilTeineaz  <ie  I^OnJte 
4e/Marie  Theiefé,  en  lui  aflignant  des  xerenas^ 
^eA  réglant  ks.Pftyi^égies.idpn^  )ouir«nt  cerne 
qui  en  (eroqt  cUcoxés,  Ellçs  ont  aiTigoé  ccbc 
cinquante  mille  Jfioiins  de  rente  à, cet  Oxérew 
tTne  partie  de  cet^iboime  C>ra  diftribtiée.en 
penfipns  de  qiiÎQze  cens  âoiiBS  •&«  pottibne  dt 
Tinst^  defiinées  pour  autant  de  Crand*Croix^ 
le  uiiplas  fera  partagé  en  pen(tons  de  {v%  osnà 
fc  de  quatre  cens  Borios,  pou^r  les  {^Ins  «nctfui 
ÇHevaliers.  La  moitié  de  ces  penfsons  &sa  sv- 
Verfible  à  leurs  ^ireuye^.  Le  rang  desChevaliexs 
fera  réglé  fuivanx    la  date  4c  Toirdse  .de  leof 
liceptîon  :  Ilsiititont  audience  de  leurs  Mfljefifit 
Impériales  fans  être  aifujeuis  à  l'étiquette  da 
Grand  ChambelUn.  Les    Grand'Croiz  acnonc 
leurs  entrées  perpétuelles  au  Conièil  Privé ,  4k 
jes  Chevaliers  y  feront  adn^  les  jours  des  ftcei , 
de  rOrdre.  La  Croix  enfin  donnera  à  ceux  qui 
^n  feront  décorés ,  ia  Nobleffe  liérédttatre  U  Ite 
titre  de  Baron,  On  travaille  aux  prépanaifÎB^ 
jMariage  de  l'Archiduc  lofef^  qui  eft  entsé  dat» 
ia  vingtième  année ,  avec  l'Xnénte  Mnceâe  de 
^Parme^y  Bl  Ton  ferme  (à  Afaifon.. 

Ûa  apprend  de  Prague  que  le  a:t  du  uooia 
de  Mars  dernier  «  le  froid  y  étok  encore  fi  li- 
.  joureux  qu'on  (e  /bo^enoi^  à  |ieine  d'en  «voir 
leCrênti  un  femblable.' 

,  L*£a^eieur  a  xacifiépax  ou  Décret  la  xiO' 
mtnacion  du  Prince  de  Deux^Ponts  &  du  i^mce 
de  fiade-Dourlach  i  la  dignité  de  Tèld-Maté- 
dbal  dei  Azalées  de  i'^mpii»  »&  ce  Décret  doie 


\ 


%ià     Jomid  ffijfûrimfurkf  ^ 

avoir  été  cooiniDniqaé  à  la  Diète.  'L«  Prince 
Smanael  de  Portugal  »  en  quittant  le  fervice  de 
cette  Cour ,  a  cédé  Con  Régiment  de  Cuiraffiexs 
an  Dac  de  firagançe.  .... 

Le  Général  de  Laiidon  a  ouvert  au  milieu -djé 
Mars  la  campagne  en  Siléfie.  Iln*atten4oit  pour 
recommencer  les  hoftilicés ,  que  l'expiration  de 
Tarmidice  contenu  entre  les  Généraux  Fou- 
quet  &  de  Dralcoxricz  à  la  fin  de  la  dernière 
qimpagne.  Ce  terme  étant  arrivé ,  il  le  fie  nott» 
fier  au  Général  Pruffîen ,  8c  vingt- quatre  tieures 
après  il  Ce  mit   en  marche  de  lagerndorff.  Il 
pafla  le  14  roppa,&  il  marcha  toute  la  nuîc 
pour  prendre  poûTedion  de  NeuCbdt.  Les  Pruf- 
£ens  commandés  par   le  Baron  de  Goitz;  Ce 
xepliereintauffitôt  &  abandonnèrent  cette  Ville. 
Il  s*en  eft  cependant  peu  fallu  que  quatre  ba-< 
taillons  ennemis  n  aient  été  pris.  Ils  étoiehc 
déjà  coupés  d'avec    le   refte  du   corps  Pru(-- 
fien  5  mai^  la  neige  5c  la  pluie  qui  écoient  tom- 
bée!5  les  joars  précédens ,  avoient  rendus  les 
défilés  qui  conduifentà  Neuftadt  fi  peu  prati- 
cables, que  la  plus  grande  partie  des  troupes 
du  Baron  de  Laudon  ne  put  arriver  aflez  tôt. 
Ces  quatre  bataillons  Pruffîens  profitèrent  de  ce 
cfontretems ,  &  fe  frayèrent  une  autre  toutç. 
Us  ont  cependant  perdu  dans  cette  retraite  pré- 
'cipitée  une  centaine  d'hommes ,  (ans  comptçc 
les  prifbnniers  $  iSSt  ils  ont  abandonné  cinquante 
chariots  chargés  de  munitions  de  guerre^'éc'  4^ 
bagages.  Le  Baron  de  Laudon  les  a  pourfui vis 
jufqu'à  Steinav*  Ce  corps  Pruflîen  s'eft  retiré 
fous  le  canon  de  Neiff. 

Le  Baron  de  Laudon  occupoit  le  19  du  m&ma' 
mois  les  poftes  de  Jagerndorf ,  de  Neuftadt  » 
de  Zîegenhals,  de  Leobfchitz  8c  de  Ratibor* 
Son  armée  eft  de  vingt-quatre  mille  hoqiint^ 


Jféétueres  4h  tems^  Mai  1 7^:0.   %it 

Elle  fera  <kns  peu  de  tems  de  quarante  nulle. 
Divers  cor^s  font  en  marche  pour  la  renforcer, 

6  plafieurs  font  fur  le  point  de  la  joindre.  De- 
puis la  prife  de  Neufbdt ,  ce  Général  a  fooS^ 
ÎQfques  dans  le  Territoire  de  NeilTdès  partis  qui 
en  ont  exigé  de  groâès  contribadons  en  argent 
Se  en  vivres.  Le  froid  &  \t$  pluies  qui  i?onc 
{loirlt  ceffé  dans  ces  cantons ,  ne  lui  ont  pas  per- 
mis de  continuer  les  opérations  qu'il  avoit 
commencées.  Il  a  repris  (on  quartier  Général 
â*7agencior(F»  ans  cependant  avoir  été  obligé 
d'abandonner  les  poftes  dont  il  s'étoit  emparé. 

^  On  a  appris  de  Schlaitz  que  le  Lieutenant- 
Général  de  Liifînski  a  feoiponé  le  17  Mars  à 
Zeitz  un  avantage'  fur  \ts  Prudlens.  Ce  Géné- 
ral qui  étoit  poflé  à  Neùftadt  &  à  Saafeld,  en 
fit  (brtir  le  i^  au  (bir  trois  décachemens.  Le' 
premier  étoit  compofS  de  troupes  Saxones  & 
dé  Croates  fous  les  ordres  de  M.  de  Carlfbourg  ^ 
Colonel  au  fervice  de  Saxe.  Le  feéond ,  com«- . 
mandé  par  M.  de  Grasven ,  Lieutenant-Colonel 
du   régiment  de  Baronia^,  étoit  compofë  des 
Dragons  du  régiment  de  TEleôeur  Palatin ,  & 
des  Haffards  de  celui  de  Batonia/.  Le  troifiéme. 
étoit  formé  de  HulTards  &  de  Chaifeun.  Ces 
trois  détacbemens  marchèrent  touto  la  nuit:' 
ils  arrivèrent  par  difFérens  chemins    devant 
^eitz  à  fiz  heures  du  matin  ,  &  ils  formèrent 
trois  attaques   différentes.   Les  portes  furent 
fofcées  5  &  les  ,troupes  Pruffiennes  qui  confif- 
toient  en  un  détachement  de  trois  cents  hom- 
mes du  régiment  de  Bredow  ,  Cavalerie,^- 
Xônt  obligées  de  fe  rendre  à  difcrcrion.   Les. 
prlfonniers  niohtent  à  plus  de  deux  cents.  Il 

7  a  parmi  eux  deux  Colonels  »  cinq  Capitai- 
nes ,  &  plufieuTS  Officiers  de  grade  inférieur. 
Le  refte  du  déuchçment  a  été  tué  ou  s'eft  échap- 


pé  pendant  Taélion.  Prefque  tous  les  chertài 
ëe  les  bagages  ont  été  pris.  Le  Colonel  de  Cartf* 
boorg  qui  a  condait  cette  expédition ,  féjouma 
dans  Zeitx  }nrqu*aa  xb.  Il  apprit  ce  jour  que 
les  Pru^ens  raâetubîés  en  force  à  Naanibourg^. 
fe  nféparoieht  4  Te  venir  attaquer.  Il  (e  retira 
aufmftc  avec  C€s  priibnniérs  ians  àvoii  &it  la, 
nioîndre  peité.   • 
OcPnlile.    ILTôocannonce  ici  1  ouverture  de  Ta  campa|;ne« 
Le  xQ  Mats  tiernier  »  Tarméé  Pruffienne  foruc 
de  fes  canconaemens ,  &  s  approcha  de  Fride*. 
nchftadt.  Lt  g^arnifon  Aucricnienne  (brtît  aulC* 
t^t  de  cette  Ville.  Ce  mouvement  n'a  cepen- 
<£ant  rien  produit  d'important.  Le  Roi  de  Pruflo 
a  établi  Ton  quartier  général  à  CIofter>Zell,  à 
deur*^  milles  de  Dreïde. 
Le  Maréchal  de  Daun  n'a  voit  point  encore 
r  fkk  le  5 1  Mars  de  difpofîtions  oSenfives.  Mafs 

fes  troupes  écoieat  prêces  à  (e  raflemblet  au  pre- 
mier otdre.  Il  a  Ton  quanier  alternativement 
à  Pytna  &  a  Sonheftetn.  Là  plûpan  des  officie^^s 
éénétauz  qui  doivent  faire  la  campagne  a  voient 
alors  rej^oînc  Tarmée.  Le  Comte  ae  Lafcy  a 
remis  an  Maréchal  de  Daunle  plan  d'opéra- 
itons  arrêté  par  la  Cour  de  Vienne.  On  a  pris 
un  cfpion  qui  avoit  delFeinde  brûler  nos  Ma- 
gaiîiis. 

«^  «.-..-      lil»  l'C  Maréchal  de  Broetie  avant  eu  avîsdaiis 
De  Franc*   ,     ,  .  .       .     ,    , -o       '     , 

Ul^  le  courant  du  mois  de  Mars  de  quelques  mou- 

vemens  dans  l'armée  du  Prince^  Ferdinand  de 
BtunfVick  ,  fit  (es  difpofitions  pour  rallèmbler 
promptement  les  troupes.  Il  envoya  ordre  à 
ro|9S  les  corps  de  Ce  tenir  prêts  à  marcher  aa 
prerhier  commandement.  Mais  depuis  ce  gé- 
néral a  envoyé  un  contre*ordre  aux  diflérens 
corps  qui  s'étoient  déjà  avancés  dans  les  envi- 
rons de  cette  Ville ,  de  retourner  dans  îeurs 
quaniers. 


Matàni  it^  tenu;,  M4  ^7^^*    i^\ 

.  fj0$  Lcfctres  de  cette  Yûît  en  date  dit  pzemiec , 
Avril  ponotenc  ce  qui  fuit;  ^ 

On  ae  péuecte  pais  enipoie  les  vues  da  ^iace 
Ferdinand  df  fixuofviçk.  Le  cpxps  de  ttoopes 
<]aioccupoic  le  Pays  de  fulde  s'eaeft^xetir^ 
Oq  eft  incercaia  s'il  e(l  <lefiîné  à  allet  renJFbx- . 
cet  le  Koide  PruiTev  oo  s'il  doit,  faire  quelque 
«nuptioa  ea  ixaacoaie*  Mais  les  troupes  de 
Saxe  &  de  Winemberg  Com  x6Ùies  s  & ,  au 
xiio/en  du  mifiart  qu'elles  ont  reçit  du  Mcsé« 
ch^lde  Bcoglie,  elles  (bnc  en  eue  ie  soppo« 
ffx  au  pxogsàs  des.  Alliés. 

.  Les  Hanovriens  oiu  tiaité  avec  beaucoup  de 
dureté  la  Ville  &  le  Baf  s  de  Fulde  pendant  le, 
retour  qu'ils  y  ont  fait.  Ilsdeqaandesent  d'abord 
qu  on  leur  payât  dix  tpiUe  florins  dans  vingt» 
quatre  heures  ,  fous  peine  d'exécution  militaire. 
Ils  taxèrent  bientôt  après  le  Pays  ^q^tre  cen» 
mille  florins  de  contributions,.  &  la  Régence 
eut  ordre  d'envoyer  â  Caflel  quatre'  otages.  Oa 
oe  put  raflèmbler  eu  plufieurs  jours  quVtreme- 
ûx  caille  florins.  Pendant  tout  ce  teois  ou  fufr 
dans  des  allarmes  continuelles»  L^s  Hano¥f  ient 
menaçoient  de  mettre  la  Ville  au  pillage.  Dao« 
cette  cruelle  extrémité  on  leur  ofiirit  de  payes 
cent  mille  florins  pat  mois  jufqu'i  Tacquiite- 
ment  entier  de  la  contribution  »  &  ils  1  oq( 
accepté* 

Ces  troupes  ne  b  font  pas  bornées  i  épuifec 
d'argent  le  Pays.  Elles  en  ont  enleva  w  grand 
nombre  de.recrues*  Cinq  con^pagaies  de  Gse« 
nadiets  emmenèrent  l^^s^^dumoia  de  Mars, 
un  millier  de  recrues  levées  de  fqice.en  divçti 
Keux.  Il  y  avoir  des  faommeS<l^  (ois^eate  ans 
&  des  enfaiis  de  doute. 

On  apprend  de  Brème  que  les  Hanovriens 
exercent ,  dans  Uux  Pays  gatme  «des  vii>lecir 


\ 


I^j^      'J^wrHd  Hlftïïnqm  Jkr  Ut 

ces  pool  fiiire  les  levées  qui  lear  Catxt  néceflàî^ 
Tes.  ïks  milliers  de  jeunes  gens  s'enfoient 
Jibrs  3e  l'Eleébrac.  On  a  pofté  des  garder  le 
IcAig  de  PAller  &  du  V^fet  pouf  arrêtei  ces 
fuyards.*  Cependant  pluis  de  mille  fe  font  (àttvés 
dans  la  Ville  de  Brème.  Quelques  Diftriâs  fe 
font  même  oppofés  aux  levées  qu'on  vouloii  faire 
chez  eux.  Il  a  &llu  envoyer  des  troupes  réglée^ 
[Jour  les  (bumettre, 

'  On  mandoit  le  7  Avril  é|ue  le  Prince  hérédi« 
taire  de  Brunswick  ^  avoit  remi$  au  Général 
Imhoff  le  commandement  du  corps  de  troupe^ 
qn*il  avoh  conduit  fur  les  confins  de  la  Fran*- 
conie.  Ce  Général  s^eft  replié-  depuis  fur  Zîe. 
genfaay^n  »  dans  la  vue  de  protéger  Matbourg, 
Les  Alliés  (èmblent  aufli  craindre  pour  CafleL 

AU  T  I  C  L  E     I  V. 
MTjîTS  du  Midi. 

Pe  Rom^  I.'T  E  3  Mars ,  Sa  Sainteté  tint  qn'Confiftoire 
•  JL^  fecret  dans  lequel  le  Cardinal  Colonna  de 
Sciarra  préconifa  rEvéché  de  Canopé,  vulgai- 
rcment  Bochir  en  Egypte ,  avec  la  Coadjuto- 
xerie  de  l'EvêcIié  de  Stra(bourg,  pour  1* Abbé 
Louis  René-Edouard  de  Rôhan. 

De  Kaplei,  "  ^'*  ^^  œandoit  de  cette  Ville  le  1 1  Mais,  que 
le  Vefnve  qui  avoit  tout- à-coup  ceflé  de  \ttttt 
des  flammes  /  avoir  recommencé  fes  éruptions 
avec  plus  de  vivacité  que  jan^ais.  La  lave  quî 
en  découloit  avoit  déjà  ruiné  la  plapan  des  en- 
virons du  Mont  y  &  une  partie  defonfbmmet 
a  été  abbatue. 

De  Mailrid.  '  ^^^^  >  publié  ici  une  Amniftie  générale  qui 
eft  beaucoup  plus  étendue  que  celles  qu'on  a 
coutume  de  donner»  Sa  Màjefté  permet  à  cous 
les  défèneurs  des  troupes  EfpagQoles  de  revenir 

dana 


TitM^iii»  ^êM^;  Mal  i  TdTor    3  S  5 

ns  leur  patrie  ,  (ans  les  obliger  de  rejoin- 
dre leurs  dr4peaox/  Elfe  ne  inetf  qu'une  condi- 
tion à  cette  gtace  »  (Ravoir  qu'ik  embraiïenc 
nne  profeflîo»  qui  les  rende  utiles  x  la  Société, 

Le  Roi  étant  informé  que  les  dettes  tefta- 
mentaires  de  feâ  Prédecedêurs  les  Rois  Charles- 
Quint  ,  iHiilippe  II ,  Philippe  III,  Philippe  IV, 
&  Charles  II,  ne  pouvoient  être  acquittées  qu'en 
plofteurs  fSécles ,  vu  la  modicité  des  fonds  alG* 
gnés  pour  4eur  rembonrfêment ,  Sa  Majefté  a 
voulu  donner  à  Tes  (ujets  une  nouvelle  marque 
âe  Ton  affeéHon  paternelle  »  en  prenant  des 
mefures  pour  accélérer  ce  rembourfement.  Elle 
a  ordonné  qde  les  dettes  de  £ette  efpéce  donc 
ia  légitimité  efl  fuflS&mment  conftatée ,  (bienc 
re^rdées  fur  le  même  pied  que  celles  de  (bn 
auguûe  père ,  Philippe  V«  En  conféquence, 
les  intéreffés  recevront  au  Tré(br-&oydl  dix  pour 
cent  eette  année ,  &  enfiiite  ils  continaerooc 
^^tre  retnbourfés  de  la  manière  qui  efè  plus  ttn« 
plement  énoncée  dans^  le  décret  que  Sa  MajeÂé 
a  fait  expédier  à  ce  (ujet» 

La  plupart  des  Vaiilèaux  dont  l'armement 
a  été  ordonné,  étoient  prêts  à. mettre  a  la  voile 
le  lo  Mars  dernier.  Il  7  en  a  40  tant  à  Barce« 
]6ne ,  qu'à  Cartfaagene  &  à  Cadix. 

Le  Roi  a  conféré  le  gouvernement  dn  Mexi- 
que au  Marquis  de  Cruillas,  &  celui  deSanca- 
Fé  «u  Lieutenant  •  Général  Don  Pedro  de  kt 
Cerda.  Le  Marquis  d'Âranda,  qui  s'étoit  dé«« 
mis  il  y  a  quelques  années^,  de  Ces  emplois  mi- 
liraires ,  vient  d*ètrë  rAiabilité  dans  (on  garde 
de  Lieutenant^ Général, en  çonfervant fon rang 
d'anéiennecé. 


-^       V 
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A  R  T  I  C   L  fi    V,  ! 

4iw^8f9rft^Uèllmni0é 

JLi^i^fac'âts.toces  otelonales»  £iie$  montent 

«éhielieiviem  â  ^iÉitre«^vtngc*  dix 'millions  dff 

livres  Scerliags,   M  «  dfcûx  iiMlli«r<is  vingts 

cinq  inifliaiDs ,.  mcmnoiettc  f ta^c^  -fin  1755 

9}tes  rre.itMmorciic  qo^'àfiç  flniUioas*  , 

Ce  Comte  «de  JFeIffeis  accoft -d'atcHr  i(oé  iÔ9 

Aiiieaiiant  ée  piùplM  •dékbérf  ,  fut  nana^h^é  \l 

^«  ><]aeiqQetema  ici  ik4«»icefteff.  l\  cem^oit 

ii  ia  CbwnbliB  <ies  Mfs  »  ^  ii*a)r#AC  lieti  «llj&- 

f^^et  (àidéfenfê,  il .  fut  conduit  à  la  Toai;^ 

Hvdieina'TTdé  defAiis  Vija^Htti  de  pemûs  de  s'ei^* 

^  «recefiîr  avec  un  honitene  tie  coiffiante  poof 

3coifeeiter  ffv«c  lui  te  «iû)%f\s  de  déféa(ê*  Gect^ 

Hhnimide  confenne  laar  Jolz  dèrl»  Nation  «  .Jfd 

ttfar  Anidoote'taxîrdfe»  Mais  les  perfoonea 

qui  s'incérefTent  a  Coatôft ,  «Vpéliebt  pai  qu^l 

spurire-fe  jttflifie».  LrdéHt  eft  avéré;  San  Rap. 

s^e^r^ât  les  Jagerfencfaent  ytes  Tesécitiliofi 

-fig»te-0ii(B  de-la  Loi* 

la   Ville ^  Lanières  « ^k^Wz  dpa d<f 

-^iÀs  Mi  lui  ont  été  ptâèliKéc  )pptir  ie  pont 

/ -W^  fe  pfopofe  de  oonUmire  fitr. la  Taaaifr* 

•<)n>a  rta^îHetinèeAmihem^retétiicer.    ; 

-  '  On  ^  tpprit,  de  fbitfbioonh  :^e  ^  légimeoc 

-fts^  Finbhfll  ésÉncanifé<lans  tie  .portai  oul^î 

'^ipf^lt  déclaré  •  qu^on  àlbk  lie  riot^poner  aox 

i^tii^  Ofwioleey  d&  ^qne  fui:  eela  4ea  MdfH» 

avoient  jette  bas  leuts  armes  &  iteient  ieiû(iEr 

de  s'embarquer*  Les  motifs  de  cette  rébellion 

'  (ont,  qu*on  leur  doit  vingt  mois  de  pie,  & 

que  plufieurs  de  leurs  Officier^  écoient  exemp** 


\  èt^net'^^k  4ti  Àiireriealibaîauér>{  ttiiffs*oiifi'â' 

%«i  ïèscôiiriràiiidre'ëèiKpîleaJlerkttntrflflretr 

h'mti^aï  ià  fin  d'eMiAt&  Le  ^  l 'Ai  Aïois  Hé 
Ma»jj  te  ^0^t  tte$  ^pleiies ^4«ffa6  delà 

<  Hafe^rhei^éiiénil  îfVBfnk^i  lit  d^mieit nMC 
fée»  im  "Bticm  àe  JAtéph^tikïi  ^  Mîfiiftre  ^^ 

"<4aqQol  ttpnk'Itn  cxsQcrer chargé  de  >dtfpéd^^ 
«Miif«iÉ»eDs  rehtr^n  i\i  pmaèé isSim^më 

-mile  lie  < te  VéUe  >de  itfnpla^fidiir  f  (tetfji  nd 
rHeèngirèra  -;  ■     ....."  i^i 

^  Le  tf  AvHt,  jour  de  PâaiieiSi  lè/ttoî,  «Tgc-r 
Tf«mnp8giié\le  là'FMiiliier  Mli^àlli  .^affiRavàf  Of- 
rfi«e  tlëfiMft  tSiai^le  <lir>M«îs,'iSaânr4temtsti 
/*êt^j>fii  i\fffir«M(srKb»fictiHléis  d%ne'bi«itbJd\>< 
;<iin2^irtft  pcKKir  fesjMvirei^  -Peu  de  fÀnrsiNi^li. 

<  irttnt^  Sa  MsMkS  «tcminééite iPrMictdBtiiNÉfa  i 
-êmifefit^m^  Doc  dfifrô^cfe it  VAMm/  /:« 

-  'tefiitaiifis  ifbtt  ^  conclu  ivÉtôcér  de  Fïiaiitie , 
liante ^acfevi^er  ^tr)èJ«K11yiii  (éie  Mfe  d^imi^ 
-•Uorii  '*■'.» 

^  . .  1^  fait  tmàéâê  MkntUi  thiioqituifs^  ffaf  M» 
/  ismiëiam  ^  GMté^n^filt  <lé  '  iÉ  GvnMwè  Méf i-« 

:  ^Utri  Ce  Q99féÊimi  >t^  ^$  pittôé  «lé  Mbré 
•  ^Hlf  Mft  fittris  Ml  «iM«iw(4)y  dnt  inàtéée  fiii^ 

Bb  ij 


«<Angk>si>  qat  écoûeitt  dans  Veat-^sjs.iiècHs'^n 
.•^'QOie;?  taé  1  pli^fieuf  s  ^Aia  x>oe .  ftitr  àaflv  betoecmp 

dQ  raTft^s  /ut  ies-imnôèf ès.idé  la  Car&Uiie  ^ 
^iii$  l'a  NQUveHè.Y^tcii  '&:?èb  otic  miné  <|aan- 
L 'ticé .,  'A'établillëmèns':  êkAés  \  for.  cfisr  lirotâfietês. 
i  .Qh  iptetid  de&niefo!^  poùrl^  (bamettte  \  de 
»  l'dh  &it  *venir  dan»  eeccé  roe  plalîeûrs  régimehiS 
!  Jet tft>ttpe$  réglées v'de.î*  noavelle  T orck. 
De  fa  Hayf*^  '  ^  ^*  ^^  '^  Pf éfidene  de  ra&mblée  des  fitacs 
'  Géticravix  &  lios  Mininrés  ont ,  depuis  phifieurs 
;  fèràaUieSt  de  fi^cquenfies- conférences  iavec  les 

MmUiiesdei  Paiilkhces  ^belligéranres.:  Cibs 
s  <:ohf érences  ^  donnent  Iteu  a  de;tréquenf  cou- 
.  jiers;qùi>parcenc  &  arrivant.  Sur  ces  foaxfeiYiens 
*.  on  «fe*  datte  que-Ja  paoîficadon  génémlen^eQ 
rpas  iaiiflî  éloignée  'q»*t>n  bn ;  ponrroit  juger  fâi 

les  immenfes  préparatifs  de  guerre  qu'on  £sdt 

^j  . Lesr< Etats.  C^némuxiin'iOuWient  rien  pour 
;  4Sontf jbuelr  aucaiir'aB'ii'  Itnif  eft  poffibleà  la 
^îd^éuffieecdetsctepaciocadon.  Ils  ont'  pris  depuis 
.  ipeu,  jsne  séfolution  i:]ui  a  été  communiquée  aux 
\  iMrf!iki(hes%des  P0t lancés  en  guerre.  Elle  porte 
:?jqpe.;leuts.HaiK^èjPuf(lânces;i9ukaitant  de  totoc 

leur  coeur  de  voir  çéflTer  Teffoûon  de.(àng  cao- 
1  »fée  ^ar  cette -giie^lfe,  »f  prenaient  la  libeîw'd'of- 
,  ,j>.ïxiir:poDr  la  teuM)?  ^ -un  congrès  propfe^  par- 
.^,.ver)ir^ii;e(t,e:finir4à  Villede  Bcedaj,  qui  leur 

»  paroît  trcsw  convenable  pir  les  différends  trai* 
ji^  té»  qui  profit  écé$teià*heuréurement  négociés 
.  p\H  concilier $;qoe>fi  cette  Place»  fituée  totts^a 
.r»  domination  de^GcaiSs^ Généraux.,  pçutconve- 
^*».D}f  pour  «ne  .aÂkire  ^uiC. importante  &  fi  dé- 
•^--pfiràble»  Lisnr  \E;ïavuies  Pui^ancet  regarderont 
>iiî:QifEcèj&ve)}r)CQ(njne.^n  Mnneur  tour  parti« 
:  j^caKextqii?eRPUir$t:^^:tt|(9i{s  Minions 4irqpt 
uitrlpià^4e:{[iife'IiilK^dQCti)cet  )9ff^^    lents  iSoars 


li Wpcâimv  tie^arktôibrrïdiitttiaeff  ^  vMi^fT- 

éj!Q0^gn&«:d^acqai9foei,-À  titliaioiigfês,  Ma^^]«tl 
<93r.jd«otaiad]è  quelles -Ëows^dè  ^oicte»  ft  He 

gletiere  &  de  Priiireii^ivi  ht  u:;  -  -.  ,*.  jt.:f>  j  :..  o! 


;  -  iuié  .mebc  de  Grenobte  ^  y^èame  pài^dhmôrei  ^^  ^* 

de.  M> .  de  i»iolcnc  y  a  été:  ddoné  par  fa*  Majefté* 
%jU«]de.  fififalle»  imeii(faDtûle;Moiiliiié?]8çi|lt;i 
]e;Naûi  i.  Moûre  des*  R'tc}ai^ëft^a..^é'no(tmé<iî> 
l!lmeftdance  dé  MooliivÀ»  ?  ^  «  j  >\  j  .  t i  ;  «i  noi i 
.  Le< . Roi . a dooné  PAbbaf é dstS^nyv ^^ièà^ 
4e  Ctteaus:;^DR)cè^de  Rheiftis^  âi'£vâ^eîi(tà 
ck.  LdDit  ^  Amba&denrr.eactraërdiàeiiTer^iSât^ 
JM^né:à  Roine  s  l'Abhàyeudë  Jvmœg^V'Oldle 
de.Sainf.Béûoic,  DioGcû  dé  Roaens  i.  ^%bb£ 
^  Japêiaine  »  Grand,  DÔ9rea:de  .Stia(ii0i|i!g^^ 
rAi^a^K^aliexedeClioqW  iOiirexielSavihfî 
AQgp(liQi$»  Diqcèfë ^deK.'&BocrOaaei' ,  :à  :t)(iniÈ^ 
ÇbaràtÇB^iRâigieix»  de  ^Is^j^Hème  'Ab^fty&r^' 
Cfittfudé  Nom.*'  Oaaier^tfe&iAirgâs  V  Qi^re/deî 
^nt:^âbtê.,.Dbc^9Da^lèxie  C(»miicé5H^ 
a  la  Dame  de  Can0Dv2iië,ftel%teure  à  PAbbaye^ 
4^jSiiinl>'tSai:^eiir.iIËsàre«ZLpT:.à;;  ..  ,;^i  4»i 
~t luîjftôtt  ' aj  ^omifl^ rJèi^Cèevfliiet  d'Ai^linse^ 
«iÎHii^aiir  Lieutenant  Cploi^Liolans  la  Légion^ 
l^oyaJe ,  Mefire'  dé.  iSaaipicomiiiandant  le  R«^- 
g!fMniiïe!:ûea]ifreaÉ»f«^  i> /.:!.       ..   .  *^  ^ 

AbiiJ 


\  - 


|e ,  (Se  pxic  le  câboaiec.;9iMi(iftiRQraei. ..:.  f 

hmé^  m»^9h>À}9;  m9f^^^i  hîgmoïfk  §iàf^ 

de  la  Garde?Rpbe  4^  Sa  MajéÛ»  ; 

M.  Ie«e  ,  Avocat  au  Parlement ,  &  Cenfeur 
Royal  a  ed  11iojni4[aiJd^râreritex.a  S^  Maiedd 
un  livr^ ,  intitulé  J^ts^ ,  oa  X^k^^^H  dt  U  Fillm. 

-dUé%t:4e:M6nfiBifnieiMribtl9iiKi  (fe^quigodEeil 
qvi  rrfkpnifi  .'<)ttdq«e  «t<kMoc&ubir€le>^ia2|Aei 
fàUifoM ,  £c'.  auàodk'  il  ^^ût  foiKciHi  ^ime^ti»-^ 
nliSi|ac«àticonfideidl>le  hbcimf'^àwmt ,  ipàna^ 
4p6ii^enftuie:qjttéi]«(  clt^nçc.  ptif  «Pip^r 
lioq  effrayante  &  ciès-dDnkniieule  qveJei  cifr 

&ââ4«f^eete9efd^ue^ttI>  dc^  d«:JGoo«agé 
ISe  défeifiitfQi  iqfiointtni  atl'^iii^âi^  4e  (mi^''^' 

ll^^if^.ffigneficill  4^  GboMU  d^ld4mg«  d^> 
l^mniî  de  Moht9fqt9«iil  ,i6<ndlbqtni[iMi«  îfe  1^ 

(fenCdoqei  daM^es.^QifitiaBbeza  d^iFtanoes  j^^ 
^vl^emoi&Ue'tiacqaaic  1)  osU^JiiaAiaiii'^ 


Le  4j,  k  Marcu 
'4*ftCftt^;*/<^k(ttrtti&8elct^ 


j,  le  Marq]»i:>deiRaiilin)i^,'Mif|ifti«^ 


9îrovie  en  ^ualû^  d^AodwtfiMtatftc^oiSa  M|iK> 


'  <k  BeaJef>»Aba(fi, 

IL  Lfl  ftS  d»  lUdis  Jà  M%lis^.l«.  Pf reQ(99fl%«]Si.     |H  ?arMu 
IHîQ  det  Prûfefloois  de  Rhétwq^l^  d^  Qii^^l^ge   . 
ik  Uiiii$,  le  Giaod»  f«DiH»nfê  on  dircQm;s  {^q  ^ 
<kn6  le<y]«lil  exainûnaj»  ¥9^Hf0¥^  ^V/fifM'l 

non  IfaOeKiihlie  <b  fa.  pi:<r«o^,*  nnÇk  qii?ii^9h 
ftiiui  amtfea  Prtiacs,  J^Pjévôi4«  Ma^c^f^ïl 

Le  Mttidi  1  f  Aistt.»  l'Ac^iJogif  fU>ya}«  4ii 
tAfiarifKbD&ilr:  BeUaa*Xai(««sr&/a,Teff]Kl^%fa<« 
bHqm  Af&  kiBfa<i^&«JRfiFaU«JP'f¥P^^,mi 

éfo^inc  eonoofiitt  powr  If  Pfâ  ^4pwJi^t^ 
4^thiâ  dlv«:  cetiao  (baoïT.,,  ly'^oifii^  PMnf 
Tompli  Tattente  de  TA^d^ift^â  q»>f|n  ^«^4^ 

ié9  BtÊJuméttj  M»  Iç  *^a#ii  Jm^in^.  «iAMfi^^% 


Saint  Mamri  de  l'année  17^1-  H  cènfigr  î. 
examiner;  Quêli  font  les  dififtns^  noms,  fue  l'an* 
fi^Hkei*  donnés  au  NtlfS^ff^ls  hommages  on  Isd^ 

"  s  rendus  f  La.  raifon  des  utmhuts  qui  le  enru^i'* 
f^ntfufies  monuméns^f  On  >  jinndr0  Pexamo» 
des  mêmes  quèfiionifsèr  le  Dieu  Cunofe.  Apr&r 
quoi;  le  même  Secrétaire  PerpjÉtoel  kicl*Eloî;é. 
hiftorique  de  M.  M^Joc ,  qoi  fut  foivi  d*an  naér» 
ttibfré  de  M.  de'  Btéqolgny-  fut  U  Keligion  é* 
Pi,iifi¥e  de  Mabdmef.  M.  de  Cbabanon  lut  un: 
ihémolte  fur  '  HomeVé  \  ^tfonfidéri  comme  Poète 
Tragique,  La  féance-fiiC' terminée  par  on  uié- 

'  ihtHïe^'de^rAbbé'iaKhèlemf  yîir  la  Msfaïque. 
de  Palejirine.  Cctre  Mofaïqtreétoic  ezpofié'fur. 
deiix  izbïe^x'^ins  h  %\\ièeV Académie^  . 

.  Dàn$  la  fé^nce  publique  de  l'Acadtémie. 
Hojale  deà  Sciences  du  Ntercredi  t^,  M.  de 
FôttChy,  Seèrétaire  Perpétuel ,  annoh^  que  le- 
Fîîx  de  cette  anhée  âvoic  étcàdjugé  i  M.  fuler 
nW-  dé  rAcadémie  de!^Science$  &  Belles- Let- 
tres de*  Prcine ,  ar-qUè  TAîcadémie  propoibic  pour 
le  (bfet  é«  Prix  de*  ïT^ir  :  Si  les  Planètes  fei 
meuvent  dans  un  milieu  dont;  la  réfifioweepo^- 
dtttfè  un  effetfcnfiHefûr  leur  mouvement? 
y  té  pnz  dé  ciiiq^tens  livrés  remis  a  H Acadé*! 
infie  pour  cetui  qu^réuffiroie  le  mieux  â  déter^^i 
mihéir  tèis  rpôyens  propie^  à  porter  la  perfeftiow 
it  Pcèicdiion^iè  dans  la  vecrevie,  a  été  adjugé 
â  Ml  Bofc  d'Aficick  ;  Doâeor^  eti  Méiiecifie  ,^ 
&^Cû*rerpohdant  de  l'îA'rfa'iénfMe. ...  : 

-  M.déVc^Qhy  )pt  enfuite  r Eloge  hiRorhjo» 
èéMi'de  Maupertùisi  après  lequel  M.  Dofiaaiek 
lût  la  Préface  du  cinquième  volume  de.  fofiL  mk 
Vf  âge  fur  Jes  Partis»  Ce  mémoire  fut  fuivr  dkKi 
autre*  de  M.  le  Monnkr ,  concernant  (es  eèfer>m^ 
votions  faites  de  fuis  i7S7y  poser  détefoUuer  ià^ 
ÉhAfk  du  einjuiéme  fiueUite  do  Saturm.  i^ 

1 


.     / 


Teftedela  (éance  fac  occupé  par  ia  leâofe  de 
Uois  mcmoires  t  le  premier  deM.  Baron  ton* 
teoanc  fn  techeféhts  fur  la  nature  de  là  bufk  àm 
Vaïun  9  Je  fécond  :de  l'Abbé  de  Cfaappe  &r  Im 
théetu  des  deux  Comités  qui  ent  paru  cette  mmie  f 
&  le.  croâfiéme  de  M.  Damel  Befnoultl  finr  Im 
avantages  de  l^ineculatie»,  ' 

Mi  TAbbé-  Garnier  nommé  par  le-  Roi  poot 
fuccéder  à  .44*  i'Âbbé  Salliei  /dans  la  chake  de 
Profeffeur  eh  Hebreû,  ad  Collège  Royal, pio- 
nonça -pubiiqoemént  le  ieadi  :i%  Avril,  a  le 
rencrç^d  après  Pâquesyan  diCcoUYsiatinquieect- 
l'applaadilTemenc  de  toace  I/s^emblée.  VOmeoÊ - 
^  yon  eomhimd'Sruditiùn  frùfnfie  efimtiU  k 
€^x  fuè  ve^hnt  intetffèter  l^Ecrhure  Saitfte^ 

:M»  l*Abbé  Garnier  a  ànnork^  !«fa'il  èxpli<^ 
Qjo^tQic  les  Psaumes  cetre  année.  Ses  LeçDitf 
^feront  les  Mardis,  Jeadls&  Samedis  de dui* 
<fi^  femaine  y  À  dix  bietires  da  niatui;^ 

Quatre  bacaitloos  des  Gardes  F xan^tfes  fent 
p^rUsi d'ici  lés  i^^j^,  ï6  Se.  17  Avrils  pou» 
fe^rebdi^e  à  J'^iÀice  d'Allemagne.  Un  batailloa 
des  Gardes  SuilTes  s-'eft  mis  en  niaiche  le;  19-^ 
^  le  déparc  de  l'autre  a  été  fixé  aa  lendeoiaiii»  * 

Il  a  paru  deux  Arrécs  do  Confeil  d*Eiic  da 
B.OÎ  «  le  premier,  en  date  do  tj  Mairs^rdéinge 
à-tadifpoficîonde  VArrêtditCoafèfldili.x  Oâo.  ' 
^^  dernier ,  par  laquelle  lé  payéniencdes  bille» 
d'emprune  fignés  parie  Reoeveer  Général  des 
fttmeftécoirriirf^ndp^ll  ordminc  queicNpsfe-t 
"Hm  de  ces  biUee^^fera  fai€  en  çmqpa^'eaMiif  . 
^gaux  d  apnée  eh  v^miée  ,i  raiâDQ  de  itnlNi^ litres 
P*^  année  po^~cha«)0e  billet  jdecimf  mille  U* 
vres  ^u  à  (iommeaçef  par  ceux  qui  édmnonc 
au  mois  d'Avril çrocbain.  A  cet tftç,Jes  por- 
teurs de  ces  billets  les  rappQtcesoncaoïiems  de, 
^^^  Échéance..  Jls  ji^rom  ait  piciniËr  paye- 


// 


|iitP t  miUe  livre» ,  êe  il  Iwirr  (èr»  fcmî»  aa  nait^ 
▼ew-bUiec:  4e  quênre  oaiUe  HiFres|ia7«bie»dtii^ 
ow  «Kiff«  b  à  W  xé««lii&ÎQa  de  lâ^atiie  il  Im»^ 
(^%  (ûc  im  (èooitid  paq^emeiic  de  mill»  liv««i«|. 
^  '^  tar  r0M<Y€^«i  ua  ReQ?0«iiu  bîëéi  dr «p^^ 
fnî)ieiiârQe&;  te  ain6  yi|f<}a*â  l'eniiert  Miciaboar^ 
(tmttït.  11  fera  en  oatia  pujé^à'cHafQnt  d^cait^ 
éthfificel  asx  porwori  dcina  bîllett  çm^poof 
ç«ir  00  Ift  (bmine  qui  lei»  teftera  due.  &  M»-  • 
jeftfe  veoc  <}ae  ces  pa^reioent  ibient  £iits  fôr^  fot  - 
<i«9isr$  qui  remreianc  dans  k  ca<âë>  (^  fviN- 
mttt  niâoie  piéficriUement  à  1$  paviied»bftil'' 
g«î  «Iftii  être  portée  an  Tréfer  Rof  a). 

Xaiècond  AxT^^tiCotifeil',  c^daiyMaîs^- 
II  révoqiiela  fifTpenfion.  poftée  par^  FAnèç  te> 
Coi»^  da  x<i  Oéèobsc  tieçnser',  dtt  pa^emenc 
<laa;  zeâi'tpÂons  lirée»  par .  anticipation  (nt  .ia^ 
i^^ccftts  <jénéxalea  des^  Finabtaav  U  ordoima»' 
qae  tel  posteois  de  ca&veftripKionsé,  mtoiecesQ^^ 
qaâ^ptti^laai  écbéaiiceles  aaipieof^renooval- 
16fi»à|iQ  an,  reoevfom  à  lacaiflla  des  Receuci^; 
GéQÔndaa,  à  camp»!  .do  mots  de  JnUlat  pro** 
d^a^a  i  1^  tiers  da  «naonrânÊ^  do'  duicune  é^' 
maÎB  an  mois ,  ac  fuivana  Tanlre  de  leora-^ 
é(itian|pas..Ceîenfiboatfe(iien^  coaunancfra  par 
çaij^q^ieibnt  ^diaer  ii»  i^  M»ifetnt>ve  àe»^ 
niaa ;  donc iecîerfr&ra  acqaîKé  difis  té^ooraiK^ 
df  luîtier^socliatn:  ilferapaj^é^dans,  tacoiiraiit^ 
d\^ifKu^ll)e  p»fv»nde'«6ila5  qq}  ^r  feliaea^ 
}d^»^^eni)>]»def  nier  v9cw(i{mù90^m»m^ 
jiilqaas^ft'  Gompri»  he  dainiei^  tavmai  aaq«eil/ 
ca^trelbripaiofis^  inna  payables*  S^  M^A^^v^-^ 
doamaaiXQra  qcb^aaiiUiiifia:  tama  xj^KsHs-pomiirt^ 
T^tacmmcoe  n;inkiatraiMiei»t|  i^tcM^iblt  ranima  i,* 
pa«>ieefafpkiftdQ.nk>ntafic:  éa  bas^fer^ama:^ 
qal^lsi  xapponavanDy  4fit  secatmliiiil^eS' >M9^^ 


(mgemeiif  (lur«tiGr4'4i  pa^eimettc  deileinititrt^ 

kusHpi^Â^ckini  à  le»ff  ià^inc^,  'A  tve^  le«t 

cinq  pour  ecncfiar  $»,  fm  la  tondre  'de(Suet 
Si^i^ipMon«,  jufqqi^»  ji^uK  auqncMis  yea;iboor*- 
meas  eft^cndps^  pi^r  <cet  Asi^^  0b  à  ipaifen  d^ 
ùx  pool  tf»ii(')  4i»iNjB  c»  iemb^xlfaiéiit  jii£. 

On  a  publié  ap  édir  da  Roi,  eofégÙllé  ^ 
Hariemeiu  ;  concetmfit  te»  O^ses^  êc  dieirt 
^  W  po»c9 ,  qwà9%  bailes  &:  ima^chfe  de  la 
Viilé  de.  Faris,  &^  MajfeAf  lE'épabîit-  p^X'.çât  édil^ 
1^  prQpxi6|iaiies>  de  Cea    Oâcefi-  dians   leam 
ibftâtpna^,  iç  dtiiuU  jiottifl^edes  d%(Ht«f&a^. 
faii>  {>«r'lea4dks  de  Dkeaibfe  1743  dis  de  Sep^. 
I«tijibre>  ;74^é  Ei^  fite-^  Hqciid«  les  pcfic  <fea> 
^bifihvnios  cipéizçs  <ie  ce«  ONKces  ,^  &»$  néaii* 
çaôiiis  oosipiendie  daoa  ocMe  ^uHaiîen  hf^ 
^off^m^fiipi^^Sm^^'qÊ^      cl4ètliepa)KéBt 
çn  ^xécucipn  de  Véàk  da  mois  d'Aofti-  t^^Sif 
prdonn^nc  que  les  gages  arnibués  poi^r  tatifoii 
de  ces  auga^e9tatfpq$  v'  ^^Hf^^WQ^  à'kt^ 
p«iy£s.    5a  Majefié  proroge  jufqu'au  pxemîeç 

Janvier  i7Î>i.  ,^^  4r<!^s  ï^SlWi^f  P*ï  tes  f^'^» 
ile  X743  &  1747^  defqi^ls  droits  îç pioduît ,  i 

fvwpjtf.  ë%  pxeiyiief -tenviti^  1  ?«». ,  kvk  «ffi^ 
|afcfea^boi»feine<ii  d«&  fifiaiyçea  dis  ^(Sces^  Se 
X^rié  pçtui.tcïc  effet  dans  w  c^ijIÇi^  pa^i<qliere, 
ÏJte  ajd<?aQV,<fe.n<»u«^^  l^t tex4^4çs  drpitt/at 

WcKi&v  b^l»Sid&iro»;M^«séaal»li^^ef^ 
A?nn4s  parlès-AS^tç  dfeci7^3  &  r/f7^f  &  (Of 
folT.  pïo4i^i^,  Çlfeô%jje>  i'ttôpjijal  générât 
^éja  yiHé  dç  Paris,  unie  (bmnyç  annuelle  df. 


'S,       •' 


ceoc  qaacjre  vingr  miLle  Uvre^i^II^ft  o|^iiii& 
par  le  m^cne  éditq^e.lesjtoitsjQbtia  volaille  & 
le  gibier  (êrohc  pérçtts  for  ceux.  (]Qi  entfene 
fous  le  ,tirjfe  de.  préfeat  ;  j&  iqti^^a. vios.  venans. 
%  ladreiTe.  des.  bourgeois  Y  paiefoat  les  flofeties 
dioits<>que;  ç^ùxvqui  viejtQenc  À  l^àdrfile  àts 
tnarchan^s, 'Le  Roi  fuprimeli^dfQicfi  de  vente; 
$  revente  k  atinfi  :<)ue  Içs  quatre  MS' pour  livre 
fur  ce<^  tli^i^.  '^a  Maj^efté  maincieht  néanmoins 
pat  le;  d^rsics  article  les  :Jbo\ii;|9eot$.  dé  Pari»: 
<bns  le&exempcbns  à  emc-açiio^dtes^poux  lesi 

denrées  dftiifar:;<:ra.,  &L  ^ftirtiiês  à.  leur  cQïtrx 
(pmiiiatiot^ •  .    .(  :  .  .: 

Il  a  ppTU;  iioe  Ordonnaiice.:diiv  Rof  i,,  ctçt  J^W 
4u  ^7.da.n)pi&de  Mars ,  coacornapt  lès  xecruejit 
qui  fe.-fqi|&  à  Paxis.-;  Sa  Majéfic  y  renouveller 
l^s  difpQfitjôns  de  la  PéclaTàcion'du..Z7  Aoôc: 
1^737»  *?^e  rOrdoftJiaiiicë  dujo  7iliUei:'cr4i  > 
fur  les;«ngagjea^iis  militaitres  ;  ^' ^Ite  y  ajoute 
plufiews  nopv^aux  rcglenaeps  propre^à  prévenir 
les  m^oçBiivfes  crtifesen4i6ge|k>urrHrprendre 
<ieux.qni par  lestage  ou.  leur  bomie  foi/  ne: 
^ayroieiH-èâe  fH3^gtrde.çQ0tï^lesipiëgesqtt*oit: 
lettrtepd^;  .  :.      .  -*:.,;  t     •  .:    .  '^  -  > 

'     -A   R  T  I  C  L  fi-VJl,        •'-     ^ 

...  •«      ,,  i< 

'  "  ;  '•  -  '    •    .  ■•    -/i-'     •        ; 

ITT rS  ï^rrto^  ;  tôuis  Hei'cùîé-Trmeldlâ  die  Cpâe*  ' 
*  JLjI>ttc>de.€bfré'BcHlac^^eflTecU  Camp^Mréet^ 
MaiIagO»     rtcot  àut  Bourgoçne    Cavalerie  <   i:so\xC^  .AJ^Ia'mc^ 
t)iane-Hortenfc-0eIic-lAancini  de  Ne YcrV/fccoiiHe  fille 
êtt  Louti-j\jfe-Bàrbon-Maiariin  Màncfhi  j*©uc  et  Ni^ 
rtfrnots,  ^âtt'de  Ftance ,  Gr^d  dfE6>a^ne^  nobie 
Vénitien,  Bafçn.  Romain,  Chcvalit t  .des. Oidrti  du 
^  Uoi,  Brigadier  de   fes  Arméei,T*an  des  quarante  de. 

rAcadcmieFrançoifc,  honoraire  de  celle  des  Ittfcrij^r 


Mititres  àk  iéms.  Mai  t^6o.  'lyj 

^  ^dns  0c  Beiles^Lecues,  ci-devant  Ambaflâdeût  excraor- 
dinaiie. auprès  du  Satnc  Siège ,  &  d'Helenc-Ângcl^que- 
Fraûçoile  Ph?ty  peaux  tic  PoDcChatnratti.  LaBénidic-> 
féoa  Nuptiale  leuc  a  été  donnée  pat  d'Archevêque  de 
ToursdansJa  chapelle  de  rHôtel  de  Nûrcrnois.  Leurs 
,  Majedcs  £c  la  Famille  Royale  avoient  figné  lear  contcac 
de  mariage  ic  xi.   Le  Duc  de  Code  eil  fiis  de  Jean* 
Paul  timuljeon  de  Conè^Briitac  ,  Duc  de  Briflac  ,  Part 
de  France*  Cbevalicc  des  Ordres  du  Roi  ^  Lieutei^ancr 
^  Général  de  fcs  Armées ,  ^onYCzneur  de  -Sar-Louis  » 
'  Grand  Panecter  de  Fiance»  &  de  OameMarie^Joiephe 
Dureyde  Saluroy* . 
Le.}  Mars,  Joachîm-Chailes-Laure  Monragu»  Vi« 
.  comre  de  Bcaiine^  Lieucenanc-Général  de  la  Bai  le.  Au- 
vergne &  du  Pays  de  Com^xaillrs  ^  Colonel  du  régi- 
nienc  de  Bretagne  >  infanterie*  61s  aine  de  feu  Joadnm 
Montagu»  Marquis  de  Bouzois,  Maréchal  de  Camp» 
Lieutenant  Général  de  la  Balfe  -  Auvergne  &  du  Pays 
de  Combraillcs  9  &  de  Laare>Anne  filez* James ,  Dan^e 
du  Palais  ,  épotifa  Marie-Helene-Cbarkxce    Cailiebot 
de  la  Salle ,  fîUe  de  Marie  Louis  Cailiebot ,  Marquis  ds 
.  la  Salle  y  Lieutenant-Général  des  Armées  du  Rpt*  Gou«^ 
vcur  &  Lieutenant' Gcnéul  de  la  Haute  5c  Ba(Ie  Mar- 
che, Capitaine  Soa$> Lieutenant  des  Gendarmes  de  la 
Garde  ^  &  de  feu  Dame  Marie  Fran^oiie  CharJotce  de 
Benoife.  La  bcnédiûion  Nuptiale  leur  fur  donnée  daas 
la  Chapelle  de  l'Hôtel  de  Matignon  par  l*£véque  de 
âoiâbns ,  oncle  du  Viconue  de  Beaune. 

Le  4  du  même  mois^  Aichille  Jorepb-Robert  ^  Mar- 
quis de  Lignerac  ,  Grand  Bailli  d'Lpée^  Lieucenaof-Gé- 
,  oétal  &  Commandant  pour  le  Roi  ^  dans  la  Haute*Au- 
vergne.  Capitaine  au  régiment  de  la  Ferronaye*  Dsa-. 
gons  ,  fils  de  feu  Charles -Jofeph- Robert,  Comic  de 
Lignerac^  F-nièigne  AtM  Gendarmes  de  la  Garde  du  Roi^ 
.  &  de  Marie- FrançoifrdeBroglie*  époufa  Marie-Odccce 
:  de  Levi-Chàccau^ Morand,  Lieutenant  Général  des  Ar* 
méesdu  .Roi&  delà  Province  de  Uçurbonnois  ^  &  de 
I>ame  Philiberte  Languet  de  Rochefort.  La  bénédiâioa 
Nuptiale  kura  été  donnée ,  dans  la  Chapelle  de  THô- 
'  tel  d'Ambre»  par  rfvéque  de  Pamicrs*.  Leur  contrat  de 
I  mariage  avoir, étéiîgné  le  28  du  mois  précédent  par 
leurs  Majeftés  &par  ta  Famille  Royale. 
'!    Mcffire  Viral.' Attgufte  de  Grégoire  de  No^iejres ,  Co< 
.  lonel  du  Régtmcat  de  FUndres  ^loEuitetic^  a  époufé^e 
.  17  Mars  Demoifelie  Fran(;oireMatie  Tcrray  de  Rozie- 
res«  La  Bénédiâioa  leut  a  écé  donnée  dans  U  Chapelle 
de  la  Bibliothèque  du  Kol  i  par  l'Evêque  de  Çornnu^ges, 


Wons 


è.T  'Awké- Mette  i  Oofc  i*e  fc,v»l-«tot«n»t«Mif  j 

.^km  a  <té  *bMié«  f»t  le  Coté  deWnt  Wpw*  , 

Cl  la  Ch»fctt.  Ti«..l^.>*.;«»i«  ÏÏt'tortii^ 
cm  <h!  Mitiage  avoit  é«4  fighe  Ir  t  »  f«  l«il»-«l*««»lfc« 

Scpar)aFaMiii»R«)«l«.  ^       ju^in,^ 

.     11.  Chatte  -  Henty  ,  Mu<|ors  de  »l^é  i  *^ 

Htnty-I«aace«k  Btaat»!  j  ï<^"«* '''°*rVf'în 
S  AM)ayçsde(!*4nt6iWa.<«  «xH..  Ota«  dekahié 
Sr«5. !»focae  de N.h*. ;  ft  de  Ch»«tekfo^«>« i 

«Unu  fon  Oioeife  1*  Pte«t»t  A»i»l>  ig*  T-^^î?!?». 

Ba?«tae  .  ca  tatïM»?.  ^  «ft  *»»•«• 'f^*»  f  '  "Ç; 
«M>p>  «  Atiwéea  d»  ««rt.  C«aim«a*M  ik  I-Otdta 

,  M^ne  de  ?ari..  k  »«»»»*»  "^^S^^î»»* 
Clih«.«le.  mwitat  *»*  *V2i.'"l  JSTâi    toife 


.  -èeao*  :cft  mort  à  Paris^effitc  Jean  le  Bintf  >  FrcUce  p 
'thêXN^UkùhQ,nQrùie  de  h'^^i(c  ^xMA^cre  jCkatfcMà 

:éémie  y^oyzU  des  Bell«SrLetcf^«  Ce  Sç^YtiH  u  cMMUi 
>f9r  fe^  imm^Mires  &  |^H>é>9Hies  r«dfcrpbéa  id4^  «AM- 
•fttkiç  4ic  ce  flofAuine«  ccoic^Kc  dt? j  «si» 

La^ACNsmée  AntQiiiette  PumoM ,  v«uve  4e  5«g4|cI|^ 
Âqiiia ,   cft  moue  ^nt  k(   |^emier«  joius  du  xaba 
<i*Avu),    au  Village  de  Ufancy^  Diocèft  de^Mcftitit* 
4géc  d«  *-o;i  ans, 

A  V  I  ^     D  Jî  V  €  k  ^* 

lï.  ïyelkuhli5r  AatcKfr  il'unt  bonne  inethodè. Ratifie  ^ 

ta  quatre  Vol.  iVr  S.  qui  ft  ^débite  ùar  ^ufcriDdoi^^  ; 

àyetctt  Tes  Souftrij^ceuts  qtie  (âtepuîs  le  ^môis  die  fév  riçt  ^ 

^iltliftt^ueV.lès^xàlScmehc'ctiez  liTi^cue  des  deux  Ecits» 

â  Paris  ^  te  fécond  &  le  crôifiéme  volume  de  eu  oCl. 
Srrt^e.  Atn^  iVft  à  côrt  ^u*on  raccaî>Iè  àe  toutes  çarti 
*de  Citrfés  pC^ttt  Te  plaitidre  de  ce  qu'il  n^^Çi  ^vothàe 
'd*âf^!t  celi 'd<N]x  Volumes V'it  ces  (cctonnes  ne  1^^  o^ 
'|as  i  c^tft  iihfqueinent'la  uiute  ide  Icins  Cominii^naî- 

ttÈ  ^ui  gatdeïic  TaVgénc  &  qui  ne  fe  fréfencenc  M» 
'^out  les  retirer.  Four  éviter  un  inconvénient  aufli  f  r^- 

iiidiible  âuTublic  qu'à  P Auteur  même,  il  n'y  a  pts 

â*âutre  parti  à  prendre   qu'à  s'adreAcr  direâemcn^à 

lut-ni^iàe«  £n  lui  envoyant  ]es  roufaifsienc  dans  une .  •    >     •  .  w 

Lettre,  &  en  lui  indiquant  par  quelle  voiture  on  vcvc  '  ^  .      ,      r 

U4^è^ôu:  ces  volUmeSi  il  iie  nianqueta-pas  de  les  faire  '  '^""" 
'tenir  :  i   condition   néanmoins  ^  ^'^n  continueta 

ll*àffrifaebir  Ic^  lettres ,  Zc  le  port  de Targenc  envoyé 

f>ar  la  )>6Jle*  L^Auteur  aura  foin  auBi  de  tneictre  dans  ^e 

)paii|Ctet  » 'la  ttoiuéme  reçoit notââfice  de  lbu(cf^tkMi9 

tout  li  délivrance  du quâtiiémé  volume «qu^iidiita. 
MiTi^rêth  aux  Sûufçripteurs  •  fuivantiiif.CQfiditi^ii 
du' l^torpeolus  qui  à  été  rendu  public.  , 

M.  r^kbbé  Cbôcquârt  dcmeifrant  dans  la  grande  me 
Y'atane  t  Fauxboot^  S^nt  Oettnàtti ,  entre  la  rue  de 
Séjmkrefc  le  Caiirelbiic  S^  Iknofitd  Pacis^ 'avertir  le 
.JTwôiUc  par  «a  Ecsk  içlip.itmé,  &  aaqûel,noas  renvoyf  ns 
le  Leâeurv.  qu'il, tient  chez  lui  une  Içoie  JUtiheîc 
Gréque  où  l'on  eofctgne  les  Laneues  Ffançbii!e>  Xt»^ 
tienne ,  ICgaffkolt  »  Angloiiê  èc  Aiieoiahde. 


« 


4    • 


«     La  DemoifcUe  BruncF  ayant  ctè  obligée  ptr  des  aflàit* 
:fes  indifpenfables  de   rafpeÀdre  'pour  quelque   tenf» 
I  les  Leçons  de  Mufique  qu'elle  donnoic  jçr«rii  chez  elle» 

arack  Je  Public  qu*elle  les  a  rcprifcs  depuis  le  premier 
Mitfs  dernier.  Elle  les  continue  crès-exa£bemcnc.  Ces 
leçons  Ce  font  les  Mardis  »  Jeudis  8e  Samedis  de  chaque 
Icouîne  1  depuis  trois  heures  jufqu'à  Crpr.  Sa  demeure 
cftrue  de  la  Lanterne»  vis. â- vis  Saint  Bon,  proche 
Saint  Mesry.  ^ 

On  donne  avis  au   oublie,    ic  parricufieremetic  à 

ceux  qui  ibtir  intércfTés^n  la  Foi  et  d'Orléans  ,  foiccom- 

.jiicTxéfbnciers^Urufiuitiers,  Eugagiftes  &  Uûiger»; 

suix  habicans  derdices  lieux  ,  foie  Riverains  »  Internes 

&  Excernçs  de  Jadi te^^otcc  >.  quo  la.carcc  Géographique 

9c  Plan  figutacif  de  d^abornemenr  de  cecce  forêt  cft  à 

Tendre:. tes  Pcrfonnes.qut  auronç  befoin  d'éciaicclfTe. 

rinehc  fur  leurs  intércrs  particuliers  par  rapport  à  cette 

Ibrêc,  poarronc  également  "1«  ttouver  en  s'adrefiant 

chez  le  Sieur  Charpentier',  Marchand  Imagirte  »  rue  S. 

'  Jacques,  près  la  Fontaine  S*  Sév4rin. 

La  veuve  Ricotur»  Marchande  à  Dieppe  ,  donne  avts 

â  Meflîeurs  les  Marchands  Frani^ois  &  Etrangers  qui 

fouhairéront^'faonnorer  de  leurs  ordres ,  qu'elle  contî« 

une,  depuis  lé  décès  de  Ton  mari^  de  faire  fabriquer 

des  Tabatières  de  corne  de  toutn  les  fac;pn$»>embel« 

-liés  de  de/leins  &  d*orneniens  d'un  goût  nouveau.  Elle 

débite  toutes  fortes  d'ouvrages  en  ivoiie,, os  &:  coco, 

^its  au  Butin  &  /ur  le  Tour  ',  &  généralement  tout 

ce  qui  concerne  la  Tabletterie  ;  le  tout  à  julle  prix. 

Mediodede       ^*  S,  Méthode    nouvelle  pour  apprendre  par- 

JPldllHClHitf»     Ciîtemcnr  le*  régies  dq  ricin-Chant ,  &  de  la  Pfalpao- 

die  avec  des  Mrfltsy  6c  autres  ouvrages  en  Pleitf- chant  ^ 

figuré  &  muûcal  »  à  voix  felile  &  en  partie  ^  à  l'ufa^e 

des  ParoHfes  &  des  Communautés  Rcligicufcs ,  dédiée 

à  M.  L'£vêque  de  Poitiers ,  troilîémc  Edition ,  augraen- 

'  cée  d'une  MeiTe  nouvelle  &  de  trois  Motets  i  par  M. 

l'Abbé  de  û  Feilléc,  in  1 1.  ^oo  pag.  176:0.  A  Poitiers, 

chez  ;fean  Fauicon  l'aîné.  Imprimeur  du  lloi;  &  fc 

tiouv»4  Paris  >  chez  Jean  Heritiant  ^^rue  S.  Jacques. 


.»• 
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APPROBATION. 

J'Ai  ]û  par  ordte  de  Monfeigneur  leChancelicr  It  hur^ 
.m/  fitihTi(iù$  du  moU  dtMéi  ffrocfMun.  A  Paris  le 
x7Arvix766.  GlBHRT,  • 


!.. 


SUITE  DE  LA  CO 

T  6  U  R  N  ^  L 

HISTORiayE: 

■SUR  ;"'  ■.;"-.'.l--  1 
LES  M  AT  I  ERE,  S  DU  TEi(«  S. 
CiruatdHt  qMlqms  NomiUits^  de,  XÀttératjtrt 

^  ttatret  K'UMrgius  euritiffaù,,.    r 
JUI'N     17  so.    ,    

Tint  LXXxrtl. 


A  P  A  RIS.  rf<«.  GiNÉAtt,  rue  SAt 
Snarin  ,  fris  VEiltfi ,  ««  Armi  *•    ' 
Damhtt  &  i  SatM  Louis,  >  ,, 


■  i'       M.DCC.  LX. 

^nc  aptrobjttion  et  ntmlBCE. 


/  A  r  t  s.     -•■■•'■ 

/ A  M  B  A  u ,  lÀimrê  y  ruê  S.  Stvmn ,  fneià 

aux  Armes  de  Dombes  ^aS.  Leuis^  qu  on. 

MSqi  tes  Pièces  ou'on  ibiihattera  iivt^  inUirec 

/journal* On  en  ^anchita  le  pos| ,  £^s  quoi 

^fôûf  mi^es  ail  reBut.  Les  Maîtres  font  (oxxvtpt 

^     /oé^  pu  leurs  ^oniçtiqjfic^  à  cift  éç^d  ;  c^e^  à"quoî 

roB'ilokf  teaite  gardés^ 

Les  Libraires  de  Pfoirificç^  qui  foahaiceront  qt^'on 
annonce  les  Livccs  qtfils  auront  fait  imprimer,  feront 

•:f^vpir:le  nom  da^ Lit>raï&  de  Parisirho»  qui  Top  ppusxa 
en  trôdve'r  dçs  Exemplaires. 

On  trotrfe  chez  îè  hiêta^  Libraire  les  Livres  fuîmns  :  * 
Mémoirt»jia  Waféclial  de  '^illan  ,i»<4i.  )  voL 

.— deToar;(i41e,^«»-fiti  jTV^^L 

de  Bervick,  î»-ii.  i  voL 


—  furd^s  fujets  de^éd<w?i»e ,  m- 8». 


Lettres  HiÂoriqaes  pour  fervir  île  (uite  à  l'Hiftoîre 

des  RévpJacioo:^4' Angigtf'rxg  ♦  i»^S^  -, 

Le  Mjlie^  «ae  î«iWvCm»e$  ^wl^fs  »  *-ii.  ^  vol. 

Gilblafi  dç  Sç^riU!si>ité ,  noaveUoBdkioia;  avec  figu- 
xes ,  i»-ÏA,  I  ^  ;|ét5t  fcyp^at,     "*•;.. 

Biblic^raphie  Mé^icioale  ,  railbnafe  ,  qoî;  donne  une 
îdëedes  meilleurs  livres  propres  pour  «cox  <iai  étadîenc 
la  Médecine  ,#if-iir. 

Hiftoke  de  {.onis  Xïfl.  de  îe  Vaflor ,  i>-4f .  7  vol. 

-.  de  la  Religipa  NatœreiiiB ,  pop  |¥ollafton  ; 

Nouvelles  Ôbremsioa$  iû  Çi^f«T^ie ,  trad.  dc  T Anr 
^lois  de  Warner ,  in- 1 1. 
5appl4mei>j  ^u^  Rèyeties  de  M.  le^l^rà^a^  d^Saxf 

Ration  de  TAti^affade  deMebemet  Eftndi  à  U 
Cour  de  France^  tud..dn  Turc,  i»-iA.' 

Hudibras,  Poème tjraduip  de  PARglPis,  w-ix.  )  vol. 
Lettres  de  Me  QefiiDyers ,  4»-*  *•  ^-  v^l-  p^^firmsh 
lEuvres  de  S.  Real .  t»-i  *.  8  voL  pètît  fwmM. 


SUITE   DE  LA  CLEF, 

JOURNAL 

HISTORIQ.UE 

SUR 

%,ns  matieb.es  do  tems. 

,      JUIN      I  7  tf  o. 
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ARTICLE     PREMIER. 

n  IsToiRB  des  DantAins  Af  Vien-    Hlftelte  dt* 
[1  nois  ,  d'AuvHgrie,  &  de  Fwnce  ,  D^P^w- 
31  ouvrage  pofthnmé  de  féu  M-  'é  - 
M  QpJen  de  la  Neoftfi'le,  Cbeialipr 
■  del'OrdtedediiiÇjJelapremieie 
clafTe ,  &  MCBilïce  4e  l'Acadimi» 
deslnfciiptions  K  Belles- Lettres  de  Paris,  njis 
au  ioar  par  M.  le  Qgjen  de  là  Neuf») île ,  petit- 
fils  de  l'Auteur  ,  Chetralier  de  l'Ordre  I^oyal 
MiliuUeie  S.  M")"' ^C»?"»*"^  '"  régiment 
écranget  Cav^Jeiie  de  -Monfeignenr  le  Daii- 
phio  ,  àogmeiùée  P^ï  W>  faofntne  de  Lettres  Aa 
rHiftpjr?^  LçuU  lî£.  4u  nom ,  JyiV.  Dauptia 


'^     » 


404    Jùumal  mfimquê  fur  Ui 

de  Fr^tnce.  Oçqz  coaies  î»-ii.  de  5oopag.5c 
pliis  chacun,  A  Paris ,  chez  G.  Dérprez,  Impri- 
meur ordinaire  da  Roi  &  du  Clergé  de  France  ; 
aroe  5.  Jacques  >  17^0. 

L'Hifloire  des  Dauphins  de  Viennois  Bc 
d'Aavergne  a  4té  principalement  deftinée  par 
T Auteur  à  fervir  d'incrodudion  à  celle  d^ 
Dauphins  de  France  qui  leur  ont  fuccédé.  Ainfî 
l'ouvrage  que  nous  ^nnon^ons  fe  trouve  nacu- 
xellemeht  divtfé  en  trois  panies  : 

La  première  partie  contient  PHiftoire  àt^ 
Dauphins  de  Viennois*  Elle  commence  à  Gni-- 
gaes  le  vieux  ,&  finie  à  Humbert  fécond.  Avant 
qae  d'encrer  dans  aucun  détail  fur  la  vie  de 
chacun  des  ces  Princes ,  TAuteur  nous  (ait  con. 
xioître  rétendue ,  les  bornes  &  la  divifion  de 
jeurs  Etats.  Il  rappelle  en  peu  de  mots  les  dif- 
férentes révolutions  que  ces  pays^ont  éprouvées 
depufs  les  Romains  jufqu'au  tems  où  ils  furent 
démembrésvdu  Royaume  de  Bourgogne  &  éri- 
gés en  Souveraineté.  M.  de  Ja  Neufviile  entre 
en  fuite  dans  quelques  difcuHions  fur  l'origine 
du  nom  de  Daupniné.  Il  ezpofe  fuccindement 
les  différentes  opinions  des  Auteurs  qui  ont 
traité  ce  point  d'antiquité. 

On  compte  trois  races  des  anciens  Dauphins 
de  Viennois:  La  première  commence  à  Guignes 
le  vieux,  premier  Comte  d*Albon ,  mort  Relf- 
greux  dans  rAbbayé  de  Cluny  en  1057 ,  &  & 
termine  à  la  Dauphine  Beattix  qui  porta  le 
Dauphiné  dans  la  maifon  de  Bourgogne  par  (on 
mariage,  avec  Hugues  HL 

La  féconde  race  comprend  lés  Dauphins . 
depuis  André  fils  de  Béacrix  &  de  Hugues  III. 
Duc  de  Bourgogne ,  jufqq'â  la  Dauphine  Anne , 
femme  de  Humbert  I.  de  la  Tour  du  Pin.  La 
maifbn  de  Bourgogne  pofKda  le  Dauphiné  der 
puis  Tan  X184  jufquaTan  xiSi. 


^ 
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'Manières  dit  Hms.  Juin  iy6o.  405' 

La  troiiîcine  enfin ,  commence  à  Hambeic 
L  &  finit  â  la  donation  que  Humberc  fécond  ^ 
quatrième  &  dernier  Dauphin  de  cette  race  fiir 
de  Tes  Etats  de  Dauphiné  à  Charles  Y.  fils  de 
Jean  Duc  de  Normandie  »  &  petit-fils  de  Philippe 
de  Valois  ,  Hoi  de  France. 

Chaque  hiftoire  des  Dauphins  traite  de  lent 
naifiancé ,  de  leur  mariage ,  de  leuj^s  enfans.  Ori 
y  voit  les  loii  qu'ils  ont  portées ,  les  réglemens 
qu'ils  ont  faits  pour  maintenir  le  boif  ordre 
parmi  leurs  Cujets,  leurs  alliances,  les  guerres 
qu'ils  ont  foutenues  contre  leurs  voifins,  8c 
lùnout  contre  les  Comtes  de  Savoye.  L'Auteur 
a  eu  (bin  de  marquer  ezaâement  les  hommages 
qu'ils  dévoient  ou  qui  leur  écoieht  dus. 

Il  n'eft  aucun  Dauphin  fur  lequel  M.  de  la 

Neufville  fe  foit  plus  étendu  que  fur  Humbere 

IL  L'Hiftoire  de  ce  Prince  occupe  feule  deux 

fois  plus  d*efpace  que  telles  de  Tes  Prédécèfleurs 

enfemble.  En  efFet ,  ùl  vie  offre  une  fuite  nom- 

breufe  d'événemens  très-variés  &  très-intéreCr 

fans.  Au  relie,  on  croie  entrevoir  dans  toutes 

fa  conduite  les  marques  d'un  caraâére  vif  Ôc 

ardent  dans  fes  réfolutions ,  un  peu  amateur  de 

là  nojDveauté  &  même  du   merveilleux.  Dès 

qu'Humbert  (k  vit  Souverain  du  Daupliiné ,  il 

penfâ  à  faire  ériger  fes  Etats  en  Royaume  ^  mais 

ce  deifein  fut  fans  effet.  Les  premières  années 

de  fa  Souveraineté  il  lui  arriva  ua  malheur  qui 

le  plongea  dans  la  douleur  la  plus  amére.  André 

le  (éul  fils  qu'il  ait  jamais  eu  de  la  Dauphiné 

fa  femme  périt  par.  un  accident  des  plus  fa« 

hefies.  Sa  noù;rrice  le  (aiffa  tomber  par  une  fe* 

^  nette  où  elle  l'^voit  pofé  négligemment.  Hum- 

bert  eut  avec  TArchevèque  de  Vienne  de  grands 

démêlés  qui  lui  attirèrent  de  fort  mauvais  trai- 

temens  de  la  part  de  là  Coui  de  Rome.  Bénok 

C  c  ijj 


4(5  tf      Jéfàrial  tiijlèrîqkê  Jk^  tes 

XII.  l'excommania.  Ce  Prince  reçut ,  foî^tfnt 
Ift  dévotioh  èe  ce  tems-là,  ce  châtiment  tbmf 
ihjafte  qb'il  étoît  avec  beaaconp  de  docilité. 
Le  Pape  Clément  VI;  lé  ttaîtà  aVec  pluJ  de  doà- 
ttnu  II  le  fit  chef  d'une  nouyelle  ^Jrôifade  qu'if 
avoit  fait  publier  contre  le^  iiifidétés.  Hâmbettf 
qài  avoit  follicité  vivement  cette  (aVeàr ,  s'eÂi- 
Bârôuà  avec  beaucoup  de  jbiè,  de  fit  vdile  poulf 
Gaffa ,  Ville  de  la  petite  Taitarie ,  6Û  il  fe  diftin-*' 
fiUa  infinittiéïit  ;  mais  n'étant  point  fecbii^,  il 
m  trop  heureux  de  &ire  au  plutôt  lii  paix  ûvèé 
lès  ennemis  8c  de  (brtir  fans  délai  de  leur  pay^. 
Il  montra  dans  cette  occàfioh  un  fctttpuie  Cfai 
^rèùvoit  bien  ladéltcatelTe  de  fa  cotlfcteiice.  ^  Eri 
panant  pout  fôh  voyage  d^butre  mër ,  il  àvoiÉ 
juré  entre  lés  tnatns  du  Pape  de  hé  pas  irëvetii^ 
chez  lui  avant  trois  ans.  Ce  tetfiié  n'étoit  pà^ 
.  encore  accompli ,  &  quôicjue  Ce%  fetWces  iiiùût 
devenus  inticiles  &  qtie  pat  conféqttetvt  h  èaufé 
de  (on  voyage  ne  fubfiftât  jplus;  il  notait  pH 
cependant  rentrer  dahs  fés  Etats.  Ce  hé  fut  qu'4 
ferce  de  Btefe  Se  de  Solles  que  le  Pape  vitit  i 
kut  dé  calmer  fés'  inquiétudes.  Aprè^  fôh  ré-- 
fo^r ,  Hùmbert  mit  le  dernier  fceau  à  la  dona- 
tion qu'il  avoit  faite  depuis  ^lufieurs  années  à 
h  France.  On  fçàit  que  ce  Prince  aVoit  d^ibot  j 
appelle  à  la  (ilccetlion  du  Dauphiné  Philippe 
d'Orlearts,  le  fécond  fils  de  Philippe  de  ValoiS 
avec  cette  claufc  expteffe  que  lé  bauphîfté  tH 
teroiz  jamaiisîétrni  a  la  Coiironnéde  Fraifitéiâ 
fhoihs  qde  l'Empire  h'y  ftit  ïéHûi  IUi*mèm6. 
Dans  la  fuite  il  changea  fei  dilutions  Si  il  it  ' 
la  ceflîon  de  fes  Ërats  à  Jean,  bùjt  it  NotrAân^ 
die  Se  i  Ces  eiifaiis.  Les  ^çis  de  tette  doublé 
abdication  fe  trouvent  â  la  fin  dû  Âtàtid  Volu- 
me. L'Auteur  qui  les  a  copiés  fût  lès  ôifiginatii 
te  h  Chambre  des  Comptes  de  P«is ,  préfénd 


kt  avoir  im  t»pif}mèr  plos  consâemeor  qu'iU : 
ni5  Je  foàc  atHeors.  Il  a  joint  à  ces  dem  pièces 
leco^itrat  <lé  mariage  dé  Charles»  fili,  atné  de 
Jean,  Duc  de  Nonvftodie^À  preiniietDiiiphm> 
deFraàce,  arec  Jeanne.de Bourbon.»  fille  de> 
,  Pta re  Duc  de  Bouk'bon ,  .qu'il  avoic  été  qqeftion 
db  faire  éfbo^èt  àJinmbfrc  II.  car  i)  iaut  te* 
marquer  que  jdfcpi'au  rerits  auquel  Humbert 
prit  parti  dans  Tétac  réligiedi,  la  Cour  de  France 
né  fut  jamais iàns  avoir  quelque. mocif  de  crain- 
dre que;  la  dimaricm-  de  ce  Prince  ne  lui  devînt 
un  jour  iniktile)  puisqu'elle  ne  dévoie  avoir  lieu 
qu'aotanc  qu'il  décéderûSc  ians  enfans  ;  mata 
iteii^eu(êhieiic  les  choTts  tournèrent  toujourâ 
anlfi  *-  bîeh  que  U  France  pouvoir  le  d^firer* 
L'Auteur  a.fore  bien  déireloppé  la  manière  donf 
cette  ^grande  affaire  fut  conduite  ,  &  la  (âge 
pôfitique  dont  Philippe  de.  Valois  &  Jean  Duc 
dis  Normandie ,  fon  fils  aîné  Uierent'  à  l'égard 
du  Dauphin  Humbert  pour  le  mettre  de  plus  eti> 
plus  dans  leurs  intérêts,  il  pazoîc  âunTi  que'  ce. 
Prince  leur  étote  fincérement  aAoâionné.  Ce'fttc. 
en  I349 1  qu'il  formf  la  réfahiCMn  >d  abdiquer 
flc  de  (e  retirer  dans  un  croître  ;  il  prit  l'haiiir 
de  Dominicaîn.  Deux  ans  après  il  alla  à  Avin 
gnon  oâ  il  fut  admis  aux  Ordres  Sacrés  aux  £ète& 
de  NœU  Dansl'intervalle  des  ùm  Me(&s  qui  (ê 
célèbrent danSfCettcibleflànitéi  hs.  Pa|)e  Clémeùd 
V I. .  lui  donna  coos  les  ordres  t  iâ  Sbodiacouat  à  Idb 
mcâedeminuit ,  le  Diâconacâceile  du  point  d» 
jour,  Ile  UiPrêtril^ala  rsDifiémeiiietfk  Lemêmdî 
jour  Humbert  célébra  &  premâene  tiieflb.  BiciMâc 
après  (à  promotibn  àla  Prètr ife  il  fut  lâccé  Patiûiri»! 
d)ç  d'Alexandrie ,  nommé  Adminiflrateiir  de 
TAffcirevèché  de  Reims  pour  la  Temporel ,  fpit 
Evêque  de  Paris}  maïs  il  momrnc à  Clermont' 

en  Aù?ergtie  avaiit  que.il'afvoir  pu  prendre  poC* 

"  ^s    •  •  •  • 
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reflion  de  ce  rioo?eaa  Siège*  Sa  more  arriva  le 
it  Mai  13  f;.  Son  corps  fac  apporté  de  Cler- 
iTioncdans^laqiaîYbn  Collégiale  des  Dominicains 
de  Paris  od  il  repafe^encore  aujourd'hui.  Lecer-. 
cueil  dans  lequel  il:  fuc  mis  ,  écoic  hit  de  cuir 
bouilli^yanc  été  ouvert  par  hazard ,  on  vie  que 
<fe  Prince  avoic  ccc  revêtu  d^une  fbutane  blanche 
avec  àts  franches  dor,  &.qu'il  étoicenfeveli 
dans  un  fuaire  de  t^oile* 

Uhiftoire  des  Dauphins  de  Viennois  eft  fûivie 
de  celle  des  Dauphins  d'Auvergne  >'  qui  forme 
]a  féconde  partie  de  cet  ouvrage.  Elle  com- 
mencé a  Guillaume  I.  &  finie  en  la  per(bnnede' 
Anne-  Marie-  Louife  de -Bourbon ,  fille  de  Gafton 
d'Orléans^  frerede  Louis  XIIL   C'eft  cène 
Piinceife  fi  connue  fous  le  nom  de  Mademoifel^ 
le  y  &  qui  joua  un  fi  grand  rôle  dans  les  troubles 
qui  ont  agité  la  minorité  de  Louis  XIV.  Elle 
eut ^  comme  pn&nne  ne  l'ignore  y  le  malheur 
de  s'engager  dans. le  parti  oppofé  a.Kautorité 
légitinoe  i  mais  elle  eue  aufii  le  mérite  d'efiàcer 
cette  tâche  ^  par  un  recour  fincere  &  par  des 
ïegrecs  qui  ne  finirent  qu'avec  fa  vie.   Elle 
s'ieiî  peinte  elle  *  même  -  au  natueel  dans  ces 
mémoires  qui  (bpc  entre  les  mains  de  toue  le 
monde.  On  y  voit  briller  de  toute ,part  un  e(pric 
aufii  délicat  que  folide,  &  un  coeur  Vraiement 
héroïque.  L'Auteur  a  été  laconique  eh  parlant 
dé  cette  illuftié  Princeâè.  Peut-être  a-t-il  cm 
peindre  ruffi(ama»nt  d'un  feul  trait ,  cette  gran- 
de  ame  en  rapportant  ces  paroles  fi  (âges  qu'elle 
pfononiçoie  à  l'approche  de  (à  dernière  heure  : 
Jenefuispas,  di(oit-elle ,  afiezPhibfophe  pour 
né  la  pas  craindre  ^  mais  .je  fuis  Chrétienne  Je 
je  me  (êumets.  £lle  mourut  le  f  Avril  i^y). 
Pat  (on  teftamene  elle  inditua  Ton  Légataire 
vaiveriêl  Philippe  Duc  d*0rlei9ins  »  f rexe  unique 


ne 
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du  Roi.   Ainfi  le  Dauphinc  d' Auvergne  eft  à 
pré(ent  dans  h  maifon  Royale  de  Bourbon. 

LeTecond  volume  contignc  lacroinéme  pair 
îe  de  l'ouvrage,'  c'eft  -  à  -  dire,  Thiftoire  des 
Dauphins ,  iffus  du  fang  Royal  de  france.  Le 
premier  Dauphin  fut,  comme  on  Ta  déjà  dit, 
Charles  fils  aîné  de  Jean  Duc  d^  Normandie  & 
petit-fils,  par  conféquent ,  de  Philippe  de  Valois. 
L'Auteur  nous  sïpprend  ce  que  ce  jeune  Prince 
a  fait  de  glorieux  pendant  tout  le  tems  qu4l 
n*a  été  que  Dauphin  $  il  le  fuit  dans  toutes  le» 
aâioQS  de  fa  vie,  depuis  fa  naifTance  jufqu'au 
moment  qu'il  monta  fur  le  Trône.  Il  obierve 
la  tûhxie  méthode  pour  tous  les  autres  Dauphin» 
(es  SuccefTeurs.  Il  n'en  parle  plus  dès  qu'ils 
commencent  à  porcer  le  Sceptre. 
'     Dans  rhifioire  de  Charles,  prertiier  Dau- 
phin dé  France^  qui  réjgna  depuis  fous  le  nom 
de  Charles  V.  M.  de  la  Neufville  retrace  la 
C0nduit^  pleine  de  fagefle  que  ce  jeune  Prince 
tint  pendant  qu'il  fut  Régent  du  Royaume,  après 
la  majheureufe  journée  de  Poitiers  où  le  Roi 
Jean.fon  Père  fut  fait  prifbnnier.  Cetee  époque  de 
la  vie  de  Charles  eft  très.glorieufe'à  fa  mé- 
moire. Elle  lui  a  valu  le  furnom  de  Sage.  Tous 
ces  faits  mémorables  doivent  erre  trop  préfensf 
à  refpf  it  de  Ceux  qui  ont  lu  notre  hifioire ,  pour 
qu*il  foit  nécefrairedelesrépéteïici.  D'ailleurs 
nous  fommes  obligés  d'abréger.  ' 

Charles  VI.  fut  le  fécond  Dauphin  de  France* 
pn  rapporte,  de  ce  Prince  un  trait  qui  pro- 
mettoit  apurement  de  plus  grandes  chofes  q^ue 
celles  qu  il  a  faites  ;  mais  fi  la  fuite  n  a  pas  ré« 
pondu  aux  efpérances.  qu'il  donnoit  dans  (a 
jeuneiTe ,  il  faut  s'en  prendre  aux  accidens  qui 
lui  furvinrent  &  qui  dérangèrent  fon  efprit  6C 
£1  /aifon  au  çoinrque  tout  lé  monde.f^ait. 
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I)  avoir  à  peine  cxois  ans  que  te  Rôt  £6n  p^te 
iFooIoc  fonder  les  inclinations  de  (bncoenr*  Poutf 
<•!•  il  fie  apporter  iievanc  loi  deoz  çarteâtix  ^ 
Ibff  Iqh  desquels  ^coienc  une  conronne  &  vit 
lctprfe„  &  for  l'aotté  «n  cafqae  ^  vtte  ép6e. 
Ofi  loi  die  de  choifir  i  le  Daapbtfi  De  fut  pni 
Joing^eins  à  fe  décider.  Il  fe/faiik  avec  promp«^ 
diode  de  Tépée  qoe  Tes  petites  ndaiilô  ponvofeitt 
à  peine  porter  Ce  Dtophin  régna  fiMil  Ie*A6n» 
A!.  Chartes  VÏ.  Il  eoc  cinq  fils  qoi  pèfcéteni* 
lâcceâiveaienc  le  titre  de  Daophin. 

Charles  Doc  de  Gutcnoe ,  le  cii!iqoiénM  éê 
ces  enfant  &  le  feptiénie  Daophin  de  France , 
a  foorni  à  i'Aoteur  on  anicle  fort  étend»  1^ 
«tèH*intéte&nt.  11  y  trace  on^tableaodestroîK; 
blés  qoi  dé(oletenc  le  Re/aome  de  France  (pôê 
It  régne  de  Charles  VI«  On  y  voit  le  Daophin 
hannt  k  perpétoité  do  Royaome»  détflairé  pâlf 
k  Roi  fan  père ,  incapable  de  loi  focoédéif  ai» 
Tr6ne,  9c  le  Roi  d'Angleterre  appelle  àlàC^ftiH 
lionne  de  Fradce ,  à  u  place  »  mais  cè  PriACè^ 
ipfès  la  mon  do  Roi  Ton  père  prit  le  ûin  èe 
Roi  de  France  ,  ^c  avec  \t  fecoofs  des  Inm^ 
Ifanfois  &  de  la  fsmeofe  Pocelle  d*Orllâns  v 
▼îix  à  booc  de  reconquérir  Tes  Ecati  for  le$  Aiw 

L'hifloire  dé  Loois  »  hoitlénie  Daophin,  fil* 
de  Charles  VIL  à  qol  il  foccéda  ^s  le  notti* 
de  Louis  XL  n  eft  pas  moins  corieofe*  M.  dfc  11» 
Neofvnié  n'a  point  nfianqoé  de  rapporter  on 
trait  de  Marguerite  Stùart,  fille  de  Jacqoë^i^ 
Roj  d*Ëcofle ,  &  première  femme  do  Dftophfitf 
Loois ,  qoe  toos  les  Hiftoriens citent  volontiers* 
Qpoiqo'il  ait  été  répété  bien  des  fois ,  nous  ié 
voterons  encore  ici,  parce  qo'ileft  très-horio- 
tàbls  aux  gens  de  Lettres  i  la  gloire  delquela 
il  nouseU  perniîs  de  noos  intéjreO(«r«^  Voici 


cbfâttiè  on  ticotieé  le  hït  dddt  iious  rôalons 
patler. 

Mâîgaéritè  Smàttâyftfte  ttcmti  dA  )dtf  Alâfn 
éhàrçier,  Vun  de^^tl^  ffli^ails  hommes dti  XV.é 
fiédé  ^  ehdôtmi  éàtts  dtie  dëi  sinriciiambres  du 
PsL\àiÈ%  etle  's'â{>t>mchâ  &  îtll  ddtinft  Verpeduen^ 
fêmenc  nn  baifer  à  la  bouche.  Cette  aàiotn  pa" 
svLt  choi^uët  tkta  péd  léS  f^âiircs  dé  fà  faite ,. 
ct'àntdht  plaà  (^i/Àlàiri  ét6it  l^homme  le  plus 
laid  de  feu  témi.  Là  PtihcfetTé  fcf  Contenta  de 
lèuf  répbiïdVê  ëtt  tiâttt  t[ûè  l'hônîftié  n'avoit  ea- 
âucutie  pâtt  à  eêttè  hvéHY^  Se  e)u*èlie  n*à?oie , 
^étetidâ  bâiréf  ^û^  là  bôtiehê  (l*oà  it  fortoit  ti 
(buvètit  de  erî^  bëttés  thores. 

A,  mefdrè  t)ue  l*hiftoîtê  des  TDàtiphîii^  de 
ïwbce  s*âppfôché.dé  tiôtfê  terni  elle  détient  de 
flû^  en  pl^s  incéireffante.  On  lit  avec  phldt 
les  iitkléi  qui  eonèérriént  IPtattÇôîs  et  Henri 
^e  îfâhde,  tôti)  dèut  fils  àt  iFtàneois  1  L'hiKôirô 
de  Itsûii  ^liU  dix-heûviéme  Dauphin»  Se  le 
ptemiet  de  la  branche  ^op\^  de  figutbon; 
ft^intérelTé  pas  moins.  Ce  ftînce  promettoîÉ 
beaucoup  dans  (ôii  énonce.  On  lema^uoic  eà 
M  une  grande  vivacité  St  des  fentibtens  au-' 
de/Tas  dé  fon  âgé.  Un  jout  on  lui  annonça  que 
le  Côhhàablè  de  Càftillë,  fûîvl  d*un,gTand  nom- 
bre dès  Gentilshommes  Ëfpâgnols ,  vendit  pout 
(e  fâltiër  au  fiom  du  &ol  fôii  Maître.  A  ce  nom 
d'EfpàgnolS  le  Dauphin  ,  qui'  nyvoh  ^a^té  ptu« 

Âès^qâè  h  Cofiv'éfnante  tlii  «fit  l^àit  eAtendrê 
le  fujet  de  cette  Ambâînide,  il  thàngeà  de  toft 
St  teçut  leurs  complim^ns  àvét  beaucoup  de 
^nce.  On  remarque  qu'il  aimôit  les  Hvfes  de 
Mathématiques  Se  tous  cetjx  qui  ttaitbient  de  1« 
guerre  &  dès  fortifications.  Il  n'avoit  pas  de 
{>luS  gUnd  piaifîr  que  de  âiire  &Ifè  Pexe tcice  aut 
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troupes..  En  an  moc>  on  voyoic  éclore  en  lal 

les  plus  heurenfes  dirpoGcfons  >  mais  toutes  ces 

belles  qualités  naiflantes  n* eurenc  pas  le  tems  de 

fe  former.'  II  nionca  de  trop  bonne  beute  fus 

le  Troue.   Ce  Prince  (yxi  aurpit  pu  erre  on  1 

grand  Roi  par  lui-nième  ne  le  fut  que  par  fbxt 

Miniftre. 

Il  faut  mettre  '  encore  au  nombre^  des  plus 

îlluftres  Daupbins  de  France»  le  Dauphin  fils 

aîné  de  Louis  XIV.  qu'on  appelloit  Monfri^ 

gneur  &  le  Duc  de  Bourgogne  fon  fils.  Les  ver* 

tus  &  les  rares  qualités  de  ces  deux  grands 

Princes  que  l'Auteur  nous  a  fi  bien  repréfencées 

revivent  aujourd'hui  avec  éclat  dans  Louis  IX. 

du  nom.  Dauphin  XXV.  L'homme  de  Lettres 

qui  a  ajouté'  fon  hifloire  à  celles  des  autres 

Dauphins ,  compoflEes  par  M.  de  la  Neuf  ville 

ne  pouvoit  nous  faire  de  ce  Prince  un  portrait 

plus  vrai  que  celui-ci  :  par  lequel  il  finit,  d  Ce 

»  qui  diftmgue  ,  dit- il ,  ce  Prince ,  c*eft  (on 

I»  zélé  pour  la  Religion ,  (bn  goût  pour  les  Let* 

»  très  &  les.  Arts ,  (bn  amour  pour  Pétudé,  (â 

1»  fenfîblicé  pour  les  malheureux,  (à  bienfai- 

»  (ànce ,  (à  générofité ,  fon  af&bilité  s  on  peut 

p  dire  avec  judice  qu'il  efl:  parmi  nos  Dauphins, 

9  ce  que  Saint  Louis  fut  parmi  nos  Rois:  telle 

»  efl;  la  vertu  de  ce  Prince,  qu'on  a  entendu 

»  dire  plus  d'une  fois  à  l'illuflre  ^eine  qui  lut 

»  a  donné  le  jour  :  ]e  i^m  qWun  fiU  ;  mais  U 

9  Ciel  qui  me  Va  donné  a  fris  plaifir  a  le  former 

»  fage  y  vertueux  ,  hienfaifant  «  td  enfin  quk 

9  peine  j'ofiis  le  dJfirer.  ^y 

L'Auteu'r  a  eu  (bin  de  marquer  dans 
chaque  hiftoire  des  Dauphins  de  France ,  les 
Seigneurs  qui  ont  été  chargés  du  Gouverne- 
ment du  Dauphiné ,  fous  ces  Princes.  Les  Gou- 
verneurs du  Dauphiné  avoient  toujours  jQui 


*. 
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lafqu'â  Louis  XIII.  d'un  pouvoir  prefque  égal 
à  celai  des  Vicerois }  mais  ce  Prince  jugea  à 
propos  dé  réduire  leur  autorité  &  de  la  mettre 
die  niveau  avec  celles  des  Gouverneurs  des  au- 
tres Provinces  du  Royaume. 

Ceux  qui  aiment  les  defcrlptions  de  Fêtes 
&  de  Cérémonies,  fe  trouveront  fervis  félon  leur 
goût  dans  cet  ouvrage.  M.*  de  la  Neuf  ville 
s'eft  Élit  un  devoir' d'entrer  dans  ces  fertes  de. 
détails  'qui  ne  dé'ptaifenc  pas  ordinairement , 
parce  qu'ils  apprennent  les  ufâges  &  les  coâ* 
cames  du  teois  dont  on  lit  Thifloire.  L'Auteur 
rappone  aufli  lorigine ,  rinditutiôn  ,  les  Sta- 
tuts &  le  cérémonial  dés  difFérens  Ordres  de 
Chevalerie  dont  il  a  occafion  de  patler ,  comme 
des  Ordres  de  FEtoile,  de  S.  Michel,  du  $• 
Efpriti&c. 

Il  ne  nous  leflie  plus  maStuenanc  qti'a'faire 

^  connoître  en  peu  de  mots  M.  de  la  Neufville'. 

'  Nous  tranfcrivons  ce  qu*on  nous  en  apprend 
dans  ledifcours  préliminaire  qui  çft  à  la  tête 
de  fbn  ouvrage'.  Jacques  le  Quien  dé  la  Neuf- 
ville  ,.iâ^u  d'une  noble  8c  ancienne  familhe  dti 

'  Ëoàlônnois  ,  naquit  a  Tari^  le  premier  Mâî 
1  ^47..  Après  avoir  fervi  pendant  quelqdè  teois 
danç,  le/Régimént  des  Gardes  Frariçoifes  en 
qualité  de  Cadet,  il  fut  forcé  par  là.  foibleffe 
de  fon  tempéranftertt  de  quitter  la  pixifedîon  des 
arnnes  :  alors  il  fe  tourna  tout  entier  do  côté  de 
rétûde.  L'&idoite  fut  l'objet  auquel  H  s  attacha 

"^par  péférence.  Il  travailla  longtems  à  cjsîle  de 
Portàgàt  quimanqQoi]:  dans  notre  langue.  Ce 
ne  fut  quen  i76o'qti*il  publia  deuz^^dlunies 
»»-4«.  fous  le  titre  d*!Hjf/f«/r#  générdU  d^e  Tortu* 
gai  Ces  deux  volumes  imprimés  fintlTent  à  la 
ihoTt  d'nmmânael  I.  L'Auteur  continua  cette 
biftoire  jufqu'âfon  itmi.  Sa  Famille  poflKdé  en 
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m^nafcric  ce(cç  çpncioMaçion  qiii|  au  jagçiiiçiir 
de  TAotem:  d»  difcpiir?  pr^limîrvUre,  à  jjqi  q^ 

^  r»  feit  voix  ,  méxiteroit  4'êw  rendpçf  abliçjp^. 

X'hirtoûçde  PpKOgfil  4e  M,  de  )a  Ivjei?fvillc 

loi  valut  Hne  place  ds^ns  VAp^décnje  Royale  dçs 

BeU^^Lecrres,  où  fl  foc  40bpié  av  çoippience- 

'  mem  de  170$'  l\  j  çboi(iç  pour  objet  principal 
de  Tes  reçHejcHèç  l'hiftoir e  de  rét^blifleiwèjîc 

.  des  Ppfle»,  ^b^  1^  i^pçiens  .^  jiç$  ippdprqes.  |1 
a  bi/R  i  cç  fiijec  wi  Jygj^c  fo^t  ,çiï wftx  ^  J^icf- 

M,  de  U  NçwfvUJe  avçlt  l'hpapç^r  d'être 

fingulkxèpîpaç  p^P^^c  de  MfnfyigmHf*  Ce  ftc 

.f^r  (ê$   çrdxçs  qulfencriBprif  ççtje   Hiftpûe 

Stnixt\t  deç  Dîiwphinç  ;  m^i?  1^  «jon  impx^yqe 
e  ce  Prjpce ,  î*  T<?ndic  indiff||eqf  fer  )e  (pjrt 
de  cet  Ouvrage,  ir  négligea  dé  JpFairepaxpicrf. 
En  171$  il.9Ççpo)p9ij^Qi(4  tKbpnoe  M.  l'abbé 

de  MoxD^7,  ixQinoaé  g  TAqib^jTadç  4ç  PPOTgikl. 
Son  liifioîrç  4i?  Pprjçggill ,  lui  ?yoj|  j&ûx  çlà^s 

!ce  ï^yiimnp  »;ï|b  ftgr^4p  x^pWî^ion ,  ^^  tpicit 
le  nf>pi^e  p*eaïpïejjrde  Jpi  |pm.QJgo.ex  }4  ppplî- 

Ainw^Jk  1rs  45g*yds  dfts  à  Pn  hoqiqEie  de  «x^- 
ricfB.  le  Rpi  d«  Ppxwg^l ,  q'^*  rho^npx»  d'u^e 
eftinoe  p^rclojjiiere ,  le  npmmjst  C^ievaHer  de 
Jpïdï^  dp  Chrift  ^  le  premier  d^j  tjoij  QÎtdx^ 
deçc^lLi^yaqme  j  *  cdni  que  ppctç  le  Prince 
lui-aièmef  II  7  ^jpjwa  le  Wvpr  d*»oc  ppofipn 
cpnfidixable, 
Xe  Roi  de  Pjprcjgipl  mf dicpit  aliors  Té^^UJUifê^ 

.  «lent  4'une  Ajç^dénoie  d'Hiftoire ,  qu*iX  fpoda 

.  bieqjt&  4anç  ii»  Capitale,  içm  te  titre  S4(êi^' 
mii^^y^4'Hipirê  à$  Pprwg^i*  Ce  ^t  M. 

.4e  2|i  NcwffiJte,,  qi^  ffft  çUx^gé  de  tracer  le 
pl^n^  le$  Sf atm?  A  te$  Zég^ftf^ffn^  de  cettp  Aça- 
d^qiie.  U  >'4cqjgitta  de  qetij?.  hpnnprable  cpixi- 
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t^èin%  ms  à-  h  t6cè  de  ce  corps  Littiraife.  U 
ffîkvgitlidic  encore  avec  une  ardeur  incroyable 
i  ^9  Hiâohre  de  Portugal  ofielc|uet  oioîs  araac 
Hk  mon,  H  anourot  i  Lifponhe  le  18  Mai 
17x8,' dans  les  prêàiiers  jours  de  &  quatre- 
fil9&*d9a^iéttie  année.  ' 

uayok  é(^  jzqtrii  fort  {cnne,  <c  il  n'tToie 
^i|e  54  ans  iorfqise  la  mort  lui  en^va  là  fem« 
af^  De  ntv£  eofatis  qo*il  eut ,  il  en  perdit 
(kffi*  tei  deux  ancres  prirent  le  parti-  Tun  de; 
Âfmei,  IWie  de  la  Finance.  Toiis  deux  <ë 
Ch^I  figalemeac  <liAîn|ttés  5c  rendus  reeom- 
niâmlables  dans  lenr  eut.  Le  Afiik^irê .  J^e^Mês 
if  Unie»  de  is  N9Mfv$lle ,  a  Ctin  f  4  ^«^  dans 
y»  y^îmenc  Ëtxanger  Cai^aler le  de  ^4on{eignettr 
1^  PaûpUn ,  donit^  il  a  ^cé  Ltiemenanc-Ccâonel* 
U  i9t  encore  ;  niais  fonr  grand  âge  «c  fês  in&r« 
mités  causes  par  ies  blclTvires  qu^ââ  réc«es, 
U§^t  €àrcé^  à  demander  fa  retraite.  M.  le  Q^km 
49  iéê  ^emfvdU ,  îovl  neyen  â  qui  nous  àt^t^>ne( 
VQovragex|ae  l'on  publie  aujoiird'feai  fiir  lea 
I^]iphin$V  Wt  la  même  carrière  dans  le  n^ 
g|ie  ri6gimfiit«  '    l 

*  •      ...       .  '    •  ^ 

c  ■       '  ..... 

■  I  ■  I  11'"   I    ,  MU  lin  I  I  ■  •. 

f  _     -      . 

G  AN  f£  Air ,  lÀhrékh  ^^  5.  Sk/hrùir^'m 
.      vm^kê  priais  QHVr^sfmvÀmx 

TABta  Générale  Alphabétique  &  raifennée  ^^j^  ^ 
dii  Journal  Htfioriqttt  de  Vet^n  furies  liia-  joMtsàl. 
dites  d^ttms  ,  depuis  1^97  {utques  le  com^' 
x7S^,  te..  Tomes  VlL  VU.  &  ÎX.  U^%< 
Coatçaanc  ks  lettres  O^  jufqoes  c^m^tf^  TL.' 
Moas  avons  jeii4«  compte  dan»  nos  |«Âirna«s 
4les.fixpiitiiiie»9olwpts  ^  cet  Onv«agê,'en 
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attendant  que  nous  puiffions  parler  de  ceti 
ci ,  Meffiairs  les  Soafcriptetirs  font  priés 
voaloir  bien  faire  retirer  leurs  exemplaires  ton— 
foiKxémentSiMProffeéiufiqm  a  été  publié  dans 
le  tems. ...  ^ 

Blixirdela  l*Elixir  delà  Morale  Indienne,  compofS 
Morale  in^  par  un  ancien  Bratnine,  8c  publié- en  Langue 
dicnne,  Chinoife,  pat  un  fameux .  Bonze  de  Pékin  f 

avec  une  Lecti^  écrite  par  un  Gentilhomme 
Anglois ,  aâuellément  à  ]a  Chine  àa  Comté 
de^'^'^  contenant  la  manière  dont  le  Manirf^ 
crit  de  cet  Ouvrage  a  été  découvert;  Le  tout  rra- . 
'  duitde  rAngioîç,  Vol.  i»'ii.  petit  format, 
Tablesnoa-      Fables  Nouvelle?  divifées  en  cinq-  Livres  i 
Telles.  pai  M*  Ganeau , , AiTocic  Externe  de  la  Société 

Littéraire  de  Châlons  fur.Mjnrne.  A  Paiis  » 
chez  Ganeau i  libraire^  rue. 5.  Severin/iems 
Armes  de  Dombes ,  1760.  vol.  in-%^*  ■ 
Hîftoîtemo-  ^  HisTOïKfi  modetne  Àts  Chinois,  des  Ja-^ 
4ecne.  ,  po.nnois ,  des  Indiens ,  des  Perfans ,  des'f&rcs  ,• 
4es  Rudîens ,  ^c.  pour,  (ërvir  de  fuiteâ  rHiftoir» 
ancienne  de  M.  Rplltn.. Tomes. Teptiéme  &  hui- 
tième ,  m-i  z.  A  Paris,  chez  Defaint  ^  Saillant  ^' 
Libraires,   rue  S.  Jean  de  Beauvais,  vis-à-vis 

le  CoHége,  17^07 '"    - 

Le  premier,  de  ces  deux  volumes  contîehc 
i*i^  fuite  de  l'riiftoire  dè^TeTfans  ;  i^  T Hif- 
toite  4es  '  Arabes.  IPa  K^cy  pag.  d'impreflîon; 
Le  feGOnd. en. a  '.  47a','  &.'  rinftrme  THiftoire 
des  Turcs.  Chaque  volume  fe  vend  trois  liv. 
lelié.  ■  ..  *       •    .  i;.  ■"  ■'-/  •   '  ^  N 

A  t'Ait  d'aï-        l'Art    d'aimer  ,  nouveau  Poè'me  enfir 
#ner.  ^  chants , ,  par .  M.  *  *  *  i»-  8*.  de  i  j  t  pag.  avec 

le  difcpux^qui  efl  à  la  tête,  &  les  autres  piécei? 
qui  accompagnent  le  Pbè'm^.  A  Londres»  aux 
dépens  des  Libraires  AiTociés  97^0,  &  fe  trouve 
^  Paris  I  cb^z  GuilljcQ  ^.Quai-îles.  Aagoflins. . 

Pb  ia 
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Db  la  connoxssanci  de  Jefiis-Chxift ,  con-  ^ff^^Z 
fidérédans  fès  Myftères,  &  dans  ce  qu'il  éft  jçfm-Chpft- 
pax  npppn  à  Diea  (bn  père  ;  par  npporc  aux 
Créacoxes  en  général^  aaz  Hciinaies  en  parcicu* 
lier,  8c  aaz  Bienhenreoz  dans  le  Ciel.  Avec 
des  élévations  fiir  chaque  Mjft^re  de  Jefus- 
Chrifty  fie  fur  chacune  de  Tes  qualités,  i.  Vol. 
fii-ii.  déplus  de  5  5opag.  chacun*  Prix  cinq 
liv. reliés.  A  Paris,, chez  Jean-Thomas  Heri^ 
fant ,  rue  S.  Jacques,  à  S.  Paul  &  à  S.  Hilaire. 
A  Ai;ucerre,chez  François  Foumier,  Imprimeur- 
Libraire,  près.  THorlege,  17^0. 

OicTiONMAiRB  portatif  de  Santé,  dans  le-  a^'^SédSIS 
auel  tout  le  monde  peut  prendre  une  connoiC^ 
uince  fuffi&nte  de  toutes  les  maladies ,  des  drfié- 
rens  fignes  qui  les  caradérifent  chacune  en 
particulier ,  des  moyennes  plus  s&rs  pour  s'en 
préferver  »  on  des  remèdes  les  plus  efficaces  poçr 
Ve  guérir,  8c  enfin  de  toutes  les  inftrnâiont 
néceflaires  ppur  être  (bî  -  même  fon  propre 
médecin;  le  tout  recueilli  des  ouvrages ^  tanc 
enciens  que  modernes ,  des  Médecins  les  plue 
fameux,  éc  augmenté  d*nne  infinité  de  xecettea 
particqlieres  pour  toutes  fortes  de  maladies ,  par 
M.  L.  *  '^  *  ancien  Médecin  des  Armées  du  Roi , 
Se  M.  de  B.  «  «  *  Médecin  des  Hôpitaux.  Deux 
•comes  >j»-8^.  d^environ  fSô  pag.  chacun,  A 
Paris,  chez  Vincent,  Imprimeur •  Libraire  dé 
Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne,  rue  Saine 
Sévérin,  1759. 

On  nauroit  pciinta  fe  plaindre  de  la  trop 
grande  mutcipiicité  des  Diâiennaires  gros  8c 
petits  qui  inondent  aujourd'hui  le  Public ,  s'ils 
reflèmbloient  tous  à  celui  qqe  nous  annonçons. 
Les  deux  habiles  Médecins  i  qui  nous  en  fbm^ 
mes  redevat>les,  n*ont  confulré  c^fi  le  compofknc 
que  l'avantage  de  ceux  pour  qui  ils  ont  travailla 

T9m0  LXXXriI.  Dd 
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Ce  n'a  point  éc6  pour  fe  pxoairet  le  moyen 
(d^txe  Aucears  à  pea  de  frais  qu'ils  ont  adopté 
Tordre  Alphabétique  s  mais  feulement  parce  que 
cette  méthode  leur  a  paru  la  plus. commode 
^our  des  Leâeurs  qui  ont  befoin  de  trouvé! 
coût  d'un  coup  des  connoillànces  qu*il  faut  mec* 
.tce  en  u(âge  dans  le  moment  &  fans  aucua 
délai.  La  fcience ,  le  goût  &  la  précifîor^  qu'on 
remarque  dans  leur  Diâionnaire ,  n'annoncent 
^int  des  Auteurs  qui  ont  cherché  à  applanii 
ies  difficultés  du  travail,  en  fe  choifKfant  un 
plan  ordinairement  fort  commode  à  remplir* 
Il:fautiêtre  apurement  bien  habile  &  capable 
jdê  faire  autre  chofe  que  des  Diékionnaires  ^ 
l^ur  avoir  trouvé  le  fecret>de  réduire,  comme 
ils  ont  fait ,  en  deux  volumes  int^.  toute  la 
Science  pratique  de  Ij^Medécine.  On  peut  dire 
-qu'ils  n'ont  rienobmisd'eâfentiel  de  tout  ce  qu'il 
«ft  imponant  de  fçavoir  pour  la  cure  de  toutes 
«les  maladies,  même  les  moins  ordinaires  ;  Se 
xfît  l'on  po(réde  dans  leur  ouvrage  ^  le  fond  U 
^  fubftance  de  tout  ce  qui  fe  trouve  de  meil- 
Jeor  dans  les  livres  de  l'art ,  tant  anciens  que 
modernes.  ^ 

Ce  nouveau  PJâionnaire  eft  donc  une 
iburce  où  l'on  a  raffemblé  dans  un.  très-  pêtic 
fifpace  toutes  les  richeûTes  de  la  médecine  qui  (e 
trouvent  répandues  dans  des  milliers  de  volumes 
.que  peu  dç  perfonnes  font  à  portée  de  lire» 
Expofons  en  peu  de  mots  Quelle  eft  la  marche 
de  nosdeûx  Auteurs ,  &  fâchons  de  faire  entre» 
voir  quel  ^t  être  pour  le  Public  le  fruit  dé 
leur  travail. 

Chaque  article  de  leur  Diâionnaire  com- 
mence par  la  définition  &  la  defcriptipn  de  la 
•maladie  qui  çn  fait  l'objet.  On  y  expofe  les 
4ive]:sfymptôme$  qui  l'accompagnent.  En  même 
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lems  on  a -foin  de  faire- lemarquer  les  diffc=»  * 
rences  modifications  -  que  cette  maladie  peut 
recevoir  du  fexe ,  de  l'âgé  &  du  tempérament 
de  la  perfonne  qui  en  ell  attaquée;  car  il  e(l 
absolument  néceffaire  d'avoir  égard  à  toutes  Cf^$ 
circonftançes  qui  varient  à  l'infini  l'état  d^un  ' 
inalade ,  fi  Ton  ne  veut  point  fe  mépreiidre  dans 
l'application  des  remèdes  qu'il  faut  lui  admini- 
ftrer.  Après  qu'on  a  mis  ainfi  le  Leâeur  au  fait 
de  la  maladie,  pour  laquelle  ilconfulce  tel  oit 
te^  article  du  Dictionnaire,  on  lui  en^igne  les 
remèdes  les  plus  propres  â  la  guérir.  Nos  Au* 
teurs  Ce  contentent  de  lui  préfenter  une  ou  deux 
recettes  de  médicamens  les  plus  éprouvés.  Ils 
ont  cru  devoir  fe  borner  à  ce  petit  nomlnre , 
parce  qu'u.i  plus  grand  n'auroit  fervi  qu'à  èm« 
barafièr  fur  le  choix  des  remèdes  propofâs ,  8c 
auroit  Couvent  mis  les  gens  dans  le  cas  de  fe 
décider  pour  les  moins  efficaces. 

Tous  les  articles  de  ce  Diâionnaire  font 
'  également  bien  traités  :  cependant  il  7  en  a  quel- 
ques-uns fiir  lesquels  nos  favans  Médecins  ont 
infiftè  davantage ,  parce  qu'ils  font  d'un  ufaga 
plus  étendu  &  plus  ordinaire.Tels  font  les  arti- 
cles de  la  Saignée  &  de  la  Furgaiion  qu'ils 
donnent  eux-tnêmes  pour  exeibples  dans  leur  " 
avertiffement,  ^ 

.Il  n'eft  prefque  perfonne  qui  ne  croye  en 
fçavoîr  aflez  pour  juger  par  fi^i- même,  quand 
il  eft  à  propos  de  (e  taire  tirer  du  fang  où  dé 
fe  purger.  Cependant  ces  deux  remèdes  admi« 
niftrès  dans  certains  cas  &  fans  certaines  pré- 
cautions peuvent  devtenir,  comnrie  l'expérience 
le  prouve  tous  les  jours,  très,  funefles.  Il  eft  dont 
nèceCfaire  que  tou^  le  monde  (bit  fuffilàmment 
inftrtûtfur  ces  deux  objets  :  l'on  trouvera  dan» 
kS'artides  cités  tout  ce  qu'on  peut  défirer  fuir 
'  ^  Ddij 
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cecte  matière.  L'on  y  ap^reii4i4  lunout  i  olêf 
avec  difcrécion  &  prudence  des  Uljgoées  6l  dei 
pargations ,  en  état  de  fancé. 

Il  ]r  a  éncûte.d'aaçres  remèdes  qnt  ont  det 
avanrages  reconnus ,  &  qn'on  employé  (buvenc 
dans  la  praciqae  de  la  me4ècitie ,  comme  Vémé* 
tiqae ,  l'opium ,  le  quinquina  &  le  mercure. 
Ces  quatre  eicellens  remèdes  forment  quatre 
articles,  fur  lefquels  les  Auteurs  nous  exhor* 
tent  à  fixer  notre  attention.  Ils  nous  aâfiirent 
qu'on  y  trouvera  des  réflexions  intéreflantes  ^ 
fans  le  (quelles  on  pourroic  s'expolèr  à  £iire  un 
mauvais  ufage  de  ceîs  remèdes ,  ou  du  moins  i 
ne  pas  tirer  d'eux  tout  le  fruit  qu'on  auroit  liea 
ifep  efpèrer  raifonnablem^ns.  Cei  anicles  ea 
effet  nous  ont  paru  bien  traitèa.  Pans  celui  qui 
concerne  TeaiP  >  nos  Auteurs  paroiflènt  fort 
portés  pour  ce  liquide. 

L'eau,  difenc- ils  »  eft  U  hoiffon  la  pluicom* 
muhe  &  la  plus  f^lutiire.  Les  buveurs  d'eaa 
jouirent  plus  communément  d'une  bonne  (ànté 
que  ceiix  quii>oivent  du  vin.  L'eau  eft  le  meil«- 
leur  diilblvant  des  alimens.  fin  mangeant  dea 
fruits  ou  des  fucreries,  il  faut  boire  néceâàire» 
ment  4e  réau,  parce  qu'ils  try  didolvent  mieua. 
L'ufage  de  l'çau  froide  eft  préférable  en  géné- 
ral â  celui  de  Peau  chaude.  L'éau  chaude  n'cft 
point  amie  de  Teftomach  i  ell^  ne  convient  que 
dans  le  cas  cA  €0  vifcere  e(l  trop  (ênfiblt  »  cas 
(on  effet  eft  d*jr  produire  an  relâchement.  L'eaa 
froide  ao  conijraire  remplie  mieux  les  vues  dt 
la  nature  :  elle  appaife  la  fotf  âe  ranime  l'efto* 
mach.Auffi  ob(êrvert>on  ici  que  les  vieillards  qui 
ont  re(kimach  afibibli  ou  relâché ,  les  per(bn« 
neS  foiblef  8c  délicates  qui  digèrent  mal  par  le 
défaut  d'aâion  des  fibres  de  l'efiomach,  Te  trou* 
Tem  quelquefois  tràs-bien  de  hire  ufàge  »  cmis 
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les  foirs  ^n  fe  couchant  »  &  tes  matins  en  Ce 
levant,  de  quelques  verres  d'eau  très -froide  s 
parce  que  cela  donne  du  reflbrt  à  Teftomach , 
&  le  met  en  état  de  faire  la  digeftion.  L'article 
de  l'eau  ordinaire  eft  Tuivie  d'un  antre ,  con^ 
cernant  les  eaux  Minérales  qui  fe  trouvent  en 
Fiance.  On  y  donne  un  précis  de  leur  vertus. 

Comme  on  ne  doit  jamais  prendre  aucun  re- 
mède (ans  connoicre  fbn  tempérament  ,  on 
marque  à  cet  article,  le$  fignes  qui  caraé^éri- 
ient  les  quatre  différence  f^Cpéces  de  tempera-* 
mens  ,  fçavoir  le  Bilieux  ^  le  Sanguin  ,  le  Mé- 
lancolique &  le  Flegmatique. 

Il  faudra  que  ceux  qui  voudront  fe  gouverner 
eux-mêmes  (oit  en  fanté ,  fpit  en  maladie ,  avec 
le  (ècours  de  ce  ^Diàionnaire  ,  étudient  cet 
anide  au(fi  bien  que  celui  du  Régime.  Ce 
dernier  eft  un-  de  plus  importans  de  cet  Ou- 
vrage. Chacun  j  trouvera  le  régime  qui  lui 
convient ,  conformément  à  Ton  tempérament, 
i  Ton  (exe,  i  fon  âge  •  i  (es  forces  &  à  fa  pro<^ 
feflîon.  On  y  indique  audi  le  régime  que  Its 
gens  de  Lettres  doivent  fuivre. 

Ces  fortes  de  pei(bnnes  doivent  faire  pla$ 
d'exercice,  à  proportion |  que  les  autres  ,  poqr 
.  réparer  autant  qa'il  eft  poflible  ,  les  effets  de 
l'inaâion,  dans  laquelle  il;  font  habitaellemen^ 
ils  devroient  faire  u(àgé  des  baihs ,  fe  prome* 
ner  (buvenr ,  &  ne  Jamais  fe  mettre  au  traii» 
▼ail  après  le  repas  »  que  la  digeftion  ne  h\t 
£iice.  Le  choix  des  alimetis  eu,  au(fi  eflëntiel  • 
•ox  gens  de  lettres  que  Texercice  l'il  faut  que 
leur  pain  (bit  bien  fermenté  êc  bien  cuit  i  ils  ne 
doivent  jamais  fe  nourtir  d'alimens  farineux ,  6c 
ils  doivent  alTaifonrier  légéreménc  leur  nourri- 
ture  avec  du  fel  marin  4  ou  t]uelque$  aromates  ; 
les  fruits  bien  m&xs ,  les  bexbes  potagères  bien 
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cuites  leur  fonc  auHi  convenables.  Ils  peuvent 
faire  ufàge^après  leur  repas  ,  d'une  décoâion 
légère  de  cafFé  ^  mais  la  meilleure  façon  pour 
eux  d*en  ufer  ,  feroit  de  le  prendre  en  infu- 
£pn  i  parceque  pris  aucremenc  ,  il  contient 
des  parties  acres  &  échauffantes.  Les  gens  de 
Lettres  ne  doivent  boire  que  très- peu  de  vin 
mêlé  avec  beaucoup  d'eau*  Ils  doivent  le  matin 
.prendre  quelque  botiTon,  pour  laver  leur  (âng 
qui  e(ï  fujet  à  s'épaiâir,  &  éviter  les  altmeqs 
trop  poivrés  &  trop  vinaigrés. 

Les  gens  de  Lettres  ont  encore  dans  ce 
Didionnaire  un  article  qui  les  intéreflè  d'une 
manière  particulière.  Il  roulefur  les  maladies 
auxquelles  ils  font  fujets  à  raifbn  de  leur  état.  Les 
Artifans  de  toutes  efpéces  trouveront  pareille- 
ment des  articles  qui  les  concernent  chacun 
eh  particulier.  Ils  y  apprendront  à  prévenir  les 
maux  auxquels  leur  profefllîon  les.expofe,  &à 
connoître  les  remèdes  qui  ont  la  vertu  de  les 
guérir ,  quand  ils  en  (btit  attaqués. 

li  n'eft  point  jufqu*aux  plus  petites  maladies 
ou  même  légères  indifpofit ions  qui  n'aient  mé- 
rité l'attention  de  nos  Auteurs.  L'éternuement  a 
audi  Ton  article  dans, leur  Diâiqnnaire. 

L'éternuement  qui  e(l  fans  conféquence ,  Se 
même  falutaire  quand  il  eA  modéré,  eft  cepen- 
dant une  vraie  maladie  quand  il  efl  excefHf. 
C*eft  pourquoi  on  a  cru  ne  pouvoir  fe  difpenfer 
de  prefcrite  ici  un.  remède  prop're  à  le  calmer. 
A  ce  remède  nos  Auteurs  ajoutent  ce  procédé 
qui  eft  fort  fimple.  On'  peut ,  difent-ils,  arrêter 
l'éternuement  en  comprimant  fortement  avec 
le  doigt  le  grand  angle  de  rœil ,  &  en  engour- 
diffant  pat-li  les  nerfs  qui  font  en  convulfion. 
«Ce  petit  (hcxet  pourra  faire  plailir  dans  certaines 
occafîons  ,  ou  l'on  fe  trouve  tourmenté  '  pax 


s 


des  éternoemens  fiequens  qui  vous  xendefit» 
cfuelquefbis  incommodes  aux  autres  SC  avotfs^ 
itiêmes.  ..?! 

'  On  entrevoit  par  le  petit  détail  dans  le^iiéfi 
nous  (bmmes  entrés,  combien  cet  Ouvrage  efl> 
trtile ,  &  qu'on  peut  lé  joindre  au  Manuel  des; 
Dames  de  charité  dont  tout  le  monde  av^ 
Taifon  Êiit'tsnt  d'eftime*  '     ^'^ 

'  Abreg*  de*la  vie  de  M.  le  Pelletier  mort  i  vie  de  M, 
Oriéans ,  en  odeur  èe  fainteté  ,  par  MUe;  le  Pelletier. 
d'Alhdu  Cornet.  A  Orléans^  chez  Cooret  de 
Villeneuve,  Imprimeur  du  Roi  &  <JcI*Evèc60 
ï7tfo ,  9c  le*  trouve  â  Paris  ,  chez'  Defpijijrî 
Libraire-  rue  S.  Jacques,  à  la' vieille  Pofte  ,^W 
11,  d'environ  104  pag.  -        '  ^ 

Monfîeùr  Charles  le  Pelletier ,  dont  on  nbos 
ijonne  ici  la  vie  naquit  à. Orléans  le  19  Dé-^ 
cembre  léjSi;  Son  Père  ëtoit  alTcz  bien  potfr^ 
vu  des  avantages  de  la  fortune ,  &  pouvoit  (e 
faire  honneur  des  plus  illuftres  alliances.  Sa 
tnexe  appellée  Sainn--  Mefhiin  éçoit  ,  nous  . 
dit-on  ,  de  l'une  de  ces  lareize  familles,  dont 
îl  efl  parlé  aveC^  tant  <l'éloges  dans  THidoire 
d'Orléans.  On  ajoute  mêmie,  dans  une  note; 
que  Meneurs  le  Pelletier  û  célèbres  dans  la 
Robe  ^depuis  leTeizicme  fiëcle)  &  qui  fe  trou- 
vent aujourd'hui  alliés  aux  plus  grandes  maifbnf 
du  Royaume, étoient  de  fesparéns.  Quoiqu'il 
eh  (bit^le  père  ftla  mère  de  M.  le  Pelletier , 
avaient  le,  malheur  «l'êtte  engagée  dans  Théréfie  ^  • 

de  dalvin-$'  nnKSiis^  Dieu  leur  m  la  grâce  d  oir^ 
vrir  lesyeoK  a  la  vérité  &  «de  rentrer  dans  le 
fein  de  TEglife  Catholique.  Cet.^hettréux  chan^ 

fement.  arriva' peu  de  tems  après,  la  naîÏÏanoe 
e  leur  fils;  Ces  foins  paternels  de  la  Providen» 
ce  furent  comme  un  gage  des  faveurs  toutes 
fii^tgulierei,  dont  elle  avoit  delTeia  de  comhiéi 

-.  Dd  iv 


"4X4^     Imrnd  Hifioricm  fur  Us 

oêc  én&nc  privilégié.  £n  effet,  à  peine  le  jeune 

Pelletier  fbtril  en  état  de  faire  uiage  de  (a  xai<* 

Ion  ;  qq'il    montra  un  goût  décidé  pour  la 

giété ,  Se  dn  élbîgnemenr  extrême  poar  tons 

Us  plaifirs  dû  monde.   Ces    favorables    dif*  < 

policions  fe  fortifièrent  de  plus  en  plus  avec  Ta* 

ge«  Il  fie  dans  te  chemin  de  la  vertu  des  pro* 

grès  fi  rapides  &  fi  (butenus  \  fous  la  conduite 

défi  Pères  Jéfuites  qui  furent  toujours  Tes  di- 

teéteurs^qu'ehpeudeten»  il  parvint  au  faire 

iâ  la  plus  fubliçie  perfedton*  Sa  vie  fft  fut 

qtt*Un  tififu  5  9c  un  enchaînement  d'exercices  de 

.|:eligion.  Prières  longues  &  ferventes ,  jeânes 

rigoureux  &  ftequensj  macérations  de  toutes 

eipéces,  aumônes  abondantes,  répandues  dans 

4^  fein  des  iqdigens,  unp  grande  dévotion  à 

là  (àinte  Vierge ,  &  furtout  un  léle  in£itigabre 

foui*  fonder  ou  foutenir  dans  la  Ville  d'Or* 

îéahs  s  quelques-unes  de  cel  pieufes  adbciationi 

Connues  fous  ie  nom  de  Congrégations  ;  voilà 

en  général  les  ptincipauz  chefs  qui  partagent 

tout  ce  que  Madeoioifelle  d'Alès  dti  Çorbet  ^ 

•voit  à  nbtts  apprendte  au  fujet  dé  M<  le  Pellè^ 

tier  fi>n  parraih«  Noës  n'entrerons  pas  ici  dans 

dis  grands,  détails.  Ceux  qui  voudront  s*édifier 

davantage  autopt  recours  au  livre  même.,  Ils 

peuvent  ètte  aflurés  d'y  trouvée  dans  la jperibni^ 

De  de  M.  le  Pelletier ,  un  vrai  modèle  d'tor 

hiilité  &  de  patience.  Les  d^ux  traits  que  nous 

•lions  titer,  fiiffiroient  (êulspôdr  psouveir  la 

vérité  de  ce  que  nous  avançons. ,  M»  le  Pelléf 

tkr  »  qui  s*étoit  confâcré  particulièrement  au 

6rvice  des  pauvres  de  au    Ibulàgement  des 

sialhéureut,  rendoit  fort  fbuvent  des  vifites 

eux  perfbnites    les   plus  aifécs  de-  la    Ville 

d'Orléans  9  pour  en  tirer  quelques   aumônes» 

ITo  îoux^'étant  addreflé  à  un  rtcne  de  mauvaiiè 
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ImmeQr ,  il  en  reçue  au  lieu  cl*argenç  un  (ouf- 
Hec  affez  violent  :  voila  fâur  moi^  répondit  fans 
s'émouvoir  rhumble  ^ifciple  de  îefus  Chrift$ 
mMintensm  f.Mûnfieur .,  quelque  chofi  ,  jg  vous 
frit  y  foiir  les  pauvres* 

Une  autre  fois  de  jeûnes  libertins  Tajant  ren-  ' 
contré,  comnae  ils  fbrtoient  du  caffé ,  remon- 
tèrent bien  réfolus  de  mettre  fa  patience  à  Té* 
preuve,  Aprèi,  pluCenrs  propos  qui  n*avoient 
d'autre  but  que  de.  fatiguer  fa  confiance  «  ils 
en  vinrent  aux  derniers  excès  de  Tinfelence* 
9  Ils  ne  rougirent  point  torfque  la  pluie  tom» 
V  bdit  â  grande  flots  de  lui  arracher  (on  chapeau 
»  &  la  perruque  qu'il  avoît  fui  la  tête ,  &  de 
»  les  jetter  dans  i*eau  êc  <tan5  la  boue.  M,  le 
»  Pelletier  à  qui  il  n'échappa  aucune  plainte  « 
9  aucun  murmure ,  aucun  réproche  ,  les  ra- 
M  maffa,  les  nettoya ,  les  replaça,  s'en  retpur« 
»  na  paifîblement ,  penfànt  â  la  manière  dont 
»  Tefus-Chrift  avoit  été. traité  dans  lerufàlem, 
,  9  &  remerciant  le  Seigrieur  de  lui  avoir  pro- 
»  curé  cette  houvelle  occafîon  de  mcrite»   «1    : 

Ces  exemples  non  feulement  &nt  tréspro*^ 
près  à  donner  tine  idée  de  l'extrême  humilité 
de  notre  faint  perfonnage  y  mais  ils  petivent  en* 
core  faire  voir  que  fà  vie  efi  écrite  avec  la 
même  fiiiiplkité  qu'il  a  vécu.  Mademoifelle 
4^ Aies  du  Corbet  s'efl  peinte  elle-même  dans 
fon  Ouvrage,  On  y  récoanoit  pazcQut  une 
perfonne  pleine  de  piété ,  en  un  mot  une  digne 
filleule  de  M.  le  Pelletier  ,.  &  une  plus  digne 
fœur  encore  de  NL  lé  Comte  d'Alès ,  qui  a 
exercé  avec  fîiccès  dans  ces  derniers  tems,  fà 
plume  contre  Bayle,  comme  00  le  remarque 
dans  une  note  pag.  3<, 

M.  le  Pelletier  eu  mort  à  Orléans  le  &^ 
Août  de  l'année  17  i  6.  Il  foc  enterré  à  faim 


Racines  de 
la  Langue 
^ngloiiè. 


Hîftoîrc  det 
Révolutions 
de4a  Ruffie. 


41  If     Journal  Hiftorique  fkr  let 

Mefmin  fa  Paroiffe.  Toute  ia  Ville  qui  le  re- 
garde comme  an  Saint ,  affifta  à  Tes  funérail- 
les. On  mie  fur  fa  combe  une  épicaphe  Latine 
qui  fe  trouvée  imprimée  dans  fa  vie*  Elle  e(l 
aflez  bien  faite.  On  a  jugé  audi  à  propos  d& 
nous  donner  à  la  fin  lès  réfolutions  que  ce 
faint  homme  avoic  formées  lorfqu'il  prit  le 
parti  de  feconfàcrer  entièrement  à  la  piété.  IF 
s'étoit  propofé  entre  autres  chofes  ode  ne  jamais 
»  ni  parler,  entendre  parler  mal  de  per(bnne  , 
s>  mais  plutôt  de  prendre  le  parti  de  ceux  dont  on 
»  médiroit  ;  de  faire  connoîcre  qu  on  ne  prend 
»  point  deplaifir  à  Ces  fortes  d'entretiens,  de 
»  changer  de  difcours ,  ou  de  Cottit ,  particu- 
»  iieremént  lorfqu*i!  s'agira  de  Prêtres  &  d*au- 
»  très  perfotines  confacrées  à  Dieu  ;  de  n  c- 
p  coûter ,  ni  faire  aucun  mauvais  rapport ,  8c 
»  de  ne  jamais  fe  nlêler  des  aâions  d*aatrai 
»  ni  les  cenfurer.  a 

Racines  de  la  Langue  Angloife,  ou  l'Art  de 
bien  entendre  cette  Langue,  de  la  parler  te  de 
récrire  eorreébement.  Par  feu  M.  Jofeph" 
Csmier ,  Maître  de  Langue  Angloife  ,  f»-  ii* 
d'environ  140  pag.  5  à  Paris,  chez  G.  Defprez, 
Imprimeur  du  Roi  &  du  Clergé  de  France, 
rue  S,  Jacques,  à  faint  Profpar,  &  aux  trois 
Vertus,  1760.  Comme  on  n'a  tiré  de  cet  Ou- 
vrage qu'un  petit  nonibre  d'exemplaires ,  on 
le  vendra  f  G  fols  broché.' 

Histoire  des.  Révolutions  de,  l'Empiré  de 
Ruffie ,  par  M.  Laeomh^^  Avocat.  A  Paris ,  chez 
Jean-Thomas  Heriflànt,  Libraire,  rue  S.  Jac- 
ques, à  S.  Paul  &  à  S.  Hilaire,  17^0.  î»-ii. 
de^4io  pag.  fans  Pavertiffement. 

Il  n'eft  guéres  de  nations  qui  préfentenr 
une 'fuite  de  tévolutiôns  plus  étonnantes  que 
la  Ruffie.  Celle  qui  eft  «rivée  dans  cet  Bmpite 
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JîTèfque  de  notre  tems ,  &  que  nous  ne  voa- 
.  drions  pas  croire,  fi  nous  n*en  avions  été  pour 
alnfi-diie  les  témoins ,  tant  elle  tient  du  prodi- 
ge ,  ofFrolc  un  des  plus  beaux  Cu jets  quel' hiftoire 
aie  jamais  traité.  Cependant  ,  quoique    nous 
n'ayons  jamais  manqué  de  plumes  habiles ,  il 
ne  s'en  eft  trouvée  aucune  qui  ait  cru  devoir 
s'exercer  fiir  une  matière  Ci  riche  &  fi  fufcepii- 
ble  d*agrémens.,  Quelques  lambeaux  informes 
d'hiftoire ,  &  des  mémoires  particuliers  &  mal 
digérés  étoient,  faivant  la  remarque  de  M.  L,a- 
vCombe,  toutes  les  richefTes  que  nous  avions 
.fur  la  Rufiîîe:  ce  que  perfonne -n'a voit  jugé  â' 
propos  d'entreprendre  jufqu  a  préfent  cet  Auteut 
^vienc  enfin  de  l'exécuter  avec  fucccs ,  en  nous 
donnant  Thiftoire  des  Révolutions  de  l'Empire 
de  Ruflïe. 

M.  Lacombe  comnience  cet  ouvrage  inté- 

xeflanc.par  un  tableau  général  des  anciennes 

mœurs  desRufies.  Il 'nous  reptéfente  ces  peu- 

|)Ies  avant  le  régne  à  jamais  mémorable  de 

pierre  le  Grand ,  comme  des  barbares  enfé. 

velis  dans  les  ténèbres  de  l'ignorance  la  plus. 

profonde,  ennemis  des  fciences ,  des  arts  &  des 

talens  $  vivans  pre(que  fans  loix  &  (ans  difci^ 

pline.  La  Religion  Chrétienne  qu'ils  embrafie* 

xent  fur  la  fin  du  dixième  fiécle  n'apporta  pas 

un  grand  changement  â  cette  férocité  de  ca* 

raâére  qu'ils  tenoient  des  anciens  Scythes  leurs 

ancêtres.  Wolodimîr  leur  Souverain  qui  avoit 

époufévers  l'an  987  la  Princedè  Anne,  foDUX 

de  Bafile  &  ^e  Confiantin,  Empereurs  d'Orient^ 

s'étoît  p;oporé  de  lés  policér  pas  fe  commerce 

de&  Grecs.  Ses  efforts  parurent  avoir  d'abord 

des  fucccs  heureux  $  mais  la  fuite  ne  répondit 

point  à  de  fi  beaux  comme ncemehs.  La  guerre 

cruelle  qui  s'alluma  entre  les  enfans  de  ce 
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Pnnce,  après  ta  mon,  tepicnge»  ce  n^altied^ 
9eQx  pays  dans  fa  première  barbarie.  Les  fé- 
menées  de  réfoiçme  qoe  Volddimir  avoit  tâcbé 
et  létterdans  lecarar  de  les  iojets ,  furem  bîer»- 
i6e  écoafieea  aa  milieu  de  tant  de  defordresb 
I«s  Rodes  ne  conferyerenc  que  les  ftiperftitions 
de  la  Religion  -Grecque ,  qu'ils  aToient  enr- 
hrtfliée  en  renonçant  a  leurs  idoles.  La  RoflSe 
sedevinb  comme  auparavant  un  théâtre  d'hor* 
leurs  A:  de  cruautés.  Sans  cefle  décKirée  par  fes 
propres  armes ,  ou  par  celles  des  étrangers  ^  elle 
•ffrsr  mille  fois  le  fpeélacle  tragique  àit%  plus 
fiiDglantes  cataftrophes.  Les  Tanares  profire-^ 
lenc  (bovenc.  de  Tes  divifions  pour  Tatcaquer» 
Vers  l'an  1237 ,  ces  Barbares  fe  jecterent  avec 
Ibrîe  fur  ces  contrées  infortunées,  fie  j  cauferent 
^  des  ravages  inouis  Ils  maflacrerent  fans  pîtié 
tous  les  Princes  de  Ruffie  qui  offrent  leur  ré- 
iifter ,  &  impoferent  des  loiz  iaufTf  dures  qu*ha« 
milsantes  à  ceux  qui  voulurent  bien  fe  rècon^ 
noitre  leurs  feudataires.  o  Le  vainqueur  inhu- 
»  main  înfipofa  tout  ce  que  refclavâge  peut  avoir 
»  de  plu^  humilîanc  à  la  nation  qu'il  tenotk 
»  finis  Je  joug.  11  obligea  les  Souverains  fci 
»  Vaflàui  y  à  venir  eux-mêmes  conduire  à  pié, 
9  le  tribut  auquel  ils  étoient  aflujettis ,  &  â  lé 
»  préfênter  humblement  à  TAmbalTadeur  qui 
»9  îes  attendoit  monté  fur  (on  cheval.  Ces  Sef- 

•  gneurs  Ruffîens  devoienti  encore  fe  pro(ler«>    - 

•  ner  devant  le  fier  Tanare ,  lui  offrir  du  lait 
wi,  boire»  &  s'il  en  tomboit quelques  gouttes, 
»  les  recueillir  avec  la  langue  ,&c.  « 

\a%  Rudes  eurent  encore  des  guerres  nrès-^ 
finglantes  a  foutenir  contre  les  Polonois  qui 
remportèrent  fur  eux  très-(buvent  de  grandes 
fiâioiiei.  Ces  événemehs  bcA  décrits  par  M« 


y 
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Iffcombe,  d'une  manière  très  •>  inu^reflante  ^ 
^uoiqu'aâèz rapidement; car  on  s'apperçoicbien 
qtie  cet  Aareur  eft  prtŒé  d'arriver  au  régne  d« 
Pierre  le  Grand,  ^  que  rbiftolre  de  ce  Prioct 
4  été  lobjet  qu'il  a  eu  piincipalemenc  en  TÛe^ 
lorrqtt*ii  a  pris  la  plume  pour  compofer  ceç 
ouvrage.  Cependant  il  y  a  quelques  Princei 
parmi  ceux  qui  i'om  précédé»'  auxquels  &L 
Laccimbe  a  cru  devoir  ^'arr^rer  un  peu  davan- 
tage. Tel  eft  par  exemple  Jean  Bafilovits ,  ph» 
connu  fous  le  nom  de  Bafilides  U  Tyrm»%  ce  nom 
loi  convenoit  très- bien.  Cétoit  un  monftrede 
cruauté.  »  Ce  6it  ce  Czar  qui;'£c  clouer  un  clu* 
9  peau  fur  la  têt^  d'un  Ambafliadeur  étranger 
»  qui  s'écoit  coiiv^rc  devant  Itii,  Peu  de  temt 
1^  après ^  Jérôme  Beze,  Ambaâadeur  delà  Rein« 
»  Elifabeth  d'Angleterre,  ofa  encore  fe  couvrit 
1^  en  (à  préfence:  Niffais-tu  faim ,  lui  demanda 
»  fiafilides,  if  traiitment  ^t$ê  j'ai  fait  à  um  Af^ 
9  nifiti  four  wHfemhlahle  témiritéi  Je  le  ^axs^^ 
»  lui  répondit  cet  homme  généreux  i  mais  jt 
y»  fuis  renvoyé  d'une  Souveraine V]ui  (k  vengera 
I»  comme  elle  doit,  fi  elle  reçoit  la  .moindra 
9  qS^n{p»  FoHi  uH  kravi  homtm ,  s'écria  la 
p  Czar  !  Qui  de  vpus ,  dit'il  â  Tes  fioïara ,  eui 
I»  agi  &  parlé  de  la  (qrte  »  pour  ibutenir  omii 
1^  honneur  &  mes  intérêts  ?  o 

L'Auteur  ç*eft  auffi  étendu  aflèz  au  loiig  te 
la  révolution  arrivée  en  Ruffie ,  vers  l'an  1 197, 
par  rimpofture  du  fiaux  Démétrios.  Ce  foorha 
nommé  Çriska  Vtr^iat  natif  de  Jaroflaw« 
d'une  extraâion  noble ,  mais  pauvre  «  étotr 
Moine  de  S.  Bafiie.  Il  trouva  le  moyen  de  4 
£siire  palier  pour  Démétrius,  fils  de  Bafilides  ^ 
que  Boritz  Gudenow  avoit  fait  aflafliner  pour 
sitmpartr  du  Ti^  à  ion  préjodica.  En  catia 
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<]ualité  U  levendiqaa  les  droics  précendas  cori^ 
txe  Boritz  Cudenovy^,  x]ui  lai  fut  livré  pat  Is 
nation.  Griska  Urropeia  fe  fit  couronner  avec 
bes^acoup  de  magnificeilce  au  mois  de  Juillet 
j6oyi  mais  ce  nouvel  ùfurpateUr  ajanc  indîG- 
pofé  tous  les  efprits ,  il  fe  forma  contre  laf 
,  une  confpiracion.  Il  fut  reconnu  pour,  ce  qu'il 
étoit ,  3c  on  le  malTâcra  impitoyablemeor. 

La  Ruffie  commença  à  cnanger  fenubleihent 
de  face ,  lorfqoe  la  famille  de  Romanow ,  qui 
étoit  alliée  de  fon  près  aux  anciens  Czais>  eue 
pris  po^Tedion  du  Trône  >  mais  ce  ne  fut  que 
(bus  Pierre  I.  que  s  opéra  cette  grande  miéta- 
morphofe  qui  caufe  encore  aujourd'hui  récon-*' 
nement  de  toute  l'Europe.  L'hiftoire  de  ce 
Prince  fait,  comme  nous  lavons  déjà  dit,  la 
partie  la  plus  considérable  de  ToUvrage  de  M. 
Lacombe.  Nous  nous  difpenferons  de  citer  ici 
aucuns  des  traits  remarquables  que  le  régne 
^  fameux  de  Pierre  le  Grand  a  fourni  a  fon  non^ 
▼el  Hiftorien.  Quoique  nous  n'ajons  pas  encore 
eu  d'hidoire  dans  les  formes  fur  la.vie  de  ce 
.    Ppnce,  il  faut  pourtant  convenir  que  Tes  prin- 
cipales avions  ont  été  répétées  déjà  bien  des 
fois  &  qu'elles  fe  trouvent  confignées  dans  un 
grand,  nombre  de  livres.  Pour  que  le  récit  en 
puifle  paroître  nouveau,  il  faut  entendre  M* 
Lacombe  lui-même.  En  efFet_cet  Auteur  a  fçu 
nous  préfenter  toutes  ces-merveilles  fous  un  jour 
fi  iigréable,/  &  les  peindre  avec  tant  d'élégance 
qu'on  les  revoit  dans  fon  livre  avec  le  même 
plaifir  qnç  fi  on  ne  les  connoiflbit  pas  d'ailleurs. 
L'Auteur  conduit  (on  hiHoire  jufqu'au  régne 
de  l'Impératrice  Elifabeth ,  cette  Princefle  qui 
eftafli(è  aujourd'hui  fur  le^  Trône  de  Ruftie,  & 
qui  gduvarne  Tes  peuples  ^><kvcc cette  fageffe, 
9>  cette  modération ,  cette  douceur  qui  la  fait 


Àtatieris  in  Unis.  Juin  1 7 tfo;    4  j  i! 
>>  aimer  &  admirer.  Sa  démence  fufpend  le        \ 
^  elaive  de  la  juftice ,  même  fur  ces  criminel*  ' 

^y  furieux ,  qui.  couverts  du  fang  innocent ,  ne 
>>  peuvent  aifez  payer  de  tout  le  leur  rénor- 
»  mité  de  leurs  crimes.  Elle  regarde  tous  Ces 
>»  fûjets  eomme  Ces  enfansi  &  mère  com{«iti{^' 
>>  faute  elle  ne  peutcondamner  les  plus  coupa« 
>>  blés  à  )a  mort  5  elle  Jçur  ôte  feulement  les 
»  moyens  de  nuire.  La  Religion  &  toutes  les 
«<  vertus  qui  font  lappanage  des  belles  âmes, 
5a  ajoutent  un  nouvel  éclat  à  fâ  couronne ,  & 
»  devieruient  les  appuis  de  fa  grandeur;  Elle 
5>  chérit ,  elle  pixotége  en  Souveraine  inÂruite 
»a  &  éclairée ,  les  Sciemieff^  le&  Açts.  Le  mérita 
»>  en  tout  genre  a  droit. fqr  fon  cftime:&  Cet 
»>  bienfaits.  Sa  Cour  eft  devenue  Técole  brillante 
»  du  goût ,  de*  plaiïrs  délicats  &  de  la  politefle. 
'>  Tout  annonce  dans  Elifabech  l'héroiiie  de 
9>  rbumanité  ,  la  bienfaitrice  dés  ealehs  ;  &  l'il- 
»lu(lre  héritière  de  la  Puiffance  &  du^  gériie  de 
?>  Pierre  le  Grand,  ce  . 

C'eft  par  ce  portrait  leflfemblant  que  M.  '•* 

Lacombe  finit  fon  hiftoire ,  c'^  aufE  ffiLxAi  que  .    ' 

nous  finirons  cet  extrait, 

H1ST01RIB  de  France  y  depuis  récabyfleoaent     j,^  . 
de  la  Monarchie  jufqu'au  régne  de  Louis  XIV.  jrancet"^* 
par  M.  TAbbé  Felly ,  tomes  (eptiéme  ^  fauitic* 
me/». ri.  A  Paris,  chez  Ddfaint  &, Saillant ^ 
rue  S.  Jean  de  Beauyais ,  vis-à-vis  le  Collège, 

X760,  .  . :3  ;-:•;.• 

Le  premier  de  ces  deux  volt|n[>esi  poQtieni 
rhiftoire  de  PhUippe  J[y,  furnomifié  l^'B^l»  Le 
fécond  qui  n'eft  poiçt  d^^M.  l'Abb^  Vell)^  qu*uii« 
mort  précipitée  a  enlevée  comme  on  fçiiit  a  la 
République  des  Lettres.,  mais  de  M.  Villaret 
fon  continuateur.  Chacun  de  ^es:  volumes  fe 
jrçnd  trois  Uv.  relié. 
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o^lfoB  fô-      Oraison  Fonébrç  de  Très- Haute  5c  ttH^ 
mthrtdrMz   poiiTance  Prtncéfle  Madame  Lonife^Blifàbeth  de 
fLinicliif jnie  j.^^^^^ ^  inhnte  d»Bfpagne ,  Dachefle  de  Panne^ 
de  Plaiûince  èc  de  Guaftalle»  prononcée  'dans 
l'Eglife  de  Paris,  le  it   Février  1760  »  pat 
Meflire  |vlathias  Pênat  de  U  Rivhtê ,  ancien 
BvÂqoe  de  Troyes.  A  Paris,  chez  Gnillaaaie 
Delprez ,  Imprimear  ordinaire  da   Roi ,  de 
Madame  &:  du  Clergé  de  France,  rne  5^  Jac- 
ques. A  Troyes,  chez  Jean-Bapcifte^François 
Boinllerot,  Libraire  de  Monfeigneur  TEvéque» 
près  THÔcel  de  Ville. 
mSti  êe     'Traité  de  l'Edacation  corporelle  des  En&ns 
rEducarion  en  bas  âge  ,  on  réflexions  •  pranaaies  fur  les 
4tt  £ii£uu.  nïoyens  de  proporeî  ané  meilleure  conftitocion 
aux  Citoyens,  par  M.  Dts-Uffértz» ,  Dofteur  en 
Médecine ,  #11-1 1*  de  430  pag.  ftns  le  difcouis 
préliminaire  qui  en  a  5  )•  A  Paris ^  chez  Je^n- 
Thomas  HefilTant,  rue  S.  Jacques,  à  S.  Paul 
&  à  S.  H'ilaire ,  1760. 
Hccocil  /       Recobil  d*Eloauence Sainte ,  riouveloUTrage 
#*EliK}ueiice  ^Jq  p^  Hyacii;ithe  de  Montargon ,  ou  plutôt  (uite 
**'■'*'       de  (on  Qiélionnaire' Apoftolique.   Le  premier 
volume  qui  fe  vend  chez   Auguftin  -  Manin 
Lottin  l'ainé, contient  pluHers  Panégyriques  des 
Fondateurs  d'Ordres ,  avec  des  difcodrs  Sino- 
r  daujt  &  desf  Conférences  Eccléfîaftiques*  Il  fera 
jiiivi  de  quatre  autres  volumes  qui  renferme- 
font  cous  àei  Panégyriques  &  d'autres  objets  qui 
auront  trait  â  la  chaire.  Le.  prjx  de  chaque  vol, 
eft  de  4.  liv.  lo*  fols  en  blanc ,  ^  de  5.  liv.  lo. 
fols  relié.  Ceux  qui  jugeront  à  propos  de  s*adref- 
fer  à  l'Auteur  fént  ^rs  de  trouver  une  femifë 
honnête. 
Kboveaii         La  novtbaà  Tsst ambnt  de  Notre  Seigneur 
J-cfbment.     Jefos-Chrift,  «ïaduit  en  François  fur  là  Vul- 
gate,  avec  une  explicacionr  des  noms  de  mon- 
•  noies, 


L»art 
Oracoire» 
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Aoies  >  poids ,  aielhres ,  feâes  &  tribunaux ,  qvi 
fe  trouvent  dans  ce  livre,  ^xMA'AbhéF'aUfù 
de  TAcadéoiie  d'Angers.  A  Paris, chez  J.  Bar- 
boa  y  rue  Saint  Jacques ,  aux  Cicognes  «  1760  ^ 
in-ii,  petit  format  d'environ  ^00  pag, 

L*ART  Oratoire  réduit  en  exemples  ou  choix 
de  morceaux  d'Eloquence ,  tirés  des  plus  célè- 
bres Orateurs  du  Ciécle  de  Louis  XIV.  &  du 
iîécle  de  Louis  XV.  dédié  à  Monfeigneur  le  Duc 
de  Villars,  par  M.  Gérard  de  Benai  yj^.  tomes 
#»-ri,  A  Amfterdam,  &  fe  vend  à  Paris  chez 
De&int  &  Saillant  »  Libraires ,  rue  S.  Jean^  de 
Beauvaisi  &  à  Marfeille,  chez  Jean  Moll/ , 
Libraire,  à  la  Canebiere,  1750.  - 

La  nouvelle  Edition  que  M.  de  Benat  donne 
aujourd'hui  des  Fragmens  choifis  d'éloquence , 
a  de  grands  avantages  fur  la  première  que  cet 
Auteur  publia  en  1 75 f  •  Elle  eft  augmentée d^ 
dçux  .volumes ,  préfentée  dans  un  meilleur  or- 
dre ,  &  fous  un  titre  qui  a  paru  plus  convenable 
à  rÀuteur.  L'accueil  xavorableque  le  Public  a 
fait  à  la  première  Edition  répond  du  fucçès 
de  celle-ci  »  qui  eft  encore  plus  digne  de  foxi 
attention* 

CoMMENT^TAiRE  içL%  les  Coutumes  d'Or- 
léans, par  M,  fî.  *  **  4,  vol.  «Vu.  reliés,  8.  • 
liv.  A  Orléans ,  chez  J,  Roiïzeau  -  Montant ,  d'Odcans» 
Imprimeur  du  Roi  ;  &  fe  trouve  à  Paris ,  chez 
Defaint ,  Saillant  »  Debure  l'aîn&,  Saugrain  fils, 
aq  Palais ,  Defpilly ,  rue  S.  Jacques  ;  &  à  Rouen  » 
chez  L.  Dumefni.l ,  rue  de  l'Ecureuil* 

Conférences  Monafliques  pour  les  Diman-    conférences 
ches  de  TAvent  &  du  Carême,  par  un  Religieux  Moaalliqucs. 
Bcnédidin  de  la  Congrégation  de  S.  Maur^ 
I.  vol.  «»-ii,  relié  x.  liv.  10.  fols.  A  Orléans» 
chez  J.  Rouzeau<^Montaut ,  Imprimeur  du  Roii 
&  fe  trouve  à  Paris,  chez  Defaint,  Saillant , 

Tome  LXXXVIL  Ee" 


Commen- 
taire  fur  h« 
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Def^eX)  Herifiian»s  Du»nd  9i  D^rpilly,  îtlb 
S.  Jacques  ;  à  Lyon ,  chci  BrOjrttèc  -  Pdrtthus  , 
me  Mercière»  à  ià  Cipix  d*or  i  a  Roaeti^  chet 
t.  DameTnil ,  tad  de  TEcaretiiL 

A    VIS. 

On  trouve  chez  M.  Audran,  Graveur; 
rue  Sp  Jacques  y  â  la  Ville  de  i?aris,  le  Portraic 
de  N.  S.  P.  le  Pape  Clément  Xi  1 1.  gravé 
d'après  la  Médaille  d*or  que  Sa  S.  a  envoyée  à 
M.  l'Abbé  Guyon.  Comme  If^  Médailles  fonc 
toujours  plus  fidèles  pour  la  r^ëmblance  que 
les  Tableaux  ,  &  fartouc  les  copies  répandues 
d'ans  les  Pays  étrangers,  on  peut  s'aifurer  que 
la  nouvelle  Gravure  repréfente  cxaâement  loa 
ÇriginaU 


*«^ 


-  .        «r      ^®  "^^'  ^^  TEnignie  du  mois  de  Mai  dernier 
liOgo^phe.  cftRosB  $  &  celui  du  Lôgogryphe  Honneur, 
oufe  trouvent  Néron,  or^  Kouen,  rne  (herbe) 
Héron  ^  tut  X  patà^é*  ) 

Je  fui^  daus  le  tcav«il  faos  être  en  ezereke  ^ 
vToQJonis  dans  les  veitts,  Ôcne  foii  point  dtt  Vice? 
On  me  tioiA  an  bnirean  f^s  entrer  aa  Palais , 
Fort  avant  daris  la  Côor>  fie  pacnii  les  valets  s 
Je  m'érige  en  vaillant ,  puis  on  m^oit  en  fuite  : 
Je  vis  eh  étourài  fans  manquer  ^^rondiihe , 
'£n  voleur ,  puis  en  pauvre  on  me  v6it  plaGcurs  fois  j 
Je  ftiis  toujours  en  Gaule ,  fie  ne  iùis  point  François  y 
Je  ne  fuis  point  en  perte',  fie  toujours  en  xuînc  : 
ït  je  £ais  le  Devin  fans  ^ue  l'on  me  deviner 
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Un  regard  y  un  foupir,  un  gefte  me  fait  naître, 
il«e^iic  qu'un  feupfon  fOur  me  procurer  Vêfte. 
C»  fralricidc  affireux  iiic  mon  presuici  forfait  i 
La  vertu  ihallieurcure  exj^ira  (bus  mon  t^a^t. 
Que  d'horreurs  ont  fuivi  cedc^Hic  de  ii^a  rage  / 
|*ai  rempli  TUnivers  de  faiig  &  de  cajrnage. 
Je  n'enfantai  janiais  qur  u&oofttes  0dieuK  ! 
Là  nature  en  frémit  i  ils  font  !fi:émir  les  Dneui* 
De  mon  itre  infernal  combine  retendue» 
Lefteur  ,  il  t'oâiita  l'organe  de  la  vue  » 
tJn  habitant  des  airs  f  un  vafe^  un  éWsài  % 
Bu  monde  une  partie  i  un  poi00n^  tin  çiatfit  s     — 
lin  conquérant  Romain  i  trois  notes  de  nf  uilqué  i    ^  ' 
XSti'  élément  ;  uii  fruit  \  un  arbre  aromatique  } 
Lé'fiom  d'un  Sloif  rançois  \  celui  d'un  Prince  Néb'fetf  ; 
L*ouvragevd'un  infeAe  ^  au  piquet  un  beau  jeu  \ 
Ce  que  tranche  toujours  une  faux  meurtri^é  » 
Z.e  fils  d'un  patriarche  \  en  I^rance  une  rivière  % 
J>e  Laban  une  fille  >  urt  enfant  infpir^j 
Deux  Prophètes  connss;  un  mortel  cAyvréj 
Xt%  armes  d'un, grand  Roiî  recueil  de  la  malice i 
Ce  qui  fouciem  dans  l'air  «  ce  qui  meue  au  (upplicc| 
I7a  gueuler  qui  «etint  le  foleil  4a^  Ton  cours  y , 
Va  doDX  ikififtniciit  qui  fçaît  chactter  tios  jou^ 


/  • 


/ 


/ 
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MEMOIRE 

^  ^  m  9  %. 

Sur  le  Régne  Minerai  »  relatif  a  un  autr9 
Mémoire  fur  la  même  matière,  infère 
dam  le  Journal  du  mois  de  Février. 
iy6o.  Par  M.  Thomas. 

M  On  dertein  principal  étant  de  recher- 
cher quelle  eft  la  nature  des  fubflances 
qui  compofèric  le  Régne  Minéral ,  je  ne  m'ar- 
rêterai point  à  leurs  qualités  f  xtérieuies  , 
comme  le  grain,  la  couleur,  la  tranfparence; 
ou  l'opacité  y  le  poids ,  &c.  Ces  qualités  peu- 
vent bien  fervlr  dans  une  étude  méthodique  » 
pour  fairp  des  divifîons  par  clalfes  &  par  fec* 
lions  i  mais  elles  ne  feroient  pas  utiles^  pour 
aiHer  à  en  connoître  la  nature.  Il  faut  pour  j 
parvenir ,  examiner  ces  fubftances  en  elles- 
mêmes  ,  &  tâcher  de  découvrir  quels  font  les 
principes  qui  les  conftituenr. 

J'ai  déjà  rémarqué  que  tous  les  objets  du 
Régne  Minéral  peuvent  Ce  rapporter  a  la  terre 
calcaire  ,  à  la  terre  vitrifiable  ,  à'ia  ferre  çyp-> 
fenfe  &a  la  terre  argilleufe.  Je  fuisen^cela 
la  méthode  de  M.  Pott ,  dans  fon  Traité  de 
Lithù^4ognofie^  En  parlant  de  terre  calcaire- » 
lerre  vVrifiable ,  &c.  je  comprens  fous  ce 
nom  les  iJîerres  calcaires.  Pierres  yitrifiables, 
&c.  J*ai  pareillement  obfervé  que  la  terre  fran- 
che, qui  neiiqa*iine  terre  calcaire,  n*eft  pas 
fi  fimple  qu'on  le  penfe  ordinairement ,  de 
qu'elle  eft  comporte  de  terre  &  de  fable.  En 
verfant  un  acide  (w  cette  terre ,  lacide  agit 
fur  la  partie  terieufe ,  v  ^  oiet  en  diflblucion , 
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Atts  agir  fur  le  faWe ,  comme  jiB  Tai  dit  précé- 
demment.   Cette    dilTûIution    étant    fepolée^ 
fi  on  en  laîflfe  évaporer   une  paTtie ,   il  refte 
âûx  bord&  &  au  fond  du  vafe.  des  cryftauz  en 
forme  de  lofànges.  Cette  cry-ftallifacion  opérée 
pajr  un  acide  efl    fufîble,  ^  par  confluent 
vitrifiàble  au  feu  ordinaire  :  au  lieu  qu'aupar»* 
vant  cette  opération  ,  la  terre  calcaire  ne  peut 
iê  vitrifier  qu*au  miroir  ardent.  La  nature  de 
<ette  terre  eft  donc  de  fe  réduire  en  chaux ,  d'ê- 
tre fufceprible  de  fermentation  par  les  acides ,  de 
fe  cryftallifer,  &  de  devenir  enfuite  vitrifiàble. 
I.a  terre  vitrifiàble  n'eft  pas/ufceptible  de  fei- 
ihentation  par  les  acides ,  &  ne  fe  calcine  pa^  ; 
maïs  elle  fe  vitrifie  au  feu  ordinaire  :  &  ainli 
elle  diffère  dô  la  terre  calcaire  parr  les  deux 
premières  propriétés ,  &  par  ut^  gluten  vicrio- 
îique  qui  lui  eft  fpécialement  attaché  y  fur  lequel 
l'acide  ne  pourroit  mordre  ,  deux  acides  en 
général  n'agilfant  point  l'un  fur  Tautre  avec 
efFervefeence.  La  terre  gypfeufe  ne  Ce  calcine' 
pas  comme  là"  chaux.  Les  acides  n'y  occafion- 
nent  point  de  fermentation  ;  elle  ne  (è  vitrifie 
point  an  feu   ordinaire  $  mais  feulement  an 
iniroir  ardent  :   cependant  elle  fe  cryftaUifè 
naturellement.  Après  la  cuiflbn  elle  devient 
farineufe ,  ^  imite  en  quelque  façon  la  chaux 
éteinte.    Par  toutes  ces  propriétés   il    paroic 
qu'elle  a  de  l'analogie  avec  la  terre  calcaire  « 
Se  même  avec  le  filexou  terre  vicrifiable.  Enfin 
la  terre  argilleufe  n  efl:  fufceptible  ni  de  fer- 
mentation avec  les  acides ,  ni  de  vitrification 
au  feu  ordinaire,   quoiqu'elle   ie   vitrifie  aa, 
miroir  ardent.  Cette  terre  fe  durcit  beaucoup 
au  &u.  Par  terre  argilleufe  fe  n'entens  point 
parler  de  notre  terre  à  Potier ,  qui  étant  çom- 
ôfée  de  beaucoup  de.  parties  de  fable ,  le  vitrifie 
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S„t  on  fe  fa«  l«ut  faire  <le^P•P«:  C^|;j«"5t' 
fuivant  les  expérience»  qœ  »  en  ai  taites ,  ^t 

«rn^offe  de  W  &  de  «l^»  J' Jf  "J^ 
de  téne  titiifiable,  fortemenç  m^te  ateç  i» 

^;^S.«t  «>«.s  ce»  con«n««;  * 
diflemblances  des  fubft.nces  qui  comppfww  te 
„g„rMi«éral  .il  eft  aifé  de  "«ur^er  <^dU 
Ls  ont  en«  elles  bea«»op  <1  «?»j«8^  '  J„^^ 
tager-qtfil  entre  dans  la  compoanon  de  toutes 
inè  terre  premie»  *  ^o^tm^  dite ,  qui 
.  ft  .„-»-,  tt  nue  c  eft  par  la  diveife 
Jew  eft  eonimnne ,  «  q«f  «=  ^^  yt,^  j:<a«.«r 
tombinaifpft  de  tewrs  parties  qu  elles  d-ffeen^ 

antr-elles.  fe»u  «P*'»»/!^  P'V^'S  &  2 
parties  de  terre ,  puisqu'elle  fe  tefo«d&  fc 
Smee  en  terre.  Nreowentyt  ,  ?«»/»*««  ^ 

i-ert  fe  change  en,  une  terrç  W»J«  ^'J" 
diftillations  riftérées,  11  ai««e  q«  **' jj°*» 
Philofophe  exaa .  &  pl«fiears  autres  confainen» 
la  mênîe  çhofe .  f^avoir  :  que  toutes  es  eau, 

fe  changent  pat  de  fr^q«?»r./'"'ÏÏ.ra  S 
^.ne-  matière  btonchâtie  &  "'fiP«l^'*î«' j,*^,^ 
fçauroit  après  cela  diffoudie.  De  plus  .eester^ 
pu  piètres  font  toutes  ou  cftlcaires  o»  vitrifiabl^ 
Celles  mêmes  qui  font  cal^ires  fe  vitrifiant 
«a  miroir  ardent.  Tous  les  mincra«  les  demi, 
métau,  :  les  mftaux  tnêmes  fe  vitofient.  Nie^. 

.  5ue  tous  les  métaux  placés  dans  le  foyer  d«* 
?erre  ardent  fe  changent  en  «"«•";'*"-?' 
qu'on  a  doofé  jnfqqici  qoe  le  Merarre  pu.ffç 
fe  vitrifier i  mais  une  expérience  «««e  *Pf* 
terfbourg  au  mois  de  Janvier  detmer  femble 


^•nt  pk>f)g(^  on  Th/^xmP9X9vse  ^ans  la  neige , 
à  quinze  dkigrés  «v-éafTous  4o  ttrnciedelacon* 
gelUcibji  /pftfvinc  pst  d^gré  m  veifant  deffiis 
de  refpvk  cie  nttre  fuounr ,  à  le  faire  fi^en* 
des  i  cent  fotxante  dix  degrés  au  deflbasdn  mê» 
me  ce^nie  de  la  .caQgeUacÂon  du  Tli^rmoineure 
de  M.  dtt  Reaumui.  Le  lube  à  cetce  ppâtioti 
s*étan£  cfiTd,  on  rea>jinuc  que   le  Mexcuse 
«voie  acquis  niie  confiSance  folide»  &  étoîe 
devefm  dttéBle  &  feaoblal^le  à  du  plomb.  Geccé 
duéiUi(é,  qpoi  ^'aycquife,  me  fait  croire  qcve 
le  Jiiereiia^e»  auQltbien  que  les  autres  métaux , 
n*efl  qu'une  cenre  qui  po^iroic  ècre  cakinée 
Se  «icfifiée^ 

Voilà  donc  le  principe  Se  la,  bafe  de  tous  les 
#oarps  qc^i  coaippfent  le  fegne  Minéral:  une 
XÂT^Q  prîimttfye  &    homog^  »  dtverfèméne 
CQmbinj6e.|>ft^  le  mouvement  qui  lui  a  été  im^i 
primée  dès    les  rei[ns  de  la  créapon ,  âc  qui 
e^  le  principe  de  leuf  variété»  .Âinfi  Anaza«« 
gore  »  l^hiiofophe  de  Ja  première  aneionité, 
ne  s^éloigaoit  pas  beaucoup  de  la  vérité,  en 
affignant  pour  principe  de  HInî vers  &s  Ho» 
niéomé^ifis  >  ou  particules  toi^s  fiscoblables  en«< 
cre  elles ,  qu'une  intelligence  avoit  jni&s  ei» 
ilKMIvetnent  *  *pxdi  rdf  ?/upi«juff(/ar  ,. .  %  i?y  «p-  *î^iog.  Laq> 
Xvy  HfyM#f  Mf;  D'autres  Philckbpiies  ont  donné  une         '  ^* 
ame  à  VUnniers ,  qui  eft  le  pirîocipe  de  tons 
ks  mouvempn^.  C'eft  an  ezpxipa^nc  cetce  opi- 
eion  que  Vir^e  met  ces  pagodes  dans  la^oa^ 
<Jie  d'Anetyîfe:^  ♦tnçldcl.6. 

'Bfïnèifto  Cûdum  Mc  Tertas .  •  • . 

S{trhus  inths  ^t  »  tot^mque  infyfa  fer 
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,  Parniénide  ,   aotre  ancien  Pbilofophe,  tn^ 
ièignoit  qaç  Je  feu  eft  le,  principe  da  moo'* 
vemenc  des  corps  cerreftres ,  &  que  c*eft  lai 
qoi  leur  donne  la  forme  qo*iIs  doivent  avoir. 
*  Aeadem.  ^*^ft  Cicéron  qui  rend  de  lui  ce  témoignage  :  ^ 
Qu«il.  1.  4.   P/irmenidis  igmm  qui  moveat  terram  ,  qUée 
n.iiS.  aù'iû  formêtar.  D ancres  ont  prétendu  que  ce 

pcincipe'  efl  le  feu  élémentaire  1   quelques- 
uns  la  matière  étherée  :  Defcartes  la  matière 
iiibcile  du  premier  élément  $  Nevtbn  la  gravi* 
•  £lem  Je  '^'^"  ^  Tattraâion  i  Boerhaave  *  prétend  que 
chym.  tôm,  l^s    foffiles  contiennent  un  Tel  extrêmement 
I .  P   11^.      aâif  i  &  que  les  autres  principes ,  qui  félon  lut 
peuvent  fe  rapporter   an  mercure ,  aux  fou- 
firës  métalliques  ,  aux  Tels  ,  aux  (bufres  corn- 
bufiibies ,  à  la  terre  &  aux  pierres  ,  ne  font 
mis    en  mouvement    que  par    ie   £en  feuU 
Les  ChymiQes  donnent  pour  ce  principe  leur 
Piilogiftique  ,  que  -  jufqu'à  préfent  aucun  d'eux 
11  a  pu  retenir  clans  les  opérations  Chimiques. 
Prefque  tous  ont!  recours  à  un  principe  extrè* 
mement  aâit ,  êc  tenant  de  la  nature  du  feuf 
principe  dont  l'adion-  continuelle  opère  tous 
les  changemeos  qui  arrivent  (bn$  la  nature 
des  corps. 

'Or  ce  principe  y  quefqu'il  (bît ,  doit  fcre 
auflTt  ancien  que  la  terre ,  -^  avoif  agi  fur  elle 
dès  (on  commenceaient.  Ne  fexôit  «cedonc 
point  la  matière  de  la  lumière  ,  qui  fut  créée 
au  premier  jour  ,  auparavant  le  (bleil  &  les 
autres  aftres ,  qui  ne  furent  créés  qos  ie  qua- 
trième jour,  &vde  l'aâivité  de  laquelle  nous 
De  pouvons  douter ,'  quoique  nous  ignorions 
abfolutnent  fà  nature  ?  Cette  lumière  pre« 
mière  ,  après  la  création  de  laquelle  la  terre 
reçut  ordre  de  produire  les  plantes  A  les 
arbres ,   ne  feroit  -  elle  pas  elle  -  même  la 
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inatiére  de  Téleétricité ,  indépendante  da  Ib- 
leii  &  des  autres  afbes  ,  puifqu'elle  leur  eft 
antérieure?  Son  étendue  lors  de  fa  création 
^galoic  (ans  doute  au  moins  celle  de  la  terre, 
&  peut-être  celle  de  tout  l'Univers.  Les  bor- 
nes de  rétendue  de  la  matière  éleârique  dans 
1  atmosphère  terrcftre  nous  (ont  ihconnues; 
On  leconnoit  feulement  qu'elle  s'y  étend  fort 
loin  r  &  voici  une  expérience  qui  le  xlémon« 
tre.  Si  on  lance  en  Pair  un  cerf- volant  donc 
la  corde  foit  de  quatre  i  cinq  cens  pieds  , 
auquel  on  aura  attaché  un  fil  de  fer  très  délié 
&  non  éieârifé ,  aufli  long  que  la  corde  i  ]e« 
quel  on  lailTe  pendre ,  le  retenaiic  aifez  près 
de  foi  avec  un  cordon  de  foie  ;  on  (ënt  à 
rextrémxté  pendante  du  fil  de  fer  un  venc 
tr^s-violent ,  avec  une  odeur  fulphureufe  des 
plus  fétides.  Tout  le  monde  fait  réztrême  ac-r 
tivité  de  la  matière  èleârique  ,  qui  fe.faic 
lentir  dans  Tefpace  de  plufieurs  lieues  ,  en  une 
fecbnde  ;  aâivitè  qui  efl  aufli  une  des  prin* 
pales  propriétés  de  la  lumière.  Perfbnne  n'rgno- 
je:  pareillement  les  étincelles  6c  les  aigrettes 
de  JJQniiére  qu'on  apperçoit  en  faifat^r  les  PZ'- 
pértences  de  rèle<ftriciré.  Que  dirai -je  des 
éclairs  que  fai  obfervés  dans  une  chambre 
fans  lumière ,  en  dirigeant  «le  conduâeur  fur 
une  glace  étamée  >-  fur  laquelle  on  avoit  pofé 
plufieurs  cahiers  de  papier  l'un  fiir  l'autre  ? 
Ces  éclairs  accompagnés  d'un  bxuit  feniblable 
à  celui  d'un  coup  de  fouet  fec  ,  étoient  fi  vifs, 
qu'on  voyoit  diftinéiement  tout  ce  qui  étoitdans 
ç^tie  chambre.  Tous  les  cahiers  en  forent  .per«- 
cès,^  les  feuilles  de  papier  fupérieujes  avoienc 
des  marques  noires  Comme  de  brûlure.  Seroit- 
ce  donc  être  téméraire  que  d'attribuer  la  fbr- 
naacion.  de$  corps  qui  compolenc  le  Règne 
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Minéral,  à  la  matière  éleârique ,  qui  a,  comme 
nous  venons  de  la  voir ,  les  principales  pro- 
priétés^ de  la  locniére  i  Pour  mot  pias  j'y  hi9 
réflexion ,  plus  je  fais  perfuadé  qae  cet»  m2^ 
tiére  qui  efl:  (i  aâive  8ç  Ci  fubcile  y  qu'elle  pêne* 
rre  aiftment  tous  les  corps  ,  foie  qu'ils  la  crant- 
pifittenc ,  foie  qu'ils  la  renferment  (ans  la  tran(^ 
mettre  :  de  laquelle  Texpérience  a  fait  remar-^ 
cmef  qu'elle  va  en  cous  iens  ,  Se  qu'elle  s^inw 
nnne  par  tout ,  m^e  dans  les  eipaces  du  pré^ 
tendu  vuide  de  la  machine  pneumatique  ;  que 
cette  matière  ,  dis- je ,  aide  à  Ta  produâion  , 
dçftruâion  &  règéné'racioii  des  métatix,  des 
demirmetaux ,  &  de  la  plupart  des  minéraux , 
en  Qcxafionnant  par  des  mowemens  extr6- 
moneot  variés  des  amas  de  terres  &  de  fables  « 
qui- forment  des  corps  pins  ou  moins  denfes  , 
&  donc  les  pores  diverfement  configurés  , 
fervent  à  ^Itrcr  le^  diverses  madères  qui  ^y 
infinuent ,  &  prennent  difiFcrentes  formes  4  de 
la  même  manière  que  dans  le  Régae  Végétât 
rabfydcke,  la  meate ,  de  d 'autres  plantes  «  pla-. 
cèes  l'une  à  côté  de  1  autre  y  n'adtnectem  qO0 
les  Aies  qui  font  proportionnés  à  leurs  pores  » 
lelquels  leur  donnent  des  qualités  très-différen-, 
tes*  Ce  qiri  k  remarque  zufTi  dans  le  Régne 
Animai ,  oâ  lesdifFérens  fncs  de  la  même  nour<« 
riDure  admis  par  les  orifices  diverlèmenc  con- 
roarnés  des  vaiffeaux  fécrétoires ,  forment  le 
chyle,  la  bile,  &c.  En  parlant  de  la  formationf 
desfubdances  minérales  par  infiltration  y  je  n'ai 
entendu  parler  que  des  métaux  êc  de  la  pluparp 
des  minévaux  ;  les  pierres  ne  paroiiTant  pas 
fonmées  de  la  m^ne  manière,  mais  par  juxw 
(apofitiotl.  7e  n*y  ai  pas  compris  au(G  les  fuhC 
tances  birumineufes  6c  fulphureufes ,  qui  ne 
(ont  qneies  proJuétions  des  dcbxisd'animaQZ  9C 
de  végétaux, 


Ce  lëncinrfênt  I(ut  h  ^soduôioa  de  diverieis 
(obOantes  par  rinfiirracion  de  quelqQes-  ma- 
tières à  Travers  I^  pores  des  corps  ptréexiftans  , 
ne  paroîtra  pts  une  pore  fupportcioh,  (î  on  veut 
iâire  attention  que  par  les  procédés  chymjques 
on  peut  faire  de  femblables  métandorphofes» 
J*en  rapporte  un  feul  exemple  que  me  fournit 
Moflçûemli^ck»  .  »  Qn'ori  prenne  ^  dit- il  , 
«quelque  fbne  de  (àble  blanc  ou  coloré,  qu'on 
•  le  m^le  avec  autant  de  fa  von  verd^Sc  decltai- 
•iboh  de  bois  (  lorfcjue  cette  maffe  aura  forte- 
vment  rougi  pendant  environ  une  heure, fur 
i>le  fieu  dans  un  c|«u^  ftormé,  on  trouvera 
i^<jue  laimarK  ikttke   plufieou  de  ces  par- 
Dties  de  fable  ;  &  on  y  en  rencontrera:  h^zn* 
«coup  davantage  qu'il  ne  s'en  trouve  dordi- 
»  naire  dans  le  chari^on  de  bois,  a  Cette  expé* 
?ience  me  feihble  encore  ruffifacite  pour  répon- 
dre a  ceux  qui  prétendent  qi^e  \p%-  parties  pren 
miéret ,  ou  éle^niens  des  métaux  fom  inaltéra» 
bles ,  indéftrjQ^libles ,  &  eneoi<e  telles  <§u'«lleg^ 
itoiem  lors  de  la  création.  Il  y  a  tsoucUeude 
crpir^  que  dans  l^>pératioii  du  mélange  de  cef 
rrois  corps  que  je  viens  de  rapporfex ,  il  a  refuU 
té  des  maticîes  £evrug}nettfts ,  qui  n'exiftoôen; 
point  avparavane.  Si -!*axc  peut  dontief  lieu ^ 
de  celles  opérations ,  coaihieii  la  piatiére  élec^v 
triqaeyparrafbbrDitéÀlbn'àâ^vité,  doit  elle 
avoir  agi  dépuis  le  conamenotiRenç  »  9c  a^| 
continuellement  avec  pkis  d^cfyc  ^ans^l'intér 
térieuT  d^  la  tcf le  ^  ç^  rien  nç  tronÙ^  m  9f6r. 
fatîons.  >  , 

Je  Iai0ê  i  ceux  9jpai.  font  phis  éclaifés  -que 
jpnoi ,  le^jogemeot  Cm  ce  <i^e  fai  dit  jufqii'ici ,. 
tant  des  principes  <jiii  çonOrittietit  ka  fobftan- 
ces  du  Régne  Minénl ,  que  de  Ts^niié   que 

j'ai  çr^  e^çievw  entre  \%  mf\i^  çleftrïque , 
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êc  une  lumière  autre  que  celle  du  Soleil.  7é 
n'ai  point  prétendu  en  écrivant  ceci  m'criger 
en  Auteur  d*opinîons  nouvélfes  ;  mais  cher- 
cher feulement  à  m'tnftruiie  ,en  propofant  mes 
douces ,  dans  i*efp6rance  d'en  recevoir  quelque 
•éclairciflemenc* 

R    E    P    O    N    S     E 

Du  p.  Richard,  DommiViSf»,  à  lo'  Lettre  de 

•    M*  THOMi ,  Chanoine  de  l'EgUfe  deMeaux^ 

aUfujet  da  Diâionnaire  Vniverfel  des  fciences 

EccUfiafiiques y  datée' du  19  Janvier  1760, 

^  injferie  dans  le  Journal  de  Verdun  ^  Mars 

M  o  N  s  r  E  u  R  y 

'  Le  même  inftant  qui  fuit  la  leâure  de  la 
Lettre  que  vous  me  faites  la  grâce  de  n?*adref- 
ier  dans  le  Journal  de  Verdun ,  dont  je  n'ai  pas 
eu  cofmoiffance  plutôt  que  le  13  d'Avril ,  me 
'voit  la  plume  en  main  ,  pour  vous  en  remer- 
cier, 8t  vous  exhorter  à  continuer  votre  projet. 
Il  n*eft  nullement  impofTible  que  deux  hom- 
mes dilFérens  forment  uti  même  plan  fans  Ce 
l'être  communiqué  ,  &  qu'ils  le  remplilTent 
chacun  à  fa  façon  fans  que  l'identité  du  deiféin 
putlfé  nuire  à  l'utilité  de  l'exécution.  Quelyafte 
champ  que  celui  d'un  Didionnaire  Univerfel 
^es  fciehces  Eccléfîaftiques  !  Qjielle  moidbn  à 
recueillir  ,&  combien  d'épis  à  glaner  dans  ce 
champ,  eût -il  été  moitTonné  par  des  mains 
beaucoup  plus  avares  &  plus  habiles  que  celles 
qui  vous  ont  prévenu  dans  cette  tâche  } 

Continuez  donc ,  Monfieur ,  l'entreprife  fi 
louable  que  vous  avez  commencée  avec  tant  de 
zélé.  Votre  travail ,  j'en  fuis  sûr ,  fif rvira  à  cor- 
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TÎgex  les  défauts  du  mien ,  &  en  laifTant  à  ce 
dernier  la  mince  prérogative  da  droit  d'aineâë» 
▼00s  aurez  la  gloire  bien  délicate  d'avoir  fervi 
a  la  perfeàion  de  votre  frère  ^iné.  Je  vous  le 
dis  avec  toute  la  iincérité  d'un  frère .  Se  fans 
afFeder  une  fauiTe  modedie ,  prêtez  -  moi  au 
plutôt  votre  fecours  &  vos  lurhiéres  :  je  verrai 
Touvrage ,  lors- même  qu'il  me  fuppléera,  ou 
au'il  me  corrigera  avec  des  yeux  de  complais 
iance ,  interprètes  fidèles  d'un  cœur  reconnoif- 
fant.  Et  parce  que  l'exemple  a  plus  de  force  que 
la  parole ,  je  crois  ne  pouvoir  mieux  vous  ani.-> 
mer.au  travail»  qu'en  vous  alTurant  que  le$( 
deux  premiers  volumes  du  Didionnaire 
£ccléfîa(kiqi:ye  paroîtront  dans  le  courant  de  ce 
mois  y  &  que  fi  la  diligence  de  Tlmprimeur 
répond  à  mes  vœux,  les  trois  autres  volumes 
paroitronc  auflii  dans  le  tems  promis  par  le 
ProffeSus*  Mais  enfin ,  quelque  puill^  être  la 
récolte  de  ce  vaQe  Répertoire  ,  combien  der 
glanes  oubliées  ou  négligées  !  Combien  d'autres 
ramalTéeSy  peut-être  avec  trop  peu  de  Coin  Se 
d'une  main  trop  légère  !  Combien  ,  par  confé-* 
quehc ,  de  volumes  de  SficiUgv  ne  s'cînrçnt  -  ilt 
pas  à  votre  plume  iaborieufe  !  Croyez  moi  ^' 
Monfieur ,  le  Pidionnaire  Univerfel  des  fcien- 
ces  Ecciéfiafliques  ne  les  épuifèra  point ,  &  • 
félon  le  proverbe ,  il  y  aura  encore  après  lui 
M^ex,  de  champ  four  faire  glane.  J'ai  Thonneux 
d'être  avec  un  profond  refpedb,  Monfieur ,  votre 
très- humble  &  très- obéilTanc  Serviteur»  Fr. 
R I  p  H  A  R  D  y  Dominicain. 

r^rh ,ce  i^  Avril  1760: 


PARAPHRASE 
»     D  u    P  s  Ê  A  tr  M,E    X  L  V  L 
\  Omnes  Rentes  y  fUndke  mambus  »  &c. 

^  f  otrsSBt  des  cris  de  ]oft  &  des  clifttits  de  vUloire# 
Cfaanteft,  Peuplw,  chantez  Le  tciomphe  de  U  gloit» 
*  Pfâli  45,  Du  Koi  des  Rois ,  du  pieu  des  Dieux.  * 

C^djmt  aux  tloux  tranfpôtts  d'une  rainteallc^greilê, 
P&czdans  vos  concerts  des  vœux  f  teins  de  ctndieâVf 
Au  puiifant  MonarqUe  des  Cieux. 

Kien  ne  peut  égalet  St  Majeû^  fiiptéiiie  : 
yht  Image  de  Dieu ,  fils  de  Dieu ,  Die^  lui-mime» 

11  voit  fous  Tes  pieds  l'Univers, 
ifla'enteiids-je .!  (^uel  prodige  l  U  parle  \  \  fa  paiolC|| 
L*id<^tte  confus  renverfe  Ton  Idole , 
£t  Satan  (è  plonge  aux  enfers. 

Âtt  mîlien  ^es  tyrans  »  des  glaives  »  des  templtet  i 
d6i  ]Hûâftfe8  iactÀ  étendent  knis  coîi(|uêces  ». 
Jusqu'aux  climats  les  plus  lointains.  •  • 
De  r«rprit  Créateur  la  lumière  féconde  » 
?aitibudaln  fur  leurs  pas  éclore  un  nouveau  moft4^^ 
Ç(ui  révère  k  Saint  des  Saints. 

Famille  de  Jacofb ,  prèdeux  héritage  ^ 
Objet  chén  du  Ciel ,  vous  êtes  Theureux  gj^i 

De  fon  plus  tendre  amour  pour  nous. 
lUle  »  époufe  d'un  Dieu,  Jerufatem  nouvelle»» 
Je  vois  de  votre  f ein  nairre  un  Peuple  &âuëk 
Qu'4choifi  v^tacadg^  époux. 
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^  \tcrs  Ifl  voi)tc  celefte  il  s'ekve  ,  8c  les  Anges 

'exaltent  ies  gtandeurs  ,  célèbrent  Ces  loaanget  : 

Pénétrés  d'amout'  &  d*eâroi. 

Jjé  Ciel  s'ouvre  ,  6c  da  (êuil  des  portes  éternelles  » 

Xc  chœur  des  Chenibins  s'élance  ,  5c  de  Tes  aile* 

Forme  le  Tiônc  de  Ton  Roi. 

Peuples  qu'il  a  (auvés ,  Ton  triomphe  eft  le  vôtr€  ; 
Publiez  (es  bienfaits  ^U  {9  gloire  &  la  AÔrre* 

Que  vos  chants  pénétrent  les  dirt. 
Louez ,  aimez  un  Dieu  dont  Tamouf  eft  reflènce. *      j*  ^'  ^S' 
Que  vos  voeux ,  &  vos  coeurs  toufoufs  d'iiUKlligence  9 

$*uniÛènt  aux  divlAs  concerts. 

ProteAcur  &  foutien  des  nations  fidéks  t 

U  fait  plier  l'orgueil  des  Rois  les  plus  rébâca^   ^ 

Sous  le  joug  dé  (à  Sainte  Loi. 
I^gne  ,  t)ieu  d'Abraham  ;  l'un  8c  l'autre  Hémifphere    . 

Vont  fur  la  fin  des  tems  tecevoic  la  lumière ,  ^ 

Et  de  la  grâce  8c  de  la  fol. 

Par  M.  Roy  ,  Chanoine  de  Nantes. 

ODE 
Au  Démon  de  la  Guerre; 

Implacable  Démon  ,  tyran  que  Ton  dete^e» 
Monftte  que  fur  la  terre  ont  vomi  les  Enfers  » 
}tt(qu*à  quand  fous  le  poids  de  ton  Sceptre  funefte 
Accableras-tu  l'Univers  2 

Acrtète ,  alTez  longtems  ta  foudre  étitvceUute 
A  f^tii  la  tciteuc  chc;^  les  p&lci  Humains  ; 
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ASkz  longtemi  tu  vois  de  l'Europe  tccmblante 
Le  fajig  tegorgex  fous  tes  mams. 

De  tant  d'alTaiOnats  le  fpeé^ade  efiroyable  y 
Ne  doit-U  pas  enfin  défarnBet  ton  counouz  ? 
Et  poui  mieux  afTouvii  ta  rage  impitoyable  , 
Veux-tu  nous  faciifiet  tous  ? 

Hélas  !  de  toutes  parts  ce  ne  font  que  ravages  ; 
Que  vols,  qu'cmbrafemensy  que  noires  cruautés. 
Ah  I  tes  yeux ,  en  voyant  tant  d'horribles  carnages  ^ 
Ne  font-ils  pas  épouvantés  ? 

Regarde  d'un  côté  ces  campagnes  couvertes , 
De  moits  &Me  mourans  qu'on  vient  de  niaflacreri 
De  l'autre  ces  Palais  fie  ces  maifons  dcTçrtes 
Que  la  flamme  va  dévorer. 

Iti ,  c^eft  un  Epoux  qui ,  loin  de  fa  patrie ,    / 
Regrette  en  expirant  des  enfans  malheureux» 
Qui  bientôt  »  aux  foupirs  d'une  époulê  chérie , 
Mêleront  leurs  cris  douloureux. 

L^,  courbé  fous  le  faix  d'une  vieillelfe  extrême^ 
un  père  voit  périr  Tes  fils  à  fes  côtés  : 
De  mille  traits  cruels  il  eft  percé  lui-même 
*  Parmi  leurs  corps  icnfânglantcs. 

Tln%  loin.  Ton  apperçoît  un  frère  aimable  &  tendre^ 
Qui  veut  fauver  fa  foeur  des  bras  d'un  alTaflin  j 
Mais  )  qui  de  Tes  fureurs  ne  pouvant  la  défendre  » 
Se  plonge  un  poignard  dans  le  fein. 

C'eft  une  mère  enfin  ,  que  la  douleur  opprime , 
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Qui  Mt  en.  tenîUb'ant  fes  jouis  tsfbx'tunià , 
fcs  filles  devehir  la  proie  &  la  vié^fflie 
Des  foldats  les^tus^cfixénéii 

\  .  -  _L 

Xx&htjiè  fjrtàn^  ce  font  là  les  fpeélacles , 
l^ue  tu  viens  nous  ofirir  &  qui  nous  font  horreur. 
Le  nom  le  pliisfacré  ne  peut  metue  d'obftàcUtf 
Aux  ndits  excès  de  ta  futtcir. 

JJt  Ùieu  de  l'Univets  n*a  point  de  privilèges  : 
^on  culte  &  fes  Autels  font  par  toi  profanes  i 
Et  Ce»  Adôrittetits  par  des  mains  fàcrileges  » 
5ont  dans  fon  Temple  dTaffincV 

i0n  Minière,  lui-même,  àii  tond  du  Sanéluairë/ 
Expire  fous,  les  coups  de  ton  glaive  tranchant  | 
lit  du  Dien^de  la -paix  Taxile  falntaire 
m^viefit  itn  théâtre  Hùiglané. 

* 

1ê^\%  donc ,  6  monftre  !  Fuis  !  va  fur  d  autres  viéttméi 
^coiietdans  l'Enfer  ton  funefte  flambeau  } 
Sftiia  non  »  poùtluîs ,  c'eft  Dieu  qui  i  pcfuf  (unix  nôfl 

ccimes^ 
Vf bt  qde  tii  foii  notre  fl^au; 

jLêfl  profanes  niortels  cmt  eoiâble  la  théfuré 
Des  attentats  commis  contre  Sa  Majcfté  j 
tl  cft  tetts  que  fon  bras  venge  iVnoime  injCirtf 
QÔ'Us  font  à  fa  Divinité; 

tàtà  et  ûécic  en  eÎPtt  qilfelie  iiçenêl  éxfrétliè  / 
i^toèl  poifon  fe  répand  dans  chaque  nation  l 
On  vdit  l'impi^é  pèz  miini  afircux  fyftèiM  , 
Attaquer  la  Religion^ 

aW6  ixkxFih     '    ii 
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D'brgatiUeax  Scdateurs ,  fi^nalfuic  leur  ;iiidaoe# 
Au*detfus  de  U  Fol  n^^lévent  leur  efpcic 
Que  pour  anéanc»  une  toi  ^ue  la  gracç 
Scella  da  H^ng  de  jEsua-CHftisT* 

Oai ,  D^iftes,  voîU  les  caufes  déplorables 
Pe  ce  torrent  de  maux  donc  on  c&  inonda  j 
Stas  cette'  impiété  qui  vous  rend  fi  coupables 
Son  cours  n'c&t  ;amais  d^ordé* 

Mais ,  vottles-vous  de  Dieu  d^farmer  la  coWro  } 
Vottlez-voa$  mériter  fa  grâce  &  fes  bienfaits  i 
Allez  tous  expier ,  par  un  regret  finc^re  » 
L'^normité  de  vos  forfaits. 

Et  nous ,  de  fon  oracle  augufl^es  tnteiprêtes^ 
Allons  nous  proftemer  aux  |i)eds  de  Tes  Autels» 
Allons  par  notre  encens  diÛipec  ces  tenipetes 
Qu'il  fait  gronder  fur  les  mortels. 

Oui  »  trop  longtcms  le  trouble  a  regn^  (ut  U  tatç,. 
I^ieu  Puiflànt ,  vois  nos  pleurs  »  écoute  nos  r^^ts  | . 
Et  fenûbre  à  nos  inaux,  au  oânon  de  la'guene^ 
Fais  fuccéder  raimable  paix* 

Par  Af.  Fourneaux  ,  Cttue  di  S.  Bri^ 

LA  MOUCHE  ET  LÉ  PAPILLON, 
F   jl    B    £  E 

t 

t 

Dg  M,  GuxçHAR0» 
t&(  f afe  plein  de  kh ,  d'un  kit  a^pcdAdie  p 
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lait  à  ]a  crème  ^^al  »  tenta  ccitaîne  xnoiwhc  ^^ 
(  Il  m'auiroit  bien  tent^  i  )  tout  autour  en  fuçaot , 
La  friande  long.tenu  tourne.,  s'étend,  fd  touche 
Les  ailes  de  plaiiit ,  puis ,  plus  b;is  fe^Ufifant 
Perd  iVquUibrc  9  tombe  &  nage.  . 
Témoin  de  cet  trifte  naufrage 
Un  Papillon ,  harangueur  conÇumné  ,   ' 
Raironna  (br  ce  ton  iauvage  : 
M  3*^'^  toujours ,  moi  »  ivîx  ce  qui  m'a  charmé  » 
3)  Cette  maxime  eft  etcellente  à  futyse  s 
y%  J*ai  vu  des  Papillons  >  je  les  laiilbis  voler  ^ 
>9  Aux  chandelles,  comme  eux  »  je  n'allois  lae  hcâlff^' 
M  Quoiqu'on  en  dlfe  ,  il  fait  bon  yivre  % 
j     9)  Pour  n'avoir  pratiqué  cela , 
))  Ma  mignonne .9  vous  £tes là  in 
Xa  Mouche  répartit  :  j'en  fortirai  pent-écre. 
téCs  pattes  vont  leur  tfain ,  en  effet  elle  çn  fotr. 
Et  la  voil^,  fe  féchant  fui  1«  bord  , 
Qui  par  mépris  bourdonne  aune»  de  fon  beau  Maine* 

Souvent  la  remontrance  eft  fiUe  de  l'a'greuc  » 

IJotre  ame  avec  peine  s'y  plie  i  > 

Mil)e  confeils  font  moins  fur  elle  qu'une  caenr  : 
La  fagelfe  éà  un  bien  qua  bous  vend  la  folie; 

JP*"*    4ÊfV^  wrip^  THr**    HyS***   W^  .  JW^    1*%"^  IWT^ 

LES  OREILLES  D'ANE. 
F    A    È    t    E. 

>    âuit  la  -tlkc  dnm  Anon  »  —    • 
oreilles  un  jour  a'entrtcenoii^  eiifemble  : 
Ma  fœur ,  dit  l'une  »  que  t'enlêmble  f 

N'avons  ilous  pat  bien  xaifèn 

Ffij        * 
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'  De  noos  plûndie  eavcts  la  nature , 
De  nous  avoir  fait  naître  avec  tant  de  beavt^  «    * 
f  outquoi  ?  Ftfùf  fetVVv  4e  paruté 
A  l'iife  y  vile  créature  ? 
^boi  lûoi ,  je  penfe  en  vérité 
QaVUe  a  voulu  nous  faire  injure. 
Cticof  û  nous  pendions  au  chef  de  VEXé^hMtg 
"  Du  Lion  ou  du  Dromadaire ,  ^ 

t*cclat  dont  nous  brifldiis  Teroit  bien  plus  frappant  «' 
<    Et  nous  ferions  juftement  leur  affaire  : 
le  àéSAtk  9  répofid  l'autre  fceur , 
fait  tou^  au  gt^  de  fon  caprice. 
«Certes  »  fon  nous  yerrcfit  au  comble  de  l'honnenc  ^ 

S'il  rendoit  \  chai:un  juûice  » 
Pe  l'homme . . .  •  £h  !  oui ,  de  fhomme  afluréoieiit' 
Nous  ferions  le  noble  partage. 
Quel  ornement  pour  fon  vifâge  ! 
Quel  charme  (èroit  plus  puiifant 
four  mettre  \  bout  les  plus  cruelles } 
Ott  lui  réfifteroit  en  Vain  } 
Son  triomphe  (éroit  certaiii 
Avec  des  oreilles  fi  l>elles« 
Oui ,  fans  doute ,  ma  fœur  ;  il  &'eft  trompé  »  le  foftV 
*  Quand  fur  lé  chef  pelé  de  ce  maudit  butord» 
IX  a  placé  deux  fi  parfaits  modèles*. 

Il  faut  en  ironvenir ,  elles  avotenf  grand  ton  » 
Ces  impertinentes  oreilles»   ' 

De  fépréiidre  pour  des  merveilles,/ 

lent  erreur  eft  commune  \  maim»  petits  eipthts 
EuifésdVne  vanité  folle. 
Ils  Renient  ^tre  d'un  grand  prijs  , 
Ils  ne  y4mt  pat  iia  «bok» 


^J 


\ 
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NOUFELLES  ETRANGERES. 

E  TATS  i%  Ntrtfj 


'i   ->■ 


1^  XT  ^^^^  ^^"'  petfifte  dans  1^  xé(bImIon     Be  DanjiÇ 

l\*d*obferver  une    neutralité    parfaite,  «n^r^* 
malgré  le«  efforts  de  qaelQues  PaifTances  Etrant 
gères  pur  lui  faire  prendre  quelque  parc  dans^ 
la  querelle  qui  divife  rEurope*   On  prend  aq.  ^ 

contraire  des  mefures  pour  empêcher  que  la  . 
guerre  ne  s'étende  jufques  dans  la  mer  Bal* 
riques.   Le  Roi  attentif  aux  progrès  des  $ci.en«v 
ces^  a  formé  la  réfolution    d'enToyi;f  trois 
Savans   poui;  vifiter    l'Arabie  Heurenfe ,  & 
|x>ur  en  obferver  les  cui^iofîtés  naturelles.  Otk 
apprend  de  Droncheîm,  dans  la  Norv^ege» 
qu*un  grand  quartier  de  terre ,  d'enViron  mille, 
pas  de  longueur  fur  une  largecqr  conddérable  ^ 
s*e(l  enfoncé  tout  i  coup.  Les  eaux  de  la  rivière. 
4'Elvre ,  fur  les  bords  df  laquelle  il  étoit  ficué^ 
en  ont  refïué  de  telle  ntianiexe  qu'elles  (^  ùxni 
formé  un  nouveau  lit. 

II.  Le  Roi  fit  à  Warfosiiek  3  Avril,  \pui  Defote^M^ 
du  Jeudi  Saine,  la  Cérémonie  ordinaiier  de^ 
laver  les  pieds  à  don^e  Vieillards ,  de  de  les 
fervir  a  table.  Un  de  ces  vieillerds  étoit  4gé  di» 
its  ans«  Les  Princes  Clément  fit  Alberi  d» 
Saxe  partirent  le  ^  de  cette  Ville»  Us  ont  pris. 
h  route  dé  Vienne,  d*bù  ils  doivent  fe  tendre  4 
l'Armée  du  Maréchal  de  Qàtti),  poux  y  &Mi 
U  campagne  psocbaincip 

I  f  V) 
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'  Lé  Ckancelier  de  la  Couronne  de  Pologne 
t  fait  remettre  depuis  peu  à  M.  Benoît,  5e- 
crétaïKe  de  Légation  dé  PruÀe  en  cette  Coar , 
un  nouveau  mémoire  concernant  les  griefs 
dont  cette  Couronne  (e  plaint  depuis  long- 
tems  y  fans  avoir  pu  «btenir  aucune  fatis&ébion 
de;  Sa  Majefté  Prufliehne.  Ce  mémo'.re  poRc 
entre  autres  chofes  ;  «  Qae  la  Cour  de  Berlin 
»  fans  aucun. des  égards  qui  font  dûs  a  an 
p  Royaume  libre ,  &  qui  obfcrve  une  parfaite 
9  neutralité ,  trouble  »  interrompt  &  détruit  fon 
o  commerce ,  en  Caifant  arrêter  les  voituriers , 
p  &  confifquer  les  marchandifes  &  efièts  qu'ils 
»  conduifenf.p  ' 

»  Qie  le  Réfident  Je  la  même  Cour  s*fe- 
»  gère  dans  l'économie  &  dans  l'âdminîftra* 
»  tion  de  la  Juflice  de  la  Ville  de  Danrzick  »  en 
»  accordant  une  protedlion  contraire  à  toute 
»  lôrte  de  droit»  à  des  citoyens  coupables, 
3»  avec  des  menaces  injurieufes  au  Droit 
1»  Seigneurial  appartenant  à  la  feule  Républi* 
9  que ,  coinme  le  même  Chancelier  du  Royau- 
9  me ,  (bttfljgné ,  l'a  déjà  expofé  par  un  mé- 
9  moire  préienté  à  la  Cour  de  Berlin;  que 
9  cette  Cour  3  par  ce  moyen  violent  &  par 
»  fnille  autres ,  inonde  la  PoU)gne  d*une  mon- 
9  noie  de  mauvais  aloi ,  qui  ne  contient  que 
li^  la  quatrième  partie  de  la  valeur  intrinfêque 
9  qu'elle  devroit  avoir  » .  &  qu'on  emporte  en 
9  même  ictm  de  ce  Royaume  toutes  les  bon« 
9  nés  efpéce^.  d'or  &  d'argent.» 
•  9  Enfin ,  que  les  troupes  Prufliennes  trou* 
#  blant  contre  le  droit  des  gens  ,1a  traiiquillité 
9  d'une  nation  indépendance ,  ont  enlevé  de 
•9  Ùl  maifon  de  M.  de  Sulkpvsky  /  Veneur  du 
9  Grand  Duché  de  Lithuanie,  notre  conci« 
»  toyen  dans  les  Etats  de  ce  Royaume  ,  &  que 
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«  U  Cour  de  Beilin  le  letienc  ftt(q]a'à  piéteiic 
»  prifonnkr  dans  la  Fortereilè  de  Glogau  , 
9  après  aTott  eprélé  par  force  les  gens  tenus 
1^  pùar  (a  gardé  &  pcrar  (on  fervice  parcicalier.» 
On  finit  par  requeris  ,  au  nom  des  Minières 
&  du  Sénat ,  M.  Bénoic  de  repréfencer  de 
nouveau  à  fa  Gour  les  plaintes  contenues  dans 
ce  miSmoire^  afin  d'en  obtenii  les  réparations 
convenables. 

A  R  T  I  C  L  E    II  I. 

"  •  •  * 

t 

J  T^  TS  de  V  Emfif€  i^AUmugnê. 


L  T    A  Cérémonie  du  mariage  de  TArchiduc     dc  Vieane. 

L  Jofeph  avec  l'Infante  Princeffe  de  far- 
ine ,  eft  fixée  au  milieu  du  mois  de  Septenibre 
prochain. 

L'Impératrice  Reine  a  nqmmé  leTflnce 
Albert   de  Saxe  Lieutenant  -  Général   de    Tes 
Armées  5  elle  deftine  à  ce  Prince  &  au  Prince» 
Clément  Ton  frère,  |(BS  deUx  premiers  Régimens 
qui  vaqueront. 

Le  Baron  de  Breteuil ,  guî  va  à  Peterfbonrg, 
en  qualité  de  Mîniftre  Plénipotentaire  de  Sa 
Majefté  Très  -  Chrétienne  ,  a  paffé  pat  cette 
Ville ,  ou  il  s  eft  arrêté  quelques  jours. 

.Le  Comte  de  Choifeul-Stam ville  ,  ci- devant 
Lieutenant  -  Général  au  Service  de  Leurs  Ma- 
jeftés  Impériales ,  partit  d'ici  le  1  j  Avril  apr^ 
avoir  pris  c6ngé  de  Leurs  Majeflés  ,  &  leur 
javoir  remis .  Tes  emplois  miliuires.  Il  pafle  aa 
/ervic,e  de  France  avec  le  wiême  grade  j  &  il 
fera  la  campagne  prochaine  dans  l'Armée  com- 
mandée par  la  Maréchal  de  Broglie.  . 

*  II.    Le  Roi  de  PruflTc  a  enfin  rewance  a   d,  Drefde. 

«•  ^  **  *• 

rfuij 
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jb'enireprife  de  f éprendre  cette  Ville.  11  aafian? 
.4onné,  la  naît  da  15  au  1^  Ami,  je  poile 
ie  Freyfaierg ,  &  il  s'eft  retixé  dans  le  cao^p 
qu^il  a  fait  retrancher  près  de  MeifTen.  Le 
Général  Brentano  a  pris  aaffi-tôc  pofleflion  de 
f^  Freyberg ,  d'pu  il  a  pôoffé  des  détachemens  en 
avant.  L -Armée  Autrichienne  qui  doit  agir 
cette  campagne  dans  l'Eleélorat  de  Saxe  eft 
forte  de  quatre-vingt-dix  mille  hommes,  (ans 
compte^  les  çorp9  d^tjçh^s  $  les  t^oqpes  Hoi|« 
groins. 

Le  cqrps  du  Cpt^^te  ^t  l^afcy  ç(|  dç  rrent^ 
|:tiillé.  bomme^. 

Les  Lettres  de  divers  endroits  de  la  Saxç 
pnt  appris  qné  les  Pru%ns  avoient  defelé.  en« 
fièrement  le  Pays  en  (e  retirant..  Le  Cs^italn«~ 
fCov^atz ,  ftn  abandonnant  Langenfàlcza ,  s'efl  à 
fait  liv/er.  toutes  les  armes ,  fie  a  fait  payef  ï 
chacun  4e  ceux  qui*  fe  fçnt  trouvés  en  iecar4 
une  amende  de  yîngt  ducats.  Il  1  aulH  emn\ené 
fcus  les  cliiariots  iç.  tpus  les  chevaux  qui  étoienc 
«lans  ce  diftri^.  On  a  t^anfporté  à  Torgav  pref- 
que  toutes  les  rubfidances  qui  fe  tro^vQiènt  ^an^ 
|e  Pays  de  Naambourg, 

Les  YiUes  cle  Zeitz  U  de  Weiffenfels  Qni 
éprouvé  \ç  mfcme  fort.  Les  troupes  PruAiennes 9 
fr^  fè  repliant  vers  le  Brandet>ourg  »  ont  çn% 
lèveront  le fputage fiç  tous  \^\  grains.  La  VillQ 
^e  WeifTenfeU  Su^e  a  fourni  vingt  «quatre 
mille  boifTeaux  dt  from.ent.  Le  Cçmté  de  Mai;is« 
feld  ^  é;é  objigé  de  fournir  mille  hommes 
pouf  travailler  aux  oi^vrages  quV)n  fait^'^pr- 
gaq.  Les  mêmes  Lettres  ajoutent  qu  on  a  H- 
fsndu  aux  habitans  4es  dîAnâs  de  Zeirz,  df 
^a^mbourg ,  dç  Merffboi^rg ,  Sç  de  divers  aui 
^ei ,  (j^ç^ferpencer  leurs  tprr^s.  Les  fxuOkn 
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m.  Les  levées  forcées  qu'on  a  taices  dans  le  ^*  ^tlhii 
])randebourg  ont  occafionné  la  défertion  preC' 
qa'entiere  des  ouvriers  de  nos  MannCaélares , 
éc  en  panîcalier  dé  celles  des  Draps.  Le  Roi  4 
révoqué  l^Ordonnance  qui  défendoic  Tintrodu- 
0ion  des  draps  étrangers  dans  fes  Etats,  Ce\ix 
4e  Saxe  $c  de  Pologne  y  ont  préfentementren-* 
trée  libre ,  &  tous  les  nouveaux  habillêmenf 
des  troupes  de  Sa  M^jef^é  ont  ét^  faits  4e  ces 
4raps  étrangers. 

L'Aripéef  du  Roi  en  Saxe  éroît  pre%ie  tout» 
rafTemblée  le  30  Avril.  Elle  étoît  alors  entr^ 
MeifTen ,  Ofchatz  Se  No/Fen  dans  une  pefîriot| 
avantageufe.  On  a  travaillé  à  rendre  cette  poli- 
tidn  encore  plus  fone  an  moyen  d'un  canal 
,Gai  s'^cend  depuis  Ofchatx  jufques  vers  MeiP- 
len^Sc  qui  eft  remplir  des  eaux  Je  T Elbe. 

Maurice,  Prince  d'Ânhalt-DeûTau  ,  FeldV 
Maréchal^  des  Armées  Prudiennes ,  Colonel  d'ui| 
régiment  d'Infanterie,  Chevalier  de  l'Ordre 
^e  l'Aigle  Noir  ,  Prévôt  d«  l'Eglife  Cathédrale 
de  Brandebourg  ,  Gouverneur  de  Cuftrin ,  eft 
mort  à  PeQèan^  âgé  de  qu^r^nçe ^ huit  ans, 
^près  une  longue  maladie^ 

IV.  M.  de  Vair  commandant  les  Volontaires  Pfftttsfoif 
de  l'arniée  Françoife  3  avec  lefqaeîs  il  occupoie 
-^lors  les  environs  de  Fulde,  a  furpris  dans  les    - 
derniers  jours  d'avril  d^ns  la  petite  Ville  de 
Vacba  un  détachement  de  quatre  cens  Cha0eurs^' 
commandes  par  le  Colonel  Freytag.  Après  être 
Tefté  pendant  quelque  tems  maître  de  la  Ville  ^ 
Il  a  été  obligé  de  fe  retirer  à  caufe  de  la  fupé- 
riorité  des  lecours  que  M.  de  Freytag  a  reçof,' 
Les  troupes  commandées  par  M.  de  Vaiv  fe  (ont 
comportées  dans   eette  occafion  avec  tout  le 
çaqrage  podibie  &  avec  toute  la  difcipline  qa'on 
ppHvqit  ex(|(çi  4'çHef .  {l  ne  l'çd  compis  9^çm 
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déipTilte  ni  pendant  l'aâion  ni  ptndant  la  reù 
'  tiaiw.  Lé  tUiacbement  de  M.  <ie  Vair  a  perdo 
qaelqaés'  bommct  «i  le  repliant ,  &  >I  s  repris 
in  polies  qu'il  occnpolc  avant  cette  expédition. 
Les  tioupes  des  Alliés  ont  nie  q\w1^es  moa- 
vemens  pour  relTerTer  lents  qaaiticTs ,  &  le 
Printe  Ferdinand  de  Biunfwick  a  iransféfi  ton 
qnuiicT  général  de  Padeiborn  à  NeahauX, 

ARTICLE      IV. 

STjîTSdmMUi. 

awc  étonnement  l'enroî 

ir  de  K.omed'un  Vifiteni 

E.   Cet   envoi   anqael  la 

ijonn  fon  oppofée ,  a  ét£ 

tnftances  ruivântesi 

eurs  années  qoe  Ta  Répt^ 

De  les  F.ccléÂan«c)uei  de 

Coite  étoienc  les    plitKJpaai  nkxeuis  de  la 

Mbellioit  ,  avoit  pçné  fei   plaintes  au    Saine 

5iége ,  fKMi  en  obtenit  qn'il  les  rappellât  à  letir 

devoiriSc  le  feo  Pape  Bénoir  XIV,  Tenfible  à 

ce*-plaintef  ,  avoit  projette^  un  bief  conforme 

»  ces  vûei. 

La  mon  de  ce  Soaverain  rontîfe  étaniTof 
itenae,icebTef  n'eue  pointlieu  ,  Je  le  Chefdei 
Rebelles ,  Pafcai  Paoli ,  s'enhardiffant  de  plus  en 
plus  par  la  tolérance  de  la  Cour  de  Rome,  faiGl 
îe>  biens  des  Evèques  &  des  EccléHaAioues  qui 
n'étoient  pas  de  fon  patii.  Il  envoya  a  Rome 
des  émiflâires  ,  qui ,  Quoique  rebelles  à  lent 
Souverain ,  y  tronveienc  affez  d'appui-  pour 
déterminer  le  Saint  Siège  à  envoyer  en  Corfe 
un  ViiÎEeur  Apofloliqite ,  fan«  fe  concert»  arec 
U  République. 

-       "i 


Xa  République  fie  alors  piilênter  laS.  Stég/a 

SlnGeui)  mf  moires;  mais  ils  n'ébtanleient  poinc 
>  Coat  de  Rdtne  .  lui  quoi  la  République  ao- 
tifia  qu'elle  ne  confeniiroii  abrolumenrpoiac  à 
renvoi  de  ce  Vifuear. 

Cependant   la  République  éioic  entrée  daiM 
une  nésociation  propie  à  tetminezlediffêTeni; 
&  elle  îe  fljtcoic   de  voir  bientôt  renaître   b 
bonne  intelligence  entre  elle   &    la  Cour  de 
Rome ,  loifque  ceiie  Cou»  a  exécnié  fen  pTo>er, 
Elle  a  fait  paflei  en  Coife  M,  Celàr  Crelcentio 
de  Angelis,  B 
pour  couvrir  (b 
de  Ce  travedir 
faire  accompag 
Arnnénieti, 

Enfin  ,  ce  F 
Veccbia,  où  il 
qoi  l'anendoic 
que,  quand  cet 
1?  plage  de  la  i 
çnvoj^  quatre  i 

leur  canon  t  Se.  qu'ils  ont  rendu  les  mtmes  hon> 
neurs  avec  leur  moufqueterie  à  M.  de  Angelîs 
lorrqu'il  il  a  mis  pied  à  terre.  Cette  réception 
iattike  les  foup^ons  de  la  République, &  mon- 
tre le  fondement  de  &s  répréfentations  rfité- 
1^5 ,  pour  que  le  Cape  (e  défiAâi  d'auiorilêr 
les  viîes  de  ces  rebelles  par  une  fembUble  dit- 
pofiiiun. 

II.  Le  Pape  avait  nomtné  phifieiirs  Arcbi- 
teâes  &  Ingénieurs  pour  examiner  le  plan  d'un 
nouveau  canal  pTo)etté  parle  f  eie  Santini ,  Se 
qui  doit  s'6endie  depuis  l'étang  Macarelë  juf- 
qu'au  Port  Galeja  i  fur  le  lafppji  de  ces  Com- 
ipilIàiTes  le  projet  a  (té  agréé.  En  conféquence, 
ii  s'efl  formé  ^une  Compâgtile  avec  des  fbndi 
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confidérables  pour  le  meccre  en  ezécudon.  SE 
Sainteté  a  foit.  à  cœur  la  léufCte  de  cette  en-« 
treprifè  ^aî  £aiciliteroît  aut  vaifTeaiiit  l'entrée 
Ja  Tibre ,  8c  qui  donneroit  au  commerce  de 
TËtàt  Eccléfiadîqae  une  nouvelle  vigueur.  Elle 
fe  propofe  au(fî  de  faire  travailler  au  defléche- 
ment  d'antres  marécages  qui  rendent  la  cam# 
pagne  de  Rome  ezcrçmement  mal  (aine  dans 
Certaines  &ifbns» 

Le  Chevalier  dé  Saint  -  Georges  qui  avoîc 
para  fe  rétablir  eft  retombé  dangereu(êmen< 
malade ,  &  il  a  été  adminiftré  par  le  Cardinal 
4'Yorck  ;  (on  (ècond  fils. 

La  Congrégation  ordinaire  des  Ritss'aflem- 
bla  le  &9  du  mois  de  Mars  dernier  &  le  i  f 
d'Avril.  Di^ns  la  première  de  ces  afTembléçs, 
on  difciita  la  çanfè  du  vénérable  Sébaftîea 
I^'gg^  >  ^^  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs.  On . 
y  approuva  le  culte  qu'on  lui  rend  dans  la 
République  des  Gènes ,  qui  s'intéreiTe  beaucoup, 
à  cette  déci(ion»  Qans  la  (èconde  aflfemblée  on 
teprit  le  Procès  de  Béatification  du  vénérable 
Alphenfe  Rodriguez ,  de  la  Société  de  Jefus.    v 
L'AmbafTadeur  de  Malthe  a  reçu  la  nouvelle 
4e  la  découverte  d'unç  çonrpiration ,  formée 
far  Içs  Efclates  Turcs  (br  les  paléres  de  ta 
Religion ,  qui  étoient  fur  le  point  de  partiiF 
pour  aller  en  courfè.  Ces  çoniorés  dévoient  fe 
révolter  lorfquV)n  feroic  débarqué  à  Sjrracufe  ^ 
«lafTacrer  les  Ma)thois  »  ^>s*£nfuîr  avec  les 
Galères,  Les  Che£s  de  cette  ceafpiration  ont  ét6 

ppnis  du  dernier  fnpplice. 
|ic  Njpler,  ni.  Le  Comte  de  Durfort,  AmbafTadeur  de 
Sa  Majefté  Très- Chrétienne,  arriva  ici  le  x\ 
Mars.  Il  fe  rendit  le  lendemain  à  Cafene ,  maU 
Ton  de  platfancQ  do  Roi ,  ou  U  eCK  audiçncé  <è^ 
%  Majeft4, 
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,  On  va  établir  dans  cette  Ville ,  par  oïdic 
'Ae  Sa  Majefié ,  uh  Conf^l  ^e  Conuneice  & 
d'abondance.  Les  Metnbtes  qui  le  compoferont 
fèxont  choiHs  parmi  les  principaux  Négocians* 
Ce  Confeil  connoîcra  des  affaires  du  com- 
merce ^,  dont  la  décifîon ,  p(|{devai|t  les  Tri<' 
bunaux  ordinaires ,  étoit  d'une  longueur  exce(^ 
JSve.  Il  veillera,  auffi  à  empêcher  les  manoeu« 
vres  qui  ont  caufé  plufieurs  fois  la  difette  dans 
cette  Capitale.  On  a  défendu ,  fbus  des  peines 
très-rigoûreufes ,  les  jetix  de  hazard*  . 

Les  troupes  qUe  nous  avons  fui  les  confins 
it  l'Etat  Ecdéfiaitique  continuent  de  s'y  exer* 
cer»  Le  Roi  a  fait  la  revue  de  plufieurs  Régi* 
tnens  ^  &  ils  ont  été  trouvés  en  bon  état^  Deu t 
bataillons  SuifTes  £é  deux  Allemands  ont  îeça 
ordre  depuis  peu  de  fe  rendre  au  camp  de  Sora» 
On  ajoute  que  ce  camp  fera  encore  augmenté 
de  quelques  corps  qui  font  déjà  en  mobvemenr« 
On  entôle  a  Pexemple  de  rÉfpagne ,  les  vagah 
bonds  ôc  les  gens  fans  aveu.  Sa  Majefté  a 
accordé  aux  Déferteurs  de  Ces  troupes  une  am-» 
niflie  (êmblable  à  celle  que  le  Roi  d'Efpagne  À 
hit  publier  depuis  peu.  On  a  misauflS  iur  le 
chantier  quelques  Vaifleaux  de  guerre.  On  cro^ 
qu'ils  (ont  pour  le  compte  de  Sa  Majefié  Ca- 
tnolique.  Deux  de  nos  VaifTeaûï  doivent  joindrt 
Us  VaiiTeaux  Efpagnols  ralTemblés  àBarcelonne* 
On  a  reçu  avis  ,  que  huit  Chebecs  &  un 
Vaifleau  de  60  canons  étoient  prêts  à  partit 
d'Alger  pour  faire  la  courfe.  On  a  donné  auflî- 
t6c  des  ordres  d'équiper  cinq  chebecs,  deux 
frégates ,  quatre  galères ,  &  autant  de  galiotes  « 
pour  leur  donner  la  chafTe.  Suivant  le  rapport 
Je  quelques  bâtimens  venus  récemment' d'Afri- 
que  9  il  7  a  eu ,  entre  un  vaifleau  Malthois  Se 
W  d^lfiérkn  )  un,  combat  çc^-Tif  »  dans  lequel 
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ce  dernier  qui  avoic  cinq  a  fix  cens  hotnihCt 
4i*équiptge  »  a  été  coalé  à  tond. 

Le  4  Ayril ,  une  grande  panie  da  fbmmet 
•Al  Véifute  i*écroa1a  dans  le  badin.  On  craint 
rpt  ces  débris  en  gênant  l'éruption ,  n'occa<« 
iionnent  des  vîoiens  rrëmblemens  de  terre. 
DcMadrid.      IV.  Le  7  Avril,  Dom  Antonio  Principal  de 
Saldanha ,  AmbalTadeur  excraordinaire  de  Por- 
tugal en  cette  Cour ,  reçut  de  5a  Majefté  Ton 
aadiepce  de  congé.  Pom  Jofèph  de  Sylva  ,  qui 
,  doit  réfider  ici  en  qualité  d'AmbalFadeur  ordi* 
flaire  de  PoniigAl ,  fut  admis  en  même  tems 
a  l'audience  d^  Roi ,  &  lui  préfenta  Tes  Lettres 
de  créance.  Le  Comce  de  Fueptes ,  nommé  â 
rAmbailàde  d'Angleterre ,  prendra  (à  route  par 
Paris. 

Sa  Majéftê  vîencde  donner  à  quelques-unes 
âe  fes~  Provinces  une  nouvelle  marque  de  (on 
afte<flion  paternelle.  L'A ndaloufie,  les  Province! 
de  Murcie ,  de  la  Manche ,  de  Tolède  &  d'Eftra- 
inaduce ,  ayant  eduyé  une  difëtte ,  on  leur  avoit 
prêté  de^  grains  &  de  l'argent  pour  les  mettre 
en  état  de  fub^fler  &  d'enfemencer  »  ^  elles 
étoient  redevables  de  ces  avances  au  Tréfor 
Royal  depuis  plufîeurs  années.  Le  Roi  leur  eii 
a  fait  la  remilé  entière.  On  évalue  cette  gracé 
à  plus  de  trois  millions  &  demi  de  réaut. 

Le  Roi  a  rappelle  lé  Marquis  de  la  Enfënada 
de  Ton  exil ,  avec  permiffion  de  paroître  à  la 
Cour.  • 
IkLUboniie.  ^*  O"  ^  appris  du  Brefil  qu'il  y  a  eu  leprei 
mier  d'Odobre  dernier  un  combat  entre  leS 
troupes  Elpagnoles  &  Portugaifes  combinées  » 
&  lés  Indiens  de  la  Province  du  Saint-Sacre* 
ment.  La  vidoire  s'efl  décidée  en  faveur'  deS 
|>remieres  j  iqui  ^nt  fiait  un  grand  nombre  dé 
pnfonniers.  On  croît  qu'au  moyen  de  ce# 


trann^ge  rechange  toavfna  entf^  notre  Gmic       ^ 
|t  celle  d^fifpagne  aur?  enÇniÎMi'  eiécution* 

Le  Roi  a  dojané  «mr^e  dans  tbo  Coniêîl 
d'Etat  au  Cardinal  de  Saldaijha ,  Patriarche  M 
cette  Ville,  à  TArçhevéque  d'Eyora,  i  Dom 
Jean,  an  Marquis  d^eTancos,  &  au  Cornet 
Baro.  Dooi  Paul  de  Carvalfao  ^»  frère  du  Cooitt  ' 
d'Oeyras ,  a  été  fait  Surintendant  des  Finances. 

Le  Comte  de  Kinnoul ,  Pair  d'Ecoâe ,  Se  ' 

Ambafladeur  Extraordinaire  &  Pléoipot«ntaixé 
4'Anglecerre  à  notre  Cour^  eut  le  ii  du  mois 
de  Mars  (a  première  audience  dit  Roi.  Il  étoit 
chargé  de  lui  f^i^^  Qne  réparation  de  l'atteinte 
portée  par  l'Efcadxe  Aqgloife  i  (on  droit  de 
Souveraine^,  loifqu'elle  artaq^ia  fur  les,c6cea 
de  Lagos  quelques  vaifleauz  de  refendre  de  M, 
de  la  Clue  qui  s*y  étoient  refc^iés.  Ce  Minifire 
s'en  acquitta  par  un  difcoQrs^  adrçlK  à  Sa  Ma- 
kûé  &  rempli  d'excufes.  • 

tl  k  tient  de  fiéqUensÇ^l»reiU. d'Etat  donc 
il  ne  tranfpire  ricn«    Mais  on  les  croit  rela-   , 
cif  i  la  graivdis  alFaiite  qui  pccope  depuis  ^'     - 
iopgtems  cette  Cp)ir. 

^'Infant  Dom  jBoonsannel ,  imcle  du  Roi  Je 
pohugal ,  eut  ]«  3  Ayri}  une  attaque  li  apo* 
plexie  (&  dç  paralyfie.  Mais  ce  Prince  ajânl 
été  prompcemem  fecQuni  »  on  elpére  /q4ie  dans 
pf  a  (à  fanté  Cex$  parfaîteimnt  rétablie. 

VI,  Le  feu  prJra«  cçiùit  de  Mmts  dernier;  p^Ço*^ 
dl^ns'w  quartier.  T/wfin  jd»  P«Ui«  do  Cfran4  *"**^*** 
Vffir  {  éc  il  fie  en  fe9  d'iieurei  de  grands  pro« 
grf^s,  Le  Palais  ^  ce  fAit\i&i^hi\lk  ikxexoa* 
fumé.  Le  Grand  Seigneur  daigna  animer  pat 
&  préfence  ceux  qi^i  travailloî^ac  à  éteindre 
rincendje  ,  &  l'on  parvint  enfin  à  l'arrêter. 
Ç'eA  pour  la  féconde  (m  ,  depuis  peu  deceois, 
<)ae  ce  quartier  épi(H9v«  }/tm  gaieil  accideoc.     .   . 


4^4      i^wid  tfiJM^fii^  tet 

Le  Grand  Seigneur  tient  de  doniief  Ûàé 
Oidonhàncetrès-fiârorable  a<i  Commerce  deé 
Hollahdois  i  il  défend  exgrelTémenc  aux  Pacha» 
ic  autres  Juges  des  Poici  de  là  domination  , 
^d*eiiget  d*euz  aùtte^  droits  que  ceux  qui  font 
dfts  en  toute  rigueur.  Cette  Ordonnance  eft 
datée  du  9  de  Mars.  Sa  HautelTe  a  eu  égard 
aux  plaintes  portées  pai  la  Pologne ,  zuAajeû 
djine  Lettre  injurieufë,  écrite  par  le  Kan  dea 
Tàrtares  an  Coitite  de  Brànick/  ,  Grànd-Maté- 
chai  de  la  Couronne.  Lé  Grand  Seigneur  à 
ordonné  aU  Kan  d'écrite  à  ce  Comte  une  Lettré 
de  politeffe  &  d'excufes»  8c  de  s'abf tenir  défbr^ 
i^is  de  tout  procédé  femblable  envers  des  pejy 
ibmies  conflituées  en  dignité  chez  des  PuU&iiicei 
BoangereSé 

A  R  T  1  C  t  E    t- 

1^  toidrei.  L  Q  A  Ma  jefté  a  prononcé  fur  l'affaire  du  lofj 

O  Sackvîlle.  Elle  l'a  déclaré  incapable  de 
xemplir  aucun  emploi  nfiilitaire.' 

On  procéda  le  1 6  Avril  au  jugement  dd 
Lord  Fertes.  Les  Pairs  s'étant  aflemblés  dans 
nne  Salle  de  Weflminfters  ce  Lord  y  fut  amené 
Ters  le$  dix  heures  dti  matin.  Le  Lord  Hen^ 

•4  ley ,  Grànid    Sénéchal ,  lui  adrelTa  ai;i  difcours 

bathérique  (br  le  crime  dont  il  éroit  acctffé ,  6c 
Il  lui  demanda  s'il  (ë  îeconnotfl^it  coupables^ 
Il  répondit  qiie  noni.alof»  on  intioduifit  les 
lémoins  dotit  on  reçut  les  déportions.  On  de- 
manda en  fuite  à  laccufé  ce  qu'il  avoit  à  ptoi^ 
duire^pour  fa  défenfes  il  allégua  une  /nealadié 
de  fftmille  qui  lui  caufbit  dans  certaine  tenisr 

•ne aUénamnd'eipiiri  le  il  ofiiildelè  pxouvef 


git  la  dépofiuon  de  plufieqis  témoins.*  On  en 

ccoucà  deut ^  &  ladite  fut  xenvayée  aa  leil'^ 

àetntLÏn.   Ce  jour  .  qùelqjiiès ,  aocrçs  perfbnne^ 

ïiireiic  entendues.  Elles  dépoferénc  que  le  Lord 

ïerrers  a  voit  comniis  eii  divers  cems  des  aâions 

cl  extravagance  qui  ne  peu voiénc partit  que  d'un 

eTprit  aliéné.  <les  térnoin^  enl^ndOS)  ie.s  Pairs 

£ccléSaftlqùes  fe  retirèrent*  le  GJiand-Séhéçhal 

£t  l'appel  des  Pairs  Laïcs  ari  ?  un  ,  &  leur 

Heniàiidàfi  lé  Lord  ^errers  étoit  coupable  da 

meurtre  donc  il  étoit  accûfë^  Ils  répondîrenc 

unanimenc  qu'ils  le  jugeôTenc  tel  fur  Uur  hù»^ 

'ncHfi  On  agita  enfnite  deux  queftions  ihcideii- 

iQSy  cç  qui  &  rerbettre  le  jugéttieac  définitif 

au  lendemain ,  &  le  Lord  Férrers  ixn  reconduîc 

a  la  Tour.  Sa  fentetice  lui  fat  pironôncée  l0 

I  S.  Elle  l'a  condamné  à  être  pendu ,  c^  qui  fuc 

>xécbt^  le  $  Mai.  Ce  jour  le  Cococe  de  Ferr^rsr; 

vêtu  d'un'  dabit  bl^nc  galonné  d'argent  (  ^ 

hiême  qui!  âvoic  porté  le  jour  de  vfes) noces  ,  U 

Y  at  huit  ans)  f^c  çonduiti  fur  le  midi, 4^  la  Tour 

a  la  place  de  Tyburn  ,  dans  Ton  prppirç  carofle 

attelé  de  (iz  chevaux  ^  éfcoirté  p^de^  gardes  i 

pied  &  a  èlieval,  &  accompagné  d^an  Pafleux 

^à^s  Ethevinsv  Labotence  8l,  r^chafaut  fùV 

lequel  bti  l'avbic  dreilce  étoient  tendus  de  drap 

noir.  Le  Criihinël  arrivé  au  lieu  du  fupplice  , 

employa  qùelqdes  minutes  à  recomq^^nder  (bà 

ame  à  Oied  ,  if.  fâc  enfuite  attacha  à  \a  pdlénce^ 

6u  il  fefta    pendu;  jufquà  une  heure.  Aprè$ 

quci  l*on  ttanfpoxta  (on  cadavre  â  la  Salle  dés 

Chirurgiens  ^  font  y  être  anacoflaifé  fuivant  là 

Sentence.  '  u  .     i.     ;      . 

On  a  apprié  de  l^îiiguo^n  ^  dans  la  Jamaïque  $ 
qu*on  avoit  rfififenci  ié  y  Février  dans  cç«e  lilf 
une.  rude  (êcouiTe  de;  trëmblemeRt  de  terre.  Elle 
ii'y  a  cependant  caufé  aucun  dogwage*  < 


>•    4         S. 


4<f<     liM'Mil  tftfi^lr^m  fkt  ht 

Les  Lcixr«s  de  la  Nouvelle  Yorck,  en  date 
^a  ik  &  <itt  i'S  de  Fevfier»  sppreiinent  lec 
haDveltes  faivantes  de  notre  guerre  avec  les 
Chiroànoîs.  Ces  peuples  ont  tenté  divexfes  en- 
treprites  contre  pluaeurs  de  li^s  Forts,  mak 
ils  ont  été  le-  pltts  îbtivent  repQUflës  avec  pêne. 
On  n*appifl01i€ffidé  plus  rien  povt  iê  Fort  Loa* 
don  %  oiais  "en  traira  poer  cdur  du  Prince** 
George.  M.  Coytniôre ,  Commandant  de  ce 
Fort ,  ayàhi  été  invké  i  une  entrevue  par  un 
Chef  de  dss  ^uvages»  a  itc  MeflTé  avec  qœU 
^es-ans  des  hommes  de  (à  fuite,  &  il  eft 
iriort  peu  de  jours  après  de  fes  blefinres*  Depuis 
ce  tems  les  Ghitoquois  reflerrent  extrêmement 
ce  Fort  )  ft  comme  il  eiî  mai  approvifionné , 
'&  que  (a  gatmfen  eft  foible;  il  eft  ^  craindre 
4§n'sls  né  parviennent  à  s'en  emparer  avant 
«ràrrîvfe  deâ'  fecours  qu'on  attend.  On  ajoute 

3u!ils  font  pourvus  de  bonnes  armea^  à  feu  & 
e  toutes  lés  munitions  néàeffitires.  Ils  contî- 
^^htietit  leurs  ravages  dans  tousses  lieux  qui  l<>at 
^ans  défiêntè.  La  terreur  qu'ils  ont  cauiée  dant 
4a  Colonie  a  Ait  abandonner  entièrement  une 
^ande  étendue  de  Pays.       ^ 

Les  Lettres  d'Antigoa ,  en  date  du  lo  Mars^' 
^rtent  que  fes  Armateurs  François  font  too- 
«jours' très. nombreux^  quoique  plufieurs  ayenc 
«té  pris  par  le  Cbef  d'Efcâdre  Moore.  Tons  lea 
Aiarcbands  des  Ides  Françôîféè  ^mblent  s'être 
transformés  enf  Corfaires.  Une  flotte  de  vingt 
bâtimens  ^  allant  de  Pifcatîigtia  â  Antigoa ,  a  été 
/ tarife  à  la  rélfirre  de  deu^  vaifleaux  qui  font 
arrivés  à  leur  deftination.  .Ces  pênes  muiti* 
pliées  nuifent  extrêmement  a  notre  commerce, 
malgré  nos  fuccès  &  la  prôtëfbfon  de  nos  Efca- 
dres.  Outre  ce  malheur ,  ^ette  Ifle  eft  dévafl^e 
par  la  peticf  vérole  qui.  enlevé,  une  fouie  de 
NégrH., 


b  t  ^. 


.  '  Le  VaiiTeaa  P  JE/i/«Mb ,  aiUni>  cte  Èonètes  M 
BoA^o^a  ébé  pris  par  les  l'rMr^ois:  Qtié^mé- 
cette  pci&  faixantOvdkt^iAUie  >U\ftë»  AérCdgs;  ' 
On  va  cravaillet  incefTaminent  aa  nouveau^ 
Pônc  <|ii'on  dbit  eobftni^nr  fift  ta^  ttfmilTe.  Le 
otarche  a  écc.conclw  à  cette  <fo  ttiîile  livrés* 
ftcrlings.        ,.       .  . 

.  IL  Noai  ibmmes  encore  fortflmgriés  d'ôb*-  ï>e  U  H*y^ 
tenir  de  TAjigiietottferla  (isitkftâi(>n<  que  ifoos' 
demand^liâ^  deptâs  filongretiiir  des  déprédations 
de  Tes  G^rfâbesL.  Lai  obnclufi^iV  de'Ç^ect^aflSmS' 
ijemble  s'^leign^.  de  pur  eti^  jbafrV&  prtodre' 
un  tour  {leir  fiivqnè}e.  Un<  dé  nos  Oéparfr 
mande  que  le  Comte  de  HoldernefTe  >  l^n  des" 
Seçjcéfiadres  (^EtSaty  aviépoivdu  à' Tes  iollicifa-, 
Uons^  que  tes  cifconAances^réfetKes  donnoiehc' 
^nt  d'oc(^ipatien5auPKtiât(toe,  <^'^H*  ne  poo^ 
voit  (pn^  à  .cecçe  s^te  qu'iptâ^  11^  ébndd-^     ' 
fion  de  la  paix  i.  il  Uiûa.  (ttêotyé»  làf(fé  érit^evcift' 
<)ue  In  p^As'  grande:  p^tie^ 4és  Vaidëâtt^  strrteéi^ 
ferojetv:  déclarés  dt'vi^iftie  ^fe^' -^  ^ 

..  Cetro  oti^tivtf ei  i4»iiâi-^dc2^#iffi^«përkii  nosjf 

Négôcian^^hewichijp^ê^lUfttèiâH^^tf^  ilc>^^--^ 
le» -f^^à^xes.  portées^ au. âbiîvèf Uëé^^llii'  ce 
déni  dd  infiice  ék^  la^  paît  d^à 'iMfgrâs ,  ^nt  d!^ 
aeroiikié  à  faire  de  nouveattir  ^£^^  ac^tl^W 
j^iniftere*  BT^tanni(}ue<,  pic^  pso^Aif  W  u|P 
' i^ccoitiniodeniefiic*^  •'  *  ^  •  "'"'•^  •'•  "'  '-"^  -'^^v-^ 
-  Les  diffiboids>  etiâPë  lé^-Pl^i^in^sPidèFAptf^ 
ktade  S€^àt,  Gnsiînguè  rfe^-dé^re  fttôiîqféi^^ 
Vmiabk,  <»n|inePofi:yérp«toit^>^l^ierik'^'r^^ 
grlr.  defpà^ekpias.  -c  *-'        '^  "  '^,"* 


VX 


îiQVV^.LLlÉS  dê.Ftmt^} 


l.  T    *  >  Ai^til',  le  Roi  *  èltfpofij  de  la  plii'e  »«  «•  Con^ 


\  R 


^'IS     Jifwml  Hiff motte  fitr  hi 

yacance  dans  U  Cotopaghie  du  Maréchal  "âft 
Lozemboorg  ,  fu.h  détai&in  du  Marqui? 
^'Eftourpiel  »  ea  &«6ur  dn.  Comte  de  Rônche-ff 
jplles.^  •  •'  **  ' 

»  Sa  Majeflé  a  accordé  jJdle^Enreigfte,va-> 

c^ce  dans  1^  n^me  Compagnie ,  par  la  démifZ^ 

non  du  Comté  de  Roncheiolles  »  au^Marqui^' 

Kl  djtYogué^  &  ceUe  d'Exempt  qu^avoît  le  Marquis 

1^  Vogué  au  Chevalier  de  Gaallon» 

.  t^  piftce  d'Bxempt  »  vacante  dans  fà  Com-* 

jiagnie  du  Princç  de  Beauvea'a ,  par  la  retraite 

({u. Chevalier  d'Angivillé  »  a  été  donnée  par  Se 

j^jeftéi  M.  de  la  Saigne^  Brigadier  de   la 

ijjtéme  Çompagnit^« 

*^,L«  Roi  a  accordé  :aa  Chevalier  de  Gbyohi 
Bxjempi;  des  Gardes  du  Corps  dans  la  Com{«^ 
gpi&.de  Luxembourg  »  le  .Gouvernement  ds 
Ç(iateaa  de  la.tacte  en  Bretagne ,  vacanr  par  1% 
jùpçrc  .du  Comte.  d«  Goyonj  de  Vaurouaulc^^ 

(.e  Commf^Qc)e(nenc  de.  Lifleren  Flandre  a  été 
^onné  au  Chevalier  de  Suaiez  d'Aulan ,  Bri-» 

f^flier  des  Àroiiées  deSifj^lajeflé;  de  Colonel 
^}jn?^gimç.mdéGri8»wdter«R<^j«ak#^r^i  ♦  ''' 
^^e  Roi  a  4onné  l\AJ^tLft  de^ûm  Aufti^betrj 
Ç^re^^e  Sainç  p^npit.  Diocjffe  d'Anliens ,  à 
'  i^me  de  la  Jay%ljiiexe  »  ft^eli ^ieufeUe  l'Abbaye 
p^S^t  Pauld'Arn«fi\Si  T Abbaye  d*Aroifles, 
^rdre  de  Saint  Benoît ,  Diocàiede  Chartres  i* 
A{a^a^e  de  NPinnc  ;  R^ligieufe  de  là  même 
Abbaje;  &  VAhb^tye  de  Noniogaes  ^^Ordre  ê^ 
Çjceaut,  IfiocèCe  M  Vabres,  irla  Dame  de 
Pardaiiian)  Religieufe  Urfulioei.Cof^m* 

Le  X4  ^Aj^ilyla  Comteile  ^fe  Nozieres  fiic 

pxéfentée'i  LeursMafeAés  &  à  la  Famille  Royale* 

Le  %y  •  le  l^Oo  d'Âi^illon  p^t  congé  du 

v-w3  u\  iCI  ^^h  ^^  la. Reine.  /&  de  la  Eamillft  Royadc; 

pojirfe  rendre  '^cei&aimenc  (pi  tjpicôces-  de 

Iretagntj  ^  ,_/        " 


'^'  Le  même  jour  M.  Delida  de  VÀcàdimik 
iRoyale  4e»  Sciences  de  Paris,  eot  l'honoeiir  ik 
firéfenterà  S»  Ma|eflé  une  Mappemonde,  pool? 
ierm,ai}  paffage  de  Venus  far  le  Soleil,  iqo^ 
4*on  aekeit^  te  6  Juin  de  Tannée  pKxsheîne^, 
Se  fur  laquelle  en  volt  lés  lieux  les  plus  aVsfS* 
f agea&ment  âcaés  pofurTobfervfttion  de  ce  c^s^ 
l^re  paâàge  j  ce  c|a'il  s  expliqué  dans  lui  m8^ 
«noire qu  il  eut  rhonneM  de  pzéfencer-eaipfti^ 
^emsau  Roi.         '  .  /  ^iS 

■    M-  le  Qaien  de  IsiNeirfviile^  Ciievalier  de 
rOrdre  Militaire  de  Saiiic  Lonisi^CapiEamcvatt 
Tégiment  de  Cavalerie ,. Dauphin :Etra)iger,  a 
eu  i'Kônfneor  de  préfêfirer  aa  Roi ,  à  lâ.'Reine», 
jfc  à  la  Famille  Ro^te ,  VHifiôire.d€S  Daufhiotc 
dt  î^ienncii^d*Auvê9^n'9  (^.^d^^Fidf^Cf.fdééi^ 
àl'Monfeigneur  le  Dauphin., 
'    Le  lo  Mai,.  lesDépucésdés  Etatft  d'ÂRôis 
««irent  atidierice  du  Koi^  ils  ftrenc  préfentés.^ 
Sa,  M^efté  par  le  Dtic  de  Chaali^s ,  .Gouvç^ 
meur  de  la'  Province,  & -par  le'  M^échal  Doc 
de  Ôelle-Iile,  Miniftre  èc>  Secrcrâise  d'Ecar,, 
wranc  le  Dépai  tement  de  oètte  Pxoyijidti,  &  ccSI^ 
Joies  par  le  Marquis  de  Dmbx,  Grand  MaîcBB- 
tlesCéyémoiûes  ,^  5c  par  M.  Defgrafi^s.  La  Dc« 
l^arationÀoic  compose  poUr  Je  Clergé  «rde  Dom, 
'Vigo|de  Bjriois^yAbbé  de  Saine  VàaQ <i^Arra^.a 
de  M.  de  Sellai ,  ancien  Lieutenanc^ColonoL 
Al  régttne«i&  Rofal Juitien ,  Brigadier  ides  I^r« 
mées  du  R|OÎ._y  pour  la  Noblefle  i  Se  der:^^.'  Anr 
fard,  premiei;  Confeiller ,  Penfibnnaiie  4e$  VlUo^ 
^  Cité  d'Arias  ,  pour  le  TiersrEtae.      . .     .: 
-  M.MernârddeClK)az)r,  ContiâleunGéniira^ 
de  la,  Mai(bn  du  Roi-,  ^rociucqx!:-  G^iétàl.dÊk 
Coii(eili  4e  la  Keine^ ep  âttvkance  derM.  Mef* 
liard  Ton  pe>Q  ^  ^yanc  été  ^8[k9t|S,.^6r  èife  te\^, 
€He?4li«l  4çf  Qicdiç*  RofatW^  JAiUtaires  ^ 


AQQûtaUets  4e  Notre*-  U^me  da  Morv  -  Cmiel 
A  de  Saint  U«itre  .4^  liivGilein  •  a  piononcé 
-fis  Fceox  le  iS  M^^i ,  «p  fsilence  4e  Monfei*' 
fineqr  le  Qpc  .de.  D  cvigr  «  <àcan4  -  Maîtie .,  j^ncre 
^  mim  dttCoenite  de  Sasnp<Floreorilk  >  Mi« 
OBiiAfie  ^  Secrétaixé  d'Etat  »  /Géaem  &  ^Adnûnif* 
joascevi  fléniral  de  Gtis.dOxdietf.  jU  noovean 
CfaeidUer  a  enïuitefftté^reroieDCti^ar  U.charge 
A  djgoitf  de  J^xofWE^fimK^iiû'àl  idefiUcs  Ot^ 
drcs^  en  forvivance  de  M.  MefnajBd  Ion  père , 
^  A  a^o  riioànenr:  de  hékt  la  onacD/du  Prince 
ÉGiand*  Maître  i  en  %ae  'd'obédience* 
*  Le  'Comte  .de;Saint'f  bremin  reçac  «ii(9rte 
«en.qaalioéde  CiiemLieis  HoyicesdeWts  X>rdcea 
«enxe  Oentilabocniiies ,  Ehfves  de  TEcoIe  Rojale 
jidilitaiie»  içavûirt  MM.  de  fieaqcepaire.^ 
Acary  de  la  Suze ,.  de  la'fioide«  de  <Caftie6 .de 
i4artien7;  d^Mebert  de  Bonlon ,  de  Boadoiie  , 
Jiit  la  Titte  derCoairelilés  :  de  Longiieval  ^ 
l4aogîer  >  iiMÎirlîèr  ;de  Ja  Ciissipelle  t^ttt  »  A: 
jde;FerTar  de  Pohto^nSiQ  :  ces  Chevalliers  Nov>' 
«nîo^  euvenc  l^iiônaaiiff  de  baî(^r  la  inain  da 
>^iand-Maitre.!  Les /Grands  Officiers  H:  plofietura 
^S&evallees  defdita  Otsdsés  affifieaent  k  cette  céii 
->f monie  qui  fe  fitidans  J'Af^anemenc  de  Moop 
ifèîgneur  le  Duc  dé-Berrj,  àl'âSbe  deJaMefle^ 
xqai  Ibt  célébrée  f»ar  i^AU>é  Snlté ,  .dbapeUû 
k>idîfiaîre  de  Sa  MijelU. 
*  Le  n  {Mai ,  ie  Comte  .de  Choifeid  ScaiATyMe 
eut  llionfieur  d^étare  pré&nté  ao  R^ ,  a  la  BLeine 
BisL  la  FamiUe-l^oyale. 
Le  mèniejcer ,  ie.  Cenite  de  Foente^  »  Aetà 
^  baflâdeard'Sfpigne  a  la  Cour  de  Londues^euc 
dîné  andienceparticalieie  de  Sa  MejeftlL  1 
Le  ChevaUer  dé  Bar  «ci-derâHit  C^itainem 
•Tégiment  deÇaradèiie  de  Fleur  y ,  a  é^é  nomin^ 
<pa  r  le  Graod^akfe  de  .Malthe  ,  Ohhfà  to 
^  €al^^  de  la  Religion  \  îl  en  prends  le  com- 


; 


kttandetïîjçnt  4ans  le  i|ipi$  de  îihviçî  pip^bain^^ 
Il  eut  rhonneuT  ic  préfeotejf  au  Roi.,  le  i  j  ,[ 
les  faucons  de  préfenc  que  le  Graad-Makre  8^ 
la  Religioq  i?ayqiem  tom  l^s  atis  à  %  M^je((é. 

Monfeignéur  te  Duc  de  Boùrgojgné»  doiilt  ^ 
fimacion  occafipnaoic  depuis  quelcjoes  cèms  le^ 
plus  vives  inqoiceudes  pour  fâ  fantc^  donne 
aujourd  hui  de  plus  forces  erpérances  de  ict|L-> 
bliffement;  te  laie  de  chèvre  quQçfair  {trendre 
à  ce  Prince ,  depuis  (»ès  d -iji}  mpis ,  fai&nf 
touc  i;e£Fet  (]p*Qn  pouvoir  en  accen^ie»  C^uç 
nouvelle  efl  do  it  Mai.  ^ 

II.  Le  6  M^i>  i^  M^r&hf^^ir  de  Ffance  fe  Dc^^Mhs 
ïendirenç ,  en  la  fori^ie  ordi^flre.^  ep  leur  fiége 
de  la  Conniéf^bliê  dp  P4la>s»  Ils  j  oqc  éif 
enregiflrA  une  Ordonnance  du  .Rpi  iur  1^  éàC- 
cipline,  la  fubprdination  Se  te  feryiçe  îles >lajrér 
cbauffêes  du  Kcyaurjoe.  Ils  7  oiit  ft^^iej^  ut^ 
Comqiiflair^  ordinaire  .des  Guer)^e$. 

Le  fieur  de  $ainc  -  Germain  ayieinc  eu  la  h^r^r 
dîefle  de  Ce  nièler  à  te  H^ve  dâ$  affaires  ppH^ 
.  tiques  de  S^  .MajèQé»  te  Cpipce  i*Afftj  a  pfé^' 
fèncé  te  picmpire  fnivai^c  aux  Brats  Géni^fiu^  ^ 
pour  (^'itfi  ^fièter  cet  ayjinturier  »  fc  M  fiftin» 
fiibir  la  pimijçîpq  due  i  un  tel  attentif.  , 

fÛuTS  ÇT    Ppisjanj  SçiGiir^i^R^',  f  P^n     - 
B  inconnu  qvi  fe  fait  appf^Uex  te  CofnUdf  SAffH'*  - 
9  Gtfmah^y  &  auquel  te  Roi  moii  ULvitt  avQJ^  < 
»  bien  voulu  accordjcr  un  afyle  4«ttw  te  Roy??jf 
»  n)è ,  en  aabuCé.  il  ç'eû  rendu  }l  y  a  quelque 
»  cems  en  HoJUpdje,  iîc  '4#p^is^p|eu  à  la  H^ypjf     ' 
»^ii^,  faps  aveu  de  la  pfr;  de  î^'Majçfté  ni  d« 
»  Ton  Miflifteyc^  H  fans  4uc;upe  pîifîTpJ?  »  cet 
»  ioapu4ént'$*eft  avHc  d^  débiteur  qu'il  étoic  ^ur 
n  cor-iS  de  .er^er  def  ^fi^iti&s  de  Sa  Ufk)ft&it  » 

«  Le  Roi  mon  Maîtrç  m  ordonnp  expre/Té- 
f  nîemd'ea  faire  paj^iYpsiiagpes Puiir^n^es 

Gguij 


if  &  'publiquement ,  poat  que  perfbnne ,  dan^ 
»  l'écén^^  de  leur  Don^i^açi^n  ^  nç  f^it  tioinpé 
»  par  ceç  impôfîear.  i^ 

'  a  Sj^  Majefté  m'ordqntiè  4^  plus  de  t^la  mei^ 
•  cecayanturier  coinaieun  hotnene^sns  s^vea, 
p  qaî  a  abufè  aa  premier  chef  de  l'âfyle  (|ai  lat 
»  ayoicécéaccordf,  enVipgér^nc  déparier  dq 
»  Goûvernemeiic  du  Royaume  avec  aucanc  d*in- 
»  décence  duç  d'ignorance  ,  Çc  en  difbitanc 
»  fauflemenc  êç  témérairement  qu'il  étoic  aa- 
1^  eorifé  à  traiter  des  intçr^çs  Içs  pias  e0[entieis 
I»  du  Roi  mqn  Maître  » 

jjL  Si  Majefté  ne  dpt|te  pas  que  Vos  Hautes 
»  PuifTances  nç  lai  ;rendent  la  juftice  qo'Blle  a 
ô  droit  d'attendre  de  leax  amitié  &  de  leur 
p  équité;  &;qu'Elles  n'ordonnent  que  le  pré* 
p  tendu  Çpmtë  de  Saint-Gçrmaip  fdiit  ari^été  3c 

[  •  traduit  (bus  bonne  efcofte  à  Anvers,  pour 
»  ôtfe  ,  condqit  ïé-là  en  France.  fe(péxé  que 
.  »  Vos  flâutes  Çùiflances  m'açcprderoqc  ççttç 
1»  dehtiande  fs^ns  aucun  délai,  o 

Les  qpiivelles  de  Toulon  duTniois  d^Avril 
ilernier,  poirtoient   que  la  Frégate  4a  Roi, 

.  VOifeau ,  s'étott  eqipatée  dt^  Nàvirç  Anglois  le 
Ftipee  de'QaileSy  armé  de  ii  pié(çes  de  canons, 
charge  çn  Angletterre  de  nfiatiéres  &  auffes 
M^tcnandifes  ^  pour  Livourne.  On  évalue  cette 
prife  plus  de  deux  millions ,  le  Capitaine  ayant 
èîBFeirt  cent  mille  livres  fterlings  ppur  fa  rançon^ 
On  a  appris  de  Marfeille  que  1^  Capitaine 
'  Keveft ,  de  If  niênie  Ville  ,,aypit  pris  ui^  navire 
Anglois ,  dont  la  cargài(0n  çonfiftoit  en  deux 
mille. cinq  cens  charges  4e  We4 f  fl^ q«^l  l'a 
pfivOyé  à  Câtth^gene.  M.  Preville  ,  comman- 
dant la  Barque  du  Roi  VHyrondeHe ,  a  ptls  le 
15  du  mois  dernier  au  Sud  d*Almeriè  le  bâti- 

^  ^^^nt  VArchç  df  Iff^dres.  ^  chargé  jpbu;  to^ 


iKoffie.  M.  Hennequin. ,' qai  4  condiiir  cette 

£ri(è  d^ns  le  Po^  de  Marfejine,  a  ajoi^ié  que 
r  mime  h^qqe  s'eft  emparé  de  deux  aacres 
Bâcimens  Anglois  çba^rgés  de  f^l^quianç  ^cé, 
f  nvçjés  en  Brpagne. 

Le  i<  d*Ayiii>  à  deux  heures  da  matin ,  Iç 
|)nnenee(t  tombé  far  le  clocher  de  T Abbaye 
de  Roytttmont  en  Picardie ,  Çç  y  a  ti[iis  le  feo. 
JLa  charpente  qi^î  étoit  d'un  trà-jjeî^u  bois  dç 
châtaignier ,  z  é(é  entièrement  çonfumie ,  éf, 
toutes  les  clochas  ont  été  fondues^  On  éyaluf 
ce  donimage  à  p^s  4e  cinq  cens  mille  livres. 

Le  même  jour ,  à  cinq  heures  du  matin  ^ 
)e  tonnerre  e^  tombé  fui  le  clocher  de  l'Abbaye 
des  Chanoine^  Réguliers  de  Sainte  Çénévieye 
4e  Haqi  en  Picardie  >  âç  y  9  m^s  le  feu.  Qaatrf 
groffes  cloches  font  fondues.  Les  deux  clochers  ^^ 
la  nef,  les  orgues  qui  étoient  fore  belles ,  H 
deux  chapelles  ont  été  çqtifqmés  9c  le  çhgçur  ^ 
.{té  endommagé. 

Une  femme  de  Rennes,  $gée  de  crenie*fepx       ^ 
ans ,  y  eft  acconchée  de  quatre  enfans ,  don^ 
trois  font  des  garçons.  Ils  font  en  bonne  (ânté , 
^  leur  grandeqx  diffère  pçu  de  ceUçij'qn  enf^pi 
prdinaixB* 

A  R  T  IG  L  B    VU, 

Bâtêmcs^  Mariages  (jr  Mniu 

J.  Y    E  7  Oâobre  |7Ç»  .  Iwr  «cçémonics  da  Bapclmc      B^afitèflA^W 

•    JUà  on;  éc6  (Upplécçs  pac  l*Abt>é  Rc^-dc-Ioupiac  . 

Bachelier  deSQrboQne^  dans  l'£gli(c  Saine  «^crEe  de 

Ja  Ville  de  Qaillac»  a^  DiocèCe  d'Alby^  en  pfiéftiicc 

4lu  Cur^  de  la.Paroi/Iè  »i  un  fils  de  M«mre  Jean-Louù- 

ïiienne  d*Hatcau  -  de  -  E>almas ,  Chevalier  Seigneur 

4* Amours»  Lieutenant  dé  Rôi.  au  QQuyetîiçniçQt  àfi 

Ja  Province  de  Wiguedoc ,  &  de  It^M*  lè^  XÇarechau^ 

lie  France  en  Albigeois,  Chevalier  d'Hoaneijir  de  \^ 

Ççuf  dçi  Aiçtcf  4ç  Mow^^»  «^  dç  p.nmf  Jçaw^9-i 
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Simone -Charlotte  de  Blanc -Teiuiyiolt,  D^ime  dodlif 
Lieu  f  né  le  x%  Février  17T  t  »  &  ondoyé  le  même  )our» 
Le  Parrain  a  été  M.  l'Abbé  ci^  Foucaud,  Abbé  de 
l'Abbaye  d'EauInes  Ton  grand  Oncle ,  tépréfeaté  par  M» 
l'Abbé  de  Laaic.Abbé  de  l'Abbaye  de  GaiiUc  La  Maral. 
ne*  Madame  la  Comrede  de  Loftaoges  fa  grande  Tante  > 
rj^préfcncce  p^r  Madame  la' Préfîdence  de  FQucaad  :  Il 
t  été  nommé  Jean -Marie-Guy  «Ecicniie»Paichi^ie. 
,         ^^  '   Jean-Louis  Eti.nne' Anne» &  Jean  Louit^Ioflftancev 

fez  frcrei»  nés  le  \6  Juin  i7f.s«  &  ie  14  Pécehibre 
17^%  f  &  ondoyés  le  jour  de  leur  naifTanpe»  avjoicuc 
fté  fuppléés  aux  cérémonies  du  Baptême  le  1  f  Décembre. 
175  3  >  en  préfence  du  Curé  de  la  ParoiiTe  Saint- Pierre  ^ 

Îiar  U.t0Àït  Jeaa-Marie  de  Laftic-Sai;K  Jal .  Abbé  dç 
'Abbaye  (ecuJiere  d^aint-Michel  i-  de  la  Ville  de  Gail. 
lac  *  Grand  Vicaire  de  l'Acchevéqùe  d'Alby  >  à  la  tête  de 
(on  Chapitre.    '  "^ 

Mariages.  IK  Le  i  f  Avril»  Méflite  François-Hyppolice  Sanguin, 
Marauis  de  Livry,  Chef  d*£ (cadre des  Armées  Navales , 
/ils  (te  i*ea  MetTire  Louis  Sanguin  ,  Marquis  de  Livry  , 
lieutenant  •  Général  de»  ^rmées  de  Sa  Majefté  ,  Che> 
r aller  de  Ces  Ordres ,  Coofeiller  d'Etat  >  &  premier 
,  Maître  d'Hôtel  du. R(H>  &  de  feu  Uaoïe  Magdeleiner 
Eobeit  »  épou^  bemoifclle  TUerefe  -  Bonne  Gillaii^ 
'de  Benou ville». fille  de-Mcifîre  Anroine  Gillain ,  M^r- 
qais  de  Benouville*  Meftre  de  Camp  de  Cavalerie» 
ci-devant  SouslLicutenant  des  Cendaroiei  deBreugne, 
&  de  r)ame  Bonne  -  Charluuê  4^u/i  de  Langrune.  La 
fiéné>liâion  nuptiale  leucaété  donnée  dans  ta  jChàpcUe 
tie  l'Hocel  de  Saint- Aignan  .par  l'Evê^ue  de  Lombez. 
Le  l'ÏT,  Anne-Pierre»  Mârqiits  da  Mooiefqttiou» 
Gentilhomme  de  la  Manche  de  Monfeigqfur  le  Duc 
de  Bourgogne»  &  Colonel  dans  les  Grenadiers  de 
France%  fils  de  feu  Pierre,  Ç^m^n  de  Moi^teCqaiou « 
Lieutenant-<>enéral  des  Arméerdu  Koi  ^  premier  Sous« 
Lieutenant  de  la  première  Compagnie  des  ^toufque* 
taires ,  &  Gouverneur  du  Fort  Lonit  du  Rtitn  »  &  de 
Dame  Ger^rude  Marie-Louife  Dombarde^de  Bcaulieu» 
époufa  Demoifejle  Jeanne  Marie  Hocquârt ,  fille  de  Mj 
Jean  -  Hyacinthe  Hocquârt  »  Se  de  ku  Dame  Marte- 
'  ^  Anne  Gaillard  de  la  Bouexiere.  La  Bénédiaion  Nup** 
tiate  leur  fut  donnée  "dans  Yl%i\k  ParoinîaU  de  Saine 
'Koch ,  par  l'ancien  Evéque  de  Limoges. 

Le  t«  ,  Charles-  Olivier  de  Saint  George  y  Marqutt 
de  Veraç  »  Lieutenant-Gén/ral  de  l«  Province  de  Poî^ 
tou^  fils  de  feu  François-OKvier  de  Saim- George» 
Marquis  de  Verac  »  &  de  Catherine-Adélaïde  de  Rieo- 
couct  d'Orival  9  a  i^iifSk  Marie<:haclour'3ofepiiiA#« 


'  Mm^h  in  ims*  Juin  i  j^Oé^  47^ 

9|abmc  oie  Croy  xi^Havxé  ,  ChanoincflTe  cl«  Maubcuge  » 
£lie  de  Louis- Fer^iBand- Joseph  de  Croj ,  Duc  d'Havié 
&  de  .€r«7»  Ueufenaoc .  Général  des  Armées  du  I^oi^ 
^  dç  Marie  -  io^ife  -  Cunegonde  de  Moacmorency  '  «^ 
Luxembourg.  La  Bénédiâion  Nuptiale  leur  a  été  don- 
aée  par  le  c^ré  de  Saint  Sulbice^  dant  U  Chapelle 
pavicuUexe  del'Motel  d'Havre. 

Le  f  Mai  »  Melire  Sébaftiefi.Fr«9çoi$r  A^gp  le  Nor'* 
9i«fid  de  UfCf ,  -ÇopfeilkF  d*Ecar  »  .In^DdaDcCénéral 
4«1«  M«iii$&drsCo|oaif9.t  veuf  de  P#iAe  EUfab^th 
le  Coffier ,  a  épouïe  Marie  -  Louife  -  Kng^ikkke  de  Sa- 
li£liaç  dfr  û  Mojve-Fe^ekci  «  filks  de  feiU  Q^iel^ Jacques 
4c  $aligiiAC  di;  jit  Motte- JFeneUn  »CheyaUej:  dies  Of<<cet 
4  M  Roi ,  Lifiitteflaiu-  Gcsér»)  de  (Vf  ArmAC*  «  Coofc^lfer 
d'^car  d'f  fiée  «  Gouy^rAeuc  du  Qj)i(((i»oy.>  Ambaâàdeus 
de  Sa  Ma;efté  aupréf  des  Ecics-Géoéraux  4les  ProvÎDi, 
qM'Uxiies,«^  dePMtwLoiiiiê*|^1HiÇPKir  le  Peietieir. 
la  BcpcdiâioD.NiaMJ4k  lenxaé^c  ^t)ée  par. l'Abbé 
de  F«Qelon*  dans  U  4Cib«pe|ie  Aàctiç^rc  4e  rHdtel 
IfPelcikr.  ; 

^e  I»  «.Le  Mardis  de  Lir4  •  Gflidonrfie  Qe^dartne* 
tje  •  a  ^poufe  la  CoinEeCTe  DèralleuTs ,  ^é;  Princeife 
iubon)tt&ka  «  G^andVCrQix  df  l'Ordre  de  Malche, 
VAUve  du  Comte  DefalleuCf  t  Anb«^adc)ur  de  Fuoce 
la  Parce  Ouoinane-  La  Bténédi^OD  >Ifiptiale  leur  a 
été  donnée  dans  l*£gUfe  de^aiitf  Sujpicie ,  par  VJEvIque  , 
du.  Puy.  Leur  contrat  de  mariage  avoi^  été  fip^h  le 
10  par  leurs  Majedés  &  par  la  Faimlle  Rpf^le.  ' 

III.  Le  it  Avril»  Meffiiee'Viâor*Pic^r«'Fiiaoçois  de       M^tlft 
l.iquet ,  Gortxte  de  Ca^aman  •  Lie^ic«q|»iUi-QrÀérat  des 
Armccs,dli  Roi ,  moumc i  Paris ,  i^k  4p4%  ans. 

Le  i9'i  le  Marquis  de  Surgeresttîeif^enaiit-Général 
des  Armées  du  Roi ,  mooruit  à  Sur^gere^  ftfii  ^  JLociielle* 
.  bc  7  Mai»  la  Comcefle  àa  la  Tour  du  :i^h  »  tft 
sarte  d  Paris  y  âgée  dé  ^4  ans» 

£a  Marquis  de  Firiiiacçian.y  )Ui(eiitfliaiit.«Ç<9^raI  dea 
Armées  du  Rot ,  cA  mocc  an  Poac  SjUttf«i<f i:it> 


m* 


P.  S,  ÇoMv^«.sATioifs  Latines  exffSqji^ée's ,  ou  le  Cenvetfa* 
Précepteur  Zélé,  jtirées  des  n^eilleurs  Auteurs »ajpcom*  tiens Latî&c'a 
paçnres  (^obferv^tions 'n^r  chaque  régie  6c,  fur  chaque  ^ 

.mot,  avec  une  JSyntaxe  fur  i'âpplication  des  m^mea 
régies ,  &  deux  tables  de  dédfnailonj  U  conjugal fons» 
Cet  ouvrage  eft'utile  aux  Pérès  cxiiicux  de  'Plducacloii 
de  leurs  enfans  «  8c  a  cetrx  <]ni  dédrent  d'apprendre 
i  padec  Latia  jc  François"  pat  ptincipet*i  far  M% 


^Mcf//r,  Maître  de  penfion;  A' Paris,  chez  Qabriel^ 
Valleyre»  rue  S.  Severiot  ▼U-d-vis  l^Eg^ltfe»  à  l'An* 
HonciatioQ  \  Bc  la  Veuve  Robinoc,  attenant  les  graA<l«. 
^  Auguftins.  qujûçlel%y4l^et  17^0.  t'^-S^.  ilVnmo^ 
a»o  pa^' 

'  C*eft  ènaor»  ici  mi  éo  «es  ouyrmt  qui  fltppofisnt 
^a^coiip  de  zèle  &  de  définfécefljeinent  daiu  iear« 
Auteurs.  En  e£Fei ,  tien  np^  foiitient  le  coulage  en  le^ 
compolîmt.  Tout  çp  qu'on  oeut  Te  prometiro'  de  plii« 
fiatteur  ^  CuppoCé  qu'on  réu^e  •  çft  lafimple  MsfiSiiom, 
d'être  utile  «UL  Public, 

'  Ces.  Convatfarioas  Latiticf  ibnf  au  nombf e  da  Gx* 
J^t  explications  qui  les  acco  mp^ignent  8c  l^ai^angemenç 
«tt'oiv  leujr  •  4oniiéet  offrent  aux  yei^c  du  Leâeur  1» 
^câacle;d'un  méclmnirme  laborieux  ^  qui^i  di|^  coûtais 
lilaauconp.  de  patience  i  M^  Bruzelle.  ' 

-  £n  parcourant  la  première  convarfation  »  nous  avofts 
^  remarqué  que  1* Auteur  y^^^it  maicuUnr  Xrr*«f«<'»  éuis  ^ 

3tti  veut  iKre  ftuéi  Gep^iicbnt  perfonne  n'a  jamais  pd 
outer  que  ce  nom  ne  doive  être  mis  dana  la  daflo- 
des  neutres.  On  ne  dira  pat.  que  cette  ^ure  eft  iahstfçe 
par  furprife  àUAuteuc  ZUe  e^  répéta  trop  de  Ibis» 
loit  dans  le  téatce^^foii  dans  les 'explications,  pour- 
qu^on  pùiffe  admettre  cette  excufe  li  P4xo|«  qa&  M«, 
JBtuxelle  a  touioars  cru.  que  ce  com  dcjiroîi  iac  du 
genre  qu*ij'l'a  £iit.  Au.  refte  cela  doit  Icce  regardé. 
v'  fJomme  nne  bagatelle  qui  ^e  peut  feule  pt:iê)udf«ier  au». 

mérite  de  l'ouvrage.     '       ' 

TTàj^  fôt         Trajte'  fur  les  Toiles  pelfuef^  dans  lequel  oa  voie 

1»  Toiles  '    ^*  nianiere  dont  on  les    fabrique  aux   Indes.  6c  en. 

f^iaxti»  Eurçpe.  On  y.  uouvera  le  lecret  du  bleu  d'Angleterre. 

^'  ''  (le  bon  teint ,  applicable  fiic  la- toile  avec  h  planche  . 

ou  air£c  ie  pincom*  On  y  a^  joiiu  encore  le  p?oséd£ 

Îju'i^Aut  tenir' pour  noyer  on  adoucir  les,  ombres, 
oit  pour  les  fleurs  ou  les  dsaperies.:  chofe  nouvella 
de  qu'on  croit  iiçpoi&bleo  psç^M»  Q*  A  Amflîerdani^ 
9ç  fe  trouvé  à  Paris*  chez  Harrois ,  quai  des  Augu*- 
iHns-^  prés  du  pont  Saint  Michel,  17^0.  B^oci|Uta 
5-11,  de  105  pag7 

Cet  içtic  qni.  intéreite  également,  le  plivfîoien  ic- 
IfArtifte  I.  eft  div^^^n  "^ôis  chagitres  :  Q^ps  fe.pr^mie^ 
Qn  enféigne  la.  inanieradonti  U  Toile  peinte  fe  fabri* 

Sue  aux  Iq4es*  Dans  le  Ctcomà  on  <p^lique  U^inaniere. 
om  çUe  fe  faii  en  France  1 8c  dans  le  troià&me ,  on, 
q^crit  ^  fiiçon  d'appliquée  les  couleurs  fur  la  toilC; 
Mançhj» .  fell<  qu'o%  U:  pï«l W  «>*  HQM*Pi«v  *  «A 
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^] 


if^^  ^%  vv%i^%  fo^  #0%  i<a«  #0ii /o^  ^B^ /9ii  #^j?vk#9%#vnk/|^ 
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LIVRES  NOUVEAUX,  PIEGE5  BUGlTiyEi(| 


■*   \ 


O9  a  mé^rqàé.d'nn  Afiiriqttt  les  Livra  dom  en  »  donn4  ' 
'  Vtxtrait  dans  le  JùuritaL 

RELIGION,   MORALE. 

VT  OuvE AU  Tcftament ,  traduit  pat  l»Abbc  Valarté .  av*. 

XN  Précis 'Hiftàrlque  delà  Vlç  4e  J.C,           ,       .  .              j^ 

Office  de  la  Sainte  Vierge.  17 

Imitation  latine  >  revue  par  l*Abbé  Vai^ru           '  UUk 

♦  (Œuvre*  de  S.  Profpcr  liir  la  Graéc.                 .    .  .      iS« 


Cpnférencqs  raon^lTià^uw'  pour  les  Dini4ncliç$  deA'Avcnt  &  du 

,  Carême,  pat  UhKcTigicux  ècnédiain.  ,  4ÎI 

les  coafolations  de  1* Ame  Jiddle  conjtte;  Jp«  frayeurs  de  la  more.  174 

Iteinee  Spirituelle..  .  .;  345 

Pe  la  éonnoîflancè  de  J.  C'confiiété  da^s.fesilyftérej,  417 

.♦•H/mnes^  de.  Sajçu^euUi  traduite»  par  TAbbé  F^ufin*^.  i%€ 

MATHEMATIQUES  ',  PHTSIQUÎE ,  MEDÈC IKE .  &è. 

*■  Ghomoqique  pratique»  par  Dom  Beios  itOetttt,  {f 
Mémoire  de  M.  Trebuchet ,  filri'éolypfe  du  Soleil  par  Venus ,  le 

6  Juin  1 7^1.  '.'.,,i.  V  ...   :  j^^ 

Lettre  ideM.  SJigâuU  if^  Sainte '9^*nnn-:^ovtt  fttVir  de  dernière 
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^Bvrcs  MétalIurJiiques«»ei/^»i*C*ri>hi»  Or/chail.  iS 
Vues^é«éralesiac  la  nature  de  toutes  les  fubftah'ces  du  mne 

.   Minéral,  par  M.  Thùmas.  i,j 

Autre  Mémoire  dii  même*  flff  le  même  fujft:*    '  4^^ 

♦  Ijttttrcs  divcrfcsTde  M.  Lhàjli  ,  fur  de  hour^aiiac  produits ,  tirés 

de  tV^^isrfegiics.  ..:  i,'.        : .  2;     .       .  H 

t  l^iûionxiaite  de  Mcdécint.'  ♦  ^yy  *» 
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^itre  â  l'Auceur  du  Journal ,  contenant  quelques  obfervacions 

fur  le  livre  intitulé  »  Abrégé  ChrfMio|Qgif|utf  de»  Gnindj>Ficft    . 
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*  Manuel  des,  Rhétoriciens.  %  5 1 
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Eloge  de  M.  Jply  de  Fleuty^  en  Aile  lapidaire^  par  TAbbé  . 

s  DinoUMTt,  -115 

Epitaphe  du  .même  Magiftrac.  1^5 

•  **  Mémoites  de  l'Acadé^mie  des  nelies-Lectres*  '  I 

*  Hiftoire  Littétalre  de  la  France  ,  par  les  Bénédictins.  1 1 
Eâais  iur  divers  fu)ets  de  Littérature ,  oar  l'Abbé  Trubdr.  1 8  f 
Amiales  Typographiques  ^  par  M.  Merin.  i  { ç 
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POESIE  S.     ■  '  ^ 
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Le  Carnaval ,  par  M,  Tpumraux,  '      ï  i  ^ 
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Vers  fur  le  bonbcut  de  rHomme  d'éeud^»  pat  M.  Rty,  ^    11 1 
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l'Abbé  Poi»^m.   '■                           >           7                 ,  r       ^^^ 
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.«M 
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j^ttre  de  M.  BH^AinTrelf  fur  rinfufëfance  de  la  méthode 

aàuelled'enfèîgnet  les  Matfiïmatiques  aux  je«ncs  Militaires»  •  4e 

ARTS. 

♦  Lettres  furies  Dahfes  &  les  Baltets  ,  par  M.  Nàvetré,     ^  '^ 

•  Nouvelle  conftruôion  de  Cheminée  ,  par  M,  Qèmiei4,       '  4<3> 
^*  L*art  de  régler  les  Pendules  fie  les  Mofntres  i  par  M.  J^jtrtB^iid»  a  5  ^ 

"Fin delaTithle gzhértile des  Matierei^ 


M,^ 


jî  P  S  R  O  B  A  T  I  O  N.       ; 

JÀi Ifl  patoïdfe  de  Monfeigneur  le  Chmcéiexh  Journal 
Hifioriquf  du  mois  de  Juin  frochaim  je  ny  ai  rica 
tïouvé  qui  doive  en  erî)pêchèi  fiinptetTiori.  A  Paris  le  i;^ 
.Maii7<o.  GlBERTi 


SUITE  DE  LA  CLEF, 
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LES  MATIERES  DUTEMS. 

CtnttnâM  qattiuit  J^tm/etles  de  Llttérjum 

^  Miirit  Rimjtrquii  turiiu/it, 
JUILtET      I7S0. 

Tmi  LXXXFl/1. 


A  PARIS,  thit.  Gkvtkv,  m  Stim 

Stvtrift  t  frfi  i'Eglifi ,  aux  Armtt  de  ' 
J)mhti&  i  Stint  Loiàt, 


M.   DCC.  LX. 
Jinc  APfKOBATlON  ZT  TtmtiOS. 


'm. 


Ceft  i  G  A  N  B  A  0 ,  Lihairi ,  m?  f .  Séverm ,  ^r^Wte 
tE^life  9  if»x  Armes  de  Dombes  éi^a  S.  Louis ,  qu'on 
doic  .adrefler  les  Pièces  qp'on  fouhahera  faire  inCktcz 
dans  le  Journalé  On  en  âirranchira  le  porc  j  fans  quoi 
elles  feront  mifes  au  rebut.  Lés  Maîtres  font  fbuveac 
ctompés  par  leurs  domeftiques  à  cet  égard  ;  c'^eft  â  quai 
Yxmi  doit  prendre  garde. 

Les  Libraires  dé  Provinco  qui  foruliaiteront  qu'on 
annonce  les  Livres  qu'ils  auront  fait  imprimer,  feront 
(^Yoiile  nom  du  Libtaire  dé'  Paris  ckëz  ^âi  l'on  footrâ 
en  trouver  à^ts  Exemplaires.  r 

Ùh  trouve  chez  le  mêitie  Libraire  fes*  Livres  lîifvanj  : 

Mémoires  du  Maréchal  de  ViUars , /»-ii.  ^  vol. 

— r—  de  Tourville . j  î»- 1 1.  3  vol. 

— — — -  de  Bervick,  î»*ix.  i  voL  ^ 

■"■   ■■  '     ftir  divers  fujetsr  de  Médecine,  /»-8*. 

Lettres  Hiftoiiqùes  pour  fetvir  de  fuite  à  PHiftoiïe 
des  Résolutions  d'Àngleierre, /»- 8^. 

Le  Mille  &  une  Nuit ,  Contes  Arabes ,  in- it,6  VoU 

Gilblàs  de  Semillanne ,  nouvelle  Edition ,  av^c  figu- 
res^ijîj^ït»  5  vol.  petit  format.     , 

Bibliographie  Médicinale  »  raifônnée  ,  qui  donne  une 
idée  des  meilleurs  livres  propres  pour  ceux  qui  étudieitt  ^ 
la  Médecine, m- II.  * 

Hifboife  de  Louis  XIII.  de  le  Vaflor ,  f»-4*.  7  vol. 

— ~* — de  la  Religion  Naturelle  ,  par  WoHaftoa," 
î»- 1 X.  5  voi. 

Nouvelles  Obfervarîcins  de  Chirurgie ,  trad.  de  l'Au- 
glois  de  Warner  ,  i»- 1 1. 
>'    Supplément  aux  RèveriiîS  de  M^  le  Maréchal  ^e  Saxe 

Relation  de  TAmbàdàde  de  Mehemet  El&ndi  à  la 
Cour  de«Fraiice  ^trad^  do  Turd,  in-iiy 

Hudibras,  Poème  traduit  de  TAnglois ,  m- 1 1.  )  vol« 
Lettres  de  McDpfnoyeïç,'!»-!^.  9  vol.  petit  fermm» 
OEuyras  de  S«  Réaj«  i»*iu  t  voL  fetit  formai.  ^ 


SUITE  BË  LA  CLEF, 

J  O  U R  N  AL 

HI  StORÏQ^UE 

S  Û  K    ' 

LES  MAf  IEr.es  du  TÊMS.     ^ 

J  u  1 1  L  É  T     1760. 

"       "  '  '  lif. 

:    ARTICLE     PREMUR^ 

tini*n*nt    ijutl^iits  floawllis  Jt  titiérAturi 

1  6ft(oi<B«  fur  divers  (ajcts  de  Mfmoîtft 

H  Médecins,  t  Se -t  (br  l«cefveaD,     Miu«tii 

J-principe  de  Ja  gén^rariûn  ;   j  j 

S  conrre  réballirjoh  des  Plantés  i 

£  14^  lilT  l'abus  dvsHaileux  i' f  ^ 

(UT  la  piene;  «,'llif  la  ^«gci  ^j 

fin  \é  poùîs  ^a  ,  fur  la  coniervarhiiï  .(e*  hotn-C 

mei;  bien  foies,  par  iA.  le  CXTnM,'<E>oâeDf- 

iégent  Je  la  Faculté  de  MAlecine,  en'ï'tTnJTe^; 

fittde  Pins,des  Acadéoïies  Royalerd'Amieiit  ■ 

là  Rochelle,  5c  de  la  Sôci*t*  Littérairé  deChft- 

Ittns-ftfPMarne^Al'aiis.cheïGanaau-.LiWairei 

tueSaiar-Seiréiin.^  à.S,  .Li>DÏs»f^i''j%nn«sd« 

Domb'ei  iyScx,  in-  S«,  de  jjS  pages  ,  fans  W 


Jùuxnd  Hi^iquê^fié^i^m 


f rès  *  reipeétabiès  aux  y^ajt  nie  tout  le  tnonde. 
0ne  paîéille^eatfeprife  qoi  poorroit  qoelqiiefbis 
palTer  pour  téméraire  ne.j'efl  jamais  quand  il 
);  rî  de  I|k  conservation  des  Aotnmés.  >  alors  il  ne 
<!bic  point  être  de  préjugé ,  fi  ancien  qu'on  le 
iuppoië ,  qui  puifle  prefcrire  contre  la  vérité. 
Dès  que  celle  -  ci  fe  'fait  connoîire  il  faut  la 
rériblir  (àn^ différer  dans  tous  les  droits,  &  ia 
ftiffc  triompher  à  quelque  prix'  que  ce  (bit , 
fut-ce  n^me  %  Tejs  prx>pres  dcpeqs,  Ç^eù.  audî 
ce  que  M.  le  O^nius  ,a*cu  la  généi'ofîté  de  faire 
dans  ce  nouvel  ouvrage.  .On  peut  dire  qu'il 
s  y  exécute  lui  môme,  puifqu'il  y  renverfë  dès 
l^XrômAienceitient  la  théorie  ^/lu*' laquelle  croie 
fondée  toute  la  dodrine  de  fon  livre  fi  connu 
ibas  le  titre  tU  U  Médecine  de  VEffrit, 

Un  e:i(amen  férieux  auquel  cet  habile  Médecin 
a  fournis  la  (ubiflance  du  cerveau ,  a  fait  di^a- 
roître  à  Ces  yeux  cette  organitation  &  ce  mé** 
chaniûne  merveilleux  fi  vantés  par  cous  les 
AnaromiQes  \  &  qui  lui  avoient  été  fi  commo« 
des.  pour  expliquer  dans  l'ouvrage'  que  nous 
yei)ons  de  dter  ,  les  fonâions  .animales.de 
r^omme.  Aux  anciennes  idées  qu'on  avoitde 
ia^iatqre  &  de  l'ufage  dece  vilcere,  M.  le 
Camus  en  fubftitue  d*aurres  qui  frappent  d'à- 
i)Qrd  par  leur  fingulaiicé  ;,  mais,  que  les  raifons 
^X^nd^nc  pj4is  que  vxaifeàribdablés.:  (1  compase 
Ict çe.tveau .hfimain  àurt  .noyau, qui  contient  le 
germe  de:l;2(rtrre  qui  en  doit  fottir.  Il  trouva 
U  plMS<  'p^rfajn^  analogie  entre  cette  partie  de 
rhpmcpe^  ImandW  d'un  fruit ,  (oie  du  cèté' 
de  /la  ioxm^.yCQVi  du  côté  de  1*  fubAance.  C'eA 
du  ^cerivtttQtrqué  dérive ,  feloA'  lai»  la.. noatiére 
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feniînale.  Le  caiveaa  eù^  dii-il,  'l'àigiiia  pri- 
■litif  (Jeflin'é  à  perpfiuer  l'efpcce,  le  piei>iier 
notëur  ilans  le  JâréloppËwenE  de  tous  les  aiiï- 
Miaox^la  giaine,.le  noyau  ,  le  germe  du-ïfgtifr 
artimal.  Plufieurs'  Philorophes  de  l'Antitiuit^- 
avoieni  eu  à  peu  pics  le  même  feminient  ;. 
mais  ils  manquoiéni  <]e$  jiieuves  ànatomique» 
que  nocie  Aute^ur  s'eÛ  procurées  &  c|u'il  déver 
loppe  de  la.  manïeie  la  plus  piécile  ^  lat  pin* 
claire,  Si  en.iijéme  tems  l'a  pliis  ingfnieofe 
lîWs  fes  deai  premieis  mémoires.  Nous  je 
renvojons  le  ledeuî.  lli  Ibnt  dignes  de  Ja. 
Guriofité',      '  ■" 

Le  uoilîéine  M^morre  ^ule]  fui  l'abus  de 
faire  bouîllii'  fes  Plantes.  M,  leCamus.y  fait 
Toit  que  l'ibullition  en  dicotnpofant  ees'  v^géi 
eauï  leur  entête  l'eïTence  qai  Its  lendoic  utiles^ 
Cette  mfthode  d'eipoCei  les  praiiuiâ  l'aAiui^ 
d'un  feu  crop  viorent  lai  paroit  fiie  la  caure, 
pout  taquene  ou  a  négligé  d'en  fàiié,  ufagf- 
dàns  le  [laitenicnt  des  maladies.  On  a  cèffê,' 
dit-  il ,  d'y  reconnoKic  liems  eicellenrè)  ve«us' ^ 
parce  qu'on,  tes  aJininiftroi't  reaT.'  Ri.'  lé  Camus 
indi<]ue  dans  ce  [iifiiioîre  quetldï'  fon'i !és ptaiw 
rei  qu'on  peut  employei  en  mcdecine  fan'!!.1À 
fécoUts  dtt  £ea.  II  y.  enTeigpe  aulS'  là'  maniéré 
défaire  cun-e.  ôà  bouillir.cellf 
dblolument  Te  palier  de  cetiE 
éonfeille   bÈaucoup  Pufage  d 
a  parcrft  qtt'&ïi^dtfyto'it  en  ban 
Notre  Auteur  'prîteiid.  que  ce 
qu'on  h  mange  crucVdbit  è< 
reAomac ,  j/uce  qu'elle  a  une 
capable  de  déuaijè  le  vilooti 
Cpiéciea&  du  cor^s- 

Jul(]u'ici  on  iiié  accoitnmif  a  regarder  rot 
ftgf  de  I'bBiIâ;''cc}inine'aii  temede  intidceAti. 
Aiii 
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&  mimé  très  lalmaire  dans  les  afFeâions  de  \z 
poitrine  ,  &  danstoucies  les  maladies  o&  il  s'agit 
'd'adoucir.  Cependant  M.  le  Camus  ne  faic 
point  difficulté  de  traiter  dans  on  quatrième 
fuémoire  tous  les  Huileux  ,  comme  autant  de 
po^fons  qui  ont  conduit  plus  d*une  vidime  aa 
tombeau.  »  li  n'y  a,  dit-il,  que  les  préjugée 
p  qui  puiflfent  nous  fairjB  employer  intérieure- 
»  ment  de  pareils  remèdes.  Quittons  donc, 
>  ajoute  t.  il ,  nos  préjugéis;  ce  font  d^s  Janges 
p  dont  notre  nourrice  i)ous  a  enveloppés  dans 
p  norre  enfânise  ^  nous'  devons  les  abandonner  9 
p  auiïi  tôt  que  notis  ppuvons  'faire  qGige  de 
j^  notre  raifop.  o     .    ,  ^  ,  -  ^ 

Dans  je  cinquième  mémoire  ,  I* Auteur  fe 
propofe  dé  faire  connoîrre  comment  les  pierres 
fe  fornient  dans  le  corps  humain ,  6c  d'appren« 
Art.  ie  viaks  nfioyens  de  les  diiToudre.  M.  le 
Cainu^  prétend  que  les  pierres  humaines  ne 
font  formcJBs'primordialement  que  de  glairef 
taprochées^côhdenrées ,  delTechées  &  pétrifiées. 
Il  (ôutient  aii&i.qti'il  y.  a  i|ne  grande  analogie, 
j^ntf è  1^  r  ^.«K^re ,  dç  la  goutte  &  celle  de  la 

5içtfjei.qu*a{n|)ceu^  qui  craignent  les  attaque^ 
e  /une  oii  dé  I^aotre  de  c^s  deux  maladies , 
(loivent  rpnqnc,er  4  Tufigc'  4e$,a1imen$  trop 
fl^cçulens  ,:&  qui  contieniiént' beaucoup  cfe 
fïiïjcîlagp.  ^  parce  .que  ces  nçijrritures  engen-? 
fl^nt  v}ne.grande  quantité  àe  glaires.  M.  1^ 
Ç^fnu^  çiqus\,;ipprencl  enfuîte  quels  font  le» 
f  eipédej|,qû'i)  [uge^convenaolçs^  conformément 
^  (çn  pplnic^  pour  prévenir  pu  déttuire  Iç  çal^ 
pul  dans  le  c^rps  l^ùniàin. 
.  Le  ipçmoirefuivàntçi)  intitulé;  Çonjeâaré^ 
Phyfîqués  lur  la  nature,  la  cajjfg  >  le?:  remèdes ^ 
i^it  pT^rç|py.ati|$vj  fpit  cuV^tifs  'icl%  ^rage^ 
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qne-les  chiens  »  les  loaps ,  &  les  renards  font  les. 
(eals  anirpaux  qai  ayenc  la  rage  de  lear  propre, 
fonds  ;  que  tous  les  autres  ne  la  prennent  quei 
par  communication.  II  obfërve  encore  que  cesi 
mêmes  animaux  ne  Tuent  jamais.  Qtielque  fan 
tigue  qii'on  faiTe  effuyer  à.  un  chien,  il  ne 
(era  jamais  pofliblede  le  faire  fuer.  On  tiAity 
die  M.  le  Camus ,  un  chien  dans.une  fonderia 
de  fucre  tellement  échauffée  que  le  theimo^a 
mètre  de.  Farenheit  fe  tenoit.  à  141^  degrés , 
le  chien  moiirqt  aprésy  avoir  refté  18  minutes^ 
fans  qu'on  vit  aucune  mairque  de  Tueur  Tur  cec 
animal,  tandis  qu'un  chat  qui,  avpit  été  mi% 
dans  le  même  endroit  &  ea:même  tems,  parut 
«ifG  mouillé  ap^ès  f$,  mon  ,  que  fi  on  l*eûc. 
creniipé  dans  Teau.  Il  s'enTqic  donc  de  çeçtft;. 
expérience  »  ajoute  T Auteur,  que  dans  un  chien 
les  parties  Talines  &  TulphureuTes  de  la  Tueur  y 
xeflent  dans  la  maffe  dû  Tang^  qu'il  doit  pat 
conféquent  »  fc  former  dans. cet  animal  un- 
»  élément  qui  reflemble  aqx  phoTpbores  liquî-^ 
»  des  ;  élément  qui  Tera  fi  Ton  veut  la  matière, 
»  ileSirique  ^  qui  n'^ittçnd  que  le  frpttemenc, 
«lou  certaines  dtTpofitions  du  Tnjet,  pour  être 
».  mife  en  aâion,  11  C'eïl  Tuivant  M.  le  Camuft 
dans  cet  élément ^  qui  Te  trouve  en  plus  oa> 
moins  grande<  quantité  da^s.tpus  les  animaux^ 
que  réfîde  le  principe  de  la  rage.  Cette  théorie 
efï  appuyée  par  une  mukitude  d'obTervatjons 
qui  lui  paroiflent  tx^ès-  fayoxables.  Noû&  ns 
nous  y  arrêterons  p)is.»  parce  qu'elles  exigé- 
][oient  un  trop  Ipng  détail.  Npus  nous  permet* 
tarons  feulement  de  demander  à  l'Auteur  &  ^ 
(uppofé,  que  çe^  élément  qui  comient.Ie  prin^ 
cipe  de  la  rage,  ne  Tôt  pas  différent  de  la  ma« 
liére  éle^rique ,  comn^  il  Tembl^  l'inifinuer , 
il  njr  itqroic  pas 4u  dangçx  à  (^ £iiie éledriTeii 
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trar  cette  opération  en  excitant  dans  ceux  qaî-$y 
foumettent ,  le  feu  élédrique ,  devroit ,  ce  feai* 
ble  par  une  fuite  néceffaire ,  développer  en  eux 
le  germe  de  la  rage  s  mais  en  attendant  une 
xéponfe  àcette  queftion,  fi  elle  en  mérite  une, 
l'expérience  nous  raflure  j  cai  on  ne  voit  pas 
que  le  nombre  des  perfonnes  attaquées  de  la 
lage  foit  devenu  plus  grand  depuis  que  VB^ 
leârfcîcé  eft  devenue  fi  fort  à  la  mode. 

Notre  Aùtetir  rend  enfuite  compte ,  toujonr» 
conformément  à  Ton  fyftéme  ,  pourquoi  aa 
bômme  malade  de  la  rage  ne  peut  foufFrir  le 
grand  jour  ?  Pourquoi  il  a  Peau  en  horieur, 
quoique  preffé  par  un  foif  ardente  ?  En  un  mot 
tous  les  (ympièmesqui  accompagnene  cette 
cruelle  maladie  femblent  s'expliquer  naturelle- 
ment dans  les  principer  de  notre  habile  Mé-- 
dccin.  Le  mémoire  eft  terminé  par  rindicatiôn 
des  remèdes  propres  à  prévenir  la  rage  ou  à  la 
guérir.  L' Auteur  recommande  les  bains  d'eau- 
ëtlée  pour  ceux  qui  ont  été  motjns  de  quelque 
bête  enragée.  Il  loue  beaucoup  T^Tage  ducam». 
phre  contre  l'hydrophobie* 

Dans  le  mémoire  fuivant,  M.  le  Camus  août 
donne  en  peu  de  mots,  THiftoiredesobferva- 
f  ions  qui  ont  été  faites  fur  le  pouls  par  les  plus 
babiles  Médecins ,  depuis  Galien  jufqu'â  nos 
jours.  Il  indique  les  principaux  ouvrages  qui 
ont  paru  depuis  le  commencement  de  ce  fiéde, 
fur  cette  matière.  lifait  fentir  en  même  tems 
de  qu'elle  imponance  il  eft  poc^r  un  Praticien 
de  polFéder  parfaitement  la  dodrine  du  pouls  » 
^ui  forte  aujourd'hui  le  fiamteMU  déniant  les  fM 
du  Madelin  ^  qui  ne  crtit»4t  fM  la  lumière.  Il 
fixe  &  détermine  d'une  manière  plus  précife 
qu'on  i^'avoit  fait  jufqii'à  préfent,  à  quels  fi^nes 
pn  p^t  recdnnoJcrQ  quitnd  le  -  |>9uU  artripnÇQ 
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un  prochain  écoulement  des  régies  ou  des  b^ 
jiiorroides.  Il  apprend  auffî  une  méthode  noo» 
Telle  poai;  confaltei  le  pouls  quand  on  vent  en 
tirer  deç  connoiSànces  relatives  à  cet  objet* 
On  rencontre  enfuire  quelques  renriarques  iuip 
rérei&ntes  fur  la  fièvre  qu'on  doit  plutôt  xegat* 
^er,  fuivant  TAuteur^  comme  un  fymptomet 
de  maladie  &  une  détermination  de  la  nature 
qui  fait  eSort  pour  fe  jdéltvrer  de  quelque 
mauvais  levain,  que  comine  tme  ihaladie  par- 
ticùHere,  Le  tout  eft  terminé  par  des  éclairciik- 
fnens  fur  les  difFérenees  efpéces  de  pouls  qu'ad* 
metteiK  les  Chinois,  &  fur  k  fa^on  dont  ces 
Orientaux  touchent  le  pouts.    ^ 

Le  dernier  mémoire  (è  fait  auffi  lire  avec 
beaucoup  deplaifir.  L* Auteur  y  prend  un  ton 
ènjocré.  Cependant  tout  en  plaifantant  ^  U  n'en 
Cfoir  pas  moins  dfre  des  vérités. 

M.  ^e  Camus  entreprend  dans  ce  mémoire 
de  rechercher  les  véritables  caufes  de  la  âéné' 
géralcence  de  ta  nature  humaine  dont  ^nfè 
plaint  ï  fort  tous  les  jours.  Lorfqu'on  fait 
attention  à  ce  dépériflfement  de  notre  efpéce  , 
on  ne  manque  jamais  de  l'attribuer  à  h  vie 
molié  &  efféminée  que  tout  le  nnionde  n^ne 
aujourd'hui ,  &  à  'la  débauche  qui ,  devenue 
plus^commuhe  que  janpais ,  ruine  les  meilleurs 
cempéramens.  M.  le  Camus  convient  bien  que 
ces  caufes  peuvent  contribuer  beaucoup  à  faire 
dégénérer  l'efpéçe  i  mais  il  foutient  aoffi  qu'îles 
ne  doivent  pas  être  confidérées  comme  les  pre- 
mières dans  l'ordre  de  la  naturet  C'eft  ce  qu'il 
fe  propofe  de-  'montrer  dans  4e  cours-  de  €• 
lliémâjire.  •        - 

Toutes  les  efpéces  ne  petsvent  fè  reproduire 
que  ph  des  éfpéees  femblables  :  or ,  t'efpéce 
4e$  ht^mes  bien-faic^  à>it\  dit'il,  fe  dtoruit« 


/ 
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pteu'â-pea  en  Fraoce.,  aafli*bien  que  dans  1^ 
4Pcxes .  Ecacs  qui  Ce  gouvemehc  comme  elle  , 
par  la  rai(b.n  que  cène  efpiçe  fait  journeliemene 
des  perces  qu'elle  ne  répare. poinc. 

En  efFec,  une  grande  partie  des  hommes 
robudes  Sç  bien  condiçués  périr  dans  les  ar-* 
mces^  une  autre  fert  à  faire  dets  Domeftiques 
i  quji  leurs  Maîtres  mcerdifenr  {le  mariage , 
&  le  refle  qui  ne  fait  pas  le  plus  piecit  nombre 
ell  deftinéau  Sacerdoce  »  ou  a  TEtac  monafli- 
que  s  de  forte  qu'il  n'y.  a  prefque  que  ceux  4 
qui  ces  trois  fortes  de  profedion  (ont  ifirerdice« 
à  caufe  dç  leujr  di$>rmité  ou  de  la  {plbleff^ 
de  leur  tempérameiK,  qui  s'engagent  dans  l'ctaD 
du  mariage*  Tpuces  ces  perionnes  difgracicçs 
de  ta  nature  donfient  naifl^nce  a  des  enfans; 
qui  J^ur  reflfemblentr ,  D/^Jà  cette  prodigieufa 
multiplication  de  gens  boiteux  ^  boÂTus  &  coxi- 
trefaies.qui  Ce  voit. aujourd'hui  parmi  nous« 

Les  Leâeurs»  fans  que  nous  en  avertiffions^ 
fèntiroQt  bien  que  TAuteur  a.  youlu  s'égayer  ^ 
&  que  cette  Singulière  façon  de  penfer  &r  la 
caufe  des.  enfans  contrefi|ic« ,  parce  qu'ils  ont 
tous  des  Pères  qui  leur.re/Tenibrent,  eu  démen- 
tie p3kr  Texpérience. .  De  plus,  n'a  t'îî  pas  fou» 
vent^ entendu  que,  quand  il  y  a  danîs  une  famille 
Vn  enfant  difgracié  de  la  nature»  ç'eft  une 
raifbn  pour  le  defliner  à  Té.t^^  EçcléGaClique , 
Qu  au.  Cloître.  Quoique  dans  la  fond  il  7' ait, 
propQrcion  gardée ,  tout  au/Q  peu/  de  boffiis , 
tortus  &  bancroches  parmi  les  Prêtres  &  les 
Moines  qu'il  y  en  a  pfimi  les-  ge;ns  mariés  \ 
laiais  qt|oiqu*il.en  foit  dej^.plai&nteriede  M« 
le  Camus^  il  demande  ce  qu'il  faut  faire  pou|, 
reiDédier  à'  de  •  fi  grands  inco^veniens.  Quels 
moyens  prendre  pour  enipêcbeir  les  effets  d# 
ihactine  dcc$s..cji\ifts  A:  m&Çî^ilesprpgr^sdl 
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la  décadence  des  géncracions.  Ic^  M.  le  Camus 
n'eA  point  eipbaradé.  Voici  en  abrégé  quel- 
<)ues-uns  des  ^^pédiens  que  (on  iniagioauon 
lui  a  (bggeré^, 

Par  exemple  y  pour  obvier  à  la  dévaftatîoi) 
'pet  beajlit  hommes  occafîonnée  par  les  com- 
fbais  &  les  autres  accidents  auxquels  expofe  le 
fort  des  armes  ,  M.  le  Camus  conleille  d% 
former  en  France  quelques  régimens  d'boirt» 
Idies-  contrefaits  ,  paT  exemple ,  un  régîménc 
de  èojfuf  ^  v^n  de  tarfcroches  ou  ffoiuux  «  un  *de 

On  donneroic  à  ces 'régimens  pour  relever 
leur  courage  &  en  même  tems  pour  les  faire 
refpeâer  des  autres  (bldats ,  des  noms  diftin* 
gués.  i^\nÇi\t  régiment  des  borgnes  ppurroit 
fe  nommer  celui  des  Annibals  ,  à  caiif^  dif 
Jîrave  Général  de  ce  npm  qqi  navok  qu'un 
peil.  lien  feroit  de  même  des  autres  régimens. 

Notre  ingénieux  Auteur  répond  aux  diffi- 
cultés qu'on  poarroit  oppofer  à  (on, projet;.  Il 
fait  voir  que  ces  (bldats  borgnes ,  bançroches  ^ 
bolTus  ou  de  toute  autre  figure  qu'il  vous  plaira , 
feroient  aufli  bien  leur  fervice  que  des  hpinmes 
fiienfaits.  Ppur  du  courage  ,  rien  n*empêche 
'  que  4es  boiteux  &  des  bouqs  n*en  ayjent  auratit 
que  des  hommes  dont  tous  les  tneinbres  (ont. 
^ien  proportionnés.  0  L*expérience  même,  die 
Il  TAuteur,  nous  engageroit  à  croire  que  les 
1»  preipie^s  fpnt  plus  braves  que  les  (econds« 
D  Hn  effet,  nous  les  vo^onç  plus  taquins^  plus 
p  hardjs  ,  plus  obflinés  ,  plus  médians ,  plus 
xi  intrépides  que  ces  grands  colofTes ,  qui  fbu« 
vT  vent  peuvent  \  peine  footeiiir  ou.  traîner  le 
«f  pôiis  de  leur  haute  (lature«  N*«^-.|  *  on  pas 
I»  remarqué  dans  fou|  les  teins  que  les  {ans 
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,     »  remiouTs  témoigné  le  j>lus  de  courage  ?  tThr 

V  baâët  ag,ace  un  txioloire ,  un  chien  de  cbaflV 
»  pourfuinin  cerf ,  I*àrTaqwe  -  &  l'axièce  Cin^ 
»  le  craindre.  Ce  n'çfËdonc  pas  a  la  taille  qu'on;- 
»  dok  nrieftirer  le  «ouragjB.  tes  pçticsJiomoaes^ 

V  eonctefaits-fe  font  fans  ceHe  exercés  à  (e  bat- 
,     »  rfe  po«ir  tepoulTet  les  injjires  &  les  railIeries^ 

;  »  que  leur  a  attiré  pendant  teur  jeunelTe  leuf 

»  tHaovaift  conformation  ,:its  ont  fait  pour  ain£ 
%  dire  leur  noviciat  ixiilicaire.  o. 

On-  ^fcnt  que  M.  Te  Camus  exercé  dans  ce: 
mémoire  le  talent  qa*il  a  de-  ptaiianter  agréa- 
biffnefTt.  fl  faut  tire  ce  morceaatour  enciec 
)  dans  le  livte  même. 

I  En  général  tous  ces.  fhémoires  qoik  ont  paru» 

I  -  devoir  kitéirefler  >  noo-feulement  les  gens.  Je- 

Vart ,  mâi^  même  toutes  (brtes  de  perilonaes., 

CeuT  qui  n^y  chercheront  pas  des  inflrudions» 

pou?  la  ntedécine,  pourront. y  trûavet  aboa* 

{  dammetw  ce  qu'on  ne  sjmagmerqit-gîjïéies  „ 

de  qucM*  s'amtrfer  5  car  nous  ruppofoos  qjtù'ln^ 
!  .    aperfoohc  qui  nVit  du  plaîCr Va  entendre  uni 

I^omâie  d^efpric,  combaicre  des  idées  gériérale- 
»  "^        meiKJ  reçues,  &  foutenir  dès.  opinions  ^  qui,, 

poit»  toe' vraies, -ne  r^ifTent. pas  toujours  dô: 
te»iv  uti^  peo^  du.  .paradoxe  à  xâifoa  de  leux; 

Noos  ne  devons  p3fe  omettre  que  ce  fiyre. 

ptt^td- l'attache  de  la  Faculté  dé  Médecine,  LeSv 

CbmrtMflàircs.nxHnmés  pour  en/aife  lexamên  ^ 

&  en  rendre  compte  à  la  Compagaiet  lai  ont- 

I  :^ndu  un  témofgne  très-favorable*  Vokicom- 

'  .-  nae  lis  s'expriment  :  »  Nous  nous  contenterons^ 

i>'dediré^^tte  l*on  remarque  d'ans  cette  partie: 
IV  de  l'ouvrage  ;  (  on  pajMe  du  dernier  mémoiire: 
^-  ûit  là  manière  de  conferyer  l^efpéce  des  Wh 
91  meiMeÀt^Êûts^  comme  dans  toutes  lesaQciei> 
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%»  riaiagination»  le^  talens  &  les  connoifïiince^j 
»  derAcrrear  ^  toujours  diiigés  en  JHÎpar  l*elivi« 
I»  d^éclaiïer  ïes  Kommes  &  de  leur  être  utile,  o 

CooRs  d'Histoire  &  de  Gëograplne  Uni-       thso» 
vertelle ,  ConvenaTjle  aux  deux  Sexes,  à  tous  les    ^'Hiilow»;: 
âges ,  &  aux  difiTérenies  formes  d^éducaçiôn.  A 
Paris,  chez  Grange,  Imprimeur- Libraire,  r«e 
^e  la  Paxcrheminerie ,  1 7^0» 

Ce  Cours  d*Hiftôire  &  de  Gçograpltie  dont 
nous  avons  annoncé  le  Profpedus  dans  Pua 
<le  nos  précédents  Journaux,  fe  contijnl^é  airec 
fiïçcès.  La  cinquapte-cjùatriéme  leçon  qujg  nous 
avons  lue ,  contient  le  voyage  d'Abraham  6c 
de  Sara  en  Egypte,  où  ils  a  voient  été  obligés 
de  fe  retirer  à  cairfe  de  la  famine  oui  aÊjgeoit.  * 

le^pays  de  Cfcanaan .  '  '    '   ,^     , . 

Ces  Leçons  fur'^  PHiftoire  feront  Jmîces , 
■comme  on  Ta  déjà  dit  en  publiant  le  Profpedu^ 
en  deux  parties  :  les  petits  ér  les  grands  Elér^ 
fwfw.  -Dans  les  petits  Elémens'on  préfenferjij 
ies  faits  avec  le  phis  de  fimplicité  qu'il  fer^ 
podible  ;  de  fone  que  la  mémoire  pourra  le$ 
embraffer  tous  (ans  effort.  Dans  les  grands  Eïé.» 
inens  ces  mêmes  îaîts  reparoîtront  avec  des 
liétails  plurérendus  ù  plus  circonftanciés. -Dans 
les  uns  &  dans  \^s  autres  le  récit  des,  événe- 
ttieps  hiftoriques  fe  trpliver^  accom^agn^^' dç 
réflexions  qui  accbqtumeront  infenliblemenc 
les  jeunes  gens  qu*on  a  principalement  eji  vue 
ici.*  à  méditer  fur  leurs  leAure^  &  â  étBdiex 
ï*Hifloiie  avec  frii it.^  Par  exemple. ^  TAuteuç 
après  avoSr  rap[>brté"  Jâ  chute  de  nos.  premiers 
paréris ,  &  là  manière  dont  le  Seigneur  les  in- 
terroge Tuii  après  rautïè  poùr-avoi^de  leur,  pro- 
Ere  bouche  Pavèu  de' lèùV crime,  fait  faire  au 
eâeur  cette  remarque  judicîeùfe.  »  Dieu  n*a- 
m  vole  pas  befoin,  ^^^r.^^i  d'iaceîrogêi:  Adani^ 
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ô  &'  (on  épouie  pont  coimoicré  leur  crime -i 
'»  mais  idan^  ce  premier  exemple  ^e  )u(lice  (uc 
0  la  terre»  il  youtac  ttacer  aux  hommes  rordre 
0  qu'iW  doivent  (bivre  dans  le$  jugecbens  retour 
0  coopâblè  doit  être  interrogé  &  convaincu  avant 
»  (a  ponttion  C'eft  à. ce  premier  exeaiple  de 
»  joftice  régatiere  &  fhidte  que  l'on  pourrôiç 
s>  rai^pcrrter  l'origine  de  la  forme  jjaJiciarre  g 
I»  obletvée  univeriellemenc  par,  coûtes,  les  na- 
1^  lions  policées,  n 

-  L* Auteur  a'eficore  eu  raifon  de  faire  reix^at'^ 
quef  dans  lés  anciens  Autelirs   profanes   le$ 
ttacés  des   grands  événemens ,  rapporrcç   pat 
Moyfe.  Arnn  l'on  neft  pas  fâché  après^voir  Itt 
rriittoite  de  la  création  dfAdam  &  d'Evcj,  d4 
Rencontrer  cette  obiervation. 
*    »»  Lèi  Phéniciens  avoiem  vtné  tradition  im« 
ti  nnémonilè  de  Texiftence.  d'un  premier  hom-» 
tf  me  ,  appelle  Protogone  ,  &.  de  fa  femme, 
1»  appellée  (lÉon ,  nom  qui  a  de  la  lelfemblaoce 
»  avec  celui  d'Eve.   Protogone  veut  dire  fre-r 
à  miètné.  (Bon  fignifië  vie.  CEon ,  femme  dd 
*>  Protogone ,  fût  là  première  qui  découvrir  qu^' 
»  les  fruits  des  arbres  pouvoîent  servir  de  nour- 
i^  rittiie.'Qui  ne  reconnoît,  ajoute  l'Autçur , 
ii  dans  (îette  fable  une  altération  bien  fenfiblç 
m  de l'hiftôire  d^Adam  &  d^Eve  ?» 

Ces  traita  d'Antiqfnité  ornent  l'efprit  dêi 
jeunes  gen^^  &  ont  de  plus  l'avantage  de  ]e,$ 
confirmer  dans  la  croyance  des  faits  dépofés 
dans  Yes  livres  Saints.  On  poûrroit  peut-être  ' 
(ëolement  délirer  que  l'Auteut  les  eut  un  peuf 
moins  multipliés,  fur  tout  iàt^i  cette  prernierç' 
textie,de  crainte  quelquefois  qu'ils  neCaufai^ 
fent  de  J^a  cônfufion  dans  l'élpriÉ  de^  jeûne^ 
Lèôears.  N'auroit  -  il  pas  pu ,  .paf  exemple  ^^ 
xtnvoy et  a  la  féconde  partie  ^   ou'  aux  granés 
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éléitiens  ,  ce  qui  fait  la  matière  de  la  Teptiéme 
Je^on  ?  L^Aoteur  y  copie  un  puvrage  connu  fou» 
le  titre  -élntrùduHim  k  l^Uifioiré  Uffiverfellgf 
ôcc.  traduite  de  P Anglais^  d^une  Société  de  ^ens 
de  Lettres  y  &  rapporte  l'opinion  des  anciens 
peuples  fur  Porîgine  au  monde.  Toutes  cas 
cho(ès  font  en  elles-tiièmes  fort  intéreflames  $ 
mais  nous  douions  qu'elles  puiffenc  erre  enteh'- 
dues  par  la  plupart  des  jeunes  gens,  pour  qtii 
principalement  elles  fbi^  écrites. 
L'Auteur  dans  un  avertifTement  qui  eft  i  la 
.  ttit  de  (on  cours  d'Hifloité  annonce  qu'il  ft 
fuivi  la  chronologie  du  texte  Hébreu,  c'eft-à-  • 
'dire ,'  qu'il  fuppoie  qu*il  ne  s'eft  écoulé  depuis 
la  création  du  monde  jufqu'à  }.  C.  que  4004^ 
ans.  Il  s'efl  déterminé  à  préférer  ce  calcul  au 
calcul  Samaritain  qui ,  félon  lui  devroit  paf* 
fer  pour  le   plus  sût  &  le  plus  authentique^ 
fur  les  repîèfèntations  qu'on  lui  a  faites  que  )e 
calcuf  Hébraïque  avoit  été  adopté  par  la  plupart 
des  rïiftoriens  qu'bti  â  coutume  de  mettre  en- 
cre let  mains  de  la  JeuneflTe.  *I1  aurort  craint  en 
fuivant  on  autre  fyftême  de  Chronologie  ^  de 
jetter  dans  de  continuels  embarras  ceux  qui , 
'inftruits  par  fa  itiéthode,  feroient  dans  la  (uitef 
fifage  de  ces  Hiilôtiens,  dans  lefqnels  ils'ren* 
côntreroient  à  chaque  inftant  des  <toutradi€tions 
'chronologiqu'es, 

.    Le  Cours  <de  Géographie  tiniver(èHe  qu'on 
•donne  féparémerit'in'en  eft  encore  qu'à  la  (ef^ 
'tiéme- leçon,  qui  finit ^â  l'arrivée  de  MifraTim 
en  Egypte V  dont  PA-utenr  donnera  la  defcrip- 
tion ,  lorfqu'il  fera  arrivé  au  tems  oÂ  commen- 
cera f^Hiuoite   des  Egyptiens.  Quoique  nous 
'  foyons^iiTvus  d'un  bon  nombre  de  cartes  excel-^ 
lentes,  coitt^e  celles  de  MM.  Deîifl^,  Buaehè& 
^tîoherr,  "qiir^  pôuxrmim  fnflSre^peot  l'inlbuâlM 
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detreaz  qui  (uivronc  ce  cours  deGéogragliiêl 
cependant  le  défir  que  l'Au|rear  a  d'accélérer  & 
de  faciliter  les  ptogtès  de  récude  »  l'a  engagé 
à  propofer  au  '.Public  une  nouvelle  efpéce  de 
'  cartes  qui»  dic-il,  repréfencedc  les  objets  à?ec 

plus  de  précilion ,  d'ordre  &  de  clartés 

Le  prix  de  ces  Cartes  eft  de  trente  fois  pottt 
Paris  t  &  de  quarante  fols  pour  la  Province 
franches  de  port.  Toucoifeionc  imprimées  (Mi 
dû  papier  ^und  AigU^  Les  deux  premières 
'feront  achevées  le  lundi  lé  Juin,  jour  auquel 
on  4es  fournira  à  ceux  des  Soufcripteurs  qui 
voudront  fe  les  procurer.  On  pourra  foulcrire 
a  ipet  effet  chez  le  mime  In^ptimeur-Libraire, 
auquel, oA  remettra  le  prix  des  deux  premiieref 
cartes.  Ceux  qui  auront  foûfcrit  les  premiers  < 
-  auront  \e^  premières  épreuves. 
Cftctlogue  de      Introduction  à  la  corinoitranc^  de^  Mançe$ 
JUnccs,      ou  cacalpgue  des  Plantes  ufuelles  de  la  France^ 
avec  les  caraâéres  diflinâifs,  fuivant  le  fjftême 
de  M.  de  Tournefort  3  les  propriétés  d*après  la 
'  pratique  des  plus  fçavans  Médecins ,  &  les  u(â- 

ges  qu*en  fai;  la  Pharmacopée  de  Paris  «  pouf 
les  compoiîçions  oâicinaleSi  On  y  a  ajouté  une 
notice  abrégée  des  Drogues  étrangères,  en  fui-* 
vant  la  même  méthode  ,*par  M.  Oauthier.^ 
Aledécin  du  Roi,  &  de  TUniverfité  de  Paris  êc 
de  Montpellier.  A  Avignon  i  &  Ce  trouve  â 
Paris  i  chez  AuguQ.  Mart.  Lottin ,  Imprimeur' 
Libraire ,  rue  Sr  Jacques ,  au  Coq,  vis  à- vis  Se 
Vves  i  éic  la  veuve  Robinor»  quai  dçs  Auguftins  ^ 
1760^  m'ii.  de  léS  pag.  fans  Tavant- propos 
oui  en  contient  14* 

Mt  Gauthier  dont  le  jardin  &  les  talents,  |one 

très*connus  à  Paris  de  tous  ceux  qui  aiment  & 

,    qui  cukivedt  la  Botanique,  a^oit  donne  au  Public 

.mcmiogQe  des^ Places. donc  il  ell  poUeiTear. 

•'  V *     '  L*Edïnort 
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X'Editriofi  de  ce  catalogue ,  qui  a  été  recherché 
&  ^ui  méritera  toujours  de  l'être ,  ayant  hé 
éptti(ëe,on  vient  de  le  réimprimer  avec  quelques 
changemens  Se  augmentations.  On  le  trouvera 
furtouc  excellent  pour  initier  ceux  qui  fe  defti-* 
Dent  à  la  cure  des  maladies,  dans  la  connoiifance 
des  plantes.  Se  peur  les  conduire  à  celle  des 
médicamens,  qui  eft,  comme  Fobferve  rAa<^ 
teur  )  la  fin  de  la  Bptaniqtke.  Ç'eft  dommage 
que  les  occupations    «je  M.  Gauthier  ne  lai 
ayent  pas  permis  de  veillet  à  1  édition  de  foa 
livre.  On  n*y  rehContreroit  pas^  fans  doute  les 
fautes  d'imprellîon  qui  s*y  trouvent  en  Q  grand 
riombre.  * 

Toutes  les  plantes  dont  il  eft  parlé  duns  lo 
catalogue  quç  nous  annonçons ,  (ont  diftribuéet 
en  fîz  clalJes.  Pour  les  ranger  dans  la  claflè 
qui  convient  à  chacune  ,  on  a  eu  égard  a  leurs 
qualités  fenlîbles  dominantes  ,  parcev  que  ces 
dualités  fenûbles  font  les  fources  primordiales 
de  toutes  les  propriétés  des  végétaux  $  aiufi  Von 
ia,  rademblé  dans  la  première  claâfe  les  plantes 
dont  la  faveur  doiice,  mucilagineufe&aqaeafë^ 
indique  qu'elles  font  très* propres  à  fournir  les 
adoucillàns  ,  les  béchiques  ou  pe6h>ranz  y  les 
încrafTans,  les  anodins,  les  rafraîchi flàns  non 
acides ,  les  éttiolliens ,  &c. 

La  féconde  claffe  renferme  les  plantes  aro- 
matiques ,  d^*oQ  1  on  tire  les  aleziteres  ,  les 
diaphorétiques ,  les  céphaUqttes,.lesanciparm9« 
diques ,  anti  -  hifiériqaes,  les  ré&lucifs  &  les 
dilculfifs. 

Les  plantes  qui  ont  une  faveur  amerc  occo- 
pent  la.  troisième  clafle.  Elles  donnent  les  JAch 
machiques ,  fébrifuges ,  vermifuges  ,  éménagp- 
gués  ,  &  extérieurement  les.principkox  vala^ 
laires  ,  déterfifs  &  antiiepciques.    ^ 

Tme  LXXXVllI.  B 
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La  quatrième  clafTe  concienr  les  plantesd'une 
faveur  acre  y  dVni  Ton  cire  ies  incififs ,  les  an* 
rifcorbmiqaes ,  lés  réfolutifs  ,  ftomacbiqpes  , 
ëkirétiques  ,  &c.  ezcéneurenpenc  ^  les  exihins 
les  fter natatoires,  lesdétexfifs^  les  cathérctiques 
les  songeants. 

La  cinquième  clâflfe  eft  compofée  des  plantes 
d'an  goôc  acide  ôa  aftringent,  &  qui  fourniiiênc 
les  aftringents. 

Enfin ,  ïts  plantes  qui  ont  une  fubflance  goni-» 
meufe,  réfineufe  ou  falîne  forment  la  (îxiéme 
&  dernière  clafTe.  Les  plantes  de  cette  dernière 
cTpéce  foumiflènt  les  principaux  apéritifs ,  Iqs 
Ibdorifiques,  les  diaphorécique^ ,  les  diuréti-^ 
quês  s  &  extérieurement  les  réfoiutifs^  &  dif- 
coffils. 

Pour  la  nomenclature  M.  Canchier  a  préféré 
celle  dont  s*eft  ferviM.  Tburoefert ,  parce 
qu'elle  efl  la  plus  ufîtée  au  Jardin  du  Roi.  Ce* 
pendant  quand  il  a  trouvé  dans  les  ouvrages 
des  Bocanifte^  célèbres ,  comme  Dodonée,  les  ' 
frères  Baufains  &  autres ,  des  nomenclatures 
Tèçues  dans  Tufàge  ordinaire ,  ou  quelques  ca« 
raàéres  diftinâi£s  exprimés ,  il  a  cru  devoir  les 
ajouter  à  la  fuite  >  afin  qu'on  ne  foit  point 
arrêté  dans  la  ledorè  de  ces  Auteurs ,  lorfqa'on 
y  rencontrera  une  dénomination  différente  de 
celle  de  M.  Tourneforr. 
•  Après  avoir  donné  les  noms  Latins  H  François 
d'une  plante ,  notre  Botanifte  en  fait  ta  defcrip- 
ciom  II  indique  les  principaux  caradéres  de  fa 
fleur ,  de  fon  fruit ^^^  de  Tes  feuilles.  Il  marque  ' 
enfyltêfes  vertus  ibédicinales,  &  les  uTages 
tWsqoels  on  peut  l'appliquer  pour  la  cure  des 
maladies.  Dans  tout  ceci  M.  Gauthier  s'eft  rap« 
pioché  lë^plos  qu'il  lui  a  été^pcKIible  de  la  nié. 
tlK>dedeM«  Toàmeforc^^ç^rla tâché,  commr 
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il  le  die  lui  même  dan$  (on  avadc    propos,  d«< 
ne  r^en  avancer  qui  ne  pnUfe  tcre  avoué  par*  ^■ 

les  meilleur^  Aotear$  dfi  lef^  Ptatidens  le&  plof 
exp/^rimentéc.  ' 

.  On  trouve  a  la  fia  de  efaiique  elalfe  Qijis- 
notice  dts  Dragues  Àrangeie»  ^  dooc  -les  planter 
QU  ne  viennent  point  çn^  Fft^f^e»  on  n'y  pr»« 
duiiènt  rien,  M.  6«oibiear  ayerck  qa  il  auci 
loin  de  les  ^voir  touret  rangées  dan;  qn  àtau 
gqier  ou  elli9s  feront, ooméracéM  ,.cDinnae  le» 
plantes  danfl!  )e  jtrdin^  afin  que  enaeiiD.  paiât^ 
les  voir ,  reiipir  &  eianstnet  a»ant  qu'il  le  jvb^ 
géra  à  pyopof ,  9y^  iè  cataliogue  >  qui  en  mèoiei 
t^pis  ini  dm  ^.  <fQi  «ft  ^  pl^  efletiàèl  âi^ 
chaijue  e(p4€i^.  ^  '  •'• 

Quoique  l'Auteur  m  fak  en  forte  de  ne  fkH)  ^ 
omettre  d'efleiitiel  C\:^î  les  diftrèos  articles  done 
il  a  parlé  >^pendai)it  le  iietuse  de  £baoQYrag8: 
ne  lui  a  p^ç  .petq;iî^  quelquefois  de  s'écendfv 
autant  qu'il  amote  été  «écelFairet  e*e(l  à  quoi  si 
fiippléra  dao9:  les.  d6non(lratioo9  6ff  JeçcDS  pai*»: 
,  tiçuliçres  qii^il  fe.pYQpofede&iir*     ^  .  • 

Ohawôn  FeiN**»!  de  Trèir  Haut,  Trii-.    dralTonîii- 
Puiflant^  TrÈst  excellent  Prince»  Ferdinand- nébre  du  Roi 
VI ,  &  de  Tîè^  Haute ,  Ti èa-PniÊMite  A^  Très-  J^^  ï*^^ 
excellente'  Princeflè ,  Marie  dé  Portt^ai ,  Roi*       ^'*** 
&  Reine  d'Efpagiîe  »  prononcie  tkns  l'i^li(c  de 
Paris ,  le  mardi  xft>  iinvies  1760'r pu  Meffine 
Gabriel- JFranÇQiis  Moifam^  Ënèqoe  de'Véncet 
i»  4*.  de  30  p»g..  A  Pari« ,  chez  Augnfti»-Mar* 
tin  Lottin ,  Libnatre  de  loiprifneoi ,  Tue  Saidr 
Jacques ,  pnès?S.  Yvea,  ait  Coq^^i  i?40w 
.    ta  CQ^tunrie  de  iaive  b  «^pemégf cique  de» 
Grands  après  l«Bf  vaoït^  cft:  an  d»  ces  n&gee 
qui  remontçar  jufqultna^  fiécks  lee^dâf  jecales* 
ies  Annalea  du  mpnde  kotusi.  «pprenaent  que 
les. nations  les  phamicifiniies^  let  mqin» 091» 

Bij 


te     Jùurnd  Hlfimqui  fur  Us 

licées  -fe  fiiifoient  on  devoir  de  confâcrer  des 
étoge&ou'des  monamenr  à  là  méaioiré  de  lears 
Hois  :  mais  en  même  tems  nous  remarquonr 
qile  ce  tribu:  fi  légitime  ne  s'accordoit  dans  (â' 
premtefe  origine  qu'à  oeax  qui  l'avoient  mé^ 
ttté.  On  ne  commença  à  le  payer  indidinâe- 
ment  à  tons  les  Princes ,  que  lorque  la  flatterie 
qui  les  oblêde  Uxks  ceffe*  pendant  leur  vie ,  eoc 
ODiivéïpar  laie  feçret  de  les  pourfuivfe  au  delà 
jndmedn  tombeau.  Ce  fut  srlbrs  qu'on  les  en- 
tendit louer '{buvent  &  du  bien  qu'ils  n'a  voient 
pas  £ait  &  plus  {onvent  encore  du  mal  qu'ils 
afvoiem  {aie.  Combien  de  fois  Rome  n'a  t*elie 
pas  décerné  les  honneurs  de  TApothéofe  a  des 
hommes  à  qui  Tancienne  Egypte  wroit  refufé 
csfix  de  la  5épultcure  ?  Encore  fi  cet  ^Vis  ne 
sfécoit  pas  perpétue  jufqu'à  notre  tems  s  mais 
aafçiuons-le  à  notre  honte ,  il  n'çft  devenu  que 
ttopr.coînmun-^rmi  nous  5  &  Ton  ne  peut  que 
gémir  >  lorfqu'on  voit  àts  bducfaes  con(àcrées 
pat  état  à  la  Suprême  Vérité ,  venir  dans  (bn 
Temple  &  aux  pieds  de  (es  Autels  débiter  le 
ttiénfenge  en  Hionneur  de  mottels,  dont  les 
litrtMs  les  flus  hértiùjMS  n'ont  été  (buvent  que 
dei  crimes  heterittx.  Que  d'Oraifons  funèbres 
féroient  encore  à  faire  fi  lesiMîniftreâ  Evangé- 
li<^s  s^étoient  impoTé  la  loi  de  ne  jamais  lonec 
qne  des  Princes  femblables  à*  ceux  dont  M.  de 
yence  a  célébré  fi  éloquemment  la  mémoire* 
Audi  ce  Prélat  a»t-il  fenti  tbut  l'atainage  qit'il 
mit  de  cec6té-la  fur  plufieurs>  des  Pané^y- 
riifles  qui  l'ont. précédée  Ecoutoâs  te' s-en f^li- 
Qkbr  ^oi'-mimeîdans  &m  exorde  ;&  en  rendre 
des'.aâioRs  de  grâces  ao.5eigneur. 
.  9  fit  d'abord  jëcDthmence^dit'ii,  par  rendre 
»  gracei  au  Dieu  Puifiaht,^  qui  fait  régner  les 
miKMiSc  qui  ferme  te  vexras  dans  !&  coeurs 
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»  des  hommes  ;  je  lui  rends  grâces  de  ce  c|iie 
»  ces  illuAres  môns ,  ont  toujoars  marclié  danf 
9>  les  rentiers  de  la  Jadiçe  ;  de  ce  que  leurs 
»  noms  peuvent  être  prononcés  à  la  6ice  d^ 
?>  Autels  ,  &  (bas  les  voûtes  de  cet  «ogufte 
>>  Temple,  fans  outrager  le  Dieu  qui  Vhabitjef 
»>  car  ce  n'efl:  point  ici  un  Je  ces  éloges  od 
3>  l'Orateur  pour  remplir  Ton  fujet,  «ft  obligé 
93  de  prodiguer  de  fàulTes  louanges  a  des  venus 
»>  profanes»  otl,  dans  le  cours  d'une  longue 
»  vie,  pr^fentant  par-tout  les  traits  du  Polici- 
»>  que  8c  du  Héros  ,  il  ofFre  à  peine  quelqueifi 
3>  tracer  légères  du  Chrétien.  Ah  !  Dieu  eft 
'»  indigné  que  Ton  vienne  jufqu*au  pied  dé  fôn 
»  Sanâuaire  ,  louer  ^ies  aâions  qui  (buvent pne 
»)  irrité  fâ  juftice;  &  les  faints  Autels,  forcée' 
'3  d'entendre  ces  éloges  .coupables  y  (èmblent 
»  reprocher  au  Minière ,  qu'il  avilit  la  dignité 
»  de  fon  csfradére.  Fidèle  au  Dieu  que  î'aoore,' 
a»'&  dont  j'annonce  la  parole ,  je  ne  viens  louer 
9>  que  des  vertus  avouées  de  Dieu.  même.  Pbur 
»  nire  l'éloge  du"  Priace  &  de  la  Princeffe 
»  que  nous  honorons,  je  dirai  ^e  tous  d»H» 
>i  ontété  jufter,.  ^  quHs  ont  êhfertfé  les  €om^ 
»  mandemens  du  Seigneur  d'une  m»mere  irti^ 
»>  froehMt,  Er^nt  jufti  amèà  antï-  Deum^  &c«  >» 
Ces  dernières  paroles  que  rE^rit-^aintaem^ 
plojées  pour  consacrer  Ja  mémoire  des  fidèle» 
'  époux  qui  donnèrent  ivt  monde  le  Précurfeut 
du  Mellieyont  paru  à  M.  de  Vencetrès-pro* 
près  a  caradérifer  Ferdinand  VI.  &  fbn  angufte 
époufe  ;  c*eft pourquoi  il  lésa  choifi^  pourfervir 
de  texte  à  fpn  difcours ,  dont  voici  le  plan  tel 
V  qu'il,  le  trace  lui  même. 

Je  les  ft^tvrai,  dit-  il  en  paHanr  du  Roi  «8^ 
de  la  Reine  d'Efpagne ,  dans  les*  deux  diffêren», 
états  de  leur  vif ,  Se  lorfaue,  placés  aux  pied» 
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4b  Thrène^  ne.voyant  qu'on  degré  entre-enx 
A:  le  Uég  ropxème ,  ils  tpprenpient  en  obétâanc 
'  le  ff^nà  an  de  régner  i  &  k>rfqoe  ceints  da 
handcatt  Royal ,  revécus  de  là  Puiflimce  Soave* 
taine  ils  donnèrent  des  Lotz  i  rEfpagne.  D'an 
cAcé  voQS  adaiirtiez  «  ajoute  POrateot ,  tontes 
tes  venosd*nne  vie  privée:  de  l'autre,  toutes 
les  qualités  d'une  adminiftration  fage.  - 

Dans  la  première  partie  M.  4^  Vence  ré-» 
prt(ênte  I^idinand  VI.  réoniflant  en  (à  perfdnne 
soutes  les  vertus  d*un  fils  refpeClvèux ,  d'un 
Sujet  fidèle,  d'un  Epouz/tendre» &  d'un  Grince 
Chrétien.  Marie  de  Portugal  reçoit  auflî  dans 
cet  endlroil  fa  part  de  l'éloge,  entant  qa'elle 
a  rempli  tous  les  devoirs  d'une  époufe  pleine» 
de  tendre&èy  êc  qu'elle  a  pratiquée  toutes  les 
▼estiits  d'une  FrinceiTe  reltgieufe. 

Ces  ^eddivifions  font  bien  tempUes  fiins  itre 
çependaint  trop  chargées  dé  détails.  Elles  (ont 
ernéés  de  portraits  defliiiés  avec  beancoup 
de  force  ,  nfc  pdîhttf  d'une  fiçon  très  -  élé-^ 
gime.  Nous  ne  citerons  qu'un  môtceau  de 
cette  première  partie.  IL  concerne  ^abdication 
de  Philippe  V.  ji  Ce  Roi  qui ,  par  douze  an- 
9  nées  de  guerre  &  de  combats  avoit  (butenn 
B  Tes  droits  aii  Diadème^  Bc  diflipé  enfin  une 
«  ligue  formidable  s  ce  Roi  qui  r^ni({bit  plus 
»  de  vingt  Couronnes  fiir  (à  tête  ^  qui  donnoit 
»  des  Loli  à  toutes  les  Efpagnes ,  à  une  partie 
m  de  ritalipi  i'Ja  Sicile,  aux  plus  beauz  cli« 
»  mats  des  Indes ,  qui  régnoit  fur  le  ^otofe 
1»  Se  fur  le  Mezique,  &  dont  la  vafte  donnina- 
n  tion,  étendue  au«delà  des  mers ,  embrafloic 
»  les  deux  niondes  ;  Philippe  V.  tout  â  coup 
n  quitte  les  rennes  de  TEmpire  pour  s'enfe- 
w  velir  dans  la  retraite.  lamais  motif  fi  grand 
H  ne  préfida  à  une  léfolution  tuSi  étonnaiiie. 


y 


9 

Matihis  du  ums.  JpUIet  i  j€o^    %  ^    v 

:»  Charles-Quinc  ,  TalTaUé  de  (a  gloire  &  de 
ibs  fes  grand^ar^  ,  &tigué   des  fecQuATes   qui 
a>  avoient  agké  (a  vie ,.  a^it  cherché  dans  la 
^^  folicude  un  fepos  qu'il  n*avoit  pu  trouver 
•o  p«(rmi  tant  d'orages.  Chtiftine  &  Cafimir . 
»>  cous  deux  amis  des  fciences  ,  cous  deux  Phi- 
^3  lofophes  fur'le  Throne ,  dégoûtés  de  régner 
>»  fur  des  Peuples  plus  guerriers , que  polis., 
»  avoienc  facrifié  le  rang  fuprême  à  la  doûcéùx 
9»  de  vivre  au  fein  des  ans  /parmi  des  peuples 
S3  éclairés.  Philippe  V.  n'immole  Ta  grandeur 
a>  qu'au  défîr  de  rendre  fes  peuples,  plus  lieu* 
»  reux.  Il  ne  quicce  la  place  des  Reis ,  que 
»  parce  qu'il  cralnc  de  n'en  pas  remplir  tous    • 
»>  les  devoirs*  O  craince  généreufe  &  magna<* 
»  nime  l  Crainte  qui  ^  en  le  faifànc  defcendre 
»  du  Throne  .l'élevé  au  •  delTus  de  toutes  le$ 
^  99  Couronnes  de  la  terre ,  occ*  >' 

Le  plan  de  la  (ècpnde  parcie  (è  trouve  an^ 
nonce  par  l'Orateur  en  ces  termes  : 

Si  Ferdinand  a  maintenu  la  paix  dans  lés 
»  Etats  m1  a  procuré  à  fes  Peuples  tout  ce.qui 
M  peut  orner  êc  enrichir  un  Empire  i  il  a  ré-. 
9>  pandu  fes  bienfaits  &  fes  iècoars  fur  Une 
^3  nation  voifine  &  malheureufe  s  il  a  enfi;) 
i»  prot^,  étendu  &  fait  â^axix  4'Etnpirf  de  la 
>y  Religion,  ï9 

M,  de  Vence  développe  tous  ces  points^  ^ 
les  mec  dans  le  plus  beau  |our.  En  parlant,  d^è 
Tacçachement  inviolable  de  Ferdinand  poui  la 
paix,  il  rappelle  les  principales  guerres , aux« 
quelles  ce  Prince  anroit  pu  ^ifémént  prendre 
parc  s'il  eut  voulu.   Il  n'oublie  pas  celle  qi?i 
dérole  aujourd'hui  TEurofe  ,  &  doatiefeus;eft 
communiqué  aux  trois  autres  parties  dumoodç^ 
Le  cablean  qu'il  nous  faic  de  l'origine  &  dç^ 
progrès  dé  cette  fatale  guerre  eft  magnifique   • 
'   Il  faut  le  vôir^  '  £  iiu 
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,     »  Cependant  la  gaerre  s'allume  dé  tontes 
1»  parts.  I7n  people  ambitieux  «  inquiet,  avide 
»  de  richefles ,  éternel  ennemi  cie  la  Paix ,  a  dit 
»  dans  (on  ifle  :  yetènd^rai  ma  Puiifancg  ;  je 
»  régnerai  fur  les  mers;  les  riehejfes  du  mond^ 
9  firent  ma  fraie ,  ^  tomes  les  nations  mes  tri'- 
9  huf aires.  Un  Roi  auflî  guerrier  qtte  politique , 
»  célèbre  par  des  Viâoires  ,  dangereux  par 
9  Tes  projets,  redoutable  par  fon  adivité,  tinit 
a>  fon  génie  au  génie  de  ces  Insulaires.  Déjà 
»  l'empire  des  mers  ef^  envahi  ;  &  TAllema- 
»  gne  eft  embraféel  La  Saxe  eft  le  premier 
»  théâtre  de  la  guerre,  &  ces  riches  climats 
»  devienneilt  la  polTelIion  de  l'étranger.  L'Au- 
a>  triche ,  qu'une  rivalité  de  trois  cens   ans 
9  a  voit  jufqu'alors  féparée  de  la  France,  s'a- 
»  nlt  avec  elle  pour  repouflier  la  guerre.  La 
»  France  attaquée  par  Tes  anciens  rivaux,  tou- 
I»  jours  fidélle  à  ce  plan  de  grandeur ,  oui  dans 
^tous   les  Tiécles  fit  fa  politique,  détend  (es 
»  alliés   &   combat   (es    ennemis.   La  Stiéàe 
»  d^loye  Tes  étendarts  fameux  dans, Je  Nord 
»  par  tant  de  triomphes.  La  Ruflie ,  ce  grand 
»  corps  ifolé  autrefois,  &  a  qui  le  génie  d'un 
»  (eu!  homme  a  donné  tant  d'influence,  la 
»  Ruflîe  joint  fes  armes  viélorieu(ês  aux  armes 
a^  de  fes  amis  opprimés  par  l'injuftice.   Ces 
a>  (ècouffes  Te  font  fentir   aux  extrémités  du 
»  monde.  La  guerre  vole  fur  les  men  des 
»  Indes,  iufqu'au  delà  du  Gange,  aux  bornes 
»  de  TAfie.  L'Afrique  voit  couler  le  (âng  fur 
»  (ti  bords.  Les  déferts  de  l'Amérique  inon. 
)»  dés  de  connbartans ,  retentiSfent  par  tout  du 
«bruit  des  armes.  Parmi  ces  agitations  vio- 
»  lentes  de  tout  le  globe  de  la  terre ,  TEfbagne 
»  eft  immobile.  Tout  frémit,  tout  eft  ébranlé 
I»  autonr  d'elle  5  elle  eft  tranquille.  Xa  paix  , 
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»  bannie  des  deux  mondes ,  fembte  avoir  choifi 
>3  ce  Royaume  pour  afyle.  » 

Après  avoir  repréfenté  l'amour  de  Ferdinand 
pour  la  paix ,  l'Orateur  parcourt  ce  que  ce 
Prince  a  fait  pour  le  bien  de  (es  Peuples.  Il 
paflTe  à  cette  branche  de  fa  féconde  partie ,  pat 
cette  belle  traniîtion* 

»  Si  le  régne  de  Ferdinand  a  été  un  ségne 
»  de  paix ,  ne  croyez  pas  pour  cela ,  Medteurs , 
*>  qu'il  ait  été  un  régne  fârtis  gloire.  Les  peuples 
y»  qui  tous  ont  commencé  par  être  barbâtes , 
33  penfoient  autrefois  qu'il  nj  avoft  d'autre 
»  gloire  pour  un  Prince  que  celle  de  ravager 
9>  &  de  détruire.  Celui  qui  avoit  fait  couler  le 
>»plu$  de  (âng,  leur  fembloit  mériter  le  plus 
»>  d'hommages.  C'étoit  aux  coups  de  tohnere 
«  qu'ils  reconnoillbient  la  divinité  i  c'étoit  au 
n  gain  des  batailles  qu'ils  reconnoillbient  les 
»  grands  Rois.  Enfin  la  rai  Ton  a  vengé  l'huma* 
»  nité  i  &  l'on  comprend  aujourd'hui  que , 
M  (ans  avoir  remporté  des  vidoires  ,  un  Prince 
9>  peut  mériter  Teftime  de  Ton  (îécle  >  &  les 
»  éloges  de  la  poftérité.  » 

On  reconnoîtàifcment  les  expreflîons  magni- 
fiques ^  énergiques  qui  ont  attiré  notre  atten- 
tion fur  ce  morceau.  Elles  font  relTouvenir  tout 
naturellement  de  cette  belle  flrophe  de  l'Ode 
de  RûufTeau  â  la  Fortune. 

Juges  infenfitfs  que  nous  fommes  » 
Mous  admirons  de  tels  exploits  ! 
Eft-ce  donc  le  malhcui  des  hommes 
'  Qui  fait  la  vertu  des  grands  Rois? 
Leux  gloire  féconde  en  ruines  » 
Sans  le  meurtre  èc  fans  les  rapines 
Ne  ffauioit-qUe  fttbMcc) 
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Images  des  Dkaz  fur  la  terre: 
Eft  ce  f)ar  dts  eou^s  dt  ttmtm 
Que  lear  grandeoc  doit  éditer  2 

M.  i^  Vence  a  rcani  Téloge  <le  la  Reiae  à 

'  .   celui  de  fon  illuflre  Epoux  Sans  Tendroic  ou 

.    >'      il  exalte  le  zélé  de  ce  Piince  pour  la  Religion. 

Il  régne. dans  ce  m^me  endroit  8c  dans  phi<* 

(îeurs  autres  encore  une  on^ion  Evangclique  » 

3ui  doit  Hatter  des  oreilles  chrétiennes.  Nous 
irons  en  finiHànt  que  ce  difcours  nous  a  paru 
X  beau  £c  véritablement  digne  du  fujer.  L'élo- 

quence de  rOrateurfe,(butient  par- tout.  Son 
fîileefl grave  &majeftueux.  En  un  mot,  après 
avoir  lu  les  {)lus  belles  Oraifons  funèbres  que 
\  '  nous  pofTédons ,  on  n'en  lira  pas  avec  aïoins  de 
plaifîr  celle  de  Monfîeur  de  Vence. 
KHxir  lie  la  L'Elixtr  de  la  oiorate  Indienne ,  ou  ^ono- 
Moiajc  lu-  n^ie  de  la  Vie  humaine ,  compofé  par  un  «nciea 
Bramine  »  &  publié  en  langue  Chinoife  ,  par 
lin  &meux  Bonze  de  Pékin ,  avec  une  Lettre 
écrite  par  un  Gentilhomme  Anglois  «  demeu-. 
rant  aâuellement  à  la  Chine,  contenant  la. 
itianiere  dont  le  Manufcric  de  cet  ouvrage  a 
été  trouvé.  Le  tout  traduit  de  i*Ân|;loîs.  A  Paris  y 
chez  Gane^ù,  rue  S.  Severin,  aux  Armes  de 
Dombes,  17^0.  m- ii. petit  format,  pag.  170. 
Il  n'y  a  guéres  d'apparence  que  le  titre  de 
cette  compolicion  puifle  en  impofer  à  un  grand 
i^ombre  ce  perfbnnes.  Il  n'en. a  pas'imporé^w 
Traduâeut  Fr;inçois ,  qui  die  dans  une  note 
/fu*on  croit  avec  fondement  que  cet  ouvrage  efi  de 
Mtlord  Chefterfield  ,  le  metlleuf  Ecrivait  d'Ait^ 
^l  et  erre.  Pour  nous,  malgré  Tétiquette  de  cet 
Elixir  ,  nous  n'y  avons  pas  trouvé ,  s'il  eft  per- 
'  »\is  de  parler  ainfî ,  ce  goût  de  eerroir  qui  ca- 
raâéiife  les  piodaâions  iadiennes  de  cegcnre« 


éienne. 
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Xe  Gôncilhomnie  Ânglois   qui  l'a  traduit  du 
Chinois  ,  reconnoîc  dans,  (i  Lettre  qu'il  a  eu 
devant    les   yeax    pour    ûiodéles  ,  la   verfîon 
du  livre  de  Jol:^ ,  les  Pfeaumes ,  les  livres  de 
Salomon  &  les  Prophètes.  Un  pareil  aveu  fait 
d*abord  naître  la  penfée  que  ces  llvtek  âmes 
pourroienc  bien  ^cre  la  .véjitable  fôureeoÀ^èVn 
a  puifé  cette  morale  prétendue  Indierané. .  %e 
foupçon  femble  Ce    foiftifier.à  mefîuie  q«f«n 
avance  dans  la  leânre  di)  livie^  Pl<k5on<l«:iiti, 
plus  on  y  réconnoîc  que  la  plâ|»rC'idès  pen^ 
(èés  Se  desfentences  qu'il  i^tienc  ontété  cal- 
quées fur  celle  de  l'Écriture  dainre ,  et  to^toot 
de$  livres  de  Salomon.  Il  tioâs  femble  miècnp 
que  quelque  curieni  ne  {^roir  pas  trop  emba- 
radé ,  &'il  étoit  nécefTaire ,  de  découvrir  dans  cet 
ouvrage  d^  traces  de  nouveaitré  >  6c  de  faire  voir, 
quon  n'a  pas  trop  bien  obfêrvé  iecQfhitne,  en 
le  rxavàillant  avec  l'imemion  de  lefatrepaffet 
pour  être  de  Confucids  o^  dun  Braminè^coci- 
teihporain  de  ce  Philorôphe.  Bn  eflët^'on  y 
parle  plu$  d'une  fbis^é  la  diarité  ou  de  ramobr 
du  prochain.  Il  fe  trouve  même  un  chapitre| 
^ui  a  pour  titre  de  U  Charité.  Or  »  ce  Iftngage 
ne  rènremble-t*il  pas  à  celui  de  l'Evangile  un, 
peu  plus  que 'cela  ne  dévroit  liaturellement 
être  .dans  une  produé^ion  qui  dateroit  d'auâi 
haut  que  celle-ci.  Dftint  un  autr»  endroit ,  oti 
s*expriQie  ainfi  vCommB  les  ir anches  de  l*Mr$n 
rendent  le  /ne  à  la  racine  qui  Ira  fùterni  y  &C* 
-ceae  comparai  (on  ruppofé  certainement  dans 
celui  qui  l'a  fait ,.  la  connoi(Zànce  de  la  cird^-  < 
Jation  de  la  fève  dans  les  plantes.  Or,  cette 
^oé^rlne  eft  fort,  mû^derne.  Rien  ne  nous  per- 
met de  croire  qu'elle  puifteft  rencontrer  dans  ^ 
une  prodoéHofi  qui  apparti endroit  aux  anciens 
Indiens*  Au  lel^  ^  que  cette  nouveauté  foit 
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Inciîeane ,  Ansloife  ou  Françoise  ,  elle  n'en  eft 
pas  *  moins  emcnable.  '  On  peac  la  regarder 
comme  an  petit  Traité  de  Morale  natarelle* 
II  eft  compofé  par  fenrences  décachées.  Pour  en 
donner  une'idée  au  Leâetfr  nous  allons  tran- 
fcrire  le  chapitre  qui  eft  intitulé  de  la  Ventme, 
.VoicLcpmmc  r  Auteur  f  parle. 

^Fille: charmante  de  l^'amour  ,  (bi$  attentive 
aux 'inftruélions  de  la- prudence,  &  que  les 
principes  de  la  vérité  jettent  de  profondes  ra* 
cines  dans  ton  ame.  ' 

Arnft  les  charmes  de  ton  efprit  donneront 
encore  du  ludré  à  Télégance  de  ta  figure  %  8c 
ra  beauté  femblable  à  la  rofe,  retiendra  toute 
fa  douceur ,  lors  même  que  fa  première  fraî- 
cheur fera  pafTée. 

Dansie  printems  de  ta  ^euneflè ,  dans  le  nia* 
tin  dettes  jours,  quand lei  yeux  des  hoilna^es 
(èront  fixés  agr^lement  fur  toi ,  &  que  JUi 
nature  interprêtera  leur  langage,  prends  garde 
â  leursjdifcours  fédu^eors;  garde  bien  ton  cœur 
:&  ne  prête  pas  l'oreille  à  leurs  foUicitations 
perfuafives, 

Souviens'-toi  que  tu  es  la  compagne  raifbn- 
nable  de  rhomnie,&  non  l'efclave  de  fa  paflîon. 
Ta  deftination  n  eft  pas  feule naent  de  (àtisfaire 
(es  appétits  grofliers  ;  mais  de  laffîfter  dans  les 
travaux  de  la  vie ,  de  le  flatter  par  ton  tendre 
attachement ,  &  de  récompenfer  'Ces  foins  par 
tes  careâTes, 

Qui  eft  celle  qui  fubjugue  le  cœui  de  l'hom- 
me y  &  qui  régne  fouverainement  liani  Ton 
cœur? 

Regardes ,  la  voila  qui  marche  avec  une 
douceur  virginale  .*    l'innocetice^  eft  dans  Ion 
efprit, &  la  modeftie  fur  fes  joues. 
Ses  mains  ehexcbenc  le  travail ,  Se  fes  pieés 


•   ;"^ 
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ne  fe  plaife^t  pas  à  coaiix  de  c6t6  &  d'aotxe. 

Elle  eft  habillée  proprement  -,  eUe  mangé 
avec  jn:iodératlon  y  la  douceur  &  rbumilicé  for-: 
ment  (à  couronne. 

.  Les  fons  les  plus  flatteurs  (brtent  de  fà  lan? 
gue  9  le  aiiei  découle  de  (t$  lévrëls*     " 

La  détence  eft  dans  toutes  Tes  paroles  y -ft 
dans  Tes  réponfes  régnent  l'aménité  &  là  vérité;' 

L'obéilTance  &  la  ioumiflion  font  lesieçbttôde< 
(à  vie  ,  la  paix  &  la  fédltté- (ont  fa  récompçiire. 

Devant  Tes  pas  marche  la  prudence,  Se  Ja' 
venu,  eft  à  là  droite.  .  ,   ^^   ;    i. 

.   Dans  Tes  yeux  brillent  la  douceur  &  l'am^àr  i  > 
mais  la  diferétion  èftaiBfë  fur  fbn  Çaaxcik'^ 

La  îangue  lîcencienfe  en  (a  préfênce  eft' 
muette  $  le  refped  qu'infpireià  vernt  Juicioi** 
porefilence,  •-'  ■ '^  >  >   jc;  î 

Lorfquè  le  fcandaîe  eft  le  plus  ooonpé^|Sc> 
que  la  répuratioi^  du  prochain  eft.impEcojra-' 
blement  déchirée  de  contes  pajcs^,  fi  -ie:boit. 
efprit  &  la  .charité  n'ouvrent  pas  fa  bql»:hé',  !•' 
doigt  du  filenceieft  fur  fè&  levées.  .  ..',.% 
^  ^n  fein  efl  l'afilè  de  la  bonté,  &  d^^àeHé: 
ne.fbiipçonne  aucun  mal. ll'autrui«    •.'  y.  ^y  . 

Heureux  le  mortel  qui  en  fen^(bn,  ép6à(•^yl 
9l  Tenant  qui  TappeUéfa  ùl  merje  i      .  i    >!.  ) 

Elle  préfideàla  maifonr^  &  U  paix  y ^régn^  1: 
elle  commande  avec- jugement  &  eft  <ii^^.:* 

Elle  fe  levé  matin  »  fbnge  -a  /es  afBiifeK,  fie 
donne  à  chacunla  tâche  convenable.  -   -i 

Le  foin  de  fa  famille  efi.tout  (on  plaifir  de 
foute.  fbn  "étude  ;  Télégançe  &  la  fxQgtiHté  font, 
l^es  ornemens  de  fa  maifbm 

Sa  prudente  œconomie  fait  honneQC  à  (on 
époux  ^  il  Tentend  louer  avec  une  joie.fècri^ce* 

Elle  élevé  l'efpric  dç  fèseofans . à :2a fagefle , 
le  iên  exempte  foimt  \vm  t&BSuxxu    . 


*  » 
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Sa  parole  eft  poai  eux  uae  loriiibn  fegflid 
r  ^donoe  robéiflTancfit  1  ^      ^ 

£Ue  parle  »  &  les  DomeftîqQes  coorenr  :  elfe 
marque  le  muindre  defîr  »  &  la  chôle  eft  ex/é* 
oitie  i  cfix  l'amour  renipUt  leurs  ooears ,  &  ùl 
bienfaifance  donne  àt%  aîies  a  ieuri  pieds. 

Elle  ne  sVnfle  pas  dans  la  profpérîcé ,  & 
4^As  t'adveiiité  eUe  guérit  patiemment  Itn  bief» 
fores  ^e  la  fortune.  :^. 

fille,  adottcfi!  les-  înquiéciides  de'fon  époux 
pat  (es  confeils,  &  le  ibc^e  pçir  fts  carefllès. 
Il  met  Ibn  cœur  encre  (es  mains  ^iv  i\  reçoit 
de^.-oanfolation.  ■      ' 

Heureux^  encore  une  Ibis,  le  mari  d'one 
.  tfUe  £èmme  !  Heureux  les  en£ins  i^ni  l'appel- 
leront ktt:  mère  !- 
TaUe  dtt       'I^'^aLB  GÉNÉRALE ,  Alphabétique  âe  raîfonnée 
Journal  de     du  |o«i|nial  hiftofique^ie  Verdun ,  fur  les  ma- 
ViiduA.         tiéres da  tems ,  depois  1697  jnCques  9c  corn*' 
pris  1 7  f  tf ,  corn,  i^^ïéme ,  contenant  les  lettres 
Oy  P ,'  Qs  tom.  buitiéme ,  contenant  les  lettres 
R,  S;  rom.  neuvième  contenant  les  lettres  T,. 
Z rinc-'S^/  A  Paris,' chet.  Ganeau ,  Libraire  , 
xne  S*  Severitii  à  S.  Louis  £c  aax  Afpdfts  de 
]Pol!Dbes/«7tfd» 

Ces  trois  detniets  l'otumes  (cueiennenr  la 
répu^arion  de  eeux  qui  les  ont  précédas.  M. 
Drear  Ouradî^  les  a  trouvailles  avec  la  même 
exa^ittde  &  fuivant  la  même  méthode  que 
les  autres.  En  un  mov  ,  ils  fervitont  à  faire 
'cOnfiottre  de  plus^eil  *  pins  i'iûîlité  de  cette  en- 
treprilê  Littéraire.  Comme  les  Aotaors  du  Jour- 
nal  de  Verdun  s'occdpoîeot  autrefois  de  nooveU 
les  politiques  beaucoup  pins  qu'il  ne  leur  eft 
permis  de  le  fài-re  au|ourd^ui,  onYent  bienqoe 
e'eft-I|l  partie  HiftoHqbe  qoi  doit  domfner  da- 
vantage dans  cM^fttiMf  i  C'eft  aufli  ce  qui  h» 


Afatiirei  dm  Hms.  Juillet  17^0;    }  |« 

hn  principal  mérice  &  qui  la  diftinguera  toajoars 
<les  autres  tables  de  Journaux  &ices  8^  à  laire^ 
Veuc-oQ  s'ioftrutte  d'un  événement  policiqtie, 
ou  s'infofâiér  de  quelque  parcicoUriré  concei^ 
fiant  les  Princes  ;  les  grands  Seigneurs ,  les 
Généraux  d'armées  ,  les   Miniftres  9c  autres 
perfonnes  qui  fe  font  rendues  remarquables  de 
quelque  fa^on  que  ce  fbit,  for-touc  en  Europe^ 
depuis  rérablillement  de  cet  ouvrage  périodique, 
qu'on  pondilte  Parcicie  de  leur  nom  à  la  cable, 
on  (èra  ordinairement  sur  d'y  trouver  indiqué 
ce  qu'on  chercke.  Nous  ne  craignons  pas  même 
d'avancer  que  ceux  qui  Ce  chargeront  un  jout 
d'écrire  l'hiftoire  dece  fiécle,  pourront  cirer  de 
grands  fecoms  <{e  <ette  table.  Elle  lest  épar-* 
gneîa  bien  des  recherches  longues  &  pénibles. 
En^eHèt ,  que  qnelquHin  ait  envie ,  par  ezen\. 
ple>  de  faire  la^vie  du  Çzar  Pierre  le  Grand» 
Oïl  de  Philippe  Y.  Roi  d'fifpagne  ,  o»  bien  du 
Mdréclialde  3^e,  il  peut  compter  qQ*iltrôii-* 
vera  raflemblé  fous  Tes  nnains ,  par  (e  mc^en 
de  ,Ia  table  du  Journal ,  pr^fque  totts  les  maté*- 
liaux  qui  hii  (erbnt  n^eÂTaires.    ' 
•    Pour  nous  conformer  à  la  niÀhode  que  nous 
avons  fuivie  en  «nnonçabt  fucceflîveiDe^  lea 
volumes,  précéden s,  nous  aîlbns  tranfcrire  quel-* 
ques  articles  extraits  des.  trois  derniers  que  nous 
annonçons.  Noos  nous  bornons  aax  deux  arti* 
clés  fuivans.  ^  ' 

PfiKROQUH.  Bdit  da  mois  <(e  Mars  170^9 
enxégtftré  ai|  PMeonent  de  Parirylt  ip  Mars'» 
concernant  le  cûnnelie  des  Coîfffies  des  Pernir 
ques^  dans  toute  lAétendite  xio  Royaume*  B.  D. 
ip.  O.  Avril  1708,  pag.  i$t.  Les  vieilles per-* 
ruques  dévoient  fe  portei  au  Bureau  pour  7 
frre  marquées  gtatky  au  mois  de  Mai  1707» 
Toutes  its  perruques  de  cpturebande  &  li^i^ 
marquées  pouvoient  6tre  faifîo^.  Wd^ 
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Les  Pexruqaes  défendues  par  le  Pape  Bénole 
XIII.  celles  appellées  PéUdes  )  leur  origine 
due  à  la  maladie  fecrete  qu'on  appellpic  autre- 
fois Pelade,  parce,  qu'elle  &i(ôk  tomber  lescbe- 
yeux  &  jurqu  aux  ongles.  Avril  1711 ,  f*  %e^. 

Elles  (ont  abandonnées  par  les  Prélats  ;  quel- 
ques- uns  y  renoncent  avec  peine  ,  (bus  prétexte 
de  commodiré.  Novembre  1714,  f.  ^$Xf 
.  [  M.  (  Jean  )  Thieis  a  fait  un  Traite  des  Per- 
ruques, qu  on  peut  confulter  fur  cette  matière  1 
il  en  veut  (ur-tout  aux  perruques  des  EccIéHa- 
niques  s  il  y  a  auffî  une  diflertation  Latine  dâ 
'  Cejarit  lé*  C^fillitio  >  qui  a  beaucoup  fervi  à 
Thiers.  ] 

RizA  •  Beg  y  (  Mehemet)  Acnbaflàdeur  de 
Perfê.  Remarques  fur  ion  (éjour  à  Marfeille , 
&  fur  fa  manière  de  vivre.  Février  171  ç  ,  pMge 
te.  Suite  de  Ton  voyage  9  &  des  remarques 
fur  (on  car^dére.  Uid  fàges  141 ,  141 ,  addi*- 
tion.  ObfervAtions  hiftoriques  fur  fa  per(bnne  ^ 
&  fon  voyage.  Mars  171  {  ,  page  184.  Son  arri- 
vée à  Paris.  Ihd,  fsgg  185.  Remarques  fur 
la  différence  (ie  la  Religion  des  Turcs  &  des 
Perians,  i^'^.^ii^ff  18^.  Son  entrée  publique 
a  Paris.  J^/^.  fagf  iSp.  Nouvelles  circon^n- 
ces  fur  (on  Ambalfade  s  irépond  â  la  Pré(idente 
Charier  qu'il  a  douze  femmes  i  mais  qu'il  n*ea 
lauxoir  qu'une  s'ir  avoit  trouvé  une  perlonne 
^ufli  aimable  qu'elle.  Compliment  qui  lui  eft 
fait  par  le  B$ron  de  BrereuiL  P.  O*  Avril 
17 1 5  *  f^gf  ^4^  •  149 ,  eft  dépêcl^é  en  France 
par  le  Gouverneur  d^ErivaUv  laid,  page  xfi* 
lettre  de  ce  Gouyierneur  à  ce  fojet  au  Marqiiis 
de  Torcy  ;  fait  fon.entrée  publique  â  Paris  s 
cérémonies  &  magnificence  de  tz  réception. 
U$d.  f^gt  2f  1'  160.  Ses  préfèns.  Uid.  Va  aux 
Speâacles  publics ,  accompagné  d^  M.  de  Su 

Olon. 
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Oloti.  Condaite  qu'il  tient  avec  une  jeune  fille 

3uon  lui  pToftitue,  Ibid,  pagg  i^i.  Circon-* 
ances  curieufes  far  fon  AmbafTade}  Tes  motifs , 
fa  route  fecrete ,  (bh  potttait  au  naturel,  foa 
arrivée  à  ^mirne^  fôn  paiTàgë  par  Conftantino- 
ple  >  fon  dépâtt  de  Cette  Ville  ,  fôn  arrivée  â 
Marfeille ,  à  Patis.  Mai  171 5»  pa^è  ±i$'^i6. 
Ses  Harangues  au  Rbi.  P.  O.Uid. pages  ^x6\ 

3 17  ,  à  M.  le  Dauphin  ^  fbn  éloge.  Uii.  pagei 

318  ^  3l>.  Harangue  au  Roi.* T.  C.  P.  O. 
Août  171  (,  page  844  Ce  Minifire  ert  payant 
par  Moulins ,  dematide  aux  Magiftrats  qu'oii 
jroue  un  homme  vif  pour  l^amufer ,  parce  qu'il 
en  àvoit  yti  en  chemin  i  au  défaut  dô  coupable 
il  of&e  un  de  feé  gens.  Infoleitce  d'un  de  ki 
domeftiques  qui  donne  un  coup  de  bacon  à  un 
Mouftjuefaite  fpeâateux  d'un  de  leurs  jeUz } 
fâ  tête  eft  olFerte  en  tépatâtion  ^  outre  la  ba« 
ftonade  qu'il  lui  i^xi  donner  %  refufe  de  fâ  lever 
à  l'arrivce   du  Maréchal  de  Matignon  ,  Ton 
opiniâtreté  vaincue  par  M.  de  BreteUil.  Aouç 
171 5  >p^^^  85-89.  Se  prépare  à  fbh  départ. 
Septembre  1 7 1 5 ,  page  106.  Quitte  Paris  avec 
regret ,  avoit  500  liv.  par  Jour  {^ôiit  fa  dépenie. 
Oâobre  171;,  page  zei.  Madrigal  fur  un  Am« 
bafTadeur  Turc  qui  lui  ett  appliqué  i  il  prend  foii 
audience  de  congé.  Odlobre  171 5 ,  page  lôé^ 
z6S,  S'en  retourne  en  Perfe  $  Pré'^n^  qu'il 
reçoit,  deolande  encore  un  luftre  de  cryflal 
qu'on  lui  donne.  Odobre   171  f  ,  page  id8. 
S'êiiibatque  au  Havre  de  Grâce.  Remaiçques 
houvelles  fur  (on  caradére,  eitithene  avec  lui 
une  jeune  Françoife,  grofle  de  fix  mois.  No- 
vembre-171  f  ^jagi  34f  .Son  voyage  en  Danef^ 
marck;  propole  là  jo^âion  du  Roi  de  Perfe 
aux  confédérés ,  contre  le  Roi  de  Suéde.  Sa 
complaifance    pour  fa   MaîtrdfTe.    Décembre 
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i7'i  s  I  fwg^  41 8.  Va  a  Hambourg ,  7  flfjoumd 
pour  attendre  raccouchemohc  de  la  Maîtreife, 
Décembre  17 1  y  ,  f^jg*  415*  Continue  Ton  voya- 

te  par  Berlin.  Décembre  171 5  ,  fage  41^. 
.emarquesTur  fa  conduite  &  Ton  humeur  bi-> 
zarre  y  n*étoit  envoyé  '  que  pour  rendre  une 
,  efpéce  d'hommage  au  Roi,  Janvier  Jyiô^fagê 
é.  Suite  de  Ton  voyage;  la  vanité  de  fes  pré- 
tentions l'empêche  de  joindre  les  confédérés  à 
Scralfund.  Uid.  f,  f  i  •  Il  eft  obligé  de  refter  â 
Danizîck^étac  oà  il  fe  trouve  réduit;  fa  bizarrerie 
augmente  â  proportion  '  qae  ks  fonds  dimi- 
nuene.  Mars  171^,  page  1^6,  Sa  Maîtreffe 
accouche  àDantzick  »  ou  il  féjourne  trois  mois  i 
fon  départs  ileflvolé  fur  la  roate,  &  on  lui 
enlève  fa  Maîtreflë.  Avril  lyiC,  page  301, 
Son  artivée  en  Perfe ,  eft  fait  Gouverneur  d*E- 
livan  i  un  de  fes  fils  naturels,  leQe  en  France, 
s*y  fait   Chrétien,  Janvier    171^^,  fagesj^^^ 

Mejfieurs  les  Soujcrlpteursfont  pries  de  ^vouloir^ 
bien  retirer  promptement  leurs  foujcriptions, 
-.  , .  Fables  nouvelles  divifées  en  ;cinq  livres'^ 

nottvelles;  P*^^  ^*  Ganeau  j  Aflfocié  Externe  de  la  Société 
Littéraire  de,  Châlons  -  (ur  -  Marne,  A  Paris  , 
chez  Ganead ,  tibraire ,  rue  S.  Se  vérin  ,  aux 
Armes  de  Dombes  17^0.  i»-8*.  de  103  pâg. 
Nous  nous  propofons  de  parler  dans  le  pro- 
chain Journal  c)e  ces  Fables  parmi  lefquelles  il 
s'en  trouve  plusieurs  dont  le  fujet  ell  ingé- 
nieufement  imaginé.  En  attendant  que*  nous 
en  di fions  davantage  ,  nous  croyons  devoir 
annoncer  que  cet  ouvrage  eft  imprime  en  très» 
beau  papier  &  très-b^au  caradére.  En  un  mot  ^ 
M.  GaneauleLibrairea  fervieribon  frère  M# 
Ganeau  l'Auteur.  CeOTaufli  ce  que  reconnoîc 
ce  dernier  â  la  fin  de  (bn  liyre  pair  les  vers  qi4 
fuiventr 
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|e  fçals  que  fé  vous  dois  ^  Monfîeitc  »  mon  très^ 

cher  ftctt , 

Un  petit  mot  de  compliment  t 
Votre  Cadet  par  vous  imprima  ;oUment , 
En  beau  papier  bien  blanc-,  &  gentil  cara^^ré , 

A  Ton  aln^  tris  -  humblement  » 

.Vient  pour  tirer  fa  révérence , 

tx  le  prier  avec  inftance 
D'agréer,  d'honorer  enfin,  de  fes  bontés 
Ces  petits  vers ,  enfans  de  la  reconnoiiïance  t 
lis  font  fans  art  i  le  cœur  les  a  dift^s.  ' 

•        •  •  .  j 

TRAiié  raifbriné  de  la  diftillacioh,  téJCfité  TraUédeU 
en  principes ,  avec  Un  l'raité  des  Odeuts  ;  pat  diftiUation. 
M.  Déjedn,  Diflillaceur.  Seconde  Edition  ,  re- 
vue ^corrigée  &  augmentée  par  l'Auteur.  A 
Paris^  chei  Nyon ,  à  roccafion  ,  Quai  des  Au- 
gudins)  &  Gùillyn  ,  au  Lvs  dot,  auflTi  fur  lé 
Quai  des  AuguAirts ,  do  côté  du  Porit  Saine 
Michel ,  17^0.  in-ii.  pag/  4^^^. 

Des  Semis  &  plantations  des  arbres  &  de  PUniiii<ftH^ 
leur  culture,  ou  Méthode  pour  multiplier  &  dcsAbrei. 
élévet  les  arbres ,  les  planter  en  ma^fs  &  en 
avenues  ;  fbfmer  les  forêts  &  les  boi«  )  les 
entretenir  ^  Scc^  rétablir  ceuît  qui  (ont  dégradés  i 
iaifant  partie  dif  Traité  complet  des  Bols  Sf  de» 
Forêt^ ,  par  M.  Duhamel  du  Monceau  ,  de  l'A- 
cadémie Royale  des  Sciences  ;  de  la  ^bciccé 
Royale  de  Londres  i  de  l'/kcadémie  Intpétialé 
de  Petetflbourgj  àts  Académies  de  Pa  terme  ^ 
de  Befançon  $  Honoraire  de  la  Société  d'Edim- 
bourg &  de  l'Académie  de  Marine  j  Infpefteuf 
Général  de  la.  Marine.  Ouvrage  enrichi  dcf 
figures  en  taiile-doùce^  A  Pëfrfs,  chez  H.  L« 
Guerin  &  L  F.  Dela^otrt ,  rue  S,  Jacques ,  à  S;  # 

Thomas d'Aquin,  17^0.  i»-4^.  d'envirott  ;o6 
pag.  d  impreffion^  C  i} 
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énigme  &  Le  mot  de  lIEnigtne  in  mois  de  Jain  der- 
j.p^ogoyphc,  rtîer  eft  la  lettre  V  j  &  celai  da  Logogrjphe 
Jalousie,  où  fe  troqv^nc  œ/7,  oifiAt^ ,  feau ^ 
jus ,  4/itf,  alûfe^jeu^  fil ,  la^  fi^  eau,  olive ^ 
alc'és  y  Louis  t  SM^fiie^  /»s,  vie  ^  Efa'û^Oifi 
(rivière)  Lia,  Jo4s,  Joel^  Ifme^fsoul,  Lh^ 
fei ,  aiUs ,  vol  y  hfi^^\  7^*V« 

En  1   Q   M  Ef 

jamais  par  moi  Ueu^  bas  ne  furiptit  habita* 

Mot),  corps  cft  agiflanc  fans  vie  s 
)St  Voïk  me  voit  tourner  les  yeux  de  tous  ch\é%  ^ 
.  (Quoique  de  r^arder  fe  n*aye  aucunp  envie, 

\  . 

Ij  0  G  0  Q  1^  y  d  H  Ef 

ph  rcQ^ftoit  jadis  taon  nom  &  mon  <^tat| 
Je  m'en  falfois  honneur ,  &  pks  d'un  Potentat , 
ipour  m'être  âfibci^  quittant  le  Diadème, 
P^datgna  de  ion  rang  Tautorit^  Aiprênie.  ^ 

Que  les  tcms  font  changés  !  je  ne  dis  pas  pourquoi, 
Çj^et  LeAeiit^,  tul^  (^ais  peut-être  mieux  que  moit 
Je  commence  &  finis  de  même  que  le  monde  i 
^'ai  cinq  membres,  ainfi  que  la  machine  rende ^ 
Qn  y  trouve  Tendcok  où  viennent  les  niétaiu:, 
l^a  fpmme  d'Athàmas  le  patron  des  brutaux , 
pne  yaché  qu'Ovide  a  rendu  très  -  fainenG?., 
.     fi  ÇÇ  qup  dans  le  pain  ainaeii^  |ciis  à  denç  çxp^(^ 
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ELOGE  HISTORIQUE 

D«Ai.MW/LEBEUF,f4rAf.DBiEiJXï>o  Radier, 

Jean  Lebeuf  ,  Prêrre ,  ancien  fbus  -  Chantre 
de  TEglife  d'Aoxerre  ,  Académicien  Peniîon^ 
naîre  de  l'Académie  Royale  des  Belles  Lettres 
de  Paris  &  de  scelle  d'Amiens,  naquit  à  Auxèr^ 
re,  (oQS  la  ParoiiTe  de  Saint  Renobert,  le  7 
Mars  16^7 ,  de  Pierre  Lebbuf,  Receveur  des 
Conflgnations ,  &  de  D^iç.  Marie  Marie.  {"*  ) 
Il  marqua  dès  fbn  enfance  cet  amour  étonnant 
du  travail  qu'il  a  confervé  jufqu'aux  dernières 
années  de  fa  vie  9  &  Qn  s'en  fervit  pour  cultiver 
Ton  éducation.  A  huit  ans  il  Te  trouva  en  écat 
d'éfudier  les  humanités  au  Collège  que  les 
f  éfuites  o^t  a  Auzerre  :  Il  fe  diflingua  dans  le 
cours  de  Tes  premières  études ,  &  à  la  fin  de 
Tannée  16^7  ,  âgé  de  dix  ans,  il  expliqua  pu- 
bliquement les  Epitres  choifies  de  S.  Jerdme 
que  Ces  Maîtres  lui  avoient  fait  parcourir ,  8c 
rendit  compte  des  xlifficnltés  de  Grammaire^ 
ou  d^Hiftoire  Ecdéfiaftique  on  profane  qui  s'/ 
trouvent.  Appliqué  à  l'étude,  il  ne  Tétoit  pas 
moins  aux  devoirs  Chrétiens  Se  à  ceux  de  cette 
piété  fincere  qtiie  fon  érudition  éclaira  dans  la 
fuite ,  [ans  y  donner  cette  atteinte  funefle  qu'un 
faux  fçavoir  n'y  donne  que  trop  fouvènt.  Il 
finit  fon  cours  de  Philo'bphie,c'efl  à-dire,  ce 
que  l*Qn  appelle  la  Logique^  &  la  Phyliqueen 
1701  (**)      ; 

(  *)  Extraie  àt  l*aâe  «le  Baptême  du  aiênie  jour»  7' 
Mars  zéSy. 

(•*  )  Extrait  de^  di^rentes  AttcAations  des  Profe(# 
fisursiroat  Icfquels  M.  l'Abbé  Lebeuf  a  étudié  â  Auxecn» 

C  luj 
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Deux  ans  auparavant,  c'eft-à-dlre^  le  i^ 
Ikiars  I  dSi9  y  il  avôic  ixi  initié  aox  Ordres  Sacrés, 
&  avoit  reçu  la  Tonfure  que  loi  conféra  ML>^^ 
André  Colberc,  Evoque  d*Aaxene.  (*)  II  avoie 
^uiïi  été  pontvu  le  1 3  Man  1700  >  d'ane  Cha« 
pelle  a  la  nomination  dq  Chapitre  d'Auxerre^ 
fous  le  titre  de  Saint  {.ouis  ai  Altsrê  S. 
AUxAndfi.  C**) 

Qn  renvoya  à  Paris,  en  1701,  &  il  n'eut 
point  a  craindre  que  l'air  dangereux  de  la  Capi* 
ta)e  nuisit  à  la  pureté  de  Tes  mceurs.  Ayant  été 
mis  au  Collège  de  Sainte  Barbe ,  (bus  la  dî- 
Teâionde  Claude- Alexandre  Prunier  de  Saine 
André-fieaucbernes  il  7  recommença  un  nou- 
veau cours  de  PhiIo(bphie  &  y  refta  jufqu'en 
17x3) ,  qu'il  alla  prendre  des  leçons  de  Théo- 
logie en  Sorbonne  1  il  fut  reçu  Maître  ès-Arcs 
le  15  Juillet  1704,  finit  fon  Qffî»^e;fQÎitfff» en 
1706,  reçut  les  quatn  moindres  le  16  Mars 
9  70P,  fut  ordonné  fous  Diacre  le  2,1  Septembre 
fuivant;  Diacre^  le  iç  Avril  1710,  &  honoré 
<Je  la  Prêtrife  le  %t  Mars  171 1,  { *  *  *  ) 

Il  retourna  à  Auxerre  après  ^voir  pris  fei 
4^grés  dans  l'Univerfîté  de  Paris ,  &  fit  dans  f^ 

Satrie  les  fonélions  des  difFérens  Ordres  Ecdé- 
aftiques ,  auxquels  il.  fut  promu  en  différent 
rems  depuis  170S.  L'étude  &  les  pratiques  re-v 
ligieufcs  l'occupèrent  entièrement.  En  s*inftrui- 
(ânt  lui-même ,  il  fe  préparoit  a  Tinfiruâion 
des  autres;  fur  les^  rits  derEg!i(c,  fur  Ton  chanc 
JBc  fur  fes  Antiquités,  fuflefquelies  fesdifférens 
çuvràges  ont  répandu  beaucoup  de  lumière,  (f  ) 

■'  ■      ■  ■  I        ■  I  ■         I  ■  Il     — y^>w.^My— Mp—  .  ' 

*  )  Tire  des  Lettres  de  Tonfurâ.    •  '      ' 

I  *  *  )  Tiré  de  Cts  provifions. 

^***)  Tiré  des  Leccres  de  Maîtres  ^s  ^m ,  de  Oi^n 
^onat,  fôus  Diaconat,  Précrifc»&c. 

(  5  )  Tir^  du  Ccf£i/içâc  du  Sr.  Bo^ioore,  Curé  de  Sai^ 
^cnoberc  d'Ayjçç^iç,  dès  d[crmcf  Macs  «710  #f^j  H 


MMÏimiuumu  Juillet  17^0.  ^1 

Dès  Tannée  1708  il  avoir  travaillé  à  donne? 
lin  Anùfhonier ,  ou  livre  de  Citant ,  conforme 
au  nouveau  Bréviaire  de  Lizieux,  âc  il  avoic 
padi  prefqqe  un  an  enciex  chez  le  Curé  de 
Berrhouville ,  Doyen  de  Berna/  ,aa  Diocèfe  de 
Lizieu^,  pour  perfedionner  cet  ouvrage.  Il  y 
mit  la  dernière  oiain  en  1711  ,  ^  il  eut  Iç 
plaifir  de  voir  Ton  travail  approuvé  par  qnç 
Ordonnance  de  TEvéque  de  Lizieux ,  du  11 
Septembre  1 71 X  y  rendue  à  la  fupplicatiôn  de$ 
Curé  &  Prêrtes  de  Sainte  CVoix  de.  Berna/.  (  *  ) 

II  a  depuis  rendu  de  pareils  fèrvices  â  d*au- 
(res  DiocèfeSy  &  de  plus  imponans  encore  , 
comme  on  peoç  en  voir  U  preuve  dans  fe$ 
ouvrages. 

rAbbé  Lebeuf  requit  le  x8  Juillet  1711 , 
en  vertii  dç  fes  Grades  les  Canonicat ,  &  Pré- 
bende Vacants  fer  Qbitum\  <lç  feu  M.  Laufenr 
""Seure ,  décédé  le  17  Juillet ,  mois  afieâé  ans; 
Gradués.  On  luj  oppora  un  ^revet^ir^^  nommé 
par  l'Evêque  d'Auxçrre ,  &  le  Gradue  fat  obligé 
de  Ce  pourvoir  devatiç  l'Archevêque  de  Sens , 
Mécropplitain ,  qui  lui  accorda  les  proviHons 
le  II  Aofitf  I^es  Parties  étoient  prêtes  d'en- 
trer en  IpAancç  au  Confètl  pu  l*Abbé  Lebeqf 
fut  affîgné  >  mais  heareufement  pour  lui  il  Ce 
trouva  un  autre  Canonicat  vacant  s  il  le  deman- 
da, (à  requifîtion  fut  admire*,&  M.  l'Evêqua 
d'Auxerre  (  niluftre  M,  de  Ca/lus  )  qui  n'avoit; 
agi  que  par  des  raifons  particulières»  fut  char- 
mé de  trouver  cette  occafion  de  montrer'  à  M, 
PAbbé  Lebeuf  l'edime  qu'il  avoit  pour  lui  )  il 
lui  donn^  fçs  provifions  le  it  Janvier  1711  « 

.  («)  Tiré  du  Certificat  du  Curé  de  BecckouviUe  t  ^ 
4*uB«  Icicte  àui^  Novci^brç  1 7 lU 


'.\ 
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éc  le  %$  Septembre  de  la  même  année  il  le 
nomma  (pas-Chancre  de  l'Eglife  de  S.  Etienne 
d*Auzerre.  (  *  ) 

Tranquille  &  débarrafTé  d'un  Procès  qn'îl 
n'avoïc  entrepris  qae  malgré  lui ,  M.  TAbbé 
Lebeuf  ne  (bngea  plus  qu'à  fe  livrer  à  Ces  goôcs 
dominants  &  conformes  à  (on  écaCf  c*e(l.à- 
dire ,  â  l'étude  des  Antiquités  Eccléuaftîques , 
fi]r*couc  relativement  à  la  France ,  &  à  celle 
de  notre  Hifloire.  Ces  deuic  objets  ^  réunifTent 
dans  tous  (ei écrits,  od  l'hiftoire  de  TEglife  (ert 
d^éclairciflTet^enc  à  î*hiftoire  civile ,  &  Thiftoire 
civile  a  rKifloire  EccléHaftique.  Il  joignit  à  ces 
recherches  (érieufes  la  fcience  &  Thiftorique 
du  Chanc  Eccléfiaftiqué  qu'il  a^voic  aimé  dès  fa 
première  jeune(rç. 

Connu  très- avantageufemene  par  un  grand 
nombre  d'ouvrages ,  dont  l'érudition  &  ia  foli- 
dite  faifôienc  le  mérite  ,  il  fut  bientât  en 
liai(bn  avec  tout  ce  que  la  France  avoir ,  de 
fçavans  dé  quelque  mérite ,  Tur-touc  dans  la 
recherche  d.e  nos  Antiquités,  &  de  notre  Ht'* 
floire  (àcrée  ou  profane  :  S^s  di(ct^(1ions  topo* 
graphiques  ,  fes  remarques  fur  le  local  des 
Villes. ,  ou  des  endroits  célébrés  dans  nos  Hi- 
Aoriens ,  foie  par  quelques  événemens  fameur  , 
foie  par  d'anciens  monumens  \  tels  qu'un  pa- 
lais ,  une  égllfè ,  ïts  re(les  d'un  amp)iithéatre , 
d'un  aqueduc ,  &c.  l'ont  fait  appeller  par  quel- 
ques- uns  le  Strabpn  de  la  France  $  d'autres 
l'en  ont  appelle  le  Paufanîas  ;  on  lui  a  aufli 
donné  le  titre  de  La^rçt  Chrétien ,  eu  égard  aux 
exçellèns  mémoires  qu'il  a  publiés  ou  fournis  à 
fës  amUfur  qoaiiticé  de  VieAleSaîncs  François , 
ou  étrangers  à  la  France. 


■H 


(  *  )  Tiré  dès  pVéces  originales  du  Fcocçs  de  la  (e<}ui« 
r>(ioA  ^  des  provido»!» 
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.  Pour  donner  a  (a  xéputacion  tout  Téclac  qu  eiié 
devoit  avoir,  il  manqaoic  à  l'Abbé  Lebeiif  le 
cicre  de  meqfibre  de  l'Académie  la  plus  Tçav^ifce 
de  l'Europe ,  dans  l'Hiftoire  &  dans  les  Belles- 
Lettres  j  &  )*o(erois  prefque  diye  qu'il  manquoir 
lui-même  à  cette  Académie  :  il  y  fut  admis  le 
10  Décembre  1740,  8c  feu  M.  de  Boze  qui 
en  étotc  alors  Secrétaire»  Ce  bâta  de  lui  faire 
part  de  fon  éleélrion  par  un  billet  daté  du  mêiiie 
jour ,  oà.  il  le  félicite  en  ami  de  l'honneur  licté* 
yaire  qu'il  venoit  d'acquérir. 

L'Académie  d'Amiens ,  qui  n'ayoît  encore 
que  le  titre  de  Société  ,  l'ayant  nommé  Aifocié 
au  mois  d'Avril  i^fi,  li|i  fit  écrire  en  def 
termes  qu'on  peut  regarder  comune  une  Epi- 
gramme  fpirituelle  ,  mais  très  -  jufle  fur  le 
piérite  de  l'Abbé  Lebeuf.  Tels  (ont  ]e<(  termes 
de  cette  Lettre  écpt^  psir  le  Secrétaire  au  nota 
4e  fa  Compagnie» 

y^ûtre  nom  yQfti  donne  dant  toutes  les  SoctétA 
iJttéraires  une  place  quand  vous  vouleic  èie» 
l'accepter.  Celle  d*^miens  qui  *^/oudmt  être  Aca^» 
(iémie  peur  être  plus  digne  de  vous ,  vous  a  Jlâ 
pour  être  plutôt  digne  d*être  Madémie.  Nom 
fommef ,  Monfi^t$r ,  Scc^  4  4f»iens  l§  1 6  4vrH 

Affoçléû,  rAcadémie.des  Infcriptions,  PAbbé 
L^euf  ne  pouvoît  plus  refter  à  Auxene,  il 
avoit  conçu  des  projets  dignes  du  nouveau  titre 
qu'il  venoic  d'obtenir  i  pour  ^  les  exécuter  il 
avoit  befbin  de  fecoturs-ou'il  ne  pouvoît  trotivei' 
qu'à  Paris»  il  s-y  fixa  4onc  en  1741  ;  niais , 
pomme  par  à  dignité  de  Chanoine  êc  fbusv 
Chantre,  il  appattetiotc  a  l'Eglife d'Auzerre » 
il  eii  doQna  fa  démiflion  poui  (^  livrer  4  l*^ud(^ 
^)Qt  çnciei  &  (ans  fcrupule, 

il  y  îiw^  iipk  «judi^aç  im^  ^'il  avQâ 
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conça  ridée  d'une  Hifiohe  àe  U  FUle  ér  de  fùttt 
U  Dioe^fe  de  Psris  :  Cet  oavrage  demandoic 
vn  travail  opiniâtre  ,  la  leébire  actêhcive  d'an 
nombre  prodigieux  de  titres  ,  de  cartolairQS  ,  de 
livres  imprimés  &  ipamtfcrits  :  il  falloit  con- 
ftilçer  toutes  Jes  Bibliothèques  publiques ,  ne 
pas  négliger  les  Cabinets  des  Sçavans  curieux 
des  matières  qu'il  devoit  traiter  s  que  de  diffi- 
cultés à  vaincre  »  que  de  défagrémens  à  dévo-> 
ter  dans  les  iedures  feches  ^  dans  les  examens 
fadidieux  qu'il  falloic  faire  !   L'Abbé  Lebeuf 
furmonta  tous  les  obdacles.  L'homsne  le  plus 
(rudit ,  le  plus  éclairé  peut  fe  méprendre  lors- 
que fédeqtairc  Sé  fans  autre  rndruâion  que  Tes 
livres ,  il  fe  fixe  à  fon  caiiinec,  &  s'en  tient  aux 
i4èes  Couvent  incenaines  ou  fauHfes  que  nous 
donne  un  Auteur  obfcur,  mal  iuftruit  lui- 
même  des  lieux  ou  des  monumens  dont  il  parle, 
L'Abbé  Lebeuf  qui  avoit  pour  le  vrai  cet  amour 
{încére  qui  fait  le.  mérite  de  tous  écries  faits 
pour  Pinftruâion  de  la  poftérîté,  apr^  avoir 
employé  une  partie  de  l'année  fur  fes'  livres  , 
en-^plojoit  l'autre  à  vérifier  par  fes  propres  yeux 
ce  qu'il  avoit  lu  :  il  vouloit  voir  tout  ce  qu'il 
vouloii  croire ,  ainfi  il  n'y  a  prefque  pas  d'en- 
droits d'Kglifes  ,  de  Palais ,   de  Châteaux ,  de 
villes  y  de  villages ,  de  hameaux ,  de  rivières ,  de 
xuifTeaux ,  de  montagnes ,  Sec*  dont  il  ait  parlé 
dans  (es  ouvrages  qu'il  n'ait  vus  &  examinés  de 
fes  propres  yeux.  Il  s'infbrmoit  par-tout  ou  il 
alloit.  des  traditions, du  pays  aux  gens  les.pfas' 
inAruitSi  le  mélange  de  vrai  &  de  faux  qui  Ce 
trouve  prefque  toujours  dans  les  traditions  qui 
fe  tranfmettent  de  père  en  fils^  fur  un  vieux 
château  ,   de  vieilles  ruines  ,  les  iettei  d'an 
ancien»  camp,  une  ftatue  défigurée ,*  n'étoîent 
jjomt;  négligées  5,  &  rapprpcbapc  de  fes  letocsi 
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cçs  traditions  intenaines^ces  lécics quelquefois 
abfordes  dans  la  forme  ;  il  dénaêloic  ces  objets^ 
en  ciroit  dies  vétités  utiles  ^  &  y  trouvoit  fou- 
yent  des  itiàtiéres  a  ces  découvertes  ,  qui  ren- 
dent précieux  tout  ce  qu'à  écrit  TAbbé  Lebeuf» 
C'eft  cette  méthode  de  ce  font  ces  ledures  im-* 
menfes,   ces  voyages  «  ces  foins  incroyables 
pour  fe  faire  des  mémoires  exads ,  qui  ont 
fait  naître  tant  d'écrits  fur  notre  Hiftoire  de 
nos  Antiquités.  Par  la  longue  habitude  d'exa-* 
miner  avec  foin  les  anciens  édifices ,  Se  Cixr^ 
tout  les  anciennes  Eglifes  &  les  Statues  qui 
leur  fervent   d'ornemens  intérieurs  &  exté-» 
xieu^s,  M.  l'Abbé  Lebeuf  avoit  acquis  une  con« 
noiilance  certaine  des  diffêrens  goûts  d'Archi^^ 
teôure  de  tous  les  âges.  Un  coup  d'oeil  lui 
fuffifbit  pour  diftinguer  dans  le  même  édifice  ^ 
un  portrait  du  neuvième  fi^^le ,  une  flatue  du 
dixième,  on  pilier  d'un  fiécle  différent,  &  à 
quelques  années -près  à  l'afpeâ  d'une  ancienne 
Eglife»!!  fixoit  la  date  de  la  bâtilfe,  &  en  don  noie 
les  raifons  t  il  ne  faut  que  lire  ce  qu'il  a  écrie 
en  ce  genre  dans  fes  différens  ouvrages.  M^ 
l'Abbé  L<?beuf  n'avoit  pas ,  fi  fofe  ainfi  m*exr 
primer  ,  le  taâ  moins  sûr  pour  fixer  l'âge  d'un 
manufcrit>  il  en  avoit  tant  lus,  tant  examinés^, 
qu'un  moment  lur  fuflilbit  pour  en  déterminer 
sûrement  le  tems  :  familier  avec  les  caraâé-^ 
res  auffi  -  bien  qu'avec  le  ftyle ,  il  ne  (e  mé- 
prenoit  guéres  dans  les  jugemens  qu'il  en  por- 
cojt;  aum  étoit-ii  confulté  fur  ces  matières  par 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  fçavans  qui  s*en  occupent. 
Des  travaux  fi  conftans ,  fi  peu  interrompus  ^ 
&  des  voyages  que  ce  favant  Abbé  faifoit  ordi- 
nairement a  pied,  pour  que  rien  de  tout  ce  qui 
poavoit  fe  trouver  fur  (à  route  lui  échapât, 
a&iblixent  fon  tempèxamcni»  Il  imii  natu« 
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xellemenc  Tobu{tê$  les  mœurs  réglées,  (à  fô^ 
briécé ,  la  tranquillité  de  Ibn  efprit  &  (à  gayété 
ilacurelle  Tavoient  fortifié  ;  mais  rincèmi- 
pérance  du  travail  le  ruina ,  &  le  réckiiGt  les 
crois  ou  quatre  dernières  années  de  fa  vie  à  un 
3«pos,  une  i nation  forcée  qui  le  chagrina  & 
augmenta  tellement  (es  maux  qu'il  7  fuccomba, 
&  mourut  le  10  Avj^il  1760* 
.  M.  TAbbé  Lebeuf  a  trouvé  pendant  fa  vie 
des  critiquais  :  quel  Ecrivain  eftimable  n'en 
trouve  pas  ?  On  lui  a  reproché  la  dureté  -de 
Ton  fiiie  ^  la  pelahteur  de  Îa  compofition  &  des 
fautes  d'exaditudè  dans  quelques  faits  ou  dans 
quelques  dates  \  quon  life  fe)  ouvrages  avec 
les  4i(pofiti6ns  quon  doit  apponer  dans  là 
leâure  de  pareils  écrits,  avec  celles d*un  des 

f)lus  fça  van  s  hommes  que  nous  ayons  eu,  de 
'Abbé  de  Longuerué,  on  dira  ce  qu*ii  difoit  , 
que  m'imparte  que  r Auteur  écrive  kien  ou  mal , 
9»  Latin  OH  en  Fr/tnf^is ,  que  je  l'entende  cela 
me  fifffit.  Bayle,  laigle  de  nos  critiques  ^  eftil 
toujours    exa<^?    Parlé- t-il  toujours  correfte- 
ment  ?  Sacrifîe-c-il  aux  grace^  quand  il  dilcute 
tin  fait  ?.  L'efprit  occ^upé  de  l'exactitude  dans 
les  noms,  dans  les  dates,  dans  les  faits,  peut  il 
conferver  cette  déîicateflfe  de  (tile,  cette  legé- 
Tcré  d'expreflfon  qui  &it  le  vernis  dnn  ouvngtf 
foivi ,   d'cfn  di (cours     d'une  pièce  éloquente, 
tJn  Auteur  qui  a  pàflé  les  trois  quarts  de- fa 
vie  à  lire  des  Auteurs  écrits  ^  ou  dans  une  langue 
étrangère,  ou  d'un  ftile  barbare  &  héùtté  de 
phra^s ,  &  de  mots  hors  d'ufage  ,  6c  le  refte, 
à  les  extraire  &  a  enairer  le  (uc,  eH  il  obligé 
d'écrire  comme  celui  qui  ne  ^'occupe  que  des 
mots ,  ou  de  la  déFicatélfe  des  tours  de  la  lan^ 
gue  qui  fait  (on  prerniéf  ob-et  r  Enfin  ,  celui 
*qoi  tire-  les  diamans  d'une  mine  doit  •  il  tue 
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confondu  avec  le  Lapidaire  qai  les  façonne  » 
avec  l'ouvrier  qui  les  polie?  Il  y  aoioit  de  l'inm 
juftice  à  le  faire. 

Mais,  l'Abbé  Lebeafs'eft  nciépris  quelquefois^. 
il  a  confondu  quelques  faits,  quelques  dates  :  A 
qui  ce  reproche  ne  peut- il  pas  s'adrefler?  Dans 
quel  ouvrage  ne  fe  rrouve-t-il  point  de  mé- 
prifes  ?  Mezeray,  Daniel ,  n'en  font-ils  pas  lem. 
plis  ?  &  fi  en  éifànt  à  M.  l'Abbé  Lebeuf  cette 
objeâion  ,  on  fait  attention  à  l'immenfité  de 
matériaux  qu'il  a  employés,  â  la  nature  desfiies 
qu'il  a  difcutés ,  on  fera  (urpris  qju^il  ne  fe  foie 
pas  plus  fouvent  trompé.  Son  grand  ouvrage 
lûr  l'Hifioire  Je  Farts  é"  de  tout  le  Dioclfè ,  peué 
fe  perfeâionner  à  fi  peu  de  frais  fc  devtoir  ua 
ouvrage  excellent,  en  reformant  fi  peu  de 
chofe  en  comparaifbn  de  ce  qui  s'y  ttouye 
d'«xa£t  &  de  fiipérieur  à  la  critique,  qu'il  mé- 
rite de  tout  Leâeur  judicieux  une  ieconnoi(^ 
Tance  infinie.  Pour  moi  je  ne  fçaurois  ouvrir 
ce  livre,  envifàger  la  variété  des  objets  qu*U 
contient,  &  les  découvertes  multipliées  que 
l'Auteuir  a  faites,  la  critique  faine  qui  y  régne , 
fans  être  dans  l'admiration  ,  ^  pour  ainfi  dire  ^ 
(pouvante  du  travail*  du  tems^  &  des  recherches 
qu'un  fi  grand  ouvrage  a  exigé.  Tout  y  eft 
neuf,  tout  y  eft  puifé  dans  des  (odrces  a  peine 
connues  des  Sçavans  mêmes.  Le  Citoyen  y  ap- 
l^rend  à  reconnoître  fa  Patrie  :  les  Seigneurs 
ipirituels  &  temporels  leurs  droits  $  l'Antiquaire 
j,  voit  une  infinité  de  mopumens  i^res  qui 
lui  avoienc  échap^,  ^  ceux  qui  s'appliquent  à 
notre  Géographie  &  ^  notre  Hiftoire^y  dé- 
livrent des  notions  précieufes  »&  qu'ils  cher- 
choient  inutilement  ailleuts. 

Pour  donner  une  Vie  çoniplette  de  M,  rAbbf 
Lebeuf ,  il  faut  donner  une  fuite  Chronoiogi- 
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que  des  (es  buvirases ,  c'eft  ce  que  nous  tache- 
tons d'exécuter,  ficela  n'a  point  encore  été  fait; 
en  attendant  nous  renvoyons  à  la  lifte  qu'ori 
en  trouve  dans  la  Bibliothèque  de  Bourgogne 
à  (on  article  ^  à  U  Table  générale  du  Journal 
de  'Verdun  ^  aâ  Âiot  Lehnfy  &  â  la  Ftancé 
Littéraite* 


••  lu  m  1.^ 


DISCOURS 

Qffaff^mncé  M.  Prqcope  Couteaux,  Tro^ 
funur  du  Koi  au  Siège  de  la  Cpnnétablie  ^ 
Maréci?auflee  de  France ,  à  la  Table  de  mar-^ 
hte  du  Palais  ^i  la  Séance  tenue  far  MM* 
fes  Maréchaux  de  Tr/mce  ,  de  Noaillef 
peyen,  de  Batincourt  9  de  Clermont-'Tonnere ^ 
de  Richelieu  ,  de  Lautrec  ,  de  tir  on  ,  de 
■  Luxembourg  ,  d^Efirées^  de  Thomond  ,  dé 
Confians  ^  de  Soubize^  le  6  Mai  1760  ^ 

.  audit  Siège  de  la  Connétablie ,  ouih  ont  fait 
lire  y  publier  ^  régifirer  une  Ordonnance  du 
Roi  du-19  Avril  dernier ,  concernant  la  fubor-- 
dination ,  la  difcifline  %&le  ferviçe  des  Ma-* 
réchaujfées. 

M   B  *S   $   I   fi   U   R  8  ^ 

Cette  Jurifdiàioh  trop  lôngténis  fcparée  de 
fes  illuftres  Chefs ,  aùoiqa;nfëparable  de  leurs 
dignités ,  a)donc  ennn  l'avantage  de  vous  voir 
placés  â  fa  tête,  &  l'objet  qui  vous  y  conduit 
eft  d'autant  plus  întéreflant  qu'il  renferme 
une  partie  de  la  Police^générale  du  Royaume* 
'  Comment 


N 


Commenc  poaxions  nous  ézf  timer  notre  recon--' 
noiâânce  à  des  igae'ïriers  finiçux ,  qui  par  leaî 
'fang  'pxoâigtfé  pûiùr  la  Wrte  ofic  cane  de  feiii 

Mare  le  (alut  de  Ta  naâori?  Ec  vous,  Monfieiir  ^{*f 
donc  le^afte  ^liie  a  conjôars  éclaté  dans  là  ' 
conduite  des  àlSiires  d^Ëtac ,  &  dans  celle  dés 
iroiées  »  pair  qùètlés  *6f&andes  pbùrrons*hous 
kcquinér  enVtr^  vous  ce  ïîége  d*une  démarché 

^  uni  lui  ïeiid  Vûcre  décanat  li  'précieux  de  & 
tavoràble  »  tTh  fëVil  tribut  etl  è^  'riôtre  pou^ 
Voir....C'eft  teloi  des  cœùrfc  ^m  Vous  fohç 
le  plus  eflencieltethent  at^chés  :  Heureux  fans 
doute,  que  le  diicotir^  ingénieux   {**]  donc 
réloquçhce  Vîent  de  fixer  votre  'attèàcion ,  nous 
îpeîiiïéttiè  an  moins  l'honneur  de  Voti's  piéfêncet 
leurs  honrimagest  Daigneiles  agréer,  Méflîeûrs; 
iSc  vojti  dans  l'bncemte  dé'cet>aïrean  les  dîC^ 
férehis  ordVes  T  *^  ^y  t^ui  vous  i{>pàrtiénnen^ 
CesOf&cîer»  diftingués  ëntr*eutiiâr  leurs  fon« 
dions \  mais  l%mblablès  par  leàr  zélé,  s'eni'^ 
IpréiTènt  Ï6us  de  jouir  de  votre  pté(ënce,  dt 
viennent  teceybir  en  ce  motâénr  le  prix  là 
]plus  âattfeur  de  leurs  travaux.  Puiflent  leurs 
lêntimens  donc  ma  Voix  efilê  foible  organe^ 
Vous  attiVer  (Mlbrmais  plàs  (ôuvent  eh  ces  lieux? 
Si  nos  vdbax  réunis  •  • .  •  Mais  que  difons  nous  F 
Malgré  des  foins  indirpenSibl^  &  multîpliéiB 
hotre  augufle  Monarque  attentif  m  honneur 
\de  fes  Peùpfes  \  poor  pj^eâionher  le  férvicè 
Idans  l'intérieur  de  l'Etat  donne  une  loi  noo* 


DM.  fe  Maréchal  Duiedè  WailIespreinies.Marfcliàt? 

<  * "  )  M.  Pligay  «  Lievcttiaiic  Qinktài  lu  Si^  4e  là 
1p9iiii6cablie  daAt  ^lie.  ^ftouin  ^uil  àvoît  ft«aotKè 
avaac  à  U  mlrae  $éance* 

,r*n  tes  b%cicrt  du  Siège  die  la  Con&éu^lfè » kÉ 
T^êrotiers, CémmiÏÏàftes  &  CQnttbllèuis  dcs'gaiectes.*^ 
l.et  Prévdu  |c  Ûettceàaas  àt  Mà(«shauâSte* 

Tpmiixxxnn.'  d 


/^ 
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velle  qoi  doit  (â  naiflànce  à  vos  fâges  obfervs^ 
tiens ,  &  aux  confeiîs  d'un  Miniftie  éiclaiié  ^ .  •  • 
Vous  venez  (en  daignant  prendre  parc  à  nos 
travaux)  in>primer  .vous  iuême  a  cette  loi  le 
fceau  de  l'autenticité  • .  •  N'eft-cepas  poqs  rap» 
pellei  ces  tems  mémorables  oà  plus  Ibovent 
encouragés  par  vos  iiluftf es  Ptédécefifeurs ,  \ti 
Officiers  de  ce  Siège  piaintenoîent  dans  toute 
&  force  unç  autorité  qui  prend  (à  (burce  dans 
celle  du  Souverain  que  vous  faites  paflër  jufl 
qu'à  nous  ?  Les  vertus  héréditaires  dans  vos-, 
maifons  promettent  à  vos  neveux,  ces  places 
qu'avant  vous  ont  occupé  vos  Ancêtres  j  pour- 
quoi y  (bus  ces  heureux  pré(âges,  ne  nous  feroit' 
.  c*ii  pas  permis  d  efpér^r  que  l'exemple  de  vos 
ayeux  fe  perpétuant  en  vousdeviendra  le  modèle 
de  vos  Succeflêurs  ?  Et  fi  votre  préfence  &  votre 
appui  répandent  fur  nous  quelque  lumière,  en 
contribuant  au  bien  public,  qui  fait  l'objet  de  tau» 
vos.lbin$,ell6  n'éclairera  que  vos  trophées. 

Placés  fous  des  lauriers  tutelaires ,  de  fitnples 

arbndTeaux  ,  s'empreflbient  d*unir  leurs  feuil. 

iages  pour  entourer  leurs  Proteâeurs  s  (bus  et 

puKTant  abri  les  pluies  les  plus  fréquentes  n*é- 

toient  pour  eux  que  d'utiles  rofées,  les  rayons 

saèvcit  du  Soleil  heureufement  interceptés ,  ne 

leur  tranfmettpient  qu'une  chaleur  convenable 

à  leur  exi((ence  i  tiiais  bient6t  agités  par  des 

.vencs.  contraires  ces  fupeibes  lauriers  leilerre- 

jrent  leurs  .branches  fur  leurs  tiges  élevées:  les 

trlAes   arbriôeaux  .  •  «  .fans .  apptfi  •.»  •   languil- 

/^jnts  •  •  •    dépouillés   de   verdure  • .  •  n'oloient 

^ius  eCjpAref  leur  première  fplendeur  .  •  •  Lorf- 

^o^rax  ïayefts  d'un  Soleil  favorable  ces  magnat 

nioies  lauriers  ranimant  leur  ardeur  étendr- 

.lent  de  nouveau  leurs  branches  proieârices.  Ah 

généreux  4ftnriers  l  («'icrieienc  lesarbriâtaux) 


*  • 


^ttiffions  nous  déformais  conlèrver  cet  abri  fà« 
lucaire  !  notis  ed  ferons  plds  dignes  de  vous  y  Se 
l^éclac  que  voosnous  procurerez  ne  nous  (ërvtra 
qu  a  Yoas  en  faite  dé  trop  jnftes  hommages, 

REPONSE 
De  M  le  Mdréchsl  Duc  de  Noaillbs. 

Le  Miniftére  donc  vous  êtes  revécu,  Mon* 
fieur,  &  donc  vous  tempiinfez  dignemenc  les 
fondions  «  vous  donne  le  droit  de  rendre  le 
premier  cribuc  d  obéiDànce ,  qi|i  eft  dû  aux  Or'  ' 
donnances,  &  vottsimpofe  le  devoir  de  veillet 
^ns  celTe  à  leur  exécution. 

Puidions-nous  concourir  aVec  vous  à  ce  dou- 
ble objet  y  &  vous  prouver  que  notre  bienveil- 
lance pour  ce  Siège ,  s'étendra  toujours  fur  un 
OflScîer  qui  en  partage  les  travaux  &  l'honneor  | 

■Ml'  ■  Il  I  -1        I  —  ^1    M     ■        >ii.   ■ i*. 

LETTRE 
A  V Auteur  du  Joufntti 

Dans  l'idée  que  la  Société  pourrqic  ttouvef  de 
l'utilité  dans  les  Epoques  des  Dixièmes ,  Cirê^ 
Quantièmes  ^  Vingtièmes ,  c^  deux  fils  fout  livres  ^ 
&c.  dont  l'a  vois  fait  le  tableau  pour  mon  lifàgé  - 
particulier^  j'envoyai  ce  tableau^^  M^  de  Boiây^ 
qui  l'inféra  dans  le  Mercure /4'O^obre  1746  § 
inais  les'dçthiers  Edits  ayant  ap^prré  quelque 
cbangenient  a  ce  tableau^  je  lesjy  ai  taies ^At 
le  Tai  augmenté  en  même  rems  d*un  calcul  dil 
produit  de  ces  Dixièmes, Cinquièmes  &  Vingtié-^ 
mes ,  &c.  fur  k  pied  de  1 00  Ixv.  de  rente  oii 
intérêt  par  an,  ee  qui  peut  rendre  ce  tableaui 
encore  plus  uçil^ ,  &  lili  mériter  par  là ,  Monf 
fieur ,  une  nouvelle  place  dans  votre  ouvrage^  ' , 

J'airhonnéur  d'^re,&c.    -.    ;  *• 

,  Di  |,A  Çii4vi ,  temmi]J4ih  Au  dUitùiù 
taris  f  €$  %  '^Jum  t/^ç*         '       D  j| 


E  PO 

J>È$  J)JXÏEM£S^  CINQUANTIEMES 
livré ^fiu  du'dcrnur  Dixième ,  &  dcuà 

OMnme  lA  deux  jpiremien  Vingtièmes  n'ont  pas  uns 

Iccj^ul  4e  met  une  Epoque  du  )our  de   leur 

fera  facile  de  fe  fecvir  du  même  calcul  par 


MMi 


^</i/5  &  Déclar 
rstipns  i*Eta^ 
hllffémens* 


Cwnmtnct' 
mens. 


Durée, 


^«       •     1^-  C^^    d'Août '^ 
Par  DécUrationrPFf™*«'*^/:\i7i7>  pour  /  -  ^„, 

*/!•.  V  >P^f™«^^cA^cî:  Déteiù^r^^'^^- 

ttobrciyio.^l.jc,^,^.       ^ 

Il     II  I     ^  I  .     Il  I     II  •       "       I  ,         '    *'"    1"' 

/^Déclaration  '\ 
f  Cinquantié-i  du  i  Juillet   f 
Pat  Déclaratiolil  mp ,  le  prc- 1 1717  ,  pourfi  ans  ^ 
«lu  f  Juin  171  î .5  «nier    Août  \  finir  au  dei-  /  5  mois. 

.  V.bre  1717.     '-/'    ' 


r  Second  Di-  C  ^"^  ^"  ^** 
Par,  Décbratîon  \  „:^ç       iç  J 'anv.   17J7  > 

du  17  Novcm-  C  premier      <E0".  ^"»î  3". 


^H^ 


rflMft. 


I  bre  17a  5. 


I.janv.i7î4./,y5^ 


«»«*<»*«*•■ 


. --^    •- Èdît  de  Mai 

Par   DéclarationfJ^^rf^  ,   pour, 

du  1?  Août     l  *^»**«"*^>^*-<  finir  au  dcr- 

mi.  )  P«"»'«OcOuierDé«emb. 

*74  Ccôbre  i74i.C,74<,. 


8  an^y 
*3  mois. 


iM«i 


■  É-  I  r- 


\-f\    «. 


■•,:«j-  * 


{ 'Cette  impofition 
1  étoit  orcfonnÉe  pour 
^  dix  années ,  qui  de- 
♦        j        Ivoient  finir  le  der- 
fî^f    deux   Ij^^j  Déeetobre  17^*, 
^    *^^    v^\^?^P^"'^^/maiifuivantrartidc 
pat  Edit  dcDé-lw  en   fu&/  ^ç^çj^iç^DÉcU- 
cembre  i74<-    S<^"^"«î«>VarionduRoi,du7 
^\      -  Jlc    pwix^>«r  l|«iflcfi7î«,èlle  conr 

V^ûT.  '747- lti,xucta.d'to:è  levée 
*  *  Ijufqu^"  dérn.  Dec. 
f  r7^6 ,  ce  q|ai  fera  i» 
vannées* 


Q  U  E  s 

rrycTiMiiiEs,  dbux  sois  Boutt 

fils  p0ur  l»rf9  en  fus  du  troifidmc  Vingtième»  ^ 

Xpo^e  cecttlne  pour  leur  durée  9  on  a  £c6  obligé  muC 
•commeaceneoc  9.  )afqu'aa  premier  Janvier  17(0  y  U 
proportion  pour  le  furplus  du  tems  de  leur  durée. 


T^suxfuT  le  pied 
4e  là  9  uvt  de-rente 
em  intérêt  par  an. 


Produits  fur  U  pied  éè^  cetéefssa^ 
tion  des  Ûitùdmes  y  Cinquantième, 
Vingtièmes  9^  &  z  fols  pour  livre  ^ 


mm 


71  î  liV.  . 


IPour  la  totalité  de 
leur  durée  où  fixât* 
jt  liv.  ïpfoU^ 


Pour  une 
année. 


S4x  Ur*  i^ols  4d. 


w 


3o^l4r^ 


mftmmmmmt 


tMiîr^ 


^«■^■i|"B|i»i 


U  lir.  10  folf. 


» 


!•  Ur.'. 


l>i*"«»w»«'UMM>«»-À: 


fc»o-Jîn. 


U^ttlV. 


]£m 


<»<- 


54       J^nminl  Hifimqtufnr  In 


BiitS  &  DJcla- 
.  rations  HKEia- 
hliffement. 


t*^*")**'^**^ 


^ttrtin 


*^pgr  idH  ii  Mai 


»  .  .  1." 


Mvanc  astre  Décl. 

du  7  JuiUet  17$^  •  ce 

vicgctême  condaiKTi 

H'êtrffpcrjfUpciK" 

p  aa.  ibulemffiic  » 

çompterdel^  Pttbl, 

le    premier  J4e  1»  Paix*  Fixation^ 

,ivvw  i7^o.ypouç  les   10  prem. 

{inot  échues  le  prem. 

Janvier  17^0. 


VlAgtiéjnc 
iîihi^ftaAt  9 


«iNP>f«Mai*>NM 


»-     '- 


f  Second 
Vingtième  ,^ 
tiii  7  JjiiUct  17  î^^ Vie  premier  ' 


'  Suivant  lajnême 
Oécl.'  il  doit  finir  3 

Imois  après  la  Public. 
de  la  Paix.  Fixation 

ipour  )  v&*  3  mois  »| 

'échus  le  prepi.  Janv. 
ï7<»o. 


■RVP^MR 


}A^^jmy 


■P'gWJi-Ai 


"'flP' 


■ff 


^»'.<-<r^# 


-^dittde 
\X  de  Féyrier 


Troîfîéroe 
:tiéme , 
:$  deux 


pour  li- 
vre d'icclui) 
le    premier 


Cette  imppfît|pn  étqft^ 
ordonnée  pendant  la* 
gueoei^craiMiée  qui 
jfuiverpit  celle  de  la 
I  ^effation  des  hpftili- 
^és  en  Europe.  .Mais; 
{>ar  le  fecoiid  £dic  J 
elle   ne  doit    avoir! 
[liett  yt'à  compter 
>rem,  oa.  \1S9  yhô 
>endant  Iç  cours  dç 
l'année  1760.  Les 
Iparties  comprifes 
■  ms  les  RjQlles  d*In- 
luftrie  ,  ac  les  Pr< 
Ipriétaire^    de*  mai-1 
jfons  de  Paris  en  con- 
fidéràtion  du  rachat 
(ies   Boues  SÇ    l^in- 
fefnes,  çn  A>i|  dif- 
ficiles, i.  an- f»  moi  V 


DES     É  P  O  Q  U  E  s. 


Produite  fur  Uyu^  dé  cttufsca" 
tioindjfs  1/lxiimes,  C\nquantiém€» 
Vit^tiéme  &  z  fols  pour  livre» 


Totaux  fur  U  pied 
de  100  livm  de  rente 
ou  intérêt  par  an» 


1*00  Uv. 


3Polir* 


1x5  Uf* 


Pour  la  tof  alité  df 
ïfur  durée  ou  fixa- 
tion, *        , 

foliy. 


Pour  unf 
année. 


ilir. 


Vingt.  «1.   f^. 
xf.  pp«l.  iiU€d. 


f  lit. 


D»»»ë 


s  u  rr  B   DES-  ipo  q^u  s  S4 

H  rdfidte  de  ces,  op^£tiOfUju*H  éùU  itre  wfiam 

S.çATOijL,  fur,  •  .^  ifpiiv;^ 

Xrem*  Vto^   f  Uy.  r  Ce  qui  fkit  le 
*      ^dixième  moB' 
$çcQnd  Vingt,  r      Ccmc  à  .    i9|if. 

Deux  r.  pour  lir.  dii  Dixième .      i^ 

Troiâifene  Vingtième.   .'.\\^  1  >  '-^'^  ^A 

Deux  r.  poucliv.  du  je  Vingc.^ .         sq, C\ 

jfocalde  I4  retenue  par  109.  L  i^l.  xoT., 


Refleâ  payer.  ......  85  L  10  f.-' 

Ztiîir^     •  looolir. 

Dix  fois  X  (1.  xo  r.  x^oQcant  à.    16$ 


Refteàçayer. 8jf  liv* 

H'        I      I  "0  '       '      '  ■      I  ■       I  ■ ■     ■    ■' 

VERS 

V 

5*r  //»  netrfanee  is  ** *  tenii/kf  Itsfhndi ,  ^*r, 

5tf»  >^{;<rj^  SeréniJpmeMonjeigneuf  U  Pr^ce 

i^e  ***  &  Madame  la  qomiejfe  de  ***. 

UneoR^vxTijiitein»»  1a  Rrînc  des  ùàfsaa  ; 
ll^édc  aux  noîn  frimais»  aux  foognenz.AqttîIoiis^ 
ttk  teffe  prend  nne  forme  nouvelle^ 
Si  la  nature  agit  c|e  cmcert  avec  elle. 
Un  feuillage  nai^t  embellie  nos  fotétsj^t 
Des  pk^  l'a^âibte  veidme 
Ct  nos  cbamps  prcf^n^s  ai»  pr^(ènts  de  C^es^ 
'  I90US  annoncent  les^  fatiens  du  Dieu  de  la  nature* 
.JfU^dîns  délicieux ,  que  d'immenfes  trç(bç$  : 
Que  de  flenis  je  ?^.  ^lore! 


■>  ; 


/ 


'^MMft'ii/lbfmi.  Juillet  17^9;.    5^ 

Çàchës  dans  vofie  tan  de pt  ciens.tdibm» 

TooKme  de  fçs  doin  va  paier  im}9  vcfgev  s 

Or  vok  diBs  ee  riâiit  boeeage.  * 

JUcmuôr  flctm  d'erdept  1199  amoufem  Beigi^; 
Chacito  \  ÙL  9«[g<fe  o|&e  «1  fincériç  hommase* 
'^moiit,paîilàiit  amonil  doux  tytan  de  aos^cœical 

Ttt^  vas  r^ei  (or  tout  ce  ^  refpue.» 
4I1  !  qat  peut  réfiffer  am  elunnet  »  ai».  dèueeuiSj^ 
]>oât  on  loiùt  foui  fdn  almal»le  Empice  I 
VAvaom  éan  beau  K>nf  brîlle.fariioa.c6|eaitSa( 
X.e  ibleil  fvr  (6n  dur  cemmèiice  fa  caidéie , 
l^n  lern»  charmans  coneem  où  cniàidkt  oHeapK 
iém  a|vec  ttanfpoK  fAnteoi  de  la  lamiàe  s. 

Ojoof  l  le  plil9 beaafdeQOf  Iponl 
9  joqr  qiie.Paiiiiâ^  xead  cbec^na  ni6Mire.!( 

jEgl^  la  mère  des  Amomt  # 
Âoffif^pnt  de  Tyfci^  le  bonhenc  Jk  gloise* 
pga^  jGaipmii^  d'nn  Hymeii/veitliçiK  t 
Irait  pi^eiciis  de  la  cendiellc , 
Aeçoii  moii.  eaccfis  Se.  mes  voeu  : 
j(^e  fcs  jouis  foient  le  pnx  des  foins  die  la.$agefB^^    . 
OaitimtcoBco»eàta.£âîetidc,  • 
Chacun  s'empicllè  à  do;iftci  ta  belle  ame  » 
Et  Miasme  iS^it  on  nte.  empcmtd 
De  fes  pi  optes  venus  SSmnehit  &  l'enflame 
]fn  nai^meica|iiSfiaJ|om.à<^,aiiQa|))ecnfi|||^; 

PkiflCf .  l  Ot  hn  feis  de.taodAH  '. 
It  de  fofi  jeune  cam  le  fcsmiet  femj|ipM. 
]^it  ^ue  op  fM9«m  i^m^  ^  4e^Âck 

f 


■y 


C  Ô  U  t»  L  Ç  T  S 

De   ^.  DELÀ  JiaV  BTIERK^  À  UM 

DemifUlt  de  C-amfé^  ^  hatit0 
/         mHvMemeHt  U  VtlU. 

Kl  R.  :  Maître  Jour  et^nt  ^is. 

Cttqiflie  «A  VMI  la  fif  lU  cham^ltip 
«Qttttec  (oor  «hamer  90s  y«9s« 

Le  Hameau  qttt  r«  v4  naM  ; 

CMb  tel  deux  «ttrs^9 
.  Ctt^heiuatx  caïaa^e» 

Sttii/oiiUksjamti 
'  -il^^wm.  Aie»  Beigqc^ 

-•■■-■■•  ♦ 

.'CoUÎKveB  cette  ntagear  « 

%ri  ficd  il  lieil  è  votie  Age  , 

Dctvemls,  de.  lacandctts^ 

Jules  tooionit  le  langage  »  \ 
.    Slqiieli|iie$lieaiizciptita  j 

Vous  en  padoieat  uft  aetnv 

>S)tfl^  vont,  Iik,. 
'  JDe  leer  ocpv  0cdo  «DtSAi 

An  Village  on  cft  AflMM     h 

Avant  ^e  fbnger  qnW  ilUiit , 
"  ^-llaefeiiti^B'étiecoiiftUit    ^ 
jtottt  Ctie  f{nlRi  db  ENHie$ 
Maii  ^  la  Ville  on  ptenii 

Ce  qui  ii*cft  bien  foe^reat 
Que  le  éiGx  de  plaire. 


'Métier  es  du  tems.  Juillet  1^60.    5  9 

COUPLETS 

J)h  même  Antenr ,  à  me  Demoifellc  fd 
difoit  avec  Pope  qœ  t§m  efikien. 

A I  f^  :  X>M  ham.  en  bas.  ' 

Que  fi'ap^ouves  vous  mon  maitiie  ? 

<Si  loui  eft  bieo 
Pourquoi  fie  pacdonfiez-vous  rien? 
'     '    IPoiiraHol  n'o(ê  t^en  paa  «.^bél^^  V .    . 
Voi|s  avouet  que  1  on  foopiie» 
$i|OUt^l>i«n? 


Toat  edoU  biçn 
Quand  le  repos  nons  abandonne  1 

Tout  çft«U  tûen 
Quand  le  cœurlai^uit  (ans  {ônt^efBi}^ 
Votre  vieux  Doâeut  d^a^fe^D^  |, 
Ce  n'eft  que  dans  votre  feripnmi^ 

Que  tout  eik  bieué 


V  E    R  S 

9BLIC  M%\i»  fe  Vous  v|»,^jpioneœnr trop iènfible; 
S'cnyvra  malgr($  nipi  dece^jp^ifon  terrible, 

Qui  fonvenc  du  ^  iuffie  ^44it  nn  'wMSiz 


Vs 


Kftsim  M  ?W»  coimoître  «empKfllS:/  mais  ûvAé», 
|t.mïilp|tocbai  de  Toof  plein  da  lefpea  ftapidc  / 

Hait»  qof  *vliif>fe ,  A  Ciel  !  à  ee  ton  infîpide  ^ 
,  A€%h^  pco^  f . . . .  Le  bou  fe|is  Uidigad. 
Se  (étppli^  Mcatât  contre  un  penchant-perfide  t. 
f t  ««yttitftt  Maatf  d'an  orîl4>ien  d^tron^  ^ 
ftj^aier  un  objet  qa'aïupar  même  a  formé. 

JeUBi=«n.veffcnt(iadqtie$  larmes  : 
4J^  i  s'il  avott  tràl  l'efprit  l  tant  de  t:liaiiM»« 

Ç!^c fâjtde  ma  fiben^ 


T   E  ft   S 

r 

M  fit  de  Cytfaérde  aujoutd'hni  n*a  pins  d'ailes^  / 
XI  «  qotn^  pour  vous  toutes  les  Belles  : 
Vea  nVft  plus  vrai ,  des  allés  de  ràmont 

Ou}:,  ces  Plumes  furent  tirées. 
9iwià  les  donne ,  fiC  demande  en  letoui, 

.   .  ^'cllci  li^i  foient  fculç0i|pm  cpnfaçy^S. 

•  ■»•.■ 


"V. 


Aê  imi.  Juillet  lylTd.    €t 

A  X  T  I  C  L  B     I  L* 
HOUFELIMS  ETkA^CEUES. 

i.  Jrv  N  apprend  de  Peterfboiâg  cfné  Tlm^  DeMilir 

V>r  ncrice  de  KufGe  a  été  foit  indif^iéè 
"vers  la  fin  dû  inois  d'Avfil.  Sa  bmé  eft  'att»> 
jonrd'litti  létablië; 

Les  trotfpes  qai  doîviiic  agit  cèci^  ihnJSà 
contré  le  Roi  de  V^^lTe  montent  i  faivant  ofA 
état  aothentiq\te  »  à  cent  treize  mille  cin4|  cens 
dixi-fe^bûmmes;  on  n/  comprend  point  ua 
torps  de  dit  mille  trois  tens  cini^nante  *  deaz. 
tommes^  defiinée  â  garder  la  PfnA  &  ïei 
bords  de  la  Vifiàle, 

n.  La  maladie  de  la  tleine  tAéït  àpi  nots    De  k^lé«  ] 
avoit  àllaïmés  n'a  pas  eu  de  fuite ,   &  cette  *wï^ 
trinceflè  eft  préfentèftiént  hors  de  daiiget. 

Sa  MajeAé  à  iàit  \kne  Ordonnance  x]iila  pont 
cibjet  d*enc6Urage):  IMndoftrie  »  èc  les  Mann- 
faâures  en  laine.  Elle  affigne  des  ricompenfèt 
à  ceuk  qui  auront  le  mieux  rénifi  dans  le  filagit 
<le  cétre  àiatiére  &  dans  Ton  emploi,  (bit  ea 
draps ,  foit  en  autres  étoffes..  Ces  récompenfet 
fetont  adjugées  par  des  Commiflaixes  noBimés 
par  le  Roi. 

A  R  t  I  C  L  fi    I  ï  I. 

ETATS  de  VEmfiu  d'MUmMptêk 

t.  g^  N  a  va  ici  dans  le  coorani  do  mois  dé    De  VkaRfc» 

%J  Mai ,  la  déclaration  que  Plmpéracficu 
Reine  a  £ait  remettre  aux  £cats  Généfa^x  paie    ' 
le  Baron  de  Reirch:ich ,  Ambaffadeur  {^létHpcw. 
lentaiie  de  Leurs   MajeAés  Impâriates,  en  \ 


ê%      :  J^itfuil  Hîfimqlu  fur  Ut 

téponfe  à  celle  àts  Rois  d'Angleterre  &  de 
Proflè.  Elle  poire  que  pour  tépondre  aux  dé- 
fîrs  de  Leurs  Majeftés  Britannique  &  PtnC^ 
tienne  pour  le  rétabliflèment  de  la  paix.  Leurs 
Majeftés  l'Impératrice  Reine  de  Hongrie  &  def 
Bokèfne,  le  Roi  Très  .  Chrétien ,  &  Tlmpé- 
Xatriée.  dé  toutes  les  Rullies,  également  ani- 
mée^  du  défir  de  contribuer  au  récabliâTemem; 
de  la' ttafiquillité  publique  fur  un  pied  fbtide 
&  équitable  ,  déclarent ,  0  Que  5a  MajeA^ 
»  Catholique  djant  IJien  voulu  offrir  fit  médi- 
»  cation  p6ur  la  guerre  ,  qui  fubfîfle  depuis 
o  qaelques  années  entre  la  France  &  TAngle- 
n  terre  «  &  cçtte  guerre  n'ajant  d'ailleurs  rien 
9'  de  comWiun  avec  celle  que  (butiennent  éga- 

*  lement  '  depuis  quelques  années    les  deut 

•  Impératrices  avec  leurs  Alliés  contre  le  Rot 
»  de  ProITé,  Sa  Majeflé  Très- Chrétienne  e(l 
»  prête  â  traiter  de  fa  paix^  perfonnélle  ^v^ù 
»  l'Angleterre,  par  les  bons  Offices  de  fâ  Ma- 
«  jefté  Catholique  ^  dont  Elle  s'eft  fait  uii 
»  piaifir  d'accepter  1$  médiation.    - 

o  '  Quant  â  la  guerre  qui  regarde  direâfe- 
0  ment  Sa  Majefté  Prudienne,  Leurs  Majeflés 
i  rimpéiatrice  Reine  de  Hongrie  &  de  Bohê- 
»  me\  le  Roi  Très- Chrétien,  &  l'Impératrice 
é  de  RufHe  ,  (ont  difpbfêes  â  donner  \^s  mains 

•  â  l'établi flement  du  congrès  propofé.  Mais 
9  comme  en  vertu  de  leurs  traités  ,  Elks  ne 
»  peuvent  prendre  aucun  engagement  relatif 
b  â  I^.  paix  que  conjointement  avec  leurs  AU 
p  liés,  il' fera  néceffaire  pour  qu'Elles  puiflTeni 
»  s'èxpl^uef  définitivement  fur  ce  (ù;et ,  qu'a- 
»  vané  tout   \V  plaîfe  i  Leurs  Maieftés  Bri-> 

#  tantii'f|fie  &'Pruffienne  de  £iire  parvenir  leuf 
9  \wf\m:\an  a  un  congrès  à  toutes  celles  des 
»  PoilBiites  qui  fe  trouvent  direâement  M 


#  gueiretrontre  le  Roi  de  Profle ,  nomméotenc 
»  à  Sa  Ma)éaé4e  Roi^e  Svédt  i  «inA  qu*â  Sa 
9  Majefté  le  Roi  de  PoliDgne  ,  Bleâeur  de 
»  Saxe  »  lefquel»  (jpécîalem^rtc  doitenc  écre  in-* 
9  vités  aa  fucar  congrès. 

L'Impéracxice  Reine  nomma  le  3.  Mai',  jom. 
de  l'Invention  de  la  Sainte  Croix,  i*Mame 
Ifabelle  de  Parme ,  Dame  de  l'Ordre  de  la  Croix 
Btoilée.  L'Ardiidacheffis  Marie-Anne  reçut  en 
fon  nom  la  Croix  àts  mains  de  Sa  Majefté. 

•  Le  Marquis  de  Paoimf,  Miniftre ,  ci-devanC 
Secrétaire  d^^t  de  la  Gaerre-,  eft  arrivé  à 
Vienne  ,  pour  fe  tendre  à  Warlbvie  ,  en 
qualité  d*AmbaSideur  de  Sa  Majifûé  Très* 
Chrétienne  auprès  du  Roi  &  de  la  République 
de  Pologne.  Il  a  été  préfenté  le  1  luin  à  Leurs 
Majcftés  Impériales  Se  Royales;  &  à  leur  Famil-- 
le^  par  le  Comte  de  Choilëul ,  Ambadàdeur  dé 
France  en  cette  <>onr  ;  Se  l^^mbaâ&drioe  a  pré-* 
fente  le-mème  jour  à  ^  Sa.  Majefté  impériale  de 
Royale  Apb(bUqué  fat  Maïquifede  Pinlmy*  ' 
Quoique  toutes  les' armées  foienc  (orties  du 
leurs  caiitonnemens,  il  né  s'eft  enco^  rieik 
ft£[6  entre-elles  M  (on  important. 

'  II.  Il  a  été  coàfeoo  «ntre  Sa  Majeôé  Très*  DcFi ancforc 
Gbrétieilne  Se  le  Ductfe  Vinemberg'  que  ce 
Prince  tetirera  fe;  troupes  de  l'armée  Fraiiçoire,    , 
pourler  faire  rentrer  dans  iês  Etais ,  oèèllet 
cxMtinaerônr  d^tfe  à  lé  difpofitîoii  du  Roi  de 
Irance  diKétUs  Alfiés. 

-  L'armée  '^iitfi;oi%  eft  dans  le)BiiuiHenr  étac 
du .  «lo^de*  9ttè  à  fins .  :de  cent  ^  ciniqttaiite  ( 

pièces  de  canon ,  non  compris  celui  éca  Régi* 
ribensv  '  •'      .    .'  r.  ■    ♦  •.  • 


t.* 


A  R  1 1  c  L  B    I  Y. 

ETATS  im 


^^m^    \k \  E  Vlift,  tint  le  \o  do  knoft  d'Avril  oÂ 

'     jL>  C6nfi(loire  (ëctet  9c  ezckaiÀdinajre;  Lé 

knocif  qoi  1'»  occ^fiontaé  tft  rafiuùre  do  Vificeuir 

Af«rAali<|àe  V  envofé  en  Cotfe  pair  Sa  Skînceté  } 

ic  €0*111X6  lequel  1«  Répobiiqoe  de  Gêtaes  a  hix, 

imbiiér  One  détlafation  par  laquelle  elle  pro- 

^       met  fis  mille  écus  i  celui  qui  lili  litifeii  ce 

PxéUt.  iSa  Sainteté  a  été  bleflée  àt  Wtb  décla^- 

^ation^,  n^it  il  ta'a  tieti  cianlptié  de  ce  qui  $*eft 

'  jpaflé  dàkis  te  Confilteiire  tenu  a  ce  foiet.    .     . 

Il  fe  tint  le  9  Mai,  tan  amxe Omfiftbire  bd 

Ton  agira  là  même  matière,  Celâi-ci  fbt  faivl 

de  deux  aîitres;  qni  (ë  font  tenus  le  ik  &  le 

15  dn  même  kkîbis.  On  apichile  tf  ^dansles 

(endioiis  acdontomb,  ûh  Bref;  par  lequd  Sa 

iSainiceté  énnolle  le  DCcret  du  Gotlverheinens 

et  Gènes  contire  te  Vifitenx  Apodolique  dé 

(Ooxfe.  On  a  pliblié  le  Bfèf  par  lequel  te  Pape 

tommet  ce .  Vifiteor  :  on  à  vm,  rendn  pobltc  le 

-  diiciodH  pathétique  »  prononcé  par  Sa  ^tntfeté 

dans  le  Confiftoire  feci^,  tenu  le  5;  Oii  tn« 

iraille  â  drefler  an  mémoire  qoi  fera  entbjré  i 

tous  les  Noncel  dans  les.Covrs  écrangeres^^ooé 

jnftifier  la  toodoite  da  Pà^  dato$  eette  a^ire.; 

Sa  Sainteté  a  adreflé  à  la  Répabliqoè  de  Gènel 

on  BreC  emaoïdinalre  ^  poor  Tenfiiajpnr  idDii*p 

ocr  an  Saint .  S^^t  «ne  (atisCiàion  otnteiMblé 

dëronpKécé46        ,, 

Le  Père  Fran^ois-XaTier  VaCqnez ,  Général 
de  l'Ordre  de  Saint  Angiiftin  »  a  obtenu  de  H 
ibiinteté  les  Déaets  de  la  BittUfication  de  trois 
iK^ligtettzde  cetOidiè^voindeS/Bienhnneiis 

AàgaOia 


Auguftin  de  Termes ,  dit  Novelli  î  Antoine  Tur« 
xianî  y  die  Je  A<]uila  s  8c  Antoine  de  Amandula* 
'  On  a  armé  i  Civita-Vecchia  les  Galères  da 
Pape.  .     . 

IL  II  y  a  préfentement  dans  fios  Ports  qua^  viUMàf 
îante-huit  Vaitfeaax  de  ligae ,  douze  frégates 
&  qaiilze  Chebecs,  armés  &  en  état  départit 
aux  preniiers  ordres.  , 

Le  Roi  Très  Chrétien  ayant  nomniéle  Prin* 
ce  des  Aflnries ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Saine 
fifprit  »  Sa  Majeftireyêtit,  le  1 8  Mai ,  ce  Prîncs 
du  Collier  de  cet  Ordre ,  qui  lui  fut  remis  pat  '  ' 

le  Marquis  d'OlTdn,  AmbalTadeur  eztraordi- 
nafire  du  Roi  de  France  en  cette  Cour.  ' 

.  Sa  Majefté  vient  d'accorder  à  Dom  Paul- 
Auguftin  de  Ordegnana  la  faveur  de  le  rappel- 
}er  de  l'exil  ou  il  avoit  été  envoyé  en  même 
cems  que  le  Marquis  de  la  Enfenada,  8c  il  lâî 
a  permis  de  fixer  (on  ré|ottr  où.  il  voudra»  fâns 
en  excepter  la  Cour, 

^  IIL  Le  iSfiVvr^  »  la  Reine  a  &it  une  chuté  OçLUbonnel 
Cranta  cheval,  en  ^revenant  d'une  maifbn  de 
campagne,(ituée  àdeux  lieues  de  Belem.  Ce^te 
Princefle  eft  tombée  fur  le  bras,  &  fe  Teft 
démis  dans  la  jointure  la  plus^  proche  de  Pé* 
.  paule  i  Ton  pied  étoit  engagé  dans  >*étrier  i 
beureufemenc  le  cheval  n'a  fait  aucun  mouve- 
ment, 8c  a-4ûnQé,le  tems  à  (ei<  Officiers  de 
-mettre  pied  â  teprre ,  &;  de  la  fecourir.  Sa  Mà« 
jeflé  a  loufFert  prQdigieufemenc  jusqu'au  mo- 
ment de  la  rcduâion  de  Ton  bras.  Elle  a  été 
faignée  quatreiots  5  elle  n'a  point,  eu  de  fièvre. 
La  famé  de  cette  Piinçeflç  eft  parÈtitement  ré* 
tablie.  "  ^   .  ^/  .  '  f 
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'^n^eterre  &  Hêllsude^ 

•rtantei.  !•  T    E  Comte  de  Fnèares ,  ArdbâflTadeur  Ex- 

M^  tnusdiaaire  de  Sa  Majéfté  Catkolt<]ue , 

trriv»  âlondrés  te  I4  da  mets  de  Mai.  On 

lui  a  renda  de  grands  bonneors  dans  (à  lonce 

depois  Douvres  jorqalci.  Ce  Miniftie  eoc  (à 

pf entière  audience  paxticollere  du  Kàï  le  27  i 

Kinfington.  Il  fut  introduit  auprès  de  Sa  Majef^é 

par  le  Duc  dé  Newcaftle  ,  &  l'audience  fuç 

aflex  langue.  On  anend  avec  imparience  le  tbc- 

ces  de  la  négociation  dont  on  le  croit  chargé.  Le 

Mai^uia  d'Abreu ,  Miniftre  d'Efpagne  en  cette 

CoQiiisçat  le  ûnème  joui  (on  audience  de  congé., 

On  a  f  eçu  par  la  corvette  U  Diligente ,  arrivée 

de  MadraiT^  d^s  nouvelles  dés  Indes  Orienta* 

les^  Ces  tïooveUes  font  évanouir  le  bruit  avi 

s'étoit  répandu  de  la  prife  de  Pondicberi.  Elles 

.   ^  ^,  ' .vr  ^f^ntieBnsntdesdétâiUdticonibat donnéaqniois 

4*Qâiobre  dernier  entre  notre  âotte  comoian- 

jée  pas  r Amiral  Pocock  &  celle  de  France , 

fous  les  Orickesdè  M.  d*Àcké ,  Cfcef  d'Bfcadre. 

.    Ce  combat  a  duré  trois  heures^  pendant  leC- 

qilêUe^  nous  avons  eu  cinq  cens  nommes  tués 

ou  bledés.:  Lés-  Lettres  dû  Continent  confir^ 

mène  auflllaJtbuvelle  duf- combat  de  Vandava* 

chi ,  8c  du  dé&vamage  que  fios  troupes  y  ont  eu« 

D'autres'  nouvelles  poftér^res  à  celles  de 

r  Amiral 'PooiDek  ^  ponent  qu'après  l'aftire  de 

Vandavachi  ^  M.  de  BuATy  avoît  marché  à  la  tété 

de  huit  cens  Eutopéens  Bc  d\m  gros  corps  d'It^- 

diens  contre  nos  EtabliflTeniens ,  &  qu'on  y  étoii 

dans  de  grandes  allarnîes..  On  ajoute  qâe.noos 

avons  avec  les  Holla'ndels  a  Bengale  un  démêlé 

qui  peut  avoir  des  (iiites.  Il  regard^  le  com* 
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mexcè  qiie  ceux-ci  font  avec  les  François.,  aux-*    ' 
quels  ils  foumiifeat  du  (alpècre  &  des  munitions 
de  guene.  Le  Nabab  i^ocre  Allié  a  voqIq  (qu-« 
mettre  les  Plollandois  à  la  ViGte  \  ils  ont  tzït 
venir  de  Batavia  fepc  y^ifleànz  ^  mille  hommes' 
de  débarquement  pour  alToiet  la  liberté  de  leux 
commence.  LejQéoéral  Ford  âc  le  Colonel  CUve 
ont  accouru  au  fi^coors  d»  Nabab,  &  le  Majoi^ 
Caillaut.Cptpmandant  de  Madraff,  s*eft  em* 
barque  avec  i^rois  cens  hommes  pour  lec  âppu/er. 
Les  Armateurs.  François  no^s  enlèvent  tous 
les  joqrs  une  iiiultitude  de  Vaiileauz.  Cesprifçr 
multipliées  ^oi^t  on  tort  confidérable  à  notrr 

comoierce.  ' 

tes  derni^^s  Lettres  de  nosHlesftpptenhent 
que  lesCori^ires  d$  la  Martinique  (ê  (bnf  éni«« 
parés  récemmient  de  huittvaiflieaux,   deftinét 

Jour  la  BarlM^d^.  Qn  apprend  axidida  la  Cua;* 
eloupe  qu^  IjB^  Armateurs  F,rati^is  ont  la  faarj^ 
die/Ie  de  venir  jnfques  4tns  les  «nfés  de  c^ifte 
ifle  y  3c  àfy  çni^ve^  1^  /vaiffeaiixlqiii^'y^r^et^ 
en  sûreté..  Sçi vs^rit^  ]^%  ayis  dé  Stiiliidelphie  *,  un 
v^ifl*^  df  BoiWAt  cbai^  jdfc&rs>  apparte-* 
na)7t4  M*  iSçh^tllSf  9  iGouyensevr  d«  jBab^ma  1 
a  été  pris  à  {«i-^MPteUr  4e'  oeae.'  lâê^^.l^àr  un 
Ârmfkceur  F#|iiif0t8,  tç  nnçonné  pour  mille 
livres  fterlings,  ^ 

.  ir.  Les-E(;9FS  <^énér8»x  ont  &it  pubtiei*- énj^N  DelaHayc; 
Or^oiinance,  par  laquelle  i(s  défendent  de 
contraindre  perfbnne  à  xecevoix^en  payeihêni 
des  '  Puit^ts  d'or  >.  foi^s  peine  dé  cofififcâtidif  tc 
d^unc  amende  de  l'fo  florins;  fUàécri^nt  en*  "* 

ciérement  pH  U  même  Osdonitàfiéê  tous  lés 
Ducats  non  cordonnés  ^  &  qui  ne  péfent  pas  atl 
fx^oins  71  grains  ^«deimi  À  ^its6râônnèn^d9 
Jes  pocterAUx  .Monnoiçs,  où  de*  lel  coépe^:. 
«$ia'qv'ils  oe  puifliettt  savoir  cours  dans  le  cofti^ 
mexce  qae  coauna  milita*  Si; 
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I,  TT  ERoi  a  difpott  de  la  charge  de  Confèillet  * 
J^.  d'JEtat ,  vacante  par  la  mon  de  ïk.  Bidé* 
^  la  Graoville  ,  ea  faveur  de  M.  de  Barencin , 
Intendant  d'Orléans  ;  &  il  a  donné  l'intendance 
d'Orlean$à  M.  deCypiere,  Maître  des  Requêtes. 
Sa  Majéfté  a  accordé  l'Abbaye  •d*Ivr|r ,  Ordre 
de  Saint  Benoît ,  Diocèfe  d'Evfetix ,  à  l'Abbé 
de  Monclar,  Grand  Vicaire  d*Orleans,  fur  la' 
désniifipn  de  l'Abbé  Anniffon  j*' l'Abbaye  aiir 
Bois ,  Ordre  de  Cîteaux ,  Ûiocéfe  &  Ville  de' 
Paris .  à  lal^amede  Ricbeliea ,  Abbeffe  duf  ré- 
for  î  celle  du  Tréfcr ,  Ordre  de  Citeaux ,  Qio- 
^èfe  de  Rouen ,  à  la  Dame  d'Alegre ,  Grande 
Prieure  de  l'Abbaye  de  Saint  George  à  Rennes  ; 
&  celle  de  la  Joie,  Ordre  de  Gîreaiix  ,  Diocèfe 
de  Vannes ,  â  la  Dame  de  Bertin ,  Religieufèf 
du  Monaftéve  deCoiroaz  ^  Diocèfe  delimoges, 
;  Lé  af  Mai». le  Roi ,  la  Rein6  &  la  Famille 
Royale ,  fignerefnc  le  Contrat  de  Mariage  do 
Marquis  de  Nagut,  Cornette  de  la  première 
Compagnie  des  Moufquetaires.avèc  Demoifelle 
Duhamel  de  Melmont ,  &  celui  du  Marquis  de 
Saluces  avec^Demoifelle  de  Molde,  ^^ 

Le  i;^,  la  Connefle  d|B  Gaùcourc  a  été  pré- 
fentée  à  Leurs  Majcftés,&  a  la  Famille  Royale , 
par  la  Comteffe  de  Marfan,.  î. 
;  Le  )o  du  mèoie  mois ,  lar  pochelTe  d'Af* 
guillon  préTenta  à  Leurs  Majéidés  &  à  la  Fa- 
inîlie  Royale  la  Marquife  de  Lire ,  née  Princeffe 
Lubomirska*  ... 
.  Le  17  Juin  ^  M.  Tiepolo»  Ambaflfadeur'de  ta 
République  de. Vénife,  vintà  la^Cour  avec  lé 
Ck€?alies  jBri2«Q>  Aœbaffirèmr  de  la  mèoie 


/ 
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République,  auquel  il  fuccéde,,  Bcii  éitt  ane 
.audience  particulière  du  Koi ,  de,  la  l^iaev^  de 
Monfeigoeuf  le  Ûauphui ,  de  Madame  ia  Daul 
phine,de'Monfeîgneur  le  Duc  de  ^^try  ^  de 
Monfêigneuif  le  Comte  de  Provence ,  jçie-Monr 
Xelgnéui  ie  Comre d'Artois,  de  Madijnie  Ade-* 
.  la'ide»  &  de  Mefdaines  Sophie  &  Loitfe,  étant 
Conduit ,  les  Introducteurs  abrens ,  par  M.  de  la  ' 
Tournelle  ,  Secfécaire  ordinaire  du  Roi  â^a 
conduite  des,Amba(ra4eurs. 

Le  même  jour ,  le  Chevalier  Erizzo ,  AihbaC- 
fadeur  de  la  même  République,  eut  une' aa-^ 
dience  pâniculiexe  du  Roi ,  dans  laquelle  il  prk 
congé  de  Si  Majedé.  Il  fut  conduit  a  cette 
audience  par  le  même  Secrétaire, qui  .Le  Gon- 
ilui(it  enfuite  â  raudieace4ie  la  Reine  &i  celles 
de  la  Famille  Royale. 

Le  1%^  Juin ,  M.  de  Montenault  préfenta  an 
Roi  le  quatrième  Se  dernier  volume  de  la  belle 
Edition  qu  il  a  pùbliée^dês  Fables  dela/Fonr 
taine ,  grand  t»- folio.  Sa  Majeftc  lui  en  marqua 
£1  facistadion. 

M.  PelTenant ,  Ingénieur  du  Roi  anlouvre.» 
a  eu  rhonnear  de  préfenter  â.  Sa  Majefté 
une  Montre  à  répétition  de  (on  invention* 
."ÏV^ute  la'méchanique  de  la  cadraïui»  eft  à  dé^ 
coavercy  elle  eft  vifible  avec  tous  (es  effets; 
^ous  un  fécond  cryftal  qui  ^ait  le  fond  de- 1^ 
boète ,  les  cbangemens  de  Theure  &  des  qaar(f 
s  y  font  fans  aucun  jeu  par  un  moyen  finàple 
&  nouveau 'qu'il  a  imaginé.  Le  Roi  en  a  para 
très-fatisfait. 

.    IL  Le  1 S  Mai ,  Prince  Louis  de  Rohao ,  Bv&-    De  Paiii; 
que  de  Canope  >  Coadjuteur..  de  TEvêché  de 
Strafbourgv  fut  facré  dans  TEglifè  Métropoli- 
taine par  l'Archevêque  de  Paris ,  adîfté  des 
.  Bvêquesi  du  Pay  &  de  Blbis.  Un  grand  noœbxÊ 
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d'Archevêques, y  ii^Evêques»  &.de  perfonties  éa 
premier  rtne ,  âffiflefent  à  cette  Cérédnottîe. 

5a  Majem  conîioirepaf  Tefpritde  piftéqoî 
a  toofoon  câifaâétiré  lé»  Rois  Tt es-Chrétiens^ 
«  voahf)  ao  comrtieticeihene  de  cefcte  tampa- 
grie,  implorer  (a  bénédiâion  du  Ciel  far  Ces 
srtnes.  Bile  âéCTÎc  à  PArcbevêqae  dé  Paris , 
aiafi  cjia'à  tdtK  les  Archevéqtles  êc  Bvêqàes  de 
ion  Ro^ailfhe)  la  Lettre  faivaAreé 

»  Mon  Coosin  ,  le  ftiaintiéa  et  h  tran- 
m  qoîDité  dé  rBarope  a  toafoars  été  le  principal 
ii  objet  dé  nies  vœux  Se  de  ^les  démarches  : 
»  ce  fentimenf  $'eft  fortifié  par  le  défir  qae  j'ai 
^  ât  Coiitrltonr  ao  bonheur  de  ities  peuples , 
V  ft  de  dimintrer  les  charges  qu'ils  fupponenc 
'I»  d'iiAè  maniéré  digne  de  len^  xéle  pour  la 
Tt>  gloire  de  mon  régne ,  &:  dé  l'amour  que  j'ai 
'ii  pàtrt  eut.  Céft  pour  leur  en  faire  réffèntir 
é  teséffeesquejé  h'ài  négligé  aucun  des  moyens 
jf  capables  de  dé<etmirtér  les   PuiiTaâces  qui 
m'.ttfoht  foicé  i  reprendre  les  armes ,  â  con- 
9  courir  au.récablîirement  d'une  paix  dont  on 
»  ^àAuter  la  durée.  Mais  avant  que  l'on  aie 
p  pu  parténir  défînicivemèrtt  au  btit  d6(îrable 
1^  de  la  paît  générale  »  la  continuation  des 
9-  hoftilirèF^es  ennemis  de  la  France  m'oWJge 
»  à  de  nouveaux  efforts  potir  la  dêfenfe  detnei 
Impropres  Etats, &  pour  ibuc^i^ir  les  engage* 
b  mens  que  j'ai  pris  a?ee  mes  fidèles  Alliés. 
1^  Quelque  corïfiànce  que  f'aie  dahs  la  volonté 
^  de  mes  trotipes,  dans  letA  télé  pour  mon 
»  fervice.»  je  n'en  dois  p^s  moins  implorer  lé 
H  Dieà  des  Armées ,  &  je  vous  &is  cette  Lettre 
b'pout  vous  dire  que   ]e  (bàhàite  que  vous 
m  ordonniez  def  Prières  particulières  dans  tou^ 
P  tes  les  ^lifes  de  votre  Diooèfe  ,•  pour  obie-^ 
%  riir  dq  *rottt-tHM(6nt  qu'il  daigne  répandre 
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»  ùl  bcnédtâion  for  mes  armes  |&  fa^ofîftrle 
m  fuccès  de  mesjuftes  entreprifes.  Soi  et  ^  &c.  »» 
L'AtcbcTêqite  de  Paris  a  donné  en  corifé- 
qoence  de  cette  Lettre  Ton  Mandement  «  par 
Jeqaei  il  indique ^  dans  toutes  les  Bglifes  de  Ton 
Diocèiè,  des  Prières  publiques  pour  k  profpé. 
i^ité  des  armes  de  Sa  Majefté.  Après  tine  yWe 
peinture  ^s  màlbeurs  de  la  guerre,  <e  Pr^Ur 
fait  fentîr  la  tnodération  du  Rôi ,  qéi  ne  s'e(t 
déterminé  a  prendre  les  armes  qu'après  atëit 
éptiifé  tous  les  tèmpérâmefts  de  là  négoctaciôn* 
II  proinre  Toblig^ion  de  fâtisâiise  ûins  mUr^ 
mures  aux  impdfitioiis  publiques,  4)delqtie  gfài^<' 
des  que  puilTent  les  rendre  les  cirtoti(bitices; 
&  la  né(^Ské  de  s'adtelTet  ala  Ditinicé  potit 
en  obtenir  des  profpérités  tèmpotètles  ic  dee 
fiiccès  miiuâires.  X^e  Mandement  éft  terminé 
par  upe  prière  fervente'  8c  path6ti<]ue  pont 
Leurs  Majeftis ,  pour  Monfeignetir  le  Daifphiii 
Êc  MacbmélaDauphiné^poiarUFamiKéRoTa- 
le,  dd  en  pAttlcutiet  pMir  le  jeune  Prince  » 
dont  i^étai  cbanceltnc  etcite  notre  inquiétude. 
s>  AttetidfitlbtlSHiiouf  ^dit  4e  Prélat ,  fiir  lés  dan« 
»  gers  qui  ont  thenMé  les  {otKv  d'un  jeune 
»  Prince  ^déjâ  l'umour  dé  là  nation ,  en  atten^ 
•  dant  qu'il  feil  k  terreur  dé  fes  ennemis^ 
»  Qu'un  rejeitdA  Ci  précieux  n'uk  pAi  le  Tôft 
»  des  fieuts  de  la  campagne  qil  i  tèlott  le  làn*> 
to  gage  de  VEcritore ,  naitfimt  8c  pkiSk»t  (^é(^ 
»  eue  daftt  le  ttièitxs  tênis.  Q«è'le£ls  de  tatk 
u  de  Rois  nous  hSk  rêcttéiBiJr  éh  ta  pétAtinè 
f>  les  fruits  4e  l^éddcàti^n  Chréeietilié  qir'i! 
«  reçoit  des  mains  de  la  %pttfà  >  flQcation  tottte 
»  prcipre  a  (èttrir  dé  ftafë  Se  de  piittcipe  aux 
p  leçons  qm  forment  le  grand  lKrtfVimé.ii 

Les  ïleligieux  Bénédidii^s  de  la  Congtégiirioii 
«le  Saint  Macur  >  ok^c  tenu  depdU  'peii  léut  Cb^ 
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pitre  génihral  dans  PAbbaje  de  Mannoocler-* 
lis  -  Tours ,  dans  lequel  ils  onc  élo  pour  Gé^ 
jiéral  par .  continuation  Dom  JofepK  Delcoe. 
Dan^  ce  Chapitre  général  »  ce  Corps^  panicv- 

;  librement  attaché  au  Roi  &  à  l'Etat  »  a  voalii 
donner  une  nouvelle  preuve  de  fon  zélé»  en 
faifânt   un   règlement  exptès   par   lequel   il 

.  efi  dit  que  le  Chapitre  général  ordonne  que 
pendant  la  préfeme  guerre  on  fera ,  pour  Théo- 
reuz  fuccès  des  armes  du  R^oi^  pour  la  coa- 
fervation  de  Leurs  Majeftés  &  de  la  Famille 
Royale,  les  Prières  marquées  dans  ledic .règle- 
ment »  &  que  le  premier  jour  libre  après^la 
TouHàint  on  célébrera  un  Service  «  folemnel 
pour  les  Officiers  &  Soldats  qui  feront  mons 
dans  le  cours  de  la  campagne* 

Il  a  été  br^lé  par  ordre  de  M.  3enin ,  Con«f 
irôleur  Général  des  Finances,  chez  M.  de 
Boullongne  ^Confeiller  d'Etat,  Intendant  des 
Finances  ^  copformément  aux  différens  Arrêts 
du  Confeil  &  aux  Procès^  verbaux  dseffés  .en 
conséquence  le  10  Mai  &  jours  (iiivans,  trente 
millions  deux. cens  .quatre-vingt-trois  mille 
deux  cens  (oixante  &  dix  livres  d'effets  acquit- 
tés à  lsi  Caiâç  des  Amortiflemens ,  tant  des 
xefies  de  l'exercice  de  1754,  que  des  exercices 
de  X75^fi7T7>  I7f8  &  .I759>  %tvoir,  fîir 
Jes  rentes  de  1^  Caide  des  Amortiflemens  de 
l'Edit  de.  Mai  1749»  deux  millions  trois  cens 

'  4oQze  mille  trw  cens  livres  »  fur  les  reAes  des 
priâmes  êc  lots  des  fept»  neuf,  dix  &  onzième 
tirages  de  la  première  Loterie  Royale,  dix  mil- 
lions huit  cens  quarante,  mille  trois  cens  dn*  - 
jquante  lines ,  fur  les  reftes  des  primes  Se  lots 
des  ièpt ,  neuf  ,*dizr&  onzième  tirages  de  la 
iecpnde  Loterie  Royale  fept  millonscent  treme- 
<]ua(re  mille  neuf  cens  vingt  livres  r&Jar  lés 
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coupons  iies  billecs  rembourfabJes  en  neuf  an- 
nées neuf  millions  neuf  cens  quatre  -  vingt- 
quinze  mille  fept  cens  livres^ . 

On  a  travaillera  dreflër  les  Procès- veibauz 
ée  tous  les  effets  qui  font  â  la  Caidedes  Amot- 
tiffemens  provenans  des  emprunts  ^  de  la  Bre« 
tagne,  du  Languedoc,  de  la  Ville  de  Paris/ 
&  des  enbprunts  de  tentes  viagères  $c  de,  la 
Tontine,qui  doivent  audi  être  brûlés  en  exécu- 
tion  des  méflmes  ordres. 

Il  en  fera  de  même  pour  les  reconnoiflances 
de  l'Argenterie,  |ibrtée  aux  Hôtels  des  Mon* 
noies,  &  qui  ont  été  reçues  dans  les  difFcrèntes 
CailTes  à  titre  d'emorunç, 
-  On  a  publié  un  Xrrêt  du  Confèil  d'Etat  du 
Roi, daté  du  18  Mai.  Sa  Majefté,  fur  ce  qui 
lui  a  été  Tepréfenté  que  plufieurs  dçs  Pro- 
priétaires des  effets  dont  le  •rembourfement  a 
été  fu^ndu  défireroient  placer  leurs  fonds  en 
des  capitaux  dont  il  lui  plut  défigner  le  rem- 
bourfëment  y>^vec  offres  de  fournir  un  fecours 
aâuel  pour  le^  be(bihs  de  l'Etat  y  ordonne  par 
cet  Arrêt  qu'il  fera  ouvert  au  Tréfor  Royal  un 
emprunt  jufqu'à  la  concurrence  de  cinquante 
millions  de  livres ,  rembourfàbles  en  dix  animées 
par  la  voie  du  fort ,  &  dont  les  billets  feront 
pyables  à  raifoii  de  trois  cinquièmes  en  effets  » 
&  de  deux  cinquièmes  en  argent.   Les  effets 

3tti  y  feront  admis  font  les  lots  échus  dans  le 
buziéme  '&  dernier  tirage  de  la  féconde  Lote* 
xie  Royales  les  billets  de" la  troifîéme  Loterie, 
auxquels  font  pareillement  échus  des  lots  dans 
le  cinquième  tirage,  les  reconnoiflances  des 
billets  de  la  quatrième  Loterie  Royale  ,  garnies 
de  cous  leurs  coupotis ,  y  compris  celui  qui  doit, 
échoir  au  premier  Juillet' prochain,  à  la  chargé 
de'déduâ^ion  de  ceux  qui  manqueront  $  les 
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svconnoiflances  des  Receveaxs  de  la  Monnole? 
&  les  coupons  des  billets  de  Tempranc  fait  par. 
Arrêt  ,da  Confeil  du  %x  loin  17^7 ,  lefqiieU 
billets  «  s'ils  comprennent  dix  coupons  «  feront 
pris  fur  le  pied  de  huit  cens  livres  ,  &  s'ils  n*eii 
contiennent  que  neuf,  fur  le  pied  de  fept  €ens« 
Les  étrangers,   (ans  en  excepter  même  les 
fûjets  àts  Puifiances  qui  font  aâuellement  en 
^erre  avec   la  France,  pourront  s'intérefller 
en  cet  emprunt  ;  Sa  MajeÂ^  renouant  en  leur 
faveur  a  tout  droit  d'aubaine ,  &c.  Les  billets 
,  dudit  emprunt  (êront  de  telle  (bmme  qu*cm 
voudra  ,  pourvu  qu^elle  i^e  foit  pas  moindre  <le 
cinq  cens  livres.  Its  feront  garnis  de  èxx  cou-* 
pons  payables  d'année  en  année,  a  commencer 
du  premier  Avril  17^1,  lefqûels  feront  pour 
chaque  mille  livres ,  le  premier  de  ^Harantâes 
le  fécond  cie  quarante- cinq ,  &  ainfi  de  (ùitei 
&  à  proportion  pour  des  capitaux  moimbes 
où  plus  confidérables,  fans  aucune  reccoqe  de 
vingtièmes  ^  &c  Sa  Majeflé  entend  néanoioios 
que  le  premier- coupon  ne  foit  dans  la  pYopar"» 
tion  de  quaratK«Jivres  pour  mille  livres ,  que 
p3ur  ceux  qui  lèveront  lefdits  billets  avant  le 
premier  du  mois  de  Juillet  prochain ,  9t  qu'a 
l'égard  des  autres,  ce  premier  coupon  n'ait 
cours  que  du  premier  jour  du  quartier  où  ï\% 
auront  levé  leurs  billets.  Il  fera  tiré  chaque 
^'  année ,  vers  la  fin  de  Mars ,  à  l'Hétél  de  Ville 
de  Paris,  une  Loterie  des  numéros  defditsbiU 
lets,  pour  en  fixer  par  la  voie  dp  ibrt  le  yei|i'« 
bourfement ,  |u£qu'à  la  coneunence  de  ciiKf 
mi^llions  par  année»  Ces  remboiur&mens ,  àinfi 
que  (es  payemèns  des  coupons,  fe  fieront  â  la 
Caiflfe  des  Amortifiemens  \  à  l'efFet  de  quoi  Sa 
Majeilé  ordonne  qu'il  foît  remis  àcetteCaiiTe 
te  premier  d'Avril  de  çba^e  année ,  far  Gxk 
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Adjudîc^taÎTe  Général  des  Fermes,  les  ibmmes 
néteflâires  iur  le  prodaic  da  Toi  poUr  livre, 
crabli  par  la  déclaration  du  5  Février ,  &  méirie 
fur  le  prix  de  (on  bail ,  Sa  Ma:efté  deftinant  a 
ces  pa^emens  ledit  produit,  fans  poutoir  en 
afFedet  aucune  partie  â  d'autres  objets, 

l!  paroit  un  £du  du  Roi .  eorégiftré  au  Pailem^nt» 
le  25.  Mai,  pottaiAc   création  de  Rentes.  Sa  Ma^efté 
voulant  à  la  fois  pouivoii:  aux  dépenfes  néceiTiirc» 
de  la  çUerie  &  au  payémem  de  ce  qui  nfte  dii  des 
dépenles  ancécituies ,  crée  par  cec  Edic-  di^-huic  cens 
mille  livres  de  rentes  hcréaitaires  »  i  trois  poor  cent, 
4  prendre  fur  le»  deniers  provenans  du  droiç  établi 
iuc  les  cuits,  par  l'Edic  du  mois  d*AoiJt  17^9»^  fuc 
les  autres   revenus.  Chaque  conftitucton  particulkiiie 
ne  pourra  être  rooindce  que  de  mille  livies  de  capital. 
Ces  renres  feront  payables  dç  Cix  en  fix.  mois  au  Trésor, 
Royal  ^  lur  Ja  (impie  quittance  des  rentiers  ,  à  com- 
mencer du  premier  Janvier  17(1  ;  fc  elles  feront  en- 
tièrement éteintes  par  le  temboutftment  de  leors  capi- 
taux dans  l'efpace  de  trente- deux  ans.  Sa^Maieflé  aiTette 
four  cet  effet   annuellemant  la  forume  de  trois  mil- 
lions ,  vt'ii  fur  les  deniers  provenans  du  droit  de$ cuirs» 
defquets  trois  millions  ^  les  rentes  payées»  le  furplus 
.fera,  employé   en  rembourfemeiit  des   capitaux*  Ces 
rcmbourfemens  feront  faits  aux  premiets  lours  de  Jan- 
vier &  dt  Juillet  de  chaque  année,  par  lajfpje  du 
/ort  «à  commencer  du  premier  Janvier  17(2. 1  &  atniî 
de  fuite  de  âx'en  ûx  mois  $  à  l'elfet  de  qiioi  tous  lec 
contrats  feront  numérotes^  &  il  fera  tiré  denx  fois  par 
an  dans  ks  derniers  jours. des  mois  de  pécembre ^ 
de  Juin»  â  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris ^  &  fuiyanc  les 
formalités  ordinaire^,  une  Loterie  de' dits  numéros , 
jufqu'i  la  conçu rrc lice  de  la  fomme  â  laquelle  fe  mon*- 
letont,  les  rembonrfeipens  à  faire  le  (êineftre  fui  vans. 
Sa  Majefté  exempte  lefdites   rentes  d«  toute  rerenue 
de  vlnetiéixKSi  &c.  ainâ  que  du  droit  d'aubaine  ic 
d*aucref  •  à  l'égard  des  Etranj^ers  non  naturalifés,  U 
mémo  des  fujeis  des  Puifîances  en  guerre  avec  Ja  f  ran« 
ce  4  qui  pourront 'en  faire  Tacquluiion.    On  pourra 
aliéner  &  céder  ces  rentes  par  voie  de  eouÛiiUtijmf 
conformément  à  l'article  IX.  '  i 

Il  paroît  au^  d^x  Ordonnances  du  Roi,  datées 
du  19  Mai.  la  prea|iere  concerne  Us  Infpeâeurt 
Généraux  des  Milices  Gardes  Côtes.  Sa  Majellé  jugeant 
s^ce^Talre  pour  le  bien  de  fonrerviccd^au^mçatci  m^ 
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nombre  de  cet  Infpeâeurs  £  fixés  à  deux  parl'Ottfol»' 
nance  du  ii  Mars  I7f9*  ordoime  par  le  pretniot 
article  qu'à  l'avenir  U  f  aura  txoit  InipèAcws  Géné- 
raux des  Milices  Gardes-Côtes  r  l'un  pour  le»  câtei  dtt 
Picardie,  Normandie  &  Bretagne^  Pautte  poai:  celles 
de  Poicouj  Àunis  »  Salnton^e  0e  Quienne»  &  le  tcoi- 
£éms  pour  celles  de, Koumfloh»  Languedoc ^&  Pro- 
vence.'l.es    arcicles  Hzent   le  genre  &    retendue  du 

^  ^commandement»  dinfi  que   les  appoincemens  &   les 

"^    droits  artribués  i  ces  places. 

La  fcconde  Ordonnance  cegarde  fa  difctpline»  îa 
fubordinacion  Se  le  fcrvice  des  Maiéchaufïees  de  Traiicç* 
£lle  efl:  div^lee  en  quatre  titres»  donc  le  premier  cOft«- 
cerne  la  difcipline  &  la  fubordinacion  des  Maréchaux 
itts,^  le  fécond  fixe  les  honneurs  dus  par  lerdicet 
MaréchaufRes  ;  le  troifîéme  détermine  leur  fècvice 
ordinaire  i  &  le  quatrième  leur  fervice  extraordinaire* 
On  a  publié  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  » 
.  daté  da  même  jour.  Il  regarde  le  payemenc  àvt  frec 
des  marchandifes  &  denrées  des  Colonies  oui  fetone 
â  Taventr  apportées  en  France  par  les  VatCRaux  de>Sa 
Majefté.  Le  Roi  ayanc  bien  voulu  dans  les  circonftan-^ 

,  ces  préftmes ,  &  pour  le  bien  du  commerce  de  Cc^ 
fujecf ,  que  fes  VaiiUâftx  ieftinés  pour  lès  Colonies  j 
charfent  en  frec  quelques  marchandifes  &  denrées,  éta- 
blit des  régies  pour  la  perception  de  ce  fr<  c  ^  8c  en  fixe 
Ib  payemenc  à  trois  mois.  A  cet  Arrêt  fonc  annexés 
quelques  articles  de  l'Ordonnance  du  i8  Juin  17^9  • 
qui  concerne  le  même  fujer.  ' 

Le  Roi  s*eft  fiiit  rendre  compte  >  en  fon  Confeil  »  des 
di6f:rentes  plaintes  qui  lui  ont  été  faites  de  la  conduite 
qiie  les  Magifliacs  8c  Habitans  de  la  Ville  de  Hambourg 
ont  tenu  au  préjudice  de  la  France  &:  de  fes  Alliés, 
^puis  le  rommencemenc  de  la  guerre  préfente  »  8c  if  . 
a  reconnu  qoVnrre  les  preuves  multipliées  qu'ils  ont 
données  en  toutes  occaiîons  de  leur  partialité  outrée 
en  faveur  de  fes  ennemis  >  ils  ne  ceflenc  de  fiivorifer  , 
Ibit  direâenient  ou  indireâemenc ,  les  enrôlemeiis  que 
ceux  ci  foht  conrinuellemenc  dans  leur  Ville  ;  tandis 
qu'ils  en  refufent  Tentrce  aux  Soldats  François  qui 
rv  préfencent  pour  prendre  les  PalTeporcs  de  M.  de 
Champeaux .  chargé  des  Affaires  de  Sa  Majefté»  &  fe 
,.  fendre  en  France  >  6c  qu'ils  onc  même  tooc  récem» 
mtnc  refufé  de  refticuçr  un  bâtii-nenc  affrété  pour  le, 
compte  du  Koi«  6t  muni  du  Paffeporc  de  M.  de 
Champeaux,  Se  de  cefl*er  les  procédures  commencées 
^ncre  ceux  ijai  avoienc  eu  parc  au  chargement  de  ce 
^iJufiuu.  Sa  Majefté  aéaiuiioîns  ne  Toulanc  pas  faite 
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'f^roiim  à  cette  Ville  cous  les  effets  de  Ton  reflencl- 
aear»  ^eft  concencée  pour  le  prèfent  d'ordonner»  par 
un  Atrêc.  de  Ton  Confeil  d'£cat%  qu^â  l*avenir  &  a 
commencer  du  jour  de  la  poblicacidn  de  cet  Atréc  , 
les  Habitans  &  fujets  de  la  Ville  de  Hambourg  >  de 

2 uei^uè -qualité  &  condition  qu'ils  foiènt»  ceilerotc 
e,.  jouir  dans  cous  Jet  Poiu  &  Villes  du  Koyaume 
&  de  la  domination  de  Sa  Majefté  »  de  ^us  les  avan*. 
cages  I  accordés  aux  Villes  Anfôatiques  par  le  traité  de 
commerce»  fait  à  Vetfailles  le  i8  Septembre  171^,.' 
entre  Bile  &  lefdices  Villes  »  &  qu'ils  feront  traité^  » 
tant  pour  leur  perfonne  que  puur  ce  qui  concerne  Jeuc 
commerce  »  comme  les  Nations  neutres  avec  Ie(qaelles 
il  n'y  a  aucun  traité  de  commerce. 

,te  Trii»unai  des  Maréchaux  dé  France  «  fait  publier^ 
une  Ocdunnancb»  rendue  le  6  du  mois  de  Mai  ^  con- 
cernant le  jeu.  £lle  comprend  quatre  articles.  Le  Tri.' 
tsiinal  déclare  par  le  pi:emiec  qu'il  n'auia  déformais 
aucun  égard  aux  dcmai^es  qui  pourrons  être  portées    ■ 
'devant  ItJi»  pour  catipn  de  créances,  qui  procédant  dc' 
pertes  faites  au  jeitêxcéderonc  la  fomine  de  mil.e  livres. 
U  défend  à  tous  Gentilshommes  ou  Militaires  de  jduec. 
fur  )eur  parob  .au  defhis  de  cette  fomme  fous  peine 
de  priton  ,  ou  de  telle  autre  peine  qu^il  jugeta  à  pro-    '«  ' 
pos  d'infliger  contre  les  coocrevçnans.  Le  fécond  arri^ 
de  enjoint  à  tous  ceux  qui  formeront  des  demande! 
pour   raifoi^'  de  billets  Ui&  i  leur  profit  »  ou  autttc      , 
engagemens  fous  parole  d'honneur'»  de  déclarer  dans 
kur  etquéce   la   véritable  cauCe  de  ces  engagemens  •:. 
comme  auflî  d'y  énoncer  toutes  le;  fommes  qu'ih  pré- 
pendront  leur  être  dues  par  le  mêièe  débiteur  >  à  défauc 
de  quoi  ils  ne  fçrônt  plus  reçus  à  en  faire  la*  demande»  ^ 
Far  le  troifiérae  jSc  le  quatrième  article  il  efl  défeiidiL 
aux  Oâiciers  le  Gardes  de  U  Connérablie  de  préfentet 
aucune  requête   en  payement  dç  dettes  ,  qu'elle  né 
contienne  les  déclarations  ci-deflus  »  &  ciLXasde  con« 
teftation  fur  h  citufe  £c  l'origine  de  la  (dette',  le  Tri- 
bunal déclare  qu'il  punira  la  pariie  qui  aura  déguifi^ 
la  vérité  »  de  telle  j[>e>ne  qu'il  «Tppartiendra  fuivant  les 
circonftances.    -    •      - 

On  a,  appris  de  la  Martinique  que  le  Capitaine  . 
Mares»  de  Bordeaux',' commandant' un  Coriairâ  de 
cette  ifle  de  dottze^  taiK>tis ,  a  pris  uit  fenaw  Anglois 
ficbcment  chargé ,  te  ftrtné  de  quatorze  canons.  Ce 
Capitaine  étant  venu  â .'l'abordage.  &  s'étant  jette 
dans  le  vailleaù  A-nglpts,  s'y  trouva  feuL  ]1  ne  perdit 
point  couragie;  après  avoir  tué  le  Capitaine  ennemi^L  . 
Se  un  aucxe  hottme  t^  il  lèmonta  fur  le  pont  >  &  l^^ft 
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fiw4ic  répéc  à  ia  mam  fur  Tèquipage  AngloU,  qiA; 
Je  cro/d^c  fiiivi  d'Uae  tcoupe  nomotcurc  »  s*cnfuit  par' 
U$  QCOiiciUc».  11  les  ferma  »  &  ayant  ea  biençôt  apcct 
dju  ljB^*»ut4  y  il  cobdttilit  ùl  fiiic  â  la  Martinique  t  ià 
cacgai^ûo  cil  eftîmee  uois  cens  mille  livrets  ' 

Oa  nuo^ie  de  l>ùnkec^ue  jqu'ua  baceau  de  ca  Poft  «  , 
Umà  de  dcox  piertiers  ic  de  fciïe  hamines  d^équi* 
pages»  ï'cftotipart  ^uacrc  bcutesaprcf  fa  lbrcied*ua. 
navicc  Aoglois  qui  a  été  conduit  à  Oftendc.  Sa  cac> 
ffiiCon  dk  eftiuice  quaire  cens  '  mille  livres.  Paria 
cy>nvcoci«D  fiûte  avec  l'Armateur  chaque  matelot  doit 
,  rçciiecde  i;otu  prifc  feize  raii^  livces^Quc  fa  potr  dans 

Ùm  iUux  »cr&  accoiJéf  â  l'équii^gev 

Suivant  i^*s  Lettres  d'£rpagiic«.le  Vaifliôau  Je  Dm* 
4tm*»  parti  de  Breiè  le  1 1  du  mois  de  Mai  pour  Saiae 
VtMKun^/M»^  commandé  pat  le  îûcux  de  Bragaon^ 
Capitaiae  de  Vaiâcau»  a  relâcfaé.daus  k  porc  de  iâ 
CïocQgoe,  Ce  VaUleau  a^fait  te|icontte  ,  au  fortir  de 
Brelé,  deplu(ietti&  VatÛèadx  Aoglois  âc  frégates»  coa« 
cre  Iciqiicis  s*cft  battu  fucceilivenient.  M.  de  Long* 
ckamp-Alontendrt  »  Lieutcnaot  de  Vailfeau  >   un  $er<- 

rir ,  deux  Soldats  le  deux  Maulots  ont  été  tués  dana 
combat  •  A  il  y  a.  tu  onae  homous  blcfiés. 
On  Vipprend  de  Marieille  qu'4in  vaiileau  Anglgii  ^ 
ajranc  tcncomré  un' bâtiment  Malcfaois  s'en  étoit-em^ 
pan»'  ac  qu'il  en  avoit  mis- l'équipage ^  compoCé  de 
neuf  hommes .  fut  un  étucil ,  ne  leur  ayant  laiiitè  pour 
«ouœ  refibnrce  qu'un  petu  efquif.  Deux  d'enw'eiix  fe 
bUmbc  fut  V^rquif  &  eucrut  le  bonheur  d*abordcr  à 
Vlû^  de  Maiilie  ,  otk  iU  trouvèrent 'le  va^iTeau  Anglois» 
^i  avoit  été  fot  ce- far  le  mauvais  tems  d'y  relâcher* 
A^cès  avoir  pourvu  à  la  sûreté  de  tcnrs  comparons  «^ 
ils  poctvrcttt  plainte  contre  ce' pirate  qui  fut  aiifli-tâc 
.acnJté»  &  qui  fera  Tans  doute  puni  d'une  aâioit  fi 
contraire  fui^  loix  de  l'humaniié- 

A  R  T  1  C  L  E    VII, 

___  '       '  '  ■  •  ■ 

idariaeea»  ^'  T  ^  ^'  ^^^  *  Louis  «  M^^quls  de  Melan  »  6k  dâ 
JL#  fe^  A^rmand*  Comtén  ae  Meluo ,  &de  Marie* 
Françoife  4c  Saint  -  6imon  -  lUiuyjrçy  ,  vouf  de  Dame 
HciiriçijEe.^iilÀe  de  Bautrjtt  de  Nogenx ,  epoufa  dans 
l'Eglsfe  djQ  Saint  ^Ipicei  Angélique- Geneviève  de 
Cuiry  Cba^monc ,  Hlle  de  Jeaa&apcjfte  René,  Comte 
dr.Qu^iy,  Mjiréch^l  d^  &antps  ^  Armées  dii  IWi* 
êc  de  Dame  Angélique  de  Fuaid« 
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^  Ittilbt  I  j6o.    y  fi 

•U.Xjz  9  Mai  ^  Dame  PiaBj[oifo-&liiàb€tli  de  Roukel         XCo(;A 
^e  Grancey  ^  veuiw  de  Memre  GabrieL Etienne* Louis 
^e  Texiet  9  Marquis  d'Hauiffeuille,  LieuCcnanc-Géné-  ' 
tal  det  Acméft  du  -Roi .  fc  Meftte  de  Camp  Généra! 
des  Dragon^»  moorut  à  Paris  ^  dans  la  ^uacrcvings. 
huitième  année  de  (on  ilge. 

Le  z 4^ t  Claude-François  de  NatbdAiie-PeUet,  £vê-     . 
^ue  de  Leiâo^r,  eft  more  dans  fon  Diocèfe ,  âjgé  da 
éSans,  ' 

Le  la  »  Meffire  Louis- Gabriel  \t  PctÀfe  ,  Marquis  de 
Vauban*  Brigadier  des  Années  du  Roi  «  aourucdana 
ûm  Chîicaù  de  Vauban  j  4gé  de  ^  j  ans. 

Le  }o>  Jeaane*£Ufabcth  •  DduaKiCfede  Ckriftîan* 
Àugttftin,  Prince  d'Anhah-Zcrlift^  Scr^r  du  Roi  de 
Suéde,  £c  mare  de  la  Grande  DuabaiTe  de  Raffie9  efl 
inorce  â  Paris  %  où  elle  s^éCMc  lecirée  depuis  degy  ans 
à  l'occafion  des  «oubles-  qat  régnens  en  Allemagne* 
Cctca  Priiu«ii^  étoic  dans  Âj  quarante^hUiciémc  année., 
J»  on  Corps  a  été  ouftta  tfanfporté  «^  AUemagnei 
pour  y  itre  tahamé  dans  le  tombeaii  de  là  Matfoi» 
d'Anhalt-Zerbil.  , 

Lé  1  Juin^  Dame  Anne  CélefteFrançoife  Jacquier 
de  yleuz-MaiÛMM  ,  époufa  de  Guy  -  André  -  Marie- 
.Jpfepfat  Comte  de  LaVal-Montiporency ,  mourut  i 
Paiis, âgée ide  Mans.  ■    ,     '. 

'le  }  ,  Meâice  Gabriei  Dauvtt ,  Marquis  d^AuvilIars  » 
Br^adier  des  Arméesde  Sa  ^ajefté  ^  eft  déc£d^  à  Pa^ris^ 

âgé  de  75- ans.  

.  Thévafis  de  LigneTÎUe  ^  &kt  4<  Jean-Jacques  •  Mat^       ^ 
quti^  du  Ligixaviiie  ^  C«fflccfie  du  ^ainc  EHof^ice .  &  de;. 
Dame  Soreau  >  eft  'morte  à  Mariy  »  âgtexie  24  ans.  - 

/  • 

ERRATA 

,..     Fêtif  le  ]ùi0mt^l  dumis  frécéiinu 

Pag.  4)1  >  en  annonçant  la  /uite  de  i'HiRojre  4pt 
France' ipàr  TAbbé  Velly^  on  obferve  que  le  huitième 
volume  a'eA  point  de  lui  mais  de  M.  Viltaret.'  Cette 
annonce  n*e(l  point  exaâe.  Ce  huitième  volume  ell 
encore  pour  la  plus  gtande  paKie  de  la  façon  de  l'Abbé  , 
Veily.  41  n'y  a  que  la  fin  qui  appartienne  à  Ton  con- 
I    tinuateur.'        '       -  ' 

A  l'article  concernant  la  Maifon  d'Huteau  de  Dal« 


mas ,  pag.  474  >  lig.  9  >  au  lieu  de  Jean-  Lomt  -  Con» 
ftatitt,  9  faut  lire»  Etienne- Louis  -  Conftance.  ^^'<'*tL^ 


io      Jùwrnd  W^wUpu  Jkrsîes 

On  nout  4  frits  t^sfouter  i  «ci  eorreSions .  lu  uêig 
ftiivsHte»  .        ' 

LaMaifon  d'Hûccau  ne  fubfifte  plus  en  Bretagne^ 
si  en  Touxaine.  Let  Branches  des  Seigneurs  de  Hu- 
ceau>  Cadillac»  la  Ua/e-eallue  «  ficde  Buron^  font 
éceinces, 

Hermès  Hureau  /  homme  d' Atmes^*ane  Compagnie 
de  l'Ordonnance  du  Roi ,  fe  fixa  en  Albigeois  par  fon 
mariage  du  17  Fvvrier  154^»  avee  Maedele)ine^<ie 
Vergnc,  d'une  trèsanfiienne  NoblelTc  de  Ta  Provihcc. 

C%oit  l'ayeul  de  Jeant  Seigneur  d'Amours,  qui 
époufa  le  19  Mai  ^619  ,  François  Dalmas  >  ôc  le 
Triiayeal  de  Claude- Etienne  d'Huteau- de.  Dalmas^ 
CheValier  Seigneur  d'Amours  >  ancien  Capitaine  d'Ia« 
fancerie.  Commandant  dans  les  Cevennes^  Gouyer- 
neur  de  la  Ville  &  Châieau  de  Galllac  en  Mhigeois  , 
marié  le  1 1  Septembre  j  7.ai  >.  avec  Rtnée  de  Foucàud- 
d'Aijon,  fîUe  de  Jean  Pierres  Baron  de  Brens  Se- de 
Saint  Félix,  au  Diocèfe  d'Alby  ».  Fréfident  au  Parle- 
ment de  Touloufe»  &  de^Marçueiite  d'Otbefian.  C'eft 
le  Grand-Pcre  des  nouveaux  nés. 

Les  Armes  font  d'azur  >> à;  trois  Etoiles  -d'or>  écar- 
telées  d'argent  âla  Croix  de  gueule. ancrée,  avec  un» 
Couronne  murale  ^  pour  timbre  de  l'£cu>  coo cédée  par 
Charles  Vlli  Voyez  le  Prompcuaite  &  le  Cézar  atmo- 
liai  9  Paliot^  les  Tablettes:  hiiloriques,  Morery,  les 
Armotiaux  de  Bretagne.  &^j^e  laoguedoc,  aitêtsde 
maintenue  >  &c.  Segoing ,  dans  fon  Mercuie  Armoriai 
&  Ttéfot.Héraldique  »  &  le  Pore  Touâainc  donnent  à 
la  Maiion  d'Hutcau  des  MÔlç^ccs  au  liea  d'Etoiles ,  ^ 
,<|ui  font  les  véticabies,     ,  .        , 
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APPROB  A"TI  ON. 

Jr'A!  Idpat  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier /«  Jpur» 
I  f$dl  tfiftori<iHt  du  mûis  Ht  Juillet  freehàin,  A  Paris  le 
7  Juin  I7^0i 
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SUITE  DE  LA  CLEF, 

JOURNAL 

HISTORIQUE 

SUR 
LES  MATIÈRES  DDTÊM S, 

ConUHMt  ^uel^Hts  NmveUis  de  IjtlhalHn 
(J>  tntiTit  Rimarquit  turitujii, 

A  O  U  S  T     i,  60, 


A  P  A  H  1  S,  chtx.  GÂNEJLtr,  nu  SiiM 

T..Stver)n  ,  prêt  l'E^lift ,  dttx  Armet  À« 
■'   ■''  Damiits  &  à  Saint  Lom, 


M.   DCC.  L  X. 
ArEC  APrXOBATtON  Et  pRn'ILECE. 


tfjôft  1  Cî  À  N  I A  u  ,  Lthraire  ,  fue  S,  Hâvefbt. ,  piràcfJè 
tEglift  9  aux  Armes  de  D ornées  ér*^  S,  Louis ,  qu  on 
doit  adrefTer  les  Pièces  qu'on  foukaicera  faire  inférer 
dans  le  Journal.  On  en  aâranchira  Je  port  )  fans  quoi 
elles  feront  mifes  au  |:ebuç.  Les  Maîtres  font  fouvent 
trompés  parleurs  domeftiquesi cet  égard;  c'eft  à  quoi 
Ton  doit  prendte  gar4e. 

Les  Libraires  de  Province  qui  fouTiaiteront  qu'on 
annonce  les  Livres  qu'ils  auront  fait  imprimer,  feront 
f^avoitlenotifidu  Libraire  ^e  Parischezqoiron  poiârit 
en  trouver  des  Exemplaires.   . 

On  trouve  chet  le  même  Librâîffe  les  Livrés  (bivans  ^ 

Mémoires  du  Matéchal  de  Villars  ,i»*ii.  5  vol. 
*— . deTourville  ,  i»-lx.  j  vol. 

— de  Bervick,  m-ix.  i  vol. 

•  ■■   '        fur  divers  fujecs  de  Médecine ,  î»-8'* 

Lettres  Hifloriques  pour  fervir  de  fuite  à  PHiftoîtIt 
des  Révolatpns  d'Angleterre,  w-8^. 

Le  Mille  &  une  Nuit ,  Contes  Arabes ,  /»-ii.  6  voli 

GilWas  de  Saniillanne ,  nouvelle  Edition ,  avec  figu* 
tes,  m- 1 1.  y  vol.  petit  format. 

Bibliographie  Médicinale  ,  raifonnée  ,  qui  donne  untt 
idée  des  meilleurs  livres  propres  pour  ceux  qui  étudient 
la  Médecine, <»- 11. 

Hiiftoire  de  Louis  XIII.  de 4e  Vaflor  ,  1V4?'.  7  vol. 

—- ^ — de  la  Religion  Naturelle  ,  par  Wollafton^ 

fo-IX.  5.VOJ. 

Nouvelles  Obfervations  de  Chirurgie ,  trad.  de  T  An- 
glois  de  Warner  ,  i»- 1 1. 

Supplément  aux  Rêveries  de  M.  le  Maréchal  de  Saxe 

fe.8^  fe  \     ' 

Relation  de  rAmbàffade  de  Mehemec  ££Fendi  à  la. 

Cour  de  France  ,  trad.  du  Turc,  <Vi  1. 

Hudibras ,  Poème  traduit  de  l'Anglois  9  »»- 11.)  voli 

Lettres  de  Me  Defnoyers,  iVn.  9  voL  petit  formâu 

tSavtâs  de  S.  Réai .  in-it.  S  tel.  fefi$  format* 


SUITÇ    DE  LA  CLEF, 

ou' 

ï  O  U  R  N  AL 

HI  St0  1liQ.UE 

SUR 

tES  MATIÈRES  i>Ù  tÈMS, 

A  O  U  S  t    17  60. 


*    1 


ARTICLE     PREMIER.    :, 

Contenant   qf^elqués  Nouvelles  de^  titteratuir$ 

IsToiftB  dd  Bas*:-  Empire  f  Hîftoire  du 
len  comniençanc  à  Conftantin  le  Bàs-ImpUf, 
.GxaQd,  pat  M.  h  Beau^  Prdfef* 
jfeur  Emérite  ei)  Wfvîverfîtf  dé 
Paris,  i^rofefTenf-d^fil&quence  air 
•-CoHcge-Hoya*  /S^tféréîrc  ordi-î^ 
^aîre  de  Monf^gheyrle  -Dnc  >^Ot1^ahs,  AT 
Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  Rû^aî^  dè# 
Infcriptions  âc  Belles  Lettres ,  Tom;  (tdfiétn^ 
Se  quatrième,  l\iiT  de  440  p^. '&  l'àurre  de 
474,i»-i,z.  A  Pairisr/cberDeSiht&'Saîllaht,-. 
rue  Saine iéaOi de Beattvais^ vis* à-vis  Id  Collège^ 


nr[   -i 


Le  fécond  volmxje  de  î*Hilloire  da  )&af5 
Empire  )  donc  noqs  avons  reriidu  compte  idant^ 
Jelournal  de  lévrier  iyf  9  ,  fîniilbic  pair  îe  récit 
«des  campagnes  iTiéau)rab les  de  jultea  en  Ailé- 
liiagne ,  (bus  l*Empife  xTè"  CohTlançi.  LeTroî- 
liéme  donr  nous  noas  propofons.  de  parles 
maintenant.,  commence  par  Télévâiciôn  de  ce 
même  Prince  aa  Trône  Impérial»  Paris  fut  le 
théâtre  où  fe  paflTa  cet  événement.  Lorfqu'on 
examine  de  pxès  ies  refTorcs.fecrets  qui  lonc 
produit ,  on  ferôic  prefque  tenté  de  croîte  que  ce 
lut  de  la  part  de  Julien  un  chef*d'oeuvre  d'artifice» 
Cet  efprrt  diiTimulé  pou  voit  bien  avdr  préparé 
de  loin,  cette  révolution  par  de  lourdes  intrigues; 
iSc  les  efforts  qu'il  afFeda  pour  rejetter  lediadc* 
oie ,  n'a  voient  peut  -  être  d'autre  objet  que  de 
liâli2Jtmir  dayànfageTur  (à  tête«  ^Confiance  in* 
formé  de  ce  qui  venoit  de  fe  paiïër  en  faveur 
de  Julien ,  né  pat  retenir  fâ  colère  ;  il  lui  écrivit 
AeA  lettres  fulminâmes  ,  par  iefquelles  il  loi 
ordonnoit  de  (e  dépouiller  de  la  pourpre  impé- 
riale', s*il  ne  Vouloit  porter  tout  le  poids  de^fbn 
indignation.  Julien  ne  s'eiFray^a  pas  beaucoup 
de  toutes  ces"menacès.,Il  avoit  d'abord  effayé 
de  prç.vienirle.reffentiment  de  Confiance,  en 
Iqi  faisant  enoeadre  que  c'étoit  malgré  lui  qu'il 
avojt  ppris  le  titi'e  d'AuguQe^.jijue  Ta  réfîftance 
»*oi«^  penfé.  toi  coûter  la  vie,  qu'il  ne  s'étoic 
enHn  rendu '/dcre  dans  la  crainte  que  les  fbldatf 
ne  fe  doomfiklt^  an  atitre  Empereur  moins 
capable.  <te  '  iriérttg^âment  ,-&;  >  Ans.  l'efpérance 
4e  ies.rame^ef  à  leur  devoir  $  mais  quand  il 
titqiie  Coiidance  ne  tenoit  aucun  compte  de 
coûtes  cerîaMbnv,  il-chengea  de  tçn  &  ne  gsurda 
plus  de.  mefnres.  Il  (è  détermina  mime  à  mac- 
cher  i  les  jirmes  à  la  nutn ,  contre  TEmperear 
qui  mourut  l'an  3^1 ,  comme  il  fe  di(|k>lôi(  â. 
aller  çoinbattre  ^a  rival  fi  dangereux* 


Dès  qùé  Julien  foc  mftruic  cfe  la  mofr  4é 
Conftance,  il  Ce  rendît  à  Çonftantînople  ,  o4 
il  fie  célébrer  les  Fanérailles  de  ce  Prince.  On 
s  afruréxfu*il  ver6  des  larmes  dans  cette  céré^ 
monie.  S»  Grégoire  qui  noas  a  laiffc  le  détaii 
de  cette  pompe  funèbre ,  parle  >  /uivant  la  rc»i 
maïqae  de  M.  le-  Beau  ^  de  prières ,  de  chance 
nodurnes  &  de  .cierges  portes  par  les  aflîftansV 
comme  de  chofés  dés  -  lors  en  ofage  dans  hd 
fgnéta^Hes  des  Chrétiens. 

Le  nouyeî*  Empereur  n  eut  pas  plutôt  rendup 
les  ckri>ier$ 'devoirs  à  Confiance  ^  qtf il  écabJtÇ 
«ne  eTpéice  de  Chambre  de  Jiurtice ,  poû^-exa- 
miner  la  conduite  des  Minières  &  desCoô^ 
tilàns  dà  Prince  défunt.  PlufiéSrs  fùfent-  trouvé! 
coupables  ^"5f  pûniî  en  xonfô^ence  du  deriiiei- 
fbpplfce.  Julien  («ngea  enfuité  à  déformer  4e 
Palais  ou  la  ^hiWon  de  l'SmpereUr.  »  Les  OfSi^ 
»  ciers  s*y  etoîént  multipliés-  à  t*infinï.  Ky' 
9  trouva  mille  Cuifioiers.  autant  de  Bafbiers^ 
»  un  ptus^^rand  nombre  d'Ecbanfbns  8c  ^e 
»  Maîtres  (l'Hèltel ,  Une  liiuîtiiude  innombrable^ 
p  d'Eimuqùes-.  Tous  tes  faînéans  de  PEmpire 
1^' accotwoient  au  ferViCe  du  Falais  ;  &  aprèt 
9  s*êtr&  ruinés  à  fe  proeiii'e^des  Offices- que  fes. 
»  hvotH  vendoient  fort  chrer,  iss-  s'enrictiifX 
»^  foienc  bientôt  ^x 'déperïs  du-.  Prince  qu^'ilf: 
•^'pinoîént  V  &*  tJe  la.  Patrie-  quUls  traîtoicnt 
»  comrêé-un'^pay»  de  conquête,.  Leur  luxe  ^ 
*  quelqii'^iëeffif  qu-fl  fût  .trouvoit  des  veSont^. 
9  ces.rné^rables>  dahs  le^ trafic  df^s  emplois  5i 
1^  des:  grâces-,  dans  les-ufùrpations  ,  dan«  les. 
o  in}uflîcer  toujours  impunies.  Julie»  ayaiic 
i>  dematidé un  barbier^  fiw  fort  éionnéde  vo>f 
t»^  entreftfn^  homme  fuperbem#nt  vêf«  j  C'eji 
9^iM'  isréiâry  dit-il,  ^«*  je  demandm  ^nofi 

m^  m  SÀfkft^wft  Mais  il  âic  plus  (uipxii^ 


$  6       JournÀl  fjifiorîqut  Jiir  U^  • , 

Tf  encore»  cjuand  par  /es  queftions  qu'il  Çt  i 
9  ce  doine(lic|ue  )  il  apprit  queTEiac  lai  fout* 
i  nilfoic  tous  les  jours  la  pourriture  de  vingt, 
ip  hommes  &  de  vingt  chevaux  ,indépenda  m  « 
if  ment  deç  g^g^^  confidérables  &,de$  gracifi- 
f  cations  qu'r  momoient  encore  plus  haut,  o 

Julien  rétablie  aufTi  U  difcipUne  oiilitaue.  Il 
^Iminua  les  Impôts,  Se  s'appliqua  à. rendre lui« 
jjnême  la  juflice  au  peuple.  ..    r 

Après  avoir  tracé  le  plan  générsfl  du,  Çouver- 
^em^çnc  de  Julien  ,  M.  le  Beau  entre  dans  le 
^taiLdeséyénemetis  dç  fon  tcgnç.  Il  décric  de 
iUmafliere  la  plus  intéreflance,  fon  dévouement 
lUfeugle  po^r  une  tiçpqpe  de  vili:  SopbiftçS  donc 
|l  écoit  tpuJQUr^  environné.  Ces  hommes  mé- 
■{U'j/âbles.  fécondant  fon  zélé  pour  le  paganirme. 
]»e  ceApient  de  Vencourager  dan^  le  delTein 
Spi' il  avoir  Jornié  d'anéantir  la  Religion  Chré* 
tiennei  ly^f tfpfîces<&  l^  {l^at^^es  dont  ce(. 
Pxincçf  jnipb^(^;.ferwit^  ppur ,  réuffiï  jdans  ce 
P?f^'i«ç  faciilégei  font.  ijCJ  très  ■  bien  déi^eloppés. 
}tvlien  ne  crqt.jpas- d^vpix  d*ai^rd  et^ploye^i^ 
contre  les  Chiéci^^s  les  4)erréa]tions  ^ies  fupr 

f)ice.s ,  çomnie  ftvoi^nt  Catit  Dioc^étien^Sc  Qalere^ 
a  politique  plqs  xofinte  \\i'\  Tuggéra  4^  Q^o/ens. 
qui ,.  pour  être  /nç^s  viqiens,  n^eqv^tçti^nt  que, 
plus  efficaces-  j^r  produire  TeffeCriqu^il  .Â^uhai. 
foic.  Ce  Prince  ru|c,  fe  propofa  ^e.  ittïjifite  Iqç 
cncs  par  les  a.uyes ,  les  diveT(e$^Sçélea,qvu  ,divir' 
ibient  alofs  le  Chriftianifme  :  »  Çoiii^  pictextie. 
f  d'appaifer  leur5  querelles  ;  mais  en^à^,  poi^E. 
»  les  aigrir  davantage  «  il.appellqir.q9elq9e(bî$ 
p  devant  lui  les  Chefs  des  partis  coptraires  ,  il 
,»  les  mertoic  aux   prifes»  &  ap^$  le&  avoif 
Il  échauf{£s  par  la  difpute,  prépaie  1q  ton  de 
^  conciliateur ,  il  les  exhortoit  à  Ia|)aix:  ÉcM'v 
•ittxr^oi^  leorditbic'il; /«i  Allemands  f^ln 
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H^  France  w^ont  bien,  écouté,  IV  les  congédioi^ 
iij^^nfuite  ,  en  leur  déclarant  qu'il  entendoiV 
p  qu'ils  dem^uralTent  unis  enfembîe,  malgré^ 
1%  la  contrariété  des  dogmes  »  que  chaque  parti 
^,  aurpic  la  libçrcé  de  foucenir,  C'ccoii  renfer- 
«^  mer  cotpme  dans  un  champ  clos  des  çnnemiS; 
i^  armés  âc  irréconciliables.  Il  avoit  été  témuit^ 
»  des  per^cutions  fufcitées  par  les  Arieps  con* 
<s  tre  les  Catholiques  $  il  fçavoit  qu'il  y.  a  des^. 
»  Chrétiens  qui  ne  fe  pardonnent  pas  la  diverfîté^.. 
^  de  croyance  5  &  que  ce  mpxif ,  qui.  ne  devroît 
y>^  agir  que  dans  Tordre  furnaturel ,  fuffit  fèuL 
1^,  dans  leur  efprit  pour  rompre  tous  les  lienr 
ce  de  Inhumanité  &  de  la.  nature.  Il  rafîemblî^, 
^  de  toute  la  terre  dans  le  fein  dé  TEglife, 
»  comtxie  autant  de^ferj>enj5,  les  hérétiques  Iç5f^- 
»  plus  dangereqx.  tt 

Par  cette  indigne  rnanoeuvre  de  Julien ,  I^. 
Religion  orthodoxe  alloit  fe  voir  expo  fée  aux 
plus  grands  dangers.  L'efprit  de  révolte  &  deii. 
(chifme  dont  étoient  animés  les    Hcrériques 
que  te  Prince  artificieux,  rappelloic  à  defleia, 
4e  leur  exil,  nnenaçoit  TEglffe  des  attaques  les. 
plus  meurtrières.  Pour  la  défarmer  Julien  ima- 
giria  un  expédient  qui   pouvoît  fupplcer  à  U, 
ligueur  des  perfécutions  :  c'étoit  de  réduite  leJ. 
Chrétiens  à.  l'ignorance  ^ea  leur  défendarti; 
d'enfeignerêç  d'étudier  les  Lettres.  ».  Cet  Ediq-, 
i^de  Julien  allarmji  tous  le?  Fidèles.  Lei  livres. 
h;  Sanus  écoient  leur  nourriture  5  mais  les  Let- 
n  tr^  pTQifanes ,  dir  Saint  BaHle  ,  étoi.ent  Içs, 
»  feuilles  qui  feryoient  aux  fruits  d'ornemens, 
n.  8c  de  dcfenfe.  Auff^  ces  hpmmes  écjairés , 
»»  loin,  d*embtaflèr.  avec  joie  cette  ignorai^ce  ^ 
1;^  qn\uie  fauilè  politique,  ou. une  fingularitê» 
IL  bifarse  pfêcl^ent  quelquefois,  &qu'ufie  pîeufèk  ' 
a  imbécillité  cauonife  j  resarJerent  cet  anificoL 
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p  de  Julien  comme  Tatcencac  le  plus  noir  3^ 
p  le  plus  dangereqx  qu'il  eût  foim6  contre  le 
p  ChriQianirme  :  ce  fonc  les  termes  de  Saînç 
p  Grégoire  de  Nazianze».&  de  cous  les  cepro- 
p  ches  donc  il  accable  Julien  ,  il  n'en  eft  point 
p  qui  prête  à  (bu  z61e  plvis  4e  foice  /^  de  vÎTa^ 
V  cité.  i>, 

Quoique  Julien  eut  en  horreur  la  Religion 
del.  C.  il  lui  rendit  cependant ,  comme. malgré 
luî^  une  forte  d*hpmmage-  C^  Prince  avois 
affez  de  bon  fens  pour  (ëntir  toutes  les  ab(ur-. 
dites  du  Pagnanifme,  Il  léfolut  de  l'épurer  en  y 
adaptant  les  Qnaximes  de  la  Morale  Chrétienne^ 
L'on  xeconnoît  dans  les  réglemçns  qu*il  fît  pour 
les  Prêtres  de  fat  religion ,  tout  le  plan  de  I4 
difcipline  Ecclcfîadiqué  qui  étpiç  ^lo>;ts  ça  vi-* 
gueqr  parmi  le!^  Catholique^. 

Quoique  Julien  n'ait  jamais  rendu  contre  leSL 
Chrétiens  aucune  loi  qui  ordonnât  de  les  mettre 
i  mort  >  il  y  e^t  cependant .  (bus  Ton  Régne  un 
grand  nombxe  de  Martyrs.  Qn  mçftoit  4  more 
les  Chrétiens  fous  les  prétextes  les  plus  frivoles. 
Les  Gouverneurs  de  Provinces  fe  faifoient  un 
piéiice  auprès  de  l'Empereur  de  répandre  leur 
fâng,  tctntôc  en  les  déclarant  coupable^  de  cri- 
mes imaginaires  ,  &  le  plus  (buveat  enfles  con* 
damnant  comme  percvirbateurs  du  repo>  public. 

Julien  entreprit  de  rebâtir  le  TenipledeJc« 
lufalem.  Son  deÇTein  étoit  de  convaincre  (fô 
^aux  l'oracle  de  X.  C.  Mais  tous  Ces  efforts  furent; 
\(inciles.  Un  des  plus  éclacans  niiracles  que  U 
Religion  Çhtécienne  ppifle  citer  en  fa  faveur  ^ 
çontondit  les  projets  infervTés  de  cçt  impie^ 
Tputes  les  citcon (lances  de  ce  prodige  conni^ 
({'^illetirs  de  tout  le  monde ,  fe  trouvent  trèsn 
i^ien  détaillées  dans  louvrage  d^  M*,  le  Bea,U| 
]^aus  y  renvoyons  le  Le^eux. 
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l'acharnement  de  Julien  contre  la  Rélîgioa 
Chrédenne  ne  lui  faifoit  point  perdre  de  vûo 
l'expédition  qu'il  avoit  projettée  contre  les  Per- 
(ès.  Cette  guerre  lui  fut  fatale,  lly  perdit  h  vio 
après  avoir  remporté  fur  les  troupes  de  Sapoi 
$tt  ennemi  irréconciliable  des  Romains ,  plo« 
£eurs  viâoires  fîgnalées.  Julien  reçut  dans  un 
4erniçr  combat  une  bieflure  mortelle,  qui  le 
^onduifît  au  tombeau  la  nuit  du  i6  au  27  de 
Juin  de  Tannée  3^3,  après  un  régne  d'un  an 
fept  oiQis  8ç.  vingc-  crois  jours. 

o  Ainfi  périt  ce  Prince ,  le  problême  de  Cork 
9  (iécle  &  de  la  poflérité.  Ses  qualités  briliantesr 
)>  ébloliiffenç  les  yeux.  Si  Ton  en  confidére  le 
T»  principe ,  Tadmiration  dii^ûnue.  On  apper-> 
^  çoit  dans  cette  ai^ie  élevée  tout  le  jeu  de  la 
i>  vanité.  Avide  de  gloire ,  comme  les  avares^ 
9  le  font  des  tickeij^s ,  il  la  chercha  jufquesi 
»  dans  les  moindres  objets.    Sa  tempérance 

V  pouflce  à  Texcès  devint  une  vertu  de  théâtre^ 
V.  Son  CQurage  paflà  de  bien  loin  les^  bornes  de 
V.  la  prudence.  Une  grande  partie  de  fes  fujets 

V  ne  troiiva  jamais  en  lui  de  indice.  S*il  eut  été 
»  vraiment  le  père  de  Tes  peuples ,  il  eût  ceffé 
»  de  haïr  les  Chrétiens ,  lor/qu'il  commença  à 
o  leur  faire  la  guerre ,  c^fl;; à-dite ,  au  momenc 
o  qu'il  devint  leur  Empereur.  Il  n'épargna  leu» 
o  vie  que  dans  fes  paroles  &  dans  Ces  Edits^ 
»  Julien  ellle  modèle  des  Princes  perfécuteursi^ 
1^,  qui  veulent  fauver  ce  reproche  par  une  appa<^ 
o  rence.  de  douceur  êc  d'équité.  ». 

Lorfque  Julien  fut  mort,  les  Ibldats  procédé-i 
ireht  à  réleâion  d'un  noilvel  Empereur,  Leuo 
choij^  tonpba  fur  Jovien.,  fils  du  Comte  Var-i 
xonien.  Le  régne  de  ce  Prince  fut  très-court. 
11  ne  dura  que  fêpt.njois  &  vingt  jours.  Jovienj 
^.voiif  d'ezcçlicntes  qujalitcs,  Ilccoic  tX€Srauaclx4 
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^  9  la  Kélrgion  Çlirécietine.  Dès  qa*il  fat  motief 
{fil  le  Trône ,  il  la  tira  de  Popptedîpn  oà  elle 
^voir  gémi  (bus  TEmpire  de  (en  ^ptédéceifeàr. 
0;i  reproche  â  Jovien  d'avoir,  fkit  avec  Sapoi 
une  paix  qui  n*ccoit  rien  moins  que  glorienfe, 

.  pouK  lek  Romains.   Pour  obtenir  du  Roi  de. 
Fer  fe  qu'il  lai  fsât  for  tir  libcemenç  de  Tes  Etats 
l'armée.  Romaine  qui  écoic  réduite.  4  la  plus 
afTreufe  luifére  ,  il  confentit  de  rendrjc  à  ce. 
Priace  les  cinq  Provinces  d'anode. là  da  Tigre  , 
que  Galère  ayoit  enlevées  autrefois  aux  Perfes: 
f /aoient  l'Arzanéne ,  la  Moxoéne ,  k  Zabdi- 
cêne  9  la  Rehimcne  &  la  Coidaène,  Sapor  exi-^ 
|^ca,de  pitts  quinze  Châteaux  en  Méfopotamie  » 
6,  Ville  de  Nifibe,  le  territoire  de  Singare  ,  8c 
l}ne  place  très-iniportançe  ,  nommçe  h  ch^ptf^ 
des  Maures, 

On  a  raifonnf  diyerfementtbr  la  nature  8c 
la  va! eut  de  ce  traité.  M.  le  Beau. rapporte  8c. 
^ifçujpe  lesdifférens  fentimçns ,  &  dopne  enfùite^ 
Ç>r\av.is.  Qppi  qu'il  en  (bit  «^ cette  ceiïion  hon- 
»  teu(è  eft  îa  plus  ancienne  éjxjquç.do  démern-; 
Q  brement  de  TEnapire.  Les  cinc)  provinces, 
»  alpjçs  abandonnées  aux  Perfes   ne^revinreVic, 
9  jaqiaîs  aux  Romains.  Ce  fut^  pour  ainiî  dire, 
»  la  première  pierre  ,,qpi  fe  détacba  de  ce  vaAe. 
1^  édifice,  ^  qui  annonçoicdéja  fa  thute,  qupir 
f  qu  elle  fût  encore  éloignée.  <c 
.  L'Hiftoire  de  Jovien  termine,  le  troîfiéme. 
volume,   Le  quatrième,  contient  les  Vjies  de. 
yajentinien  &  de  ton  frère  Valens. 

Vajentinien  fux  reyètu  de  la  pourpre  Lnpé- 
îiyale,  comme  Ç%^  P'rédéceflVurs.,  par  leycDcu  des, 
toldats.  U  s'ert  falloit  beaucoup  que  ce  Prince.^ 
^c  d*upe  condition  à  prétendre  à  ce  îang  fu- 
Çrême.  Valentinien  étoit  né  à  Cibales  en  Pan- 
i^çnie.  Son  père  Oratien  ,^forti^df  l^plus  baife* 


^n^iêrts  àti  tms.  Août  1 7^0.  J  % 
paiflance,,  s'ctoit  fait  connoîcre  dès  (a  première!, 
jeu.tîefle  pâT  une  foycç  de  corps  extraordinaire. 
On  dit  qqe,  ponant  une  cqxde  è  vendre^  il 
jéfîfta  à  cinq,  ioldats  qui  firent,  de  yains  efforts 
pour  l'axracheif  de  Ces  mains.  Cette  avàntùre 
lui  fit  donner  en  fuite  par  plalfantçrie  te Tutnomt 
âe  Çûrdier.  Ayanç  embraiïé  la  profeflîon  des 
armés ,  îJ  fe  diilingna  infinitpent  par  fa  bra« 
youre.  Son  mérite  lui  yalai;  d  abo^d  une  place. 
dans  les  Gardes  du  Prince.  Il  devint  fucceffivc- 
nient  Tribun  &  Comte' d'Afrique. 

»  La  réputation  d^peçe  ouvrit,  au  fils  /a  car- 
9>riére  des,  honneurs.  Bientôt  les  qualités  per- 
^3  tonnelles  de  'celui-ci  lui  gagnèrent  Teftime 
^^A^$  ta^oupes.  Sa  taille  haute  &  dégagée,  (à 
«  force  naturelle  ,  qui  çroifToit  tous  les  Joura 
^'  pa^  l'habitude  dçs  fetigyes  de  la  guerre , 
ï> l'éclat  dé  (on  teint  j  iTn  regard  martial,  des 
y^  traits  nobjes  &  réguliers  lui  donnoient  un  air 
>>  toujt^à  la  fois  gueriçier  &  majeftaeUx.  A  ces 
:)^:)[  avantages  cprpqrels  il  joignoit  une  valeur. 
at>  tempérée  par  la  prudence  ,  u,n  zélé  ardent 
:>>.  pout  la  juftjce  ,  un  efpri^  fin  ,  pénérrant ,  cir-« 
3>con(peft;  uh  di(cernement  exqais,  une  par- 
n^  faite  connoiCance  de  tout  ce  qui  coficetnoic 
3>  Tordre  militaire.  Ses  moeurs  ctoient  réglées: 
»>  iIj;>^rloic  peu,  mais  il  s'exprimoit  avec  une 
j>élqquence  nacurette,  pleine  de  foxce  &  de 
,»fçu.  C^iioîqu'il  fût  grave  &  férieux  ,îl  n*avoii: 
^  point  négligé  les  talens  d*agrémçns  ;  il  écri- 
V  voit  avec  grace^  il  fçavoit  même  faite  des 
>>  i^sjil  léuâfifToit  dans  les  ôuyrages  de  pla- 
^  ftique:^  de  peinture;  il  avoit  du  génie  pour 
a>  inventeT  de  nouvelles  armes  1  dans  les  repas 
^  qu'il  donnoit,  il  fe  piquoît  d'élég&nce  &  àé, 
-  V  propreté  plus  que  de  magnificence.  Ces  bon- 
af;fie$  qqalkés  couyioiem  de  grands  défauts:  unç 
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9^  ^vérité exceflive,  peu  diflPérentedela  cruaméf; 
fK  une  hurnenjr  fougueiifê  &  prompte  à  s'enflaoï- 
9  mti  \  une  économie  qui  approchoic  fort  de 
«lavarice;  nop  de  pféromption  &  de'con^ 
m  fiance  en  Tes  propres  Ittmiéxes  i  une  paffîon 
»  pQUT  la  gloire  qui  le  rendoic  jaloux  des  fuccès 
»  donc  U  n'avoicpas  Thonneur.  Mais  ces  défaucsi  ' 
p  ae  Te  développerenc  que  dans  l'exercice  do- 
H  la  Puidànce  Souveraine.  La  grandeur  d'ame- 
»  (èmbloic  finire  le  fond  de  (on.  caradlére  y  8c 
w  dans  tous  les  emploi^,  par  lefqiiiels  il*  avoir 
»paflGi ,  avant  que  de  parvenir  à  l'Empire,  i): 
v^avoit  coqjoxirs  paru  fupérîeur  à  fa  fortune*. 

Chaque  trait  de  ce  portrait  fi  bien,  tiacé  pav* 
M.  le  Beau  fe  trouve  juftifié  ea  dérait;  dans  le 
cotus  de  l'Hiftoire  de  Valentînien.  Le  r^ne- 
de  Çje  Prince  &  celai  de  fbn  frère  Vflens  qu'il. 
s'aiToicia ,  ou  plutôt  i  qui  il  donna  l'Empire- 
d'Oiient,  offrent  une  fuite  d'cvénemens  très- 
variés  ,  fur  lesquels  nous  ne  pouvons  pas  înfifter< 
Nous  remarquerons  que  les  Catholiques  joui- 
lenr  d'une  profonde  paix  en  Occident ,  (bus  lar 
pro(e£Uon  de  Valentinien  >  aa  lieu  qu^ls  éprou- 
vèrent en  Afie  toutes  les  horreurs  de  la  perfé- 
cation  la  plu«  violente  de  la  part  de  Valens  ^ 
partifan  outré  de  l'ArianiTme.  Les  Allemand^ 
occuperegt  longtems  &  fonvenc  les  arinet  de 
Valentinien.  Les  Goths  ne  donnèrent  pas  moins- 
4*exercice  à  celles  de  Vvalens.  D*ua  aupre  côt6^ 
les  Huns  pa(rerent  en  Europe,  fous  l'Empire 
de  ces  deux  Princes,  portant  partout  le  fer  &  le 
feo*  Ces  guerres  &  plufieurs  autres  fafcitée» 
aux  Romains  par  différentes  nations  ,  font  dé« 
entes  dans  cet  ouvrage  avec  toute  la  précifiot^ 
^  les  agrémens  poffibies» 

Qn  fit  fous  le  régne  de  Valentinien  &  de 
Yale^^i  1 4*e<a4liesi x^cbexches^fur  la condyticedft 
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fes  prétendus  Philofophes  qm  ayoienc  écé  A 
ion  en  créiiic  auprès  de  Julien.  On  attaqua 
principalement  ceux  qui  fe  roèloient  de  magie 
ou  qui  étoient  foupçonnés  de  s'en  mêler.  Oa 
s'imaginôk  voir  des  forciers  partout.  Les  acct- 
dens  les  plus  naturels  étoienc  régardés  comme 
nn  effet  de  quelque  maléfice.  Un  iour  les  deux 
Empereurs  eurent  la  fièvre  en  même  tem»,  il 
n'en  fiallut  pas  davantage  pour  ordonner  des 
infomnations  juridiques.  Apronien  que  Julien 
evoit  envoyi  de  Syrie  a  Ron(ie,  pouir  jr  exercer 
la  charge  de  Préfet ,  avoit  perdu  un  oeil  dant 
fon  voyage^  il  s'en  prit  à  la  malice  de  quelque 
magiciei!»  ^^  ^*^^^  P*^  plutôt  appris  la  more 
de  Julieè' qu'il  réfolutde  s'en  venger ,  en  £aifàtic 
faire  le  Procès  à  une  multitude  de  gens  qu'on 
•fit  paâèr  pour  magiciens* 

Les  deuip  Princes  £rent  au  commencement 

de  leur  régne  deux  Loix  très»(âges«  Ils  dêfen<« 

dirent  par  la  pretniere  aux  Ûfficien  des  Magi« 

Ilrats  dVheter  aucun  fonds ,  ni  aucun  efelave 

dans  la  Province  àà  ils  étoient.  employi^*  o  L^ 

9  (êconde  Lei  tendoic  à  préparer  les.  fonds  né- 

»  ceifaiies  pour  feutenir,  la  guerre  contre  tant 

w.  ^e  barbares  qui  menaçpient  l'£mpire  t  elle 

9  déclaroit  que  nulle  I^^égociam  ne  feroit  exempt 

9  4e  la  taxe,  imposée  fur  ceux  qui  faiibient 

«  comnierce  par  eux*mêines,  oia  piar  leurs 

9  Commis  ;  qu'il  n'jr  auroit  fur  ce  çQtnt  aucun 

1»  privilège.,  ni  pour  les  OâSciers de  1;^ imiibn 

»  du  Prince,  ni  pour  les  perlonnes  élevées  en 

»  dienit^  >  qui  dévoient  donner  l'exemple  dn 

m  zélé  à  dibvenir  aux  befbins  de  l'Etat ,  ni  poux 

»  les  Clefcs  qui  font  une  profedion  partico* 

p  liere  de  contribuer  au  foulagement  des  mi« 

9  férables  :  ce  ibnt  les  termes  de  la  loi»  Coa* 

9»  iUace  avoit  exempté  de  cet  Impôt  [^s  Eccié^. 
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9  ûaftîques  ^  parce,  difoic-  il ,  leur  gain  retoÂè^ 

»  noie  au  profic  des  pauvres  :  Valentinien  tira 

1»  du  même  principe  ûhe  conféqueiicc  cauce 

h  oppbfëe  :  il  crtit  que  l'aumône  en  e(l  pluj 

•à  belle  quand  elle  prévient  la  nîiféré>  &  qaç 

w  c*e(l  un  plus  grand  mérite  de  (balaget  fei 

l'à  concitoyens  en  partag)*ànt  leur  faxdèau  ;.qué 

j»  d'attendre  à  lés  rélever  lorfqu  ils  en  feront 

I»  acatblés^^  Il  déclarai  même  dans  h  fuite  que 

»  lei  texemptibns  de  cette  taxe  fondées  fui  des 

i»  reicrits  des  Priiices  -prccédens  ,  feiroient  ceri- 

ii^  (ces  nulles ,  &  qu'on  n^  aùroit  aucun  égard,  o 

Valentinien  finit  malheureufement  (es  jours 

iiaay  une  expédition  contre  les  QuaJK.  Dans 

ène  audience  qu'il  donna  à  une  députât  ion  de  ce^ 

peuples ,  il  s'emporta  Ci  fort  contre  les  Ambaf^ 

ûdeurs  &  contre  lear-nation  >^qu'il  fe  rompic 

l'atcére  pulmonaire ^  faifî  d'une  Cueur  n^ortdfe  j 

êc  vomiffani:  l6  fang  â  gros  bbui lions ,  oh  le 

porta  fur  fon  lit,  où  it'expira  après  une  loilgué 

&  cruelle  agonie  le  i  j  Novembre  dç  Tau  37;; 

Ainfi'  il  futlui>mème  la  dernière  viârinie  d'une 

padlah;  à  laquelle  il  éri  Ivoit  imtriol^  cîné  liiul- 

titude  d  •autres.    Ce  Prince  étoit  d*uil  cafaftéré 

fi  vioiônr  que  pour  lès 'moindres  fautes  il  con« 

damtïoic  fur  le  champ  a  la  mon ,  ôc  fbuven'r 

mêmeaux  fupplices  les  plus  cruels,  Tes  Officiel^ 

8^  ^s  meilleurs  Dofiteftiques.  On  cite  dans 

fon-'hiftoire  des  tiraîts'd  Inhumanité  qdi  iotit 

horreur;  »  II  avoit  deux  oUrfes  très  -  cafnâfTîeresi 

fi  quilnôurriffoit  de  cadavres.'  L'une  portoiè 

»  le  nom  de  Miea  ^  l'autre  d'InnoeeHtia,    Il 

^ift  prenoit  grand  foin  de  ces  cruels  animaux  i 

»  il  avoir  fait  placer  leurs  loges  a  c^ôcé  de  foil 

»  appartement  ;  des  efclavés  éroient  cKargés  d'è 

»  les  fet Vil  &  d'entretenir  leuHérôcité.  Aprcî 

«-qoelquêsaanées,  ildi^nna  liWbettéi  Inrio-: 


i^MiktsilHtems.  Août  17^0.  9^ 

li^  4:entia.\  Se  la  fit  lâcher  dans  les  forêts  ,ctinty* 
^  dUoit-  il,  concenc de  Ces  fèrvices.  1^ 

Audîcôc  qu'il  fur  mort,  on  ptotlamâ  Atigufttf 
(on  fils  Valentinien ,  âgé  de  quacie  ans.  Il  Pa- 
Voit  eu  d^e  Fauftrfte  fa  féconde  femme,  Oç  jeané 
Prince  légîia  en  Occident  -^  donjointemenc  avec 
fon  îrere  Grarien  ^  que  TEmpeteUr  <lcfunt  icut 
comman  père  s'éroic  <h>nné  pour  collègue ,  des 
Jan  5^57.  Gratien  aima  {on  jedne  frète  comme 
luiroicaie.  (1  nVvoii  guétes  plus  de  feizeans 
&  demi  >  toY(qu*il  Ce  vie  cbargé  de  Tadminifira- 
tion  de  TEmpife  d'Occideor,  Ce  Prince  fit  ou-» 
biier.  la  dureté  du  Gouvernement  de  fon  père. 
■    Valens  ne  furvêquit  pas  longtems  a  fbn  frert 
Valentinien.  Il  pcrit  Tan  957S  dans  une  (an- 
3g1anie  haraille  qu'il  livra  aux  Gochs ,  comman« 
dés  par  Friciget ne ,  proche  Andrinople.  Jamais 
les   Romains  n  a  voient  eiTuyc   un  fi    furieux 
éehec.  Dans  1«  iiéfojrdre  général  où  Ce  trou- 
V€>ient  les'afiàires  /Gracien  Ce  (buvint  de  Théo- 
dofe  qui ,  après  la  mort   Injufle  de  (on  père 
is'ctoit  letiréde  la  Cour.  Ille  mit  à  h  tête  des 
troupes  de  TEmpire.  Théodofè  marcha  auffiiôc 
camieune  grande  armée  de  Goths  &  de  Sar- 
tnates,  &  leur  liyra  bataille  près  du  Danube. 
ILles  battit  &  eh  fie  uh  carnage  horrible*  Gra- 
tien igc  poiir  lors  de  vingt  ans,  né  poovbit 
trouver  alïez  de  teflburces  en  .  lui-même  ,  ni 
dans   an  enfant   te)  que  Valentinien  II.   fbn 
frère  qui  entroit  dans  (à  huitième  année.   Il 
avoit  befoiii  d*un  bras  puilTant ,  qui  l'aidât  à 
iÔQtenir  un  fardeau  prêt  à  l'accabler.  Il  jetra 
tes  yeuSt  fur  Thédofe  qui  venoit  de  lui  rendre 
ton  fi  gtand  fçrvice ,  &  dont  il  connoiflbît  d'ail- 
leurs le  rtiérite.  Son  choix  fut  univerfeHement 
ôpplaudi»  Théodofe  reçut  le  titre  d*Augufte  le 
1^  de  Janvier  de  l'année  57^.  Gxiittien  partagva 


jfS      îûurTf^d  mfitnrujpêi  fur  tèi 

i*£mpire  avec  Ton  nouveau  collègue.*.  Il  lai 
âonna  tour  ce  qu*avôic  poiTédé  Valens,  c*eft- 
â-dire^  l'Orient  Se  la  Thraqe.  Il  lui  céda  dô 
plus  rillyiie»  C'eA  À  ce  partage  que  l^iiilèhc  lé 

Ïtiacriéme  Totne  &  le  vingciénie  livre  de  THi-^ 
oire  du  fias -Empires 

Le  volume  fuivanc  fera  fans  douce  très-înté- 
teHam,  Il  comprendra  h  Vie  du  Qrand  Théo- 
dofe.  On  fera  charmé  de  voir  comment  M. 
le  Beau  traitera  un  fdjec  qui  à  été  déjà  fi  bien 
traité  par  le  célèbre  F lechien 
HiftotreiUô*  HisToxi^B  moderne  des  Chinois,  des  Japon- 
êtroe.  ^  nois ,  des  Indiens ,  des  Per(àns ,  des  Turcs  ^ 
des  Ruffiens')  &c.  pour  fervit  de  fuite  àl'Hi- 
ibire  Ancienne  de  M,  Roliin,  Tom«  V*'  VI. 
V[f.^&  VlII.  f/i-iz.  â  Paris,  chez  Defàint  & 
Saillant,  Libraires^  rue  S.  Jean  de  Beaavais  ^ 
vis-à-vis  le  Collège.  Les  Tomes  V.  ^  VI.  onc 
paru  eti  17  5  S ,  &  les  deux  detniers  cette  années 
C'efk  ici  une  de  ces  compofitions  dont  le 
fuccès  ne  pouvôic  6tre  douteux.  En  général  il 
n'eft  perfonne  qui  ne  life  avec  plaifir  les  Hi- 
ftoiresde^  difFcrens  peuples  de  TUnivers  »&  qui 
ne  foit  padîonné  pour  les  relations  des  Voya- 
geurs. Or ,  Ton  poiféde  dans  cet  ouvrage  ces 
deux  avantages  :  L'Auteur  À  qui  le  Public  ea 
efl  redevable  y  a  réuni  avec  beanéoup  de  dif- 
cernement  tout  ce  que  THlfloire  moderne 
contient  de  plus  intérefiant ,  &  ce  que  les  livres 
de  voyages  offrent  de  plus  curieux.  En  un  mot  » 
&  c'efl  tout  dire,  il  a  (iiivi  aiTez  bien,  dans 
fon  travail ,  le  plan  de  TilluAre  M.  Roliln.  Ceux 
qui  ont  jerté  les  yeux  fur  les  premiers  volumes, 
jecoonoîcronc  volontiers  '  la  vérité  de  ce  que 
nous  avançons  ici.  L'Auteur  auroit  pu  imiter 
encore  de  plus  piès  fbn  modèle,  en  inférant  dans 
&$  narration,,  quelques  unes  de  ces  réflexions 
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MMUn$  du  îtnk.  Aàût  t  ^ITo.    jî? 

J^litiqQes  &  morales  donc  M.  Rollin  ffavoïc 
teieter  H  jadicienreinâpt  les  fîennes.  Mais ,  péu^ 
Icre  a-t  il  été  retenu  pat  lesctitiques  de  qaef^ 
que^peïfonnesqtti  ont  jt^éà  propos  detlrbov<t 
ftianvais ,  ce  que  tant  d*aurre$  e&inient  priii-^ 
cipalemenr  dans  l'Hiftoire  Ancienne  du  célébtt 
Reôeur  de  ryniverfité. 

Les  quatre  ptemiets  .volumes  de  l^HiftoSra 
tiioderne  conciennenc ,  cbmme  oti  fçait ,  pre^ 
mierement  l'Hifbite  des  Chinois,  éiiraicecelhi 
des  Japonois  ^  puis  une  .pairie  de  celle  dei 
indiens.  Le  tibqutéririe.  Volume^ auquel  noÉI 
cotnnienfons  cet  extrait  renferme  \k  fuite  dd' 
r HiAoire  dès  tndiens.  Il  débute. par  J'HiOoire 
naturelle  de  rindoflan.  il  7  a  un  article  ibft 
curieux  fur  les  vents  de  terte  &:de  mer^  qui 
Srégnent  dânsqes  régions.  Lu  nature  a  pris  plai& 
&,  enrichir  ces  pafs  d'ttne  àniilcitûde  d'arbres  as 
de  fruits  très  fingillièrs ,  dont  on  nous  fait  cofi« 
noîtte  ici  les  efpéces  les  ^lus  rases.  La  cen« 
5c  les  eaux  y  (ktoduifenc  auffi  une  abondance 
ixlexptiiliable  d^animaux  tous  plus  futprénaas 
les  uns  que  les  autres.  6 

.  L'Auteur  pafle  enfuite  aux  tndieiÉs  Inftilalrélrf 
Les  habitans  des  Maldives  fbnr  les  première 
ijtti  âyent  attiré  (on  attention.  CeUx  de  Plfla  im 
Ceyian  viennent  après.  Dans  le  chapiti^  qu£ 
traite  (te  cette  Mte,  il  fe  trouve  une  dil^ieflioa 
intéreffante  fur  Porigipe  &/le  progtàs  du  conv* 
tnerce  &  des  ét^blifllemens  des  HoDandoî»  dans 
l'Inde.  On  y  peut  reitiatqi^eir  que  ce  peopit 
induftrieàx  ,  dahs  le  cotodVnviron'  foixanre 
ans  eft  parvenu  i  enlever. auit  t^cugais  leun  , 
plus  belles. poàëflions  4  i  les  chaOèr  de  tbnsW 
Ipays  oà  ih  faiiqient  un  conrnierc^  très  riche  | 
à  lé  procurer  de  nugnifiques  comptoirs  ftn^Iei 
côtes  de  Malabar  ft  de  Coromimdtl ,  à  t^oqwii; 
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J^^PôJMfdc'Siatti^de  la  Chirie  «c  4u /àponV 
farts  çoaïfftçr  ceax  de  la  Mer  roôge  î  &  enfin 
i^v^aUir  dans  l'Inde  une  puinTance  que  pref- 
fju'aucane  amie  nation  Eoropéenne  n'eft  en  étac 
de  cencrebalancer  9  fi^  qui  rçnd  les  Hollandois 
^redoutables  aux  Princes  Afiatiques. 

Le  chapitre  qui  concerné  l'Kle  de  Sumatra  > 
condenc  de&jdétails  qui  fe  font  lire  avec  plaifîr. 
I^de&ription  de  PIflede  Java^^n'eft  pas  moins 
c^xieoft:  Céft  dans  cette  dernière  que  iê  trouve 
àa  .Ville  de  Batavia  qui  appartient  aux  HollandoisC 
Qo  obferye  dans  Tlfie  de  Java  un  phénomène 
^i  ne  fe  Voit  point  ailleuis  5  c'efl:  que  les  fem^ 
mes  'y^  fôni  en  fi  grand  nombre  ,  particuliere- 
mént'àBantam  /  qu on  en  trouve  dix  pour  on 
Itomme.  Les  Hollandois  font  ,comitleon  f^aît, 
nSliC'puiûTans  dan»  ce  'pays»  Batavia  eft  la  méiro» 
|f^le  de  tous  les  établiflemens  qu'ils '-poflSdenc 
aieu;  Indes  ,&  le  centre  de  leux  commerce  danif  * 
cette,  partie  du  monde.  Cette  Ville  eu'èb  partie 
peuplée  d'un  grahd  nombre  dé  Chi'àbis;  qui 
JDuideitt;  d*ùné  certaine  -confidération  auprès  de 
la  Compagnie  de  Hollande.-  Elle  ne' fait' pas 
difficulté  de  les' admettre'dans  ptèfîeérs  charges 
municipales*  Ce  oui  n'empêche  pourtant  point 
quils  rie  (brent  àiïiijetcis  à  dôS  t^xeï  ai^itraifei 
qui  fotit .  fort  i  incommodes.  Sa! mon  rapporté 
q^léi'  cl^acUn  deux  paye'  un  éèù  d-BVpagne  oix 
environ  fîr  livres  tournois  pour  le^droïc  de  poT-^ 
tey  des  cheveux,  &  ique  ceux' qàf  veulent  lès 
Qtner  avie^c  des  aigciilles  d'or  &  dfargent,  font 
obligés  de  doniiej^  umécu  par  aiguille  i  fur  quoi 
^  qn  ohferve  ,  ^ute  rAuteur,  qùe/telle  efi  Tâù- 
'(Otite  des  Hollandois  dan$  cette  pàstie  de  Tlnde  » 
qqe  s*ils  entreprénoieat  d'exiger  de  chaqce 
Çclon  un  écu  par  àtm  ,  pétlbnne  noferoit 
lu^çtaoïjBX.^jitrt.  c;ette  vèxiiiion.  ' 
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Les  moeurs  dès  Colons  HoUandois  ofFrènc 
iàs  partiçularicés  trop  carieufes  pour  que  l' Au- 
teur a^c  manqué;  d'en  omet  foh  Hifloire»  Après 
avoir  parlé  du  Gouvernemenc  de  Batavia ,  8c 
de  la  difcipHne  que  la  Compagnie  fait  obfèrvef 
à  ceux  qui  font  à  fôn  fervice  ou  qui  dépendent 
d^elle^  il  nous  fait  des  Dames  Hollandoifes  qui 
vivent  dans  cette  Ville,  une  peinture  qui,  fi 
elleeft  vraie,  ne  leur  fait  pas  trop  d*honneun 
Il  Içs  partage  en  deux  clalTes,  fuivant  le  mélange 
ido  Tang  :  Les  unes  (ont  Hollandoifes  de  père  Se 
de  mère  ^  &1és  autres  font  Hollandoifes  feule- 
ment de  père.  ^  ' 

>>  Les  Hollandoifes  de  père  &  de  mère  me<i 
.a>  nent ,  dit -il,  une  vie  paJreffeufe  &  molle, 
»  qui  les  éloigne  de  toute  occupation  &  <ie 
9)  toute  efpéce  d'exercice.  Une  Dame  deBataViiT 
d>  ne  fe  promené  jamais  à  pied  ,  &  n'a  paV 
9>  liième  le  courage  de  marcher  dans  (on  ap^ 
>>  partèment.  Il  faut  que  des  efclàves  lui  {bu** 
*>  tiennent  les  bras ,  ou  la  portent  dans  uti  pa^ 
»  lanquin  fut  leurs  épaules.  Ellesfbht  fiérest 
»  capricieufes' ,  &  d'une  vanité  infupporcableir 
*>  Leut  diirreté  eft  extrèipie  potit  le$  per(bntieft 
»  qui  les  (èrvent  *  &  la  plus  légère  négligens* 
:>i  expd(e  un  efclave  à  tles  coriedtbrts  cruelles;* 
>»ôu  âdes  injures  oui  feroieiit  gro(Geres  dans 
>>  ia  bouche  d'un  nommç*  Non  «  (èulemenff 
33  elles  oiit  perdu  l'u&ge ,  encore  fi  commun 
>3en  Hollande,  de  nourrir  elles  mèrtiès  leur» 
9>  énfaiVs,,  mais  elles lenoncent  au  foin-  de  les 
»  qiëver.  lElles  les  abandonnent  à  des  nounrke» 
»>èc  à  deii  gouvernantes  Morefi^ues  09  Bania** 
H^s  >  ^"^  né  leùf  apprennent  que  le  jargon 
»>  Malabar  &  Bengalois  ,  mêlé. de  Poxtngais 
9i  corrompu,  &  qui  font  couler  dans  leurs  veln«s 
>>  le  getmé  ic  lé  goât  de  plufieurs  vices.  >»      '> 
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Les  Mollandoifes  de  la  féconde  efpéce»  ceft^ 
à«dire ,  celles  qai  font  nées  dans  l'Inde  d'im 
père  JEiolland&is  &  d'ane  mère  Indienne  «me* 
nenc  ane  condaîce  encore  plus  blâmable.  Graaf , 
Ecrivain  Hollandoîs  ,  de  qui  nocre  Aacear  « 
emprunté  tous  ces  détails ,  £iîc  â  ce  fujec  oite 
réHexion  qui  a  mérité  de  trouver  place  dan$  cette 
Hifloire  des  Indiens.  La  voici,  n  II  y  a  de  quoi 
j»>  s*éronner,  dit  Graaf ,  quand  on  confidére  à 
1»  quel  degré  ces  femmes  portent  la  fierté  dan^ 
»  les  Indes ,  &  qu'on  fait  réflexion  (or  ce  que  la 
9  plupart  étoient  en  Hollande  \  car  je  ne  veux 
»  pas  j  intéxefler  celles  qui  doivent  é^re  ex- . 
1»  ceptées.  Les  unes  font  des  perlônnes  d«  bas 
»  ordre  dans  la  venu ,  qui  prefTéés  par  la  paor 
»  vreté,  ou  ayant  commis  quelques  fautes^ 
»  ont  cherché  une  dernière  refiource  aux  Indes. 
;»  D'antres  chargées  d'enlans  ont  pris  le  même 
»  chemin  pour  fe  foutenir.  D'autres  ,  du. plus 
9  bas  étage  y  qui  gagnoient  leur  vie  à  fervir^ 
1^  éc  qui  s'ennujoient  du  travail  ^  fe  fûnt  bien 
T^  trouvées  d'avoir  pris  le  même  parti ^  Je. ne 
9  veux  pas^ oublier  celles,  qui  après  avoir  vèca 
1^  chétivement  en-  MôUande  â  vendre  les  den* 
»  rées  les  plys  vtle«^  ont  réufC  dans  leur  voyage 
1»  &  font  devenues  des  Dames  des  Indes.  Mais 
»  je  paflèrai  fous  filence  ,  que  malgré  leurs 
9  avaçtures  de  Hollande^  elles  Çont  reçues  aux 
9  Indes  comme  pures  ,  nettes  &.vertueufe$j 
»<<le  forte  que  fouvent  elles  font  de  bops  ma- 
»  riag^s.  Ce  (ont  des  chofès  pa0?es,  le  mari 
9rn*eit  fçait  nei:^$  &  quand  il  le  fçauroit ,  c'èfl 
V  la  mode-  Elles  n'en  font  pasmoiris  maitref- 
9  Tes  y  &  ne  manquent  pas  de  (e  dire  parenftfs 
»  &  nièces  de  quelques  Confeillers,  de  quelques 
p  Bourgneme(tres,oa  de  quelques  Marchands 
ji.  confimables»  1^ 


Il  y  a  dans  Tlde  de  Java  one  efpéce  de  Ski« 
ges  qai  refTëmblenc  à  rhomtne  ,  encore  plot 
par  leur  inftini^  6c  leurs  habitades  qoe  pat  lu 
figare.  On  rappone  que  ces  animaux  fe  moo- 
chent  comme  nous ,  en  prefiànt  leur  nez  avec 
leurs  doigts  ;  qu'ils  allument  du  feu  &  qu'ils 
ibufflenc  deâfus  pour  le  rendre  plus  ardenc  j  qu'ils 
font  cuire  fur  les  charbons  du  poiflbn  &  du  riz. 
On  ajoute  que ,  quand  on  les  attaque  ils  fe  dé. 
fondent  à  coups  de  pierre.  En  un  mot  »  on 
remarque  dans  toutes  leurs  allions  une  adrefle 
&  une  intelligence  qui  Its  rapproche  beaucoup 
de  l'efpéce  humaine. 

On  fuit  avec  plaifir  TAuteur  dans  les  IfleS 
de.Bornj^,  de  Celebes  8c  dans  les  Moluques» 
Ternate.  eft  la  plus  renommée  des  Moluqoes, 
quoiqu'elle  ne  (bit  pas  la  plus  étendue.  Elle  eft 
remarquable  par  un  Volcan  qui  eft  terrible, 
fortout  dans  le  tems  des  Equinozes.  Gabriel 
Rebelo  ,  Voyagetir  Efpagnol  »  &•  Antoine  do 
Calva ,  Capitaine  Portugais, fë  font  vantés  d'à  « 
voir  vificé  Touvenure  de  ce  gouffre»  8c  d*en 
avoir  me(ùré  la  profondeur.  Cependant!  un 
Ecrivain  Hollandois  qui  étoit  aux  MoKiques  en 
xëSé  ,  révoque  en  doute  la  certitude  de  ces 
prétendues  obfervacions.  Il  prétendqn'il  eft  toiy 
4  fait  impoilible  de  pénétrer  jufqu  au  fommeo 
de  cette  montagne  s  mais  en  même  tems  il 
avoue ,  comme  on  Tobferve  ici  »  que  ceux  qoî 
ont  meforé  avec  exadrtude  la  hauçeuf  du  Vol* 
can ,  ont  trouvé  quelle  étoi&. de  trois  cent 
feixante'fept'braâès  8c  deux  pieds.  D'oà  notre 
auteur  prend  occaiton  d*accute,  cet  Ecrivain 
dfttre.en  contradiâion  avec  lui  même.  N'^fi-a  ^ 
féu  «  lut  objeâe<^t-ily  cam^venir  qu$.e$^u  m^tagne 
0  été  %ifitée.  Mais  cette  réflexion  examinée  à 
la  f  i|peat  pourra  bien  paroitre  manquer  de 
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julbde )  qa'il. Qoas  fok  permis  de  le  dire,  i 
coas  ceux  qui  fçavent  que  k  Géométrie  four- 
nit plufîeurs,  procédés  pour  mefurer  des  hau- 
teurs inacceffibles. 

L'Hiftoire  des*  Ifles  Philippine»-  occupe  le 
commencement  du  fixiéme  volume.  Ces  Ifles 
tloivent  à  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne.le  nom 
qu'elles  portent.  Ce  fut  Ferdittaiid  Magellan 
qui  en  fie  ia  découverte.  Ce  célèbre  Naviga- 
teur fut  inhumainement  maflacré  avec  plufieurs 
Officiers  de  fa  flotte  par  le  Roi  de  Tlfle  de  Zebu , 
qui  eft  fituée  au  centré  de  cet  Aîchipel.  Les 
Efpagnolç  fe  vengèrent  bien  par  la  foite  de  cette 
cruauté.  Malgré*  tous  leurs  efforts  «  ils  n*ont  pu 
parvenir  à  fe  rendre  maîtres  que  de  latroifîéme 
.partie  de  ces  Ides.  Les  habitans  oàt  la:  domi- 
nation des  Efpagnols  fi  fon  en  horreur  ,<  qu'ils 
mafifacrent  &ns  pitié  tous  ceu^  qu'ils  rencon- 
trent. Loriqu'ils  peuvent  en  tuer  un,  ils  font 
«pendant  ttois  jours  des  fêtes  extraordinaires! 
C'eft  un  plaifir  pour  eux  de.  boire  tour  à  tour 
dans  le  crâne- de  leur  bnnemi^ 
!  "L'Auteur  en  parlant  de  Tlde  de  Miodanaot 
^xemanpie  que  les  Efpagnols  datent  Içs  progrès 
<x«pides  qu'ils,  y  firent ,  en  partie  à  une  crainte 
3puérile  de:.liei«  part  des  habitans.de  cette  Ifie. 
iOe%  InfuiaiTes;!n>7ant  que  les  Efpagnols  avoienc 
au  c6té  une  longue  épée  ,  mangeoient  du  hi& 
cuit  de  mef ,  &  fumoieqt  du  tabac ,  le^  prirent 
pour  des  mtmftres  redoutables  qui  aif^ient  une 
iquene  ,  ^  qui  mangeoient  des-  pierres ,  &  qui 
Tomiflôient  de  la  fumée.  Manille  eft  la  plus 
«onfidérable  des  Ides  Philippines  ,  que  poSéde 
ié  Roi' d^fiffàgne.  ,,r^  . 

■  Des  Phrlippifies  PHiftorien  conduit  fon  Lee* 
teurÀux  MefiMarianes,  qura|f{iariîennent  anffi 
Jtux  Sfp^Olsi  Les  anciens  rfaabitans  n'avoieiit 
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ai  \6uL  ni  maures.  'ils<itian^uoient.  cté  là  plftpàft 
4es  chbfes  qai-  noos  pâioifToient  néceffiiires  à^  Ri  ^ 
vie.  Ils  ignoroienc ,  à  ce  qu'on  prétend  /jufqu'à 
Tufage  da  feu.  »  I te  virertc  pour  la  première 
99  fois  cet  élément ,  die  Pigaphetca  cité  par 
uTAut^ir  ,  dans  un^e  defcente  que  firent  lei 
3>  Efpagnols  pour  brûler  quelques  maifons/Sà 
M.pays^  &  ils  le  prirent  pour  un  animal ,  A]nv 
«»  s'accâchoic  -  au  bois  &  qui  s'en  nourriflbit. 
»  Les  premier» qui  s'cn'approchétenc  trop's'é* 
S9. tant  brûlés ,  Iturs  cris  infpirerent  delà  crâiricë 
«»  aux  autres  ,  qui  n'ofèrent  plus  le  regarder 
»,9que  de  krin.  Ils  apprçhendoienc  la  morfùré 
»»  de  ce  lerrible  animal ,  qu'ils  crurent  càpâ- 
>3  ble  de  les  bleiïër  ^par  la  feule  violence  de^  (k 
V  refpiration.  '  ^ 

;  L'Hiftosce  des  Indiens  eft  fuivie  de  celle  âH 
Fer (àoà.  D^s  celle-ci  l*Autear /eft  pro^ôle 
fl*abord  de>  donner  ni^e  jufte  idée  de  rorigiive 
des  Peiûn&^des  niombrô^iès   Dinafties,  tanCv 
anciennes  que  modernes  qui  ont  gouverilé  ce 
|l^»xple,i&:des  réxolcûions  di^erfes^qui  ont  àgîcé 
.  cette  A^Eonardiie  depuis  fon  premier  établîflê'^ 
oient*  *  H   s'étend  beaucotip  fur  les  derhièts^ 
troUbJe»  de  Perfe ,  occafidnnés  par  la  révdke^ 
Ses  Aghuans^qoi  Yavagerenc'les  Ecàts  du  Sophi 
6>us  la  codd^tç  de  Mir-Vets  ^  de  MahmoH 
*  ^n  fils,. Ce, dernier  i'empaia ^i^Kpahan ,  &  foi'^ 
lié  Monarqoe' Per^n  à  lui  ^doitner,  fa  fille  et^ 
mariage  &a;lm  céder  la  Cocwonne/  Ceç  tjfefe. 
p^tetir  débuta  par  un  trait*  dé  fàftice ,.  ou  plii^oc 
depoliliquQiqui  lui  fit ,  à  Ce  que  prétend  PAq^ 
tour,  beaucoup  d'honneur,  lli'ddnna  des  ordre^ 
{BOUT  qu-on  arrêcât  les  petfbnnes^  qui  avoîénÇ 
«ntreienu. avec  lui  des  inteUigehdescriniinelle^/ 
a  '  leiï  rcoadamlna  enfiiite  à  morr  coitimè  de$ 
txaitres- ,  difant  qu*il  ny  nvoif  rkn  df  hon  i 
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0fundr$  dâs  pareils  nmis ,  o*  fM'  dé  rem  fltt 
0/vohnt  trahi  Uttr  RqI  ,  le  trahif0ient  i»fmilliblÊ* 
me»t  lui-même  ,  CH»  e»  treuv^nt  Peceafiêm^ 
Mahmud  fut  tqé  par  fes  propres  fuiets  le  %% 
Avril  1715: ,  à  râgç  d'un^peo  plot  de  1^  ans* 
C?(t$  Hidoirç  d^  Sopbi  s^ètendjufqu'â  l*annétt 

l7Sy 

.  L'Aaceqr  nous  entfeciem  enfiiite  daGouFer- 

nemepc  civil  &  n>i  lits  ire  de  la  Pec(ê.  li  noos 

parle  de  la  coutume  ou  les  Perfesoiit  toujoar» 

C(é  d'addrer  leurs  Rois  comme  une  marque  de 

lancienpQ  fervitude  de    ce5  peuples..  C'&oic 

f  l'entendre  «  (eur  rendre  eo  qielqne  (oire  le% 

mêmes  honneurs  qu'aux  Dieiuu  Mais ,  pourroii*.  1 

\i  ignorer  que  cette  .adoration  étoic.  un  pur  céré^  '^ 

inonial  qui   le  pratiqqoit  anciennemem  dans 

font  j  Qxienty  niÂrhei  I-ég^rd , de  contes  ibnea 

4ç  perfpnnes.  D-siilleprs ,  çeç  pfage  ne  doit  pas 

nços  furprendre  davantage  qpe  d^  voix  éncot^ 

■ujourd*|lui  çp  Ew^  des  :Ptinc<^s  iê  iaiie  fes* 

£n  l^erfe  l^s  Ipiz  fQnr  crès-rigoureufês  coiitr» 
tons  çei)z  q<|i  trompent  dfins  le  com'merce. 
\jts  Rotiffe^rs  H  \fi%  Boulangers  furprise^ 
firaode,  rp.nt  punis  d'une  mapiei^  terrible.  Les 
pirçmi<^rs  (o^t  condamné;  ^-^re  embrochés^ 
fçiris  à  p^tit  feii ,  ^  \^s  autre;  à  être  brol^  dans 
4es fours.  Dans  une  ann^  de  difette,  en  \ ii^  % 
Çdardtu  vit  allumer  de  pareils  fours  d^ns  \à 
pande  plaqe  d*Ifpahan ,  ppqr  les  coupables. 

te  chapitre  .fixi^me  rr^te  dçs  di^rencet 
B.4Ùgipns  qui  p.nf  CQUrs  en  Perfe.  La  l^aboms* 
t|m^  ^  çrlle  ouidonnine  dans  ce  pays.  La  Seâe 
4*Ali/  ^  la  pr^fé^ence  fur  celle  d*Omaf,  Cette 
4«rniere  fin  contraire  prfyaut  en  Turqoief  On 
im\  q^e  ces  dfu:¥  Seâes  fe  déceflent  èç  qu^eUes- 
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M  le  cems  que  1^  Sophi  Abl^s  l.  faifoic  la  goerz^ 
w  aax  Tares ,  le  grand  Mofti  de  la  Mec<]iM 
9  falmiaa  contre  les  Perfans ,  on  Décret  d*ex«- 
»  communication; dans  lequel  il  les  déçlaroie 
»  hérétiques  ,  s^ominahUs  ,  choques  de  teutet 
»  /mes  d*imfàreiés  &de  féchis.  Us  flminfilens 
9  ^  les  flus  éariares  ennemis  dn  Mahométifme» 
9  II  conclttoir  en  ces  termes  :  En  verra  de  l'ati* 
9  toriré  que  j'ai  reçu  de  Mahomet ,  Se  à  caufe 
«  de  Tos  médiancetés  Se  de  votre  incrédulité  , 
9  je  déclare  qu'il  eft  permis  à  tous  les  Croyant 

•  de  qaelque  nation  qu'ils  /oient, de  vous  tuei 
»  &  de  vous  exterminer.  Si  celui  qui  tue  na 
9  Chrétien  fait  une  chofe  agréable  à  Dieu, 
*»;telui  qui  tue.  un  Perfanenfait  qne  qui  mérite 
»'une  récompenle  foixante  dix  fois  p>lias  graiv- 
»^de.  Ue  Pontiiê  ajoutoit  ridiculement  :  }*e/fer§ 
»  de  lis  Mnjefté  Divine  qu  an  jour  du/ugemeni 
»  ellenjttus  métamerfhoferjt  kndnes,  fourfervir 
p  de  monture  aux  Juifs  ,j^  que  cette  mifénsèU 
»  nasi^fn  qui  eft  leméjris  du  mende-^  vcm  me^ 
»  net  A  mu  trot  en  Enfer,  Abbas ,  p(iiuF  fe  veuger 
»  de  ces  inlultes,  fît  à  Ton  tour  excommunies 
9  les  Tores  ,  par  le.  S^eïcthlflam  de  Perfê, 

•  qui  rendit  avec  ofùr^^aux  Sunnis  lesimpré-i 
p  cations  que  leur  Grand  Prêtre  avok  fii}mi« 
ia  nées  contreies  CliiaSi  9  On  appelle  SunkH 
les  ^Sedaeeurs  d'Omar:.  &  Chiâs  ceux  d'AIk 

L'Auteur  dans  Les  cinq  cbapitrcs  fuiyaas  tiaiee 
des  Sciences  qui  (ont  cuhivéet  dans  la  Per^  i 
des  ans  libéraux  &  mÂcbaniques  qu'oit  y  prôw 
Klïè,  dés  Mannfa^ftures  qui  7  font  établies  ;  da 
«ominerce  de  ces  peuples,  des  monnoies,  des 
poids  &*dcs  metorjBs  dont  iU  Te  fervent. 

tes  Perfans  s'exercent  beaucoup  dans  la  Pocfîe, 
irwis  ils  ne  permeuei^t  pas  |iux  Pâmes  de  s> 

jippli}]iKy,  Oa  cjm  d  eu9  n  et  6ijet  m  provçibo 
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qoe  PAateur  ne  crodvç  pastoTC  galant.  lU  oW 
coutume  de  dire  que  :  fi  U  pQùle  went  clmntèt 
iûmm»  h  coq  y  ilfa/tt  M  couper  Ug/trge. 

Les  maximes*  &  les  Sentences  faDC  ion  du 
gout.des  Perfans.  Ils  esccellent  dans  ccrte  font 
de  compofition.  L'Atirenr  rapporte  pour^zcm^*' 
pie,  plufieuTÂ  de  leurs  Sentences  qui  renferment 
un  .grand  fens  en  peu  de  paroles.  Telles  (ont 
celles  -  ci. 

'-    »»  Un  ennemi  fige  .Vaut  mieux  qu'un  ami 
«extravagant.») 

.  9i  Le  «bien  mal  acquis ,  confume  celui  qn-oti 

sô  a  acquis  jùflement.  » .    . 

.  33  Dix  Derviches  (e'eft  une  efféce  desMvines 
n  Mf$fulman$)  dom\itQnt  tranqniilémentijAr 
^*-oiî  tapis,  &  deux  Rois  ne  fçauroient  viviroi 

>9paiï  dans  un  quart  du  n)pnde:>y 

■.  3»^. Qui  brûle  en  plein  midi  des  eflenoes  pré-. 

n.  cieufes  ^  manquera  bienièt  d'iiuiie  commiine 

^  pour  brâler  pendarit  la  nttir,  »> 

»>  Sàh^  Roi  cueille  une  pomme  dans  Le  Jardin 

«  ^'an- particulier  ;i«^  Cotmifans  arracheront 

«  f  arbre  jufqn*â  la  racine  »'       ■> 

,  le  chant  &lWdanreicmt:unide$aaiBfèmens 

lès  plus -^chétis  des  PerlSins:-  Ilyx)nt  des  Opéra 
w  Poii  célèbre  toujours  letTiarophe  de  l'amour. 
Les  pafCbns  y  font  exprimées  avec  beatscoup 
d'éneâ-gie/mai^fouvent  «avec  des  geftes  &  des 
poftuve»  infâmes;  Ces  fortes  d0  fpedade  n'ef- 
fray^enc  point' 1er Pef fans;  car^îquoiqofilss'ab- 
ftiennentpa]^ pudeur,  à  ce  qu'on  dit, de  Tofage 
dès  lavemens ,  ils  n'en  font  pas  plus  chaftes.  La 
coittipence  n'eftjjoint  leut  vertu  favorite.  Us 
la  crpyént  rn^me' déféft'dûe  par  la  Loi  et  leut 
ProphSté.  -      'r      <  -i     •  ^ 

On  trouve  enfuite  laciefcripcionr  Géogra- 
phiqite  -des  dijjfiire&tes^ômces'de  l*£tnpim 
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Çerfan.  Il  y  a  un  article  paicicuUer  que  VAnceur 
a  cru  devoir  empIo))«i  à  décrire  plus  en  détail 
certaines  Villes  de  Petfe,  plus'iremarquables 
qvre  les  autres }  telles,  que  Teâis,  capitale  de  la 
Géorgie,  Tauxis,  capitale  de  TAzerbijane, oa 
de  l'ancienne 'Médie,  Chtraz,  la  pren>iere  Ville 
du  Tariidan ,  ou  de^  ia  Perfe  proprement  dite  , 
Ifpahan»  capitale,  de  tout  TEmpire.  L'Aoteur 
Aa  pas  manqué  de  faire  mention  des  ruines  ' 
de  Perfepolis ,  qui  eft  un  monument  de  la  plut 
haute  antiquité.  Les  Voyageurs  n'en  parlent 
qu^aveç  admiratiop. 

Après  ces  defcripcions  Géographiqit&r  vient 
un ,  chapitre  intéreiTaoc  lut  les  prcxlo^ons  de  ia 
Perfe.  L'Auteur  y  remarque  que  Pietro  dclla 
Valle  rapporte  que  les  Perfans  -orit  l'an  de 
teiqdre  les  racines  de  certains  arbritTeaux,  &s 
de  leur  aire  rapporter  des  âeurs  de  la.  couleur 
qu'ils  veulent  s  mais  en  même  tems  il  traite  ce 
récit  de  conte  puéril. 

£n£n,  l'Hiflbire  Per^nae  eft  terminée  pac 
une .  .'defcription  curieufe  des  mœurs  ^i^^  des 
ufages  des  liiabitans  de  la  Perfe.    .     -    ' 
..Entre  antres    particularités  .  çonicernatit  les 
mœurs^des  Per^ns,.-  on  rçm^tque  qtiei:es  pen^ 
pies  lie  prennent  aucun  plâiifîr  à  fè  piômeder 
à^pied.  9^  Ils  fouciennent  qùec'eft  un^ezeicrce 
3»  extravagan%p  Ils  demandent  avec  gravité  à  iin 
3>o.étKinger.qqi  le  propcienè  dans  un  .jardin  i  ce 
n qu'il  va  faire  eu  Jboutd'uhe  allée-, Sç ipoorquoi 
V  il. en  Jjevient  fijr  ,1e  champ,,  riecompcchant 
»)  pas  qu.on^pui(]^V  ûii^^  aucun  defieili ,  avancer 
M&  rétxogardervainficoiitinQelt^rnentdans  un 
a^  n^ènie^jiieu  ; . .  Les  voyages  de  pure^urîofité 
^^.neleuT;  paroiflent  pas  moins.  ridÂcules.  Leais 
y>  XIV.  ay^nt  «nvojté  en  Perfe  4^  Dépotés  « 
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Mdpnc  les  Lettres  de  créance  ponoienc  que 
»»  ê* étaient  des  Gêntilhommê's  curieux  de  'voyager^ 
)>  on  eue  de  la  peine  à  rendre  ces  paroles  en 
a>  Perfan  ,  &  à  faire  comprendre  aox  Minières 
M  da  Sophi  ce  qu'elles  fignifîoient.  Ils  deman« 
M  derenc  d'un  air  étonné  s*ii  f  avoir  en  Europe 
n  des  hoh|peiesa(fez  infen^s  pour  entreprendre 
a»  des  cootfès  de  trois  ou  quatre  mille  lieues , 
^  fiuis  autre  motif  que  celui  de>otr  des  con* 
4»  ité^S  inconnues.  >> 

A  l'Hiftoxrê  des  Perfàns  HiccèJe  ceHe  des 
Arabes,  qui  ocdipe  le  refte du  feptiéme  volome* 
L'Auteur,  dans  le  premier  des  dix  chapitres 
qjDi  cojtqpofênt  l'Hiftotre  des  Arabes  nous  donné 
diéyorà  des  écIairciûTemens  préliminaires  fur 
Tanctenne  origine  de  ces  peuples.  Il  fait  con- 
noître enfiiire  leurs  infHttttions  politiques,  leuc 
léligion,  leurs  moeurs  &  leurs  ufages ,  avant  la 
▼enue  de  Mahomet.  Le  fécond  chapkre  roule 
fur  la  vie  &  les  conquêtes  dé  ce  fiiux  Prophète. 
Les  deux  (irivans  trsrit^t  des  dogmes  &  des  nts 
de  la  Religion  Mahometano»  Au  cinquième 
chapitre  il  ^ft  parlé  des  fuccefleurs  de  Maiia>« 
,aiec.>  Le  fixieme  préfente  un  précis  de  l'érac 
aânel  de  TArabie,  avec  une  defcription  de  fës 
Pxoriiiifes.  Dans  leleptiéme  on  nous  entietienc 
des  prodoôions  de  l'Arabie.  Lé  huitième  offre 
éf»  détails  inftruaifs  fur  la  Langue  Se  les  Scien- 
ces des  Arabes.  Le  neuvième  concerne  W 
Arabes  errans.  Le  dixième  &  «fermer  ckapitre 
xenferme  plufiepis  ^raeres  particalas^feés ,  téla- 
cives  aux  Arabes  àts  Villes ,  &  â  ceux  do  défext  ^ 
avec  un  Portrait  de  ce  peuple  en  général. 
'  L*Hiftoire  des  Turcs  occupe  le  n.uttiéme  vom 
liniie  tout  entier.  Comme  cette  nation  recon- 
nu i^  Htitu;  poui  fesancêtrçs^,  TAut^uY  s'eft 


Àiétiiires  du  rems.  Août  îf^o.  iài^ 

4\n  obligé  de  remoncei  dans  une  incrodudion  ^ 
à  rorigine  de  ces  fiarbaies  j  k  d'en  faire  con^ 
tioîcre  les  différentes  races.  La  gtande  Hiftoirc 
des  Hans  par  M.  de  Guignes ,  lai  a  fourni  les 
dérails  néceiraires  pôtit  remplir  Céc  objet.  Il 
ne  pouVoit  paifër  dans  une  meilleUte  foutcé. 
^  Aptes  ces  détails  préliminaires  on  rencontre 
un  premier  chapitre  qui  traite  de  rétablifTement 
de  la  itiaifon  Ottomane^  On  f  voit  nfie  faite 
de  vingt-  fept  Empereurs  ,  depuis  Othman^ 
prémiet  mort  en  i^i6^  jufqa'â  Otfaitian  IlL 
aujourd'hui  régnant.  L'Auteur  donné  un  ptéci^ 
de  la  vie  de.toUs  ces  Princes.  Il  s'attache  feloti 
fa  coutume  à  leurs  àdions  les  plus  fîgrraléès* 
Il  rapporte  les  événemens  les  plus  retnarqua* 
blés  de  leur  régne.  En  un  mot,  il  ne  dit  rjen  qtti 
ne  mérite  d*ètre  placé  daiis  la  méaloire  j  tien 
qui  ne  Toit  de  nature  à  y  entrer  aif^uient  ic' 
a  s'y  fixer. 

A  Tanicle  de  Soliman  I.  un  des  plus  grands 
T rincés  de  TEmpire  Ottorhan ,  on  nous  dit  ua 
mot  des  liaifbns  étroites  de  François  I.  avec  c6 
Sultan.  On  remarque  que  ce  fut  alors  que  le$ 
François  obcinreut  les  dlflinâions  dont  leurt 
AmbalTadeurs  iouiâënt  à  la  Porte.  Soliman  ac*- 
corda  ail  Roi  de,  France  le  titre  de  PadlfihMd^ 
titre  que  les  Turcs  n'accordent  à  aucun  aucre 
Prince  Chrétien.  Ce  mtme  Empereur  régla  que 
les  AmbalTadeurs  de  France  aureient  leur  aU« 
idience  avant  tous  les  autres  Minières.  Le  Prince 
Cantimir  qu'on  cite  ici ,  nous  apprend  que  ce 
privilège  I»  empêche  l* Empereur  d'Allemagne 
»  d'avotrun  AitYbaffadeur  â  la  Pone.  Il  ny  tient 
9  qu^uh  Réfident ,  êc  £  quelque  affaire  d*im« 
9  portance  arrive,  connme  une  confirmation 
9.  de  paix ,  on  une  ptolengatipn  de  Tiéve ,  il 
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1^0      •  Jùurnd  mfiorl^t  fuir  Ih' 

o  envoyé  on  Plénipocencialre»  qai  en  cette  qWkf 
M  licé  prend  le  p&s  fut  qdi  que  ce  Coiu  » 

On  rencontre  dans  THiftoire  de  ces  Piinces 
Mufulmans  des  exemples ,  des  plus  grandes 
verrus  &  des  pins  grands  vices.  Il  s'^  trouve 
d'un  côcédes  tiralts  degénérpficé  &  de  magna.- 
nimité  ,  dignes  des  Héros  &  des  meilleurs 
Princes  de  l'antiquité ,  &  de  Tautre ,  des  adions 
qui  juflifîer oient  ce  qu'on  lit  de  la  fièroçité  des 
Phalaris  &  des  Néron.  Nous  ne  citerons  aucun 
de  ces  traits  »  cette  analyfe  étant  déjà  a^Ièz  éten» 
,  due.  Le  chapitre  fuivant;  eft  fort  long ,  parce, 
qu'il  contient  la  defeription  géograpaïque  de 
l'Empire  Ottoman  \  en  général  &  de  coacane 
de  fes  Provinces'  ^  particulier.  C'eft  par  cette 
description  que  finit  le  huitième  tolume. 

Physique  des  Comètes ,  dans  le  fentîment 
de  l'impulfîon  &  4u  plein ,  par  ie  P.  Berthier, 
de  rOratoire  y  Coirefpondant  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences.  'Nullm  jurare  in  virhs 
hia>giftru  Horat.  A  Paris  ,  de  Tlmprimerie 
Royale,  17,50.  f;»-ix«  de  14)  pag. 
Phyfiqup  Le  corps  des  Phyfîciens  efî  partagé  en  dçox 
dct  Coipétci.  5éé^es  principales ,  dont  l'une  eft  compofée  îes 
Attraiftionnaires  &  des  Partifâns  du  vuide ,  & 
i'auue  des  Impulfionnaires  ou  des  dcfenfèurs 
'  du  plein.  Depuis  que  la  Philofbphiede  Newton 
eft  devenue  fi  fore  à  la  mode  »  le  parti  des 
Impulfionnaire^  a  baifiil  confidérablemetK  s  il 
pàroKToit  même  toucher  â  &  ruine  totale  pa^ 
réçhec  terrible  qu'il  a  eiTuyé  dans  Tes  derniei^ 
tems.  La  Camenfe  Comète  de  17  f  9  lui  a  été 
extrêmement  fatale.  Le&obfervationscarieuCês 
qu'elle  a  donné  lieu  ^e  faire  ftir  le  retour 
périodique  &  x^ulièi  4çs  Cpmetes ,.  onç  para 
démpiMier  i  tout  le  oaondt  avec  te  dernière 
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éfii«iv:eqtteces  coi^ps  ccleftes  étoient  de  vraies 
planètes*.  Qr,  prouver  que  les  Comètes  font 
des  Planètes  ,  c'étoit  fapper  jurqnes  dans  (es 
fondemens  le  fyftême  du  Plein.  Les  Attra£^iot)« 
naiies  triomplioient  donc  tranquillement  faiis 
qu'on  vît  leurs  Âd  ver  (aires  (aire  le  moindre 
•moQvemement  pour  leur  difputer  la  viétoiie. 
Heureafement  pour  ces  derniers  il  s'ed  élevé 
un  Phyfîcien  renîpli  de  zélé  qui  n'a  pas  cru 
qii'il  fik.  encore  tems  de  rendre  les  armes/  Lq{ 
lèul  s'eft  charge  de  défendre  la  caufe  com- 
mune ,  Se  de  montrer  que  feâ  àfFaires  de  (on 
parti  ne  font  pas  encore  au(Ii  dérefpéréesqu'ofi 
fe  rétoit  imaginé.  Le  P.  Berthier  entreprend 
dpnc  aujourd'hui  de  prouver  contre  les  At^ 
éraâioanaires  qot  les  Coaietes  ne  roflc.poÂnc 
ëes  Planètes  ,  parce  que  ce  ne  font  p«s  des 
cprps  opaques  ni  touiouis  fubfiftans..  Après 
avoir  détruit  dans  le  premier  livre  de  fon 
•avrage  le  (ydème  de  (es  adverfaires  ,  (ùr  Iji 
«iacQre  des  Comètes  v  &  faic  voir  ce  que  ces 
«Afices  rie  (bnt  point ,  il  fe  propofe  dans  deux 
autres  livres  de  faire  connoîtrc  ce  qu'ils  fonr. 
Voici  en  deux  mots  le  précis  de  fa  dparine 
for  cette  matière^' Le  naonde  eft,  dit-il,.yettii- 
pti  d'un  fluide  infiniment  (ùbtil  &  en.  même 
ttms  d'une  <ienfité. extrême.  Ce  fluide  :oir  cet 
Scher,eii  circulant  rapidement  entre  les^rpai- 
ces.  pkuiétaires ,  doit  (ê  trouver  qoâlqoefbis  ^ 
pxqdÂgteu^ment  refTercédails  (09  paiTaf^  entre 
4«iiX' ou  plafieors  Planètes  qui  viennent^  ils'i^p* 
protHietks  unes  desauttes.  Ce  rèffredATemeitc 
ne'peve  tn^quer  de  produire  dans  le- fluide 
des  tourbillons  ou  tournojremens  à. peu  près 
(ëniblables  à  ceux  que  nous  remarquons  dans 
«né  rivière  donc  les  eaux  fe  aouyenc  contraii^. 
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.  Y  fit     Jofêrnd  t^briqm  par  li» 

tes  par  les  piles  d^an  pont.  Lés  Comètes ,  tjooCe 
le  P.  Benhier  ,  ne  (ont  autre  cho(ê  que  cts 
tourbillons  d'étherqui  deviennent  lumineux , 
|arce  que  leur^  couches  inférieures^  a/ant  plus 
de  %'ite(ië  que  les  fnpérieures ,  frottent  celies-ci 
arec  une  violence  extrême.  Ces  tourbillons  ne 
durent  qu'un  certain  tems,  au  bout  duquel  ils 
fe  décompofent  &  difparoilTentrce  qui  arrive 
'aux  Comètes  dont  la  diilolution  eft  (enfible  ^ 
fui  vaut  notre  Auteur,  aux  yeux  de  tons  ceux 
qui  les  ont  'examinées  de  prés;  Mais,  dira-c- 
on^cet  anéantiirement  prrtendu  des  Comètes, 
^  peut  il  s  accorder  avec  le  retour  périodique  de 
ces  mêmes  corps  ,  que  ks  deraieres  observations 
mit  û  bienconftaté?  Oui ,  (ans  doute,  répondra 
ici  notre  Ingénieux  Ph/ficien.  Un  effet  qui 
dépend  d'une  caufê  pé/iodique,.  ne  doit-il  pas 
être  périodique  lui  même  ?  Or  »  comme  on  l'a 
prouvé,  ces  tourbillcns  d'ctber  font  produits 

rt  ii  rencontre  de  Planètes,  qui  étant  loumilês 
an  cours  régulier  ne  peuvent  manquer  de  (c 
trouver  eiaélement  dans  les  mêoiès  licuations 
vefpeâives  après  cenainesr  évolutions ,  &  par 
conséquent  de  faire  naitte  a  chaque  période  dans 
Je  fluide  éthéré  des  tournoyémens  ou  Cometea 
qui  doi  vent  être  lêmblablei,  (ans être  in^ividuei- 
iement  les  mêmes.  Ce  fyliême  eil  ingénieuCe* 
ment  imaginé  &  paroit  s'accorder  au  mieux,  avec 
tous  les  Phénomènes  que  prèléntent  les  Comètes. 
Cet  ouvrage  méritera  au  P.  Bertbier  de  la  part 
des  Impulnonnaires  toute  lëui^efonnaiilance, 
êc  poufta  bien  lui  valoir  de  la  part  des  Ne«r« 
toniens  une  forte  réplique.  Il'  eft  bon  de  fair« 
remarquer  que  cette  Pliyfique  deS'  Conietes  eft 
dédiée  a  MAI.  de  .PAcacjémie  des  Sciences , 
qui  l'ont  jugée  di^ne  d'être  imprimée  fous 
leurpiivilégCt 
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Nouveaux  ^claircissemens  far  l'origine     CcIaircifTé* 
&  le  Pentâteaqoe  des  Samaritains ,  par  un  Ré-  ?**°*  ^^  '• 
ligîeûx  Bénédiain  de  la  Congrégation  de  Saint  SS' 
Maur.  A  Paris,  cfae*  Jean* Luc  Nyon,  Libraire, 
Qpai  des  Aaguflins ,  à  TOccafion  $  Hugues-Da- 
liiel  Chauberc ,  Libraire  \  Quai  des  Auguftins ,  à 
la  Renommée  i  Claude  Heriflant ,  Imprimeur-       ^ 
Libraire ,  rue  Neuve  Notre-Dame ,  à  la  Croix 
d  or  ,  t7tfo.  f»-8«.  de  159  pag-» 

StJira  OB  t'ORACiB  des  Philofophies  ,  pour  ^"^^*  ^ 
fervir  de  fuite  &  d'éclairciflèment  aux  (Euvres  phHofophfj, 
de  M.  de  Voltaire.  A  Berne,  &  Ce  trouve  i 
Pariç,  rue  S.  Jacques ,  chez  Heriflant  &  Lottin 
gui  ont  débité  le  premier  volume,  1750.  m- 8*. 
raifant  avec  le  prentiier  volume  dont  il  eft  la 
continuation  888  pag. 

Ce  volume  comprend  neuf  converfations  ]^ 

3 ai  jointes  à  celles  du  premier,  font  le  nombre 
e  dix- huit.  Ces  nouvelles  converfations  rou- 
lent fur  Candide  ou  VOpimifme  \  fur  le  fréch 
de  l'Ecclefiafie  ;  fur  le  frécis  dn  Cantique  des 
Cantiques  ;  fur  Vauteniicité  d^s  Livres  Saints  j 
prouvée  par  les  faits  j  fur  Vinjpiration  divine  des 
Livres  de  lidoy/e ,  prouvée  par  les  faits;  fut 
VEffrit  des  Livres  deMoyfe;  fur  VE/^rit  du  Mi- 
piftére  de  ce  Frofhhe  j  &  enfin ,  fur  VUj^rit  des 
Jsûix. 

Lb  Tableau  de  la  Nature.  Tableau  a# 

•   •  ^  ,  .  .  •  As  the  Wakfful i'trd^ 
Sings  darkfing  ,  and  in  shadieft  covert  hii 

Tunes  Het  no&ur^l  nQt$ 

Parad.  loft.  Book  1 1 1,    : 

A  Londres  ,&  fe  vend  à  Paris,  çhçz  Hdm- 
blot ,  Libraire ,  rue  S.  Jacques,  vis-à-vis  l'Eglife 
des  Jéfuites,  i7<5o.  Brochure  i»-8<».  de  14  pag. 
C'eft  un  Hymne  champêtre,  ou  Idille  Philo* 

TçmtlXXXnil  H 
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fophique ,  dans  laquelle  le  Pocce  rend  fiilvanc 

(on  expreHion  »  Tes  hommages  à  la  nature. 

Lettre  fur  quelques  nouveaux  points  d'A- 

Mîm;s  d  A^   ftrpnomie.  A  Paris .  cher  U  veuve  Robineaù , 

fironomie.      Quii  des  Auguftins}  dc  chez  l'Auteur,  rue  de 

bi  Parcheminerie-,  chez  le  fieur  Lebrun.  Bro* 

cfaare  in  8^.  de  I5  pag. 

Cette  Lettre  eft  de  M.  le  Page  du  Pratz, 
Auteur  dé  PHiftoire  de  la  Lonifiane ,  qui  a  paru 
cm  i7f  8.  Elle  efl  pour  fervir  de  réponfê  à  un 
Père  de  l'Oratoire ,  qui  Ta  confulté  Cîir  quel- 
4]ue$  points  d'Aflronomie* 

Fables  nouvilles  ,  divifées  en  (îz  livres ,  âc 
d&liées  à  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne, 
far  M.  Grozelier.  P.  D.  L  O.  A  Paçîs,.ches 
DedTaint  &  Saillant ,  rue  S.  Jean  de  Beauvais  , 
276o.iif*i  t.  petit  format,  de  18 8.  pag, 

Nouskvons  annoncé  dans  le  dernier  Jouroal 
an  Receuil  de  Fables  de  la  compoCtion  de  M. 
Ganeap ,  te  en  voici  encore  un  nouveau  donc 
nous  Sommes  redevables^  M«  Grozelier ,  Prêtre 
de  l'Oratoire.  Tous  les  Fabuliftes  qui  font  venus 
depuis  rinimitifble la  Fontaine ,  lont regardé , 
&  avec  beauQpup  de  raifbn  comme  leur  Maître 
&  leur  modèle:  il  avoit  moiifonné  dans  ce  genre 
d'écrire ,  &  ils  n'ont  prétendu  que  glaner  après 
luis  c*efi  ce  qu'avoue  auffi  M.  Grozelier  dans 
fbn  Prologue  ,  où  il  nous  apprend  le  mociF 
louable  qui  l'a  porté  à  compofer  Tes  Fables;  on 
verra  par  ce  Prologue  &  par  trois  Fables  que 
nous  allons  donner ,  fi  notre  glaneur  ne  pouvoîc 
pas ,  fans  erre  trop  taxé  d'amour  propre  ,  fè 
regarder  comme  un  bon  moidbnnéur ,  dans 
jplufieurs  de  Tes  Fables.  Nos  Leé^eurs  en  juge- 
ront. S'ils  n'7  rencontrent  pas  toujours  cette 
naïveté  charmante  qui  fait  le  caraâére  de  la 
Fontaine,  ils  trouveront  au  moins  que  notr^ 
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noaVeaa  Fabulifte  pxend  bien  te  ton  de   Ut 
narration. 

PROLOGUE.     , 


Xa  fable  eft  an  champ  (î  fertile , 
Qu'ot»  pettC  en  tout  tems  y  gtapec  : 
Mais ,  aujoutd'hqi  4'/  moilTonnei  « 
Me  pacoit  eHofe  difficile* 
Kos  trois  eâ^ies  devanciers  » 
Eibpe ,  Phèdre  »  la  Fontatoe  % 
Ont  une  d^pouill^  cette  plaine , 
Que  pour  lot  il  lefte  aux  dermctt 
Peu  de  profit  »  beaucoup  de  peine* 
Il  eft  pourtant  une  douzaine 
De  laborieux  Ouvriers, 
Mais ,  moins  heqremc  que  les  pr^mieHI 
Je  n'en  viens  point  grollir  la  lifte , 
Nim'érigeren  Fabnlifte. 
Je-connoif  mes  foibles  talens  | 
J'avofs  quelques .  traits  de  lilor^e 
A  débiter  au^  jeunes  gêna. 
Et  la  manme  eft  capitale^ 
De  les  leur  rendre  tntéreflans  ,    . 
En  les  leur  rendant  agiéabl^ 
L'artifice  innocent  dey  Fablea 
lyTa  paru  propre  à  cet  e£&c» 
Je  l'y  c;ois  même  %éce0*aîm,. 
S'il  peot  les  iaftruire  «Se  leur  plaîM  « 
j'auMKi  ^mpU  tout  mon  ob jf  b  , 


A 
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I  • 
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I  \â     JouTHd  Hifimqmpir  Us 

FA    B    LE    S.  V 
Le  Limaçon  et  les  Abeilles^ 

Diruis  longt^ms  Ton  difpute ,  l'on  glofè 
Pottc  d^Ottviti/fi  Vtmmal 
K'eCb  que  fimple  machine ,  oii  fi  quelque  autre  choie 

ht  fait  mouvoir,  a^ ,  raifonner  bien  ou  mal  ^ 
Après  cent  4ifputes  ^rWolet  » 
9ont  tecentilTènt  let  Ecoles  » 
On  (e  trouve  à  peu  près  {(avant 
Comme  on  ^toit  auparavant. 
Suivant  le  (yftéme  des  Fables, 
Xes  animaux  ont  de  refptit  x 
Notre  maître  Efope  le  dit. 

fit  femUe  s'établit  par  dçs  preuves  palpables^ 
Sont^oignage  me  fu^ 

Limaçon  d^o&t^  de  Ton  mince  ordinaire  , 
¥bttlut  dans  une  ruche  aller  faire  grande  chetè. 
Il  s'y  gUfle ,  8e,  tranfporte  avec  lui  Ta  mailbn  , 
Comptant  être  à  couvert  &  desiratts  de  l'Abeille  » 

Et  de  toute  infulte  pareille. 
Le  lepttle ,  -en  cela  aojoit  avoir  raiiôn  i 
Mais  ,  il  connoriTott  peu  de  cette  volatile  • 
L'adtefle  8c  la  fubtifird 
A  défendre  fon  domicile. 
Et  le  mettre  à  l'abri  de  toute  hoftilif^. 
Dès  qu'on  vit  le  larron  enferma  dans  la  place  ^ 
De  s'en  de£ûre  on  cherche  le  moyen  i 
Pour  le  percer ,  l'aiguillon  ne  fait  tien  ; 
De  tiret  cette  lourde  maflê 
Eft  encor  plus  gtisnd  embanas  : 
On  n'eft  pas  alTcs'fwt  d«  bras. 
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Matières  du  ums,  Aoôr  1 71? ov    ^^^f 

A  qviài  fe  décider?  Fmi  -  il  lot  faite  giacc  ? 
Non  :  mab  vplcl  ce  que  conclut 

te  fupiême  confcil  \  il  ftappa  jufte  au  but. 
De  tous  côtés  il  encoure  le  fite^ 
Et  voua  l'enduit  d'une  couche  de  cire. 
Tant  &  fi  foit ,  le  colant  aa  plancher  ^ 
Qa'onc  il  ne  pue  fe  déucher«. 

jpar  cet  eapédient  la.  Ruche  s'en  délivse» 

AinQtfBOumt  de  faim  celui  qui  vouloit  vîvce  » 
^    .  Graflêment  au  dépens  d'auttui  i 

Q«e  de  voleurs  trompés  ont.  péri  comme  lui. 

Le  CniEH  ETiOH  Maître  irOTE\ 

VovR  fa  fidélité cqnftante  \  tonte  épreuve» 
TQuIours  le  chien  fut  renommé: 
Far  lui  fon  Maître  eft  tendrement  aim^^ 
Chaque  jour  en  fournit  la  preuves    . 
Mais  le  fait  qu'on  m'a  rapporté 
£&  furtout  digne  de  mémoire  t 
Témoins  sacs  me  l'ont  atteft/, 
JétCkem,  vous  poayes  ks  en  croiiç. 

Dans  une  ille  déferte,  au  milieu  de  la  tôUe» 
Par  le  flux  de  la  mer  un  corps  mort  fut  jette* 
Sur  cet  homme  noyé  rien  ne  m'apprend  rhifioire^ 
Sinon  qu'auprès  de  lui  fon  chien  s'étoit  pofté* 
L'animal  fenfible  8c  fideller» 
Etott  toujours  en  iéntinelle  » 
Occupé  fans  reUcfae  à  chafifer  des  coibeftnr» 
Bont  la  troupe ,  de  loin  par  la  £iim  attirée  » 
Toltigeoit  à  Fentour  >  pour  en  faire  curée  » 
Et  le  dévoter  fufqu'auz  os , 
Sans  ctûiidic  1^ s  pétiU  de  Tonde  : 

Hiifc 
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Qui  dans  de^  tems  i^Ws  tntoiir  du  ccrps  flottoSt } 

IncefTamment  le  chien  faifoit  la  ;ondc  » 
^        •     £t  foigneufement  écaitoit 
L'ennemi  qui  fe  prefentoit* 
l.*amiti^  pute  &  véritable  »    ^ 
An  preiènt  ne  (b  borne  pas. 
lUe  Vécend  »  fidelte  &  feconrable  « 
An-dâ^  même  du  trépas. 
A  - 1  -  on  de  nos  amis  attaqué  l'imiocenlb  ?  ^ 

S'ils  ont  fubi  la  loi  du  fort , 

> 

Avec  on  nouveau  £é!e  embraflbns  leur  défeniê. 

Et  lepouilbns  avec  confiance 
les  traîtf  qoa  L'ennemi  lent  linc»  apiès  leur  mottik:': 

Voiei  une  Fable  dotic  le  fo|ec  a  déjà  été  tiaîré 
par  M.  de  la  Motte ,  (bus  ce  titte  le  Fromage. 
M.  Gro^eUef  a  crû  pouvoir  le  traiter  après  cet 
Auteur  )  eh  l'abrégeant. 

Les, Chats  fiAiDAss  devant 
tE  Singe. 

B^uz  chats  vplerent  un  fiomage. 
Quand  il  fallut  en  venir  au  ^partage» 
Entr'eux  s'cmurcnt  grands  débats: 
Il  n'en  faUoit  pas  tant  pour  animer  des  chats* 
Comme  ils  s'échaufifoiènt  la  cervelle , 
Sans  pouvoir  fe  mettre  d*accotd , 
Ni  finir  le  pfocès  par  la  loi  du  plus  fort. 
Au  Singe  Us  ont  recours ,  pout  vuidct  la  quereUdb 
Il  nionte  fut  fon  tribunal  > 
Il  écoute  avec  patience 
Noi  deux  plaideurs,  en  juge  impartîaL 
luit  dcmandam  une  balance» 


/' 
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f  otif  renite  le  paiMge  égaty 
Il  C0tipe ,  &  dam  les  plat»  les  deux  parts  H  ajaftc» 

>f  ais  ne  trouvant  réquiHbre  alTeï  fafte  » 
Il  rogne  d'un  côt^^y'^pttis  d'uir  flutre.&fibien  . 
Que  noë  matous  craignant  <]a'H  ne  reftit  plus  rien ,« 
Se  difent  s  des  deux  parts  chacun  prenne  la  ûennCr 

Oh  l  Oh ,  reprend  le  fapajou  ! 
Ce  n'eUpas  là  mon  compte  >  &  ne  (uts  pas  fi  fo»  » 
De  TOUS  |uger  iratis  :  je  dots  av«ir  la  miennt. 
A  rinftant ,  fans  aucun  ^gaid, 
I!  faifît  la  meilleure  pan  , 
Saute  y  s'enfuit  y  .fiiKant  mainte  gaml>ade  , 
Xi  par  ce  |agement  en  termes  tout  nouveain , 
Les  payait  dSiae  pAafade  4 
Il  laiife  rto&  deux  chats  ^toaidîs  &  p^naiiftjk 


Plaideurs'»  voila  votre  arantore» 
En  plaidant  votre  argent  fe  ionà^ 
Et  les  fiais  de  la  procédure 
Emportent  les  fxiûts  &  le  fond. 

^ 

fJoHS  nef  parlerons  pês  dans  ce  journal  dm 
tables  de  M,  Ganeau  y  comme  nous  l^ avions 
frfimis.  L'extrait  que  nous  Ih$  avons  pépari nou$ 
rùefneroit  trop  loin. 

Essai  fur  l'H/dropifie,   &  ftc  difKrentes      Iflâiftfr 
efpéceijpar  M.  Monro  le  fils  ,  Dodleur  en  l'Hyaiopi^ 
Alédecine,  traduit  de  l'Anglois  fur  la  feéonde 
Edition,  &  augmenté  de  noces  U  d'obferva- 
fions,  par  Mr.  S.  D.  M.  P.  Médecin  do  R^  & 
4e  Marine  a  Brefi.  A  Paris ,  chez  Louis-Ëtieni||r 
Ganeau ,  Libraire  »  rœ  5fainc  Severin  ,  a  Saint^ 
Louis  &  aux  Armes  de  DombeSv,  17^0.  ii»^ix. 
de  3  é  I  pag,  fans  la  ^éface. 

HâV- 
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tdaifur  Essai  de  DifTenation  ;  ou  recherches  far  ië 
Je  Mariage.  Mariage  ;  en  fà  qnalicé  de  Contrat  &  de  Sacre- 
ment ,  à  ï'eSet  de  proover  que  dans  le  mariage 
des  Fidèles  )  on  ne  peut  féparer  le  contrac  du 
Sacrements  A  Paris  >  chez  Gabriel  Martin  ^ 
libraire  ,  rue  $ainc  lacqùes ,  à  l'Ëtoile,  17^0* 
i/f-i  1.  d'environ  400  pag. 
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f  Bleme  &      ^®  '"^^  *^®  THnigme  du  moiî  de  Joîllet  dcr-^ 

tflgogoxpfac  nier  eft  levCo^  dun  <:locher  s  &  celai  du 

\  logogrjpht  MoiÀB ,  ou  fe  txoavenc  lut ,  J#  êc^ 

Enigme. 

Sans  irWic  je  fais  vitre ,  êc  fais  aim^  de  tous  i 
.  D'aucun  amour  pourtant  je  ne  fuis  fufceptîblc. 
Je  fuis  utile  au  fage  s  &  contente  les  fous  ; 
]e  conomps  les  eiptits  &  fuis  înconupttble. 

LOOOGJELYfnM. 

Jfi  pt^fide  \  la  mort  i 
Je  fais  les  mariages, 
far  cet  deux  avantagea 
Je  décide  du  fort. 
Tu  petut  9  ami  Lefteur  »  aifément  nie  ronnottre, 
'  Compof<f  de  neuf  pieds ,  de  mon  (èin  je  £ûa  nahre   • 
Une  pièce  aux  Echecs  »  une  plante  »  un  pronom  » 
/    Une  efpéce  de  pois ,  une  afl^mation  }  r 
Un  ai1)re  toujours  vetd»  d*ott  coule  la  refîne , 
'  /  Une  disjonction  »  un  genre  de  vermine  : 

Un  terme  indéfini  »  le  Prince  des  forêts , 
'  .  Une  Ville  en  Velay  ,  le  contraire  de  près  9 

Un  Fleuve  de  l'Egjpte ,  une  a£tion  fordide  : 
X«a  barrière  du  mat»  cet  animal  avide  » 
X«a  terreur  &  feffroy  des  paifîbles  troupeaux  : 
Ce  qui  fèrt  \  dompter  la  foreur  des  taureaux  \ 
Un  poiifen  de  rivière^  tfli  Fleuve  diulie,« 
Ce  qui  chcs  les  buveucs  fait  le  bien  de  la  vie. 

idf  M.  J.  V.  D.  C  m  }Jîvernêk' 
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'  Il  j  a  déjà  flisfieufs  moh  que  nous  avons  entrm 
tts  m»im  la  Lettre  qtit m  va  Hr$»  Ainfi  il  nefam 
pas  itrejurpfis  de  la  voir  adreffee  far  M.  Befiert 
k  un  S  gavant  qui  n*exifie  fltu.  Si  nom  n*em 
M'VMS  pas  fait  ufage  flutit  ,noHS  frions  l'Atiteuè^ 
^  le  FtéSlic  de  n* attribuer  ce  retard  qH*à  Vahon» 
dance  des  matières  >  qui  mm  a  ohligé  de  remettlk 
€ette  fiéce  juf^ua  fréfcnt» 

LETTRE 

ji  M.  tAbbé  L  E  B  E  c  F  ,  fur  fin  Mémoire  9 
.    inféré  dans  le  xxi«.  voL  des  Mémoires  de  l'A*' 
cadémie  des  Infcfiftiont  &  Belles  "Lettres  » 
pa^.  ^S9&fuiv. 

lai  lû ,  Monfieur ,  votre  Mémoire  for  qiieU 
qaes  Antiqaités  da  Diocèfe  de  Bajeax.  Votre~ 
profonde  érudition  ne  s'y  manifeAe  pas  nioiilf- 
que  dans  les  autres  ouvrages  donc  vous  avez^ 
enrichi  le  Public.  Votre  opinion  touchant  lo* 
Tigine  de  E^yeux  ,  m'a  cependant  paru  noU^ 
velle^  &  je  ne  puis  m-empècher  de  vous  faire, 
part  des  réfTexions  qu'elle  m*a  fait  naître. 

Vous  prétendez ,  Moufieilr ,  que  Bayeuxdoîc 
fon  origine  â  TétablilTement  de  la  Religion 
Chrétienne ,  &  que  cette  Ville  ne  s'eft  formée 
que  parce  qu'il  y  a  eu  auparavant  des  Eglifes 
bâties  en  ce  lieu.  De  lâ^  vous  inférez  for  des 
preuves  de  vraifemblance  que  la  Ville  d'uéu-- 
gufiodurum ,  que  vous  placez  â  yieux ,  a  été  la 
capitale  des  yiducaffiens ,  &  que  ce  -n'eft  que 
depuis  la  chute  de- cette  Ville  que  Bayeux  t 
été  décoré  de  ce  titre.  On  croit  avec  beaucoup 
de  fondement  qu'A'UgfifiodHrum  a  été  détruit 
vêts  la  fin  du  quatrième  iiécle,  ou  an  coitiftien- 


r 
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cemeoK  do  cinquième,  lorfque  les  Saxons  rîif- 
rcnc  infefter  lès  côtes  da  Beffin,  &  s*én^ltr 
dans  le  pays.  Mais  que  devient  vocre  opinioi»  ^ 
fi  on  établie  que  Bayetne  exiftoir  longtems  avanc 
cette  époque ,  &  qu'il  ayoit  b  préxc^acive  dons 
'VOUS  voulez  le  depooilles  ?  ^Ceft  pounanc  ^ 
Monfieur ,  ce  que  j'entiepxend  ici.  Vous  en 
allez  juger  vous  minier    ^ 

Il  eft  cenaîn  que  les  Viducalfîens  (*  )  ov 
Biducaffiens^  anciens  Habiran^  du:  Diocèfe  ie 
Bajreuxyformoienc  comme  les  autres  peuples 
des  Gaules ,  une  Cité,  ou  Etat  particulier» Cetc0 
Cité  étoh  comprife  parmi  celles  que  les  An^ 
*Ar-mor^  cieiis  appelloienc  Armoriqtui  *  ou  Matsùmes^ 
•oMour ,  e&  à  caufe  de  leur  (ituation  fur  le  bord  de  la  mér. 

fi^lfiê  U^*"  *"^  *^°"  ^^^*^  ^^  plufieurs  Villes  5  mais , 

j^l  quelle  en  étoit  la  capicale  } 

AuguftodMrum  ^  cette  ftatron  marquée  dans 
*  Alauaa.  la  table  de  Pebtinger ,  fur  la  route  de  Valognes  "** 
à  Tours,  eft  alTurément  le  m&me  lieu  dé0gné 
dans  Peolemée-,  par  Olina  finvii  cfiia.  Il  a  ton- 
jours  été  regir^é  pour  être  du  pajs  <ies  p^ii»^ 
csjfhns.  Aum  les  uns  lont-^ils  placé  à  Torigny , 
les  autres  à  Thury-  Harcourt ,  deux  Bourgs  cott- 
fidérables  du  Diocèfe  de  Bajeuz.  Vous  le  met- 
tez plus  vraifêmblablemenc  ,  Mondeur  »  au 
Village  de  Vieux  ,  proche  Cacn  ,  par  la  ratTon 
qu'on  Y  a  découvert  tous  les  ténwignages  cer- 
tains d'une  grande  Ville^  C'ëft  le  fentîmenc 
que  je  fréfére ,  parce  que  ce  village  efi  voifîa 


le  texte ,  comme  il  eft  arrivé  dans   une  infinicé  de 
Imiu  des  anciens  Au(cuc»«  Ori^*  dt  Ctuâ,  pa^.  t>» 
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^  rOine ,  &  da  côté  de  Lifieax ,  que  Pco» 
iémée  cite  immédiatement' a{>Tès  cet  endroit* 

Mais^  je  fuî^  bien  éloigné. dé  croire  avec 
vous ,  Mbn/ieur  ,  c^ AugujfodHrum  ait  jamais 
été  la  Ville  capitale  des  Vidacafliens.  It  ne 
(^urois  me  rendre  a  la  preuve  que  vous  en 
donnez  ;  Vous  avancez  que  1^  capitale  d*un  pays 
doit  être  placée  à  l'endroit  où  l'on  trouvç  les 
f  aines  les  plus  confidérables  du  canton ,  ic  parce 
qs'on  en  a  plusdéterré  à  Vieux  qu'en  aucun 
autre  lieu,  &<qu'^Mj;if/}0i//iriii^  y  a  été  placé ^ 
vous  concluez  de  là  qu'il  a  été  \^  capicale  de 
tout  le  pays*  Permettez-moi  de  vous  le  deman^ 
der>  Monfieur ,  quelqa'unes  de  ces  ruines  an* 
fioncent- elles,  une  époque  antérieure  à  l'arrivée 
4es  Romains?  Non  (àns^  doute.  Cependant  les 
Viducaffiens  ,  avant  la  conquête  des  Gaule^  » 
formoienr  un  peuple  à  pat.t ,  &  ayoient  néce& 
iàirement  une  capitale.  Comment  pouvez- 
vous  la  mettre  à  AHguftoJurum^  qui  ne  paroît 
pas  avoir  ezifté  avant  les  Romaitts,  &  qai  n'eft 
défigné  dans  Ptolemée ,  que  comme  une  fimple 
habitation  fans  nom  ,  muée  près  de  l'Orne. 
C'eft  donc  ailleurs  au'à  Vieux  qu'il  faut  cher** 
>cher  cette  capitale  des  Viducafliens* . 

AtMginnêy  autre  dation,  marquée  dans  la 
table  die  Peutinger ,  fur  ia  même  route ,  n'eft 
certainement  pas  différente  de  VArgenus  Bidu^ 
€sffifrum  de  Ptolemée.  Rien  n'empêche  de 
croire  que  c'eft  1^  Ville  de  Bayeux ,  &  qu'elle 
portoit  ce  nom  avant  que  de  prendre  celui  de 
iès  peuples  ;  car  s'il  ne  répugne  pas  que  le  fleuve 
Têtus  de  Ptolemée  foit  le  Vé  de  Saint  Clément , 
comme  Alauna  dans  Peutinger  eCl  Valognes. , 
pourquoi  Argtnus  qui  eft  à  la  fuite  9  ne  pour* 
roit-il  pas  être  pris  pour  Ba/eux?  Je  siefuîs 


f  i6      JûHrnâl  Hififitiq$i€  fm  les  ' 

.     pas  le  feol  qui  l'ait  peafé  »  <l*aacres  l'ont  cm 

avaiu  moi.  M.  de  Valois  eft  da  même  fenci- 

jnenc  dans  ùl  notice  dès  Gaules.  Il  fe  fonde 

fur  ce  (fx*4f^ginn$  ou  Argenus ,  ficué  far  l'Auie, 

•pouvait  avoir  ciré  (on  nom  de  cette  rivière ,  qui 

s'appelle  en  latin  Attra  ou  Ara,  On  peoc  même 

*Die>.TTnîv.  .citer,  pour  exemple,  la  Ville  de  Bourges,  *  capi- 

rari  dlBoûr^  '^^^^  ^^^  anciens  Bhurigès  ,  qui ,  avant  que  de 

£es.  prendre  le  nom  de  Tes  habitahs ,  étoit  appeliée 

Avaricum ,  à  cau(ê  de  fa  (ituation  fur  la  rivière 

4'£ure,  Avarica. 

Sur  ce  p]:incipe  voici  comme  je  raifonne  : 
Ptolémée  ne  cite  que  les  principales  VUles  de 
chaque  peuple.  Il  donné  Argenus  pour  la  pre» 
miere  Ville  des  Biducalfiens.    Argenus  étoit 
.Bayeaz ,  félon  l'opinion  commune.  Cette  Ville 
doit  donc  avoir  la  prééipinence  far  AttgHfiûdu* 
rum ,  âe  fur  toutes  les  autres  qui  ont  été  dans 
k  même  Cité  :  elle  doir  donc  être  regard^ 
comme  la  capitale  de  ces  anciens  peuples* 
J'avoue  que  Ton  ne  voit  pas  à  Bayeuz  les  preu- 
ves d'une  magnifique  antiquité ,  comme  l'on  en 
a  trouvé  â  Vieux  $  mais  cela  n'eft  pas  étonnant. 
Cette  Ville  brûlée  &  rafée  par  lesNormand$,dant 
•  wîUcl ,  le  neuvième  fiécle  y  *  par  ïe^  troupes  de  Henry , 
f.\T*^ri9!  Roi  d'Angleterre,  en  iiotf;  &  par  celles  d'E- 
OriViuL  douard  III»  en  1 54^ ,  ne  pouvoit  guère confe»« 
llb.  II.         ver  les  marques  de  (on  ancienne  magnificence. 
Hift    EccU  Elles  périrent  toutes  dans  ces  étranges  révolu- 

^^Rccuai.  "°"'*'  ^'^"  ^^  cependant,  encore  aflez  échapé 
ma.  de  M.  pour  lui  aiïurer  la  plus,  haute  antiquité.  On 
Fotkr.  trouva  en  1737»  dans  les  fondemens  du  noa- 

.veau  logis  des  ca;ternes  àti  médailles  ^u  haut 
j8c  du  bas  empire.  On  découvrit  quelques  an- 
nées %p]!ès  plufieurs  tombeaux  de  carreaux, 
remplis  d'os  &  de  poûdiere,  dans  ua  chaaç 
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jbr  le  monc  Phannus.  (  *  )  On  décerra  encoige 

en  i7f  ; ,  à  quelque  dÙbnce  de  là  ^ une  quân- 

thé  d'urnes  pleines  de  4^ires  &  de  particules 

d'odèniens  humains.  ToiRs  ces  antiquités  que 

j*ai  vôes^y  annoncent  une  Ville  voifine  &  t^s« 

ancienne  :  Ces  ornes  féputchrales  prouvent  l*u-  • 

^ge  de  brûler  les  corps  à  Bayeuz  ,  olàge  com. 

aiun  parmi  les  Gaulois  ,  &  pratiqué  dès  leg 

premiers  tems* 

Vous  le  (^avez  mieux  iijue  moi ,  Monfieur^ 
les  Druides  avoient  coutume  d'habiter  enfemble 
a  récart ,  mais  à  peu  de  diflance  des  Villes^ 
Légiflateurs  de  l*£tac  &  de  la  Religion ,  aibitreg 
4e  la  paix  &  de  la  guerre,  il  étoic  de  leur  inc6« 
jk  Bc  de  celui  des  peuples ,  qu'ils  demeuraflenc 
près  des  principales  Villes  de  chaque  canton , 
pour  régler  les  affaires  du  Gouvernement ,  & 
veiller  à  la  police  de  leur  religion,  ils  avoiedc  ^  r^ 

une  Eco(e  Se  un  Temple  Vineux  à  la   porte 
^Aragsnnt ,  ou  de  Bayeux  ,  (ur  le  mont  Phsu* 
»MS ,  au  milieu  d*un  bois  de  chênes ,  oà  a  été      - 
bâti  depuis  le  Prieuré  de  St^int  Nicolas  d$  là 
Chéfitayê  »  ^i  en  a  tiré  fon  nom.  Ce  point  ^ 
d'Hifloire  confer? é  par  la  tradition  eft  appujé 
par  le  témoignage  d'Aulene/'*'  Auteur  pre(que     *  Ao(ba; 
contemporain.  Dans  les  Eloges  qu'il  nous  a  commcmo- 
l^iffé  de  deux  Profeffeurs  de    Bordeaux  .  dé  ç^JaiLT' c' 
iba^tems^  Phœbicius  &  Attins  Paterapereâc  4,  j ,  îo. . 
fils  ,11  dit  qu*ils  éroient  de  la  race  des  Druidet  E^u«  i^7u  * 

•  <*)  Le  mont  Péunm  eft  ane  petite  collîne»  fîtueè 
i' l'orient  deBayeux,  qui  fut  depuis  appellée  Meut 
Chrifmût  ,'ou.  Mom  des  ^ili/fs  ^  i  caufe  de  plttfieiiQi 
Bglius  que  le^  Cbii  tiens  y  bâtirent.  Pour  peu  qu'on 
Quille  (ur  cette  colline  &  dans  les  environ! ,  on  ^ 
trouve  quantité  de  tombeaux  ,  d'urnes  te  d'ofTemen^  : 
ce  qui  tait  voir  que  c'cioit  li  su  la  premiers  HM>i« 
«ans  de  cocte  Ville  entetfoifnt  leurs  morts.     .     .     - 
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de  Bayeax ,  que  le  père  avoit  été  grand  Prêtre 

da  Temple  qui  y  étoit,  8c  le  fils  Trélbrier  fie 

Xâlardien.  A  ces  obf^vacions  qae  D.  Rivet  a 

♦  Hîft.  Lit.  faites  dans  Ton  Hiftoire  Littéraire ,  *  ee  Içavant 

T?  i.^p.  «!  *  Bénédiain  ajoute ,  que  ce  Temple  étoit  encore 

floriflant  au  cooimencement  du  quatrième  fiécle^ 

&  un  des  trois  plus  célèbres  des  Gaules.  Si  dans 

ce  tems  là  Bayeux  étoit  regardé  comme  le  centre 

de  la  religion  Payenne,  ne  devoit^ilpas  Tècre 

anffi  du  Gouvernement  Civil  ?  Toutes  les  Loix 

émanoient  du  niême  principe  :    les  Druides 

préfidoient  â  tout.  Cette  Ville  étoit  donc  la  ca- 

^  piraie  de  ces  anciens  peuples  Ârmoriques. 

Saint  Ezupere,  P Apôtre  des  yiducauiens,  en 
itoit  fi  perfuadé  qu'il  la  choifit  par  préférence 
'  aux  autres»  pour  1  exécution  de  fa  miflion.  C'eft 
apurement  ce  qu'il  n*auroit  pas  fait  s*il  avott 
regardé   Auguftddurum  comme  la   première 
Ville  des  Viducaffiens.  II  étoit  d*u(àge  dans  ce 
ttf ms  la ,  comme  il  a  toujours  été  depuis ,  (}ue 
les  premiers  Miffionnaires  de  la  Religion  Chré- 
tienne choififlent  pour  établir  leurs  Sièges  , 
les  Villes  capitales  des^pays  ou  ils  étoient  en* 
voyés.  Vous  avez  bien  fenti ,  Monfieur,  la  force 
de  cette  objedion ,  &  pour  éluder  rafgument, 
▼ous  avez  donné  une  origine  tout  à  fait  unique 
â  notre  ville  de  Bayeux.  Vous  fuppofez  dans 
•^  Mém.  de  votre  *  Mémoire ,  que  notre  premier  Bvêque 
TAcadém  T.  ^  les  Chrétiens  qu'il  avoit  convertis ,  trouvant 
»  •  P»  454»     ^ j^p  ^  xçfiftance  à  Augufiodttrum ,  vinrent  dam 
^$  canton. oh  efi  maintenant  I0  faille  de  Bayeux , 
qu'ils  s'y  fixèrent  par  préférence ,  qu'ils  y  bati- 
,  xent  des  Eglifes ,  &  que  enCmte  H  fe  forma  une 

nMle  entre  les  deux  petites  rivières ,  d'Âure  <$•  de 
Vrome  ;  comme  s'il  n'y  avoit  point  eu  déjà 
de  Ville  avant  î'érabliâTemenç  delà  Religion 
Chrétienne  :  comme  C\  le  Temple  &  rAcadémie 

des 
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3es  Diuiùes ,  qui  écoient  tout  proche ,  ne  don- 
noienc  pas  à  entendre  que  cette  ville  étoit  flo- 
xiiFante  &  conddérable  avant  qa*£tupere  eue 
fongé  a  y  veni/^comme  (1  l'autorité  dont  jouit' 
foientchezles  Gaulois  ces  Dofteurs  du  Paga- 
nifme,  a*avoit  pas  attiré  auprès  d'eux  tout  cej 
qu'il  Y  avoit  de  diilinguf ,  &  aduré  à  Baye;Qx 
une  prééminence  qu*il  avoit  déjà  Tans  doute 
par  là  £tuation  au  milieu  de  fes  dépendances. 

Vous  avet  remarqué  avec  rai(bn  ,  Monfîeur, 
que  la  bâtifle  Romaine  n'eft  plus  reconnoilTa- 
^  ble  dans  Tes  murs,  excepté  en  un  Teul  endroit  au 
'  dehors  du  côté  du  midi.  Ces  murs  en  éiFetr 
(ont  bien  poûérieurs  aux  Romains  ;  mais  vousr 
ajoutez  que  cette  ville  fut  conftruite  dans  une 
forme  approchante  du  quatre ,  comme  Tétoient^' 
dites- vous,  ta  plupart  des  Villes  dans  ce  rems" 
là  ,  &  de  là  vous  inférez  que  Bayeux  n  eft  pas 
plu$  ancien*  Je  ne  crains  pas  de  vous  le  direV 
MonfietJr ,  c'eft  un)B  erreur  dani/ laquelle  riri-- 
fpedlion  préfenie  de  ces  murs  vou»  a  fait  toni-' 
ber.  Bayeux  autrefois  n  avoit  pas  la  forme  qti*il' 
a  aujourd'hui,  il  avoit  bien  plus  d'étendue;  La' 
.Uadùion  coudante  eft  que  le  Couvent  des  Au-, 
guftins ,  fîcjié.àpréfent  au  Noid  hors  l'enceinte  > 
taifoic  alors  le  centre  de  la  ville  ,  &  que  cette 
ville  s'étendait  afTez  loin  dans  les  Fanxboufgs  ' 
de  Saint  Patrice  &  de  Saint  Ouen,  &  même' 
du  côté  de  Saint  Flocel.  Un  titre  de  1x74»  *      *  Cartul. 
marque  pôfitivemem  que  ce  Couvent  donnoit .  ^^^f^'^*J\' 
encore  de  Ion  tems  fur  U  grande  &  principale  gaioc» 
lue  de  la  Ville  :   Manerium  Fraifum  Saniii 
Auguftim  fimm  in  magno  A)ko  Bajocenfi,  (*) 


tai» 


<  •  )  M.  le  Marois ,  Lieutenant-Général  de  Police  ^ 
ft  eoece  les  nMÉps  les  refles  en  parchemin  d*un  compte,, 
qui concicoOpês dépenlj^s  faites cs-aimces  t^ytf*!^??^ 

Ttmt  IXXXVilL  I 
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Cccçe  fojrine  ^lar^é^  ^ft  iwç  bitn  puis  xcceiif« 
^ue  ypu^  n'avez  cru  :  elle  n?  peut  donc  pas 
cq^çr  en  pieqve  pour  éwyer  vpçxeopinoo, 

V<HW  noHS  vantez  beaucoup ,  Monfiepr ,  les 

7»ine5  iiiagnî£()!aes  de  la  y  îllé  i'^f^nfiodurum 

fyx  kS^m^a  tous  bâtifle^  1&  capitale  des  Vidii. 

cailpeosé  Ppur  y  rfoondre  ^  permettez  ^  mpi  de 

développer  Viiée  da  célèbre  Evêgvtf  d'Avraa- 

*M.  Haet',  ches,  *  qm%  Çomt9  votre  fentiment  a  toujours 

•rigine  de     cm    cm  Cette  vifle  n'étoit  ^u'an  camp  d$S 

Cajja ,  p.  1 7.  Rgj^gJnj.  ce  n'eft  qu W  con jedqre  à  la  vérké  } 

mais  vous  m'en  itvez  donné  l'exemple  «  &  roqs 

m'épargnez  par  là  le  reproche  qae  'feji  auroii 

i  craindre.  Les  Romains  ^  après  la  conqoice 

de  la  Gaule  Septentrionale,  avoi^ne  intérêt  de 

h  conterver  >  ^  ils  pe  poovoient  le  hitç  parmi 

des  pejDples  jaloaz  de  leur  liberté,  fans  établit 

ces'cana{)s  içeKamesdi(lances,d'oil  Us  poor^ 

ripient ,  en  cas  de  révolte  remédier  par  d^ 

prompts  fecoars  à  diffêréns  Jjenx  en  même 

tpnSf  la  pofitiQn  da  villag<9  de  Vieoz  for  le 

-    bord  de  l'Orne,  ^ntre  le  pays  des  V.îducaffient 


^-^ 


■«■wi 


T$y^  j|)oat  la  noaveHe  bâti^  éc  h$  répftratién» dei 
jAurs  de  U  Ville  de  Bareux*  Ce  jcoaipce  à  im  de* 
Çk^^itres  dc«  dcpenTes  m'a  fpUcQÎ  une  anecdote-^  oui  ^ 
^uoi^u'elU  Toit  etupgeie  à  m^n  Tuiet  >  aj^rîc<!^  d'ecsft 
rapportée  ici^:  il'y.eft  die  :  7c  //t;.  à  Èobtrt  LtUimuuitéh 
Cam ,  fiùftm  àë  etmêm  ,  qi»  diut  lui  ifUnt  pémf  um 
ffV*  C.êif$H  pitrritr  fmr  jttttr  fiii^H  fpur  té  ééfi^fi 
de  U  Viilt  di  Bêyeux  •  •  .  •  1^  ^i<t  fut  aeheti  pér  /# 
Vicomte  de  Btvfeux  ,  /*«»  I979*  (  &  plas  bas  :  )  s  o  file 
4}  Roten  Viii  ^  dit  le  Bûtmrelier  ,  furMux  houefit  à  tnettr» 
/fi  ppudemémx  eeutom  d*itelle  VUlet  &  foftr  ^q  famt/em 
ebfMfv  ^ui  furent  hailléet  aux  etmrretiert  aiU  porttrent  ie 
premier  enffn  deve^t  Kemewille,  gernike  A  ^ftrt  fMrftk 
mandement  0  quimmce  donnée  le  lo  ^iiemhfe  L.^y^m 
On  apprend  de  ïk  ^ue  le  canon  &  la  poudie  écdiéfte 
«à^o&ge  à  dayetuB»  ft^^v»  dit  le  t«;m  4t  Imv  m^ 
veatiei^ 
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àe  celvû  d'Hyefmes  »  leur  paTut  propte  à  teoiplit 
ipet  objet.  X^s  camps  écoienc  fixes  ak^rs^  L«f 
ipl<iac$.qu*im  7  lailTa  poat  le  ^r<iet  s'y  bâciretil 
des   ihàirpns  :  ils  s  7  potcéretit  d*aacatlc  plâà 
V.dl0htiei:r»  qiie  lés  cariièresde  piehes  bUnchet 
^  de  matbre  y  font  cbttuniiii^.  tes  Offlcîeti 
Itomains  qtï  f  commàiidoiem  f  y  àjotk«tetil 
les  GooHÏlckiirfs  &  les  agrémenspâir  lesédificei 
publics  ^qo'ils  prkenc  plaifîir  â  y  bâcir  )  en  (breë 
que  cette  habicaeibn  c|ui  n'étoit  d'àbàtd  qn'ttiâ 
cam^,  devint  pat  la  fuite  une  Ville,  àl9(]u^)l^ 
on  donna  le  nomà*AMguftpduYk$à^i  par  hon- 
neur p0ur  qûelqiie  Empereur.  Cetc^conj^Âuré 
h'a  r^en  qui  iépughe  :  dans  Térpace  de  460  ans 
^ue  les  Ronriains  Ont  été  niaicxes  à^  pajs  ^  il 
a  bien  pu  fe  fôrmet  de  là  forte  urie  Ville  à 
Vietlz  .  ^  aucun  des  ntonumetis  trouvés  exi 
Ce. lieu,  n'àtinonce  tine  épdque  plus  reculées. 
}e  cpnîriens  que  cette  Ville  à  pu  êcrp  la  priGi* 
cipale  du  pays  pour  lé  Gouvernethént  4»? il  j 
tant  que  les  Romains  ont  comimandé  daris  le^ 
âatiles»  Étant  dévenue  par  préférence  I4  40^ 
IneUre  des  Gouverneurs  Se  autres  ÔËciers  défi 
Bftipereurs  ^  c*étôit  là  qde  s*ezpédioi,ent  les  |(fu 
Étires  importantes ,  que  fe  fai(bient  les  dâibé^» 
iations^  que  Va^emibloient  leâ  Déjpiicés  4e| 
cantons  voifins.  On  a  lieu  de  le  ptéiùaier  pa^. 
les  ihfcriptions  du  marbré  de  Torignf ,  5;  pât 
toutds  les  autres  qd'on  a  ttdUtrées  ^  Vieux  | 
itiais  il  ne  s'enfiiit  pas  qu'elle  ait  icé  U  capital^  , 
du  pays  à  titre  d*ancietiiieté  &  par  îe  cfaoi^t  M 
ces  peuples.  Âragénhe  (Bayédx)  ctoit  lécKelliffi 
de  la  Religion  5c  là   demeure  des  Dimdê$i 
Cette  ftéli^^ion»  ces  druides  7  exiâoient  l^j^^ 
feiiis  avant  la  eonquête  defs  ^idomain^^  Leuf 
dtigitie  étoit  la  même  que  celle  des  MàbitânSé 
il  eft  donc  évidf  Ai^  4^  Il  tA}f  de  %eto  eft 

lii 
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ttt      Journal  Hifioriqui  fur  ht    - 
besucoap  plus  ancienne  q\i*Auit4jéodMrum  :  elle 
doit  donc  ètie,  regardée  a  )ulte  ticre  pour  I9 
capitale  des  anciens  Viducaffiens ,  ou  bidacai^ 
fiens*  - 

'  Ces  Tai(ôn$ ,  Moniteur  >  m  ont  parq  convaîn« 
cantes.  Je  n'ai  pu  rcfifter  à  l'envie  de  vous  les 
^dreâer.  Ceft  peut  -  être  témérité  v<i  ofer  me 
mefurer  avec  vous  ;  mais  l'amour  de  la  Patrie 
fait  fouvent  oublier  Tinégalité  des  forces  quand 
il  s'agit  de  fa  gloire. 

l'ai  l'honneur  d'être ,  &c. 

'  B  B  z  1  £  i^'S  >  Curé  de  S.  André  d$  Bayeux* 

A  Baytux ,ce  1%  Mars  i^60*    * 

M«  Beziers  nous  avoir  prié  de  lui  envoyer 
les  noms  8c  poficionsde  cinq  ou  Cix  premières 
Stations  qui  fe  trouvent  dans  la  table  de  Peu- 
tinger,  fur  la  route  d*^//»^»/»  à  CAfarodunum^ 
Tours.  Ces  éclàircidemens  lui'écoient  nécef- 
faîres,diloit-il ,  pour  le  Mémoire  qu'on >ient 
de  lire  y  mfais  ce  Mémoire  nous  à  été  remis  avant 
que  nous  euflîons  pu  Satisfaire  de  la  demande 
de  l'Auteur.  Cependant  nous  ne  croyons  pas 
inutile  de  placer  ici  l'extrait  demandé  de  la 
table  de  Peutinger,  en  marquant,  à  c6té  à^^ 
anciens  noms  Latins  les  noms  François  moder- 
nes, &  en  7.  ajoutant  quelquefois,  l'état  aâuel 
de' ces  différens  lieux*  Nous  voudrions  qbe  ces 
petites  noces  s^accordafTent  tou  ours  avec  le  (en* 
riment  de  M.  Beziers  i  mais  elles  nous  femblent 
s*accorder  avec  la  vérité  :  c'èd  un  avantage  dpnt 
ii  laoc  fè  contenter. 


T'.J  t.        * 
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R    O    U   T    E 

jyAhAV N Ak  CmsÀé^odunu M^ 
dans  Nrdrc  de  U  table  de  Pentinger, 

Alàon A ,  Alone ,  gros  lieu  fur  la  Mer ,  près  de 
Port  -  Bail ,  au  Cotemi», 

Croociaconum  ,  la  Crociahnum  de  Ptolémée, 
capitale  des  Vnelli  ^  Ville  niiaée  près' dc\ 
V.alognes ,  dans  la  Paroi^Te  d'Aleaune ,   o& 
-  fe  trouvent  les  ruines  d'un  Amphirhéatre  & 
autres  Antiquités. 

AucosTODUHOAi ,  pa(fage  dô  la  lîvière  de  Vire 
à  Saint  Frotnond. 

Aregenni  j  Vkr^enHS  de  Ptolémée  ,  capitale 
des  p^iducajfes  y  Ville  ruinée  à  Vieux^  près  drf 
Caèn. 

NuDiôNNOM,  Noiodunum  de  Ptolémée,  capi- 
tale de?  DUblimes ,  Jublaints  dans  le  Maine: 

SuBDiNNUM ,  capitale  des  Cenomanni ,  le  Many. 

IiNES ,  fur  les  confins  des  Cités  des  C^omann» 
&  des  Turofus ,  Château  du  Loiip. 

CiESARaDUNOM  ,  ToiftS. 

L  A      P  A  T  R  I  E. 

L'Hommb  par  des  ticn&dont  il  n'ed  point  le  maître  i 
Sent  attacher  fon  cœur  aux  lieux  qui  l'ont  v&naitcc* 
La  Patrie  a  pour  lui  de  fi  puifTants  attraits 
Qu'il  ne  peut  U  ()uîttet  fans  fârmei  des  regrets  : 
ï&t  -  il  *n^  dans  le  fein  d'une  grotte  profonde  »   , 
0tt  n'a  jamais  i|ercé  l'Aftre  btillant  di^  monde  i 
Ce  manoir  .qui  pour. nous  deviendroit  odieux»  - 
Ttélente  à  Tes  regards  i^n  fi^jour  gracieux. 
loin  de  ce  lieu  d'hoiseur,  les  plus  charmansfpeftacles» 
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Hls  font  pour  fon  retour  dlnvtndbles  obâa^  ^ 
|Te  peuvent  dîflipe^  k  trîfleire  h  rcniim  « 
QiM  Ttenn^nt  de  fon  conu  s'emparer  malgré  loif    . 
parcourons  eu  efprit  ces  4ére^s ,,  ces  nyà^el  ^ 
flabités  chaque  jour  par  4e8  peuples  fanvagest 
pet-mor^el»  ^  felpn  nous ,.  ont  un  ffut  n(i«lhcafq|i(^ 
D'être  pbligés  de  vivre  en  ces  cMmafs  aâre^^ } 
^èîf  ^u'oil  eh  ffanfplaiite  <m  su  rnillcu^  4»  la  Ftaf9^ 
|ialgré  de  nos  Cités  la  pomp^  &  fopulenee  ^ 
Ylâime  a^ndoan^  \  fes  epnnîs  feciets» 
Pu  ^entendra  bientôt  le^tter  fes  fbt^  t     ■ 
Tant  la  nature  a  fçu  dans  (bn  ame  a^encÙf^' 
l^prim^r  yivemeiit  Twour  dç  la  ?atde«. 

Mais ,  fans  aller  cbercher  des  exemples'  (t  to^  ^ 
ppntenipfohs  nos  fiergers  ^  de  ^nl  funi^uç  Gnii 
Vft  de  iiiettre  )  piofit  le  cqi^s  de  leurs  ^nn^s  || 
E^  d^ns  des  plaififs  p^r$.co^tw  lçn*s  deftin^es^ 
Qtt^on  les  arrache  ^ors  de  leurf  ru^îqqn  <olt< 
four  leiir  faire  habiter  le  Palais  de  nps  Rois  ^ 
pas  fupi^s  giandf  u?s  l'amorcée  fnehaotci^flç 
^ç  )ettr  pourra  [annals  infpitei^  Va\\é§;t^^ 
Jttm  coeurs  foupireiont  vers  ces  HsBnqinxdi^fit^ 
P^  près  d'un  çuilTeau  clair ,  fur  des  gaxons  fleuris  ^ 
1^  jfeftons  â  fenvi  couronnant  lents  )iOtde<ta|« 
Ils  taifoient  retentir  les  font  dojjenrs  mnfette^l 
Tandis  que  leurs  troupeaux  fçnfibles  à  leurs  ebanti^ 
Suf  l'herbe  bondiâbient  au  miUeu  4e  ieit^  tftatttpt. 

Alnfi  chaque  ir»6rtef  do^t  psrr  tet&iti^étùt^  9 
tm  tous  le^lieoit  <hérir  celiâ  de  tk  naMGttteCf 
){ dfiât  qàe!ques  revers  ^o'^prouyé  hà  ééSSk , 
te  c«%uç  ibr le  ftpm, ït$  armes Sila  itnin i^ 
Çp^tt^  fet  ennemis  défendre  (^  Vi^o^lnçiçl 
Çt  vaincre  sll  fe  peut ,  ou  m^rir  pàiitûé  Mtti^. 

T^llrîè  IMûi  ^«^^«f?<^  I  tW  t?*  «^^ 


madêta  iu  terni.  Âçit  x  jifol     %^f 

La  luttnie  attentive  à  cimentez  le  bien  t 
Mais  £,  ff&w  fèmieiÉif  fh^mitai  <k9  k  têxàlt 
On  ^oit  facrîfier  &  Tes  biens  &  fa  vie  » 
K'eft  •  il  pat  iaie  aniS  qiTelle  1nèatg}i  fon  tout 
^e  ait  ponr  (es  En£an8  des  fentimenl  d'amoar  f 
Et  qiM  M'^o«tanr  pltiaque  k  ccButA'wc  mae  » 
Elle  Àende  far  eux  Ton  aile  tutelaite. 
Si  Ton  en  ccoit  ^ ooitant  certain  .prpvfd»e  admît. 
Nul  homoie  li'eft  i^cophèce  en  Ton  l^opre  pays* 
B'un  zélé  CUojren  les  vettus^  les  Inml^es  p 
IiVlevent  j:aicmenc  aux  dignité  friéniierat».    ... 
Que  dis-^el  Dans  i'hocteui  de  (on  adverfit^.j'    ^. 
'Souveiit  on  loi  xeftife  «n  pain  trop  méxké  i 
Tandis  .que  rétrat^r»  que  la  £iycnr^aiei&,    j 
Avec  motos  et  <alens«  d'efpcit  H  4»  fag^i&p 
De  degrÀ  es.  di^gr^s  aux  charges  paryenù^ 
Jouit  paiiiblement  d'un  am]^  Mvenu« 
Ahi  I^  Patcle  alors  n'cft  donc  qu'une  HMrltre^ 
Qui  des  enfant  4'autxul  ae  fe  montre  idolâtre . 
Que  pour  mieux  (bas  fon  {oag  opprimer  itous  tes  £eMi  l 
Qui  feroienc  de  Ion  nom  devenus  les  ibutiens  »  , 
Si  par  la  r^compenfe  eUt  e&c  Ç^  dans  leurs^^ames 
Du  vrai  zélc  allumer  les  plu»  ardentes  damme^ 

Vous  donc^  qoù  k  lAtrib  ^ve  le»  pi^ets^,  ^         / 
Qui  donnes  aux  talena  le  prî»  êc  i^s  lauriers  : 
De  vos  Conci  toj^eiU  qpe  votre  mata  fidelk  ^ 
R^onipenfe  futtout  le  m^iie  ^  it  séle.   . 
Vous  les  verrez  aUus ,  plains  vd'une  «obk  ardeur  »' 
De  v^  illuftres  «Bucs  réhauiïèr  k  fpkadear^ 
Et  par  des  &Ionumens  «oniàcraoc  votrc^Nte  » 
Itecnifet  vos  noma  au.  Temp^  do  rncbsoîie. 

P^,  M*  ÊbçANiAUx  ^  tureyoçii  Htîmsii 

lîf 


aj^iff    •  Jùurnd  fitftmque par  Us 
^  FABLE. 

»  •  •  '      • 

*  Clori S  ET  LE  Miroir^ 

C  t  o  R  X  s  jlvoit  reçu  des  mains  de  la  nitnife  » 
Les  atttaits  les  plus  fëdnifaDS 
'  Avec  le  ^ût  de  la  parure. 

Son  unique  plai(ir>  Ton  plus  doux  pâfïètems 

Ztolt  de  contempler  fon^  aimable  figuré , 
De  fe  croire  un  objet  divin ,. 

Et  de  s*en  appltodlr  »  le  Miroir  à  la  mai&« 
léC  Miroir  eft  comme  un  ami  fiéâe 
Qui'nefçait  nous  déguilèr  rien. 
Tant  que  Cloris  fut  Jeune  flc  belle  » 
Ttle  fiit  contente  du  fien 
'     Mais  le'larràfl  \  qui  tout  cède  » 

Le  tenis  liâas !  qui  s'éloigne  àgrands  pas» 

Chemin  faisant;  de'truifolt  fans  remède 
'Quelqu'un  de  Tes  btillans  appas: 

Son  Confeilter  lïâîf  lui  peint  enfin  l'outrage; 

<^9e  huit  luftres  parfiiits  ont  faitl  fon  vifage  : 
C'eft  une  ride ,  un  cheveu  gris  i 
C'eft  ii|ie  dartre ,  une  verrue , 
{     Dont  l'afpea  l'cfiaye  &  la  tues  * 
Adieu  les  jeux.,  adieu  les  ris  : 
O  Ciel1  Eft-ce  moi  que  j'ai  vue  /  •  •  • 
Commeiit  \  quarante  deux  ans 
Avoir  d^ja  les  chevcux'blancr^' 

Non ,  ciela  ne  fe  peut}  Lyfimon  hier  encore    ' 

M'afiuf oit  à  genoux  que  la  Dée(k  Flore 
f  aioUfoit  moins  jeune  que  mQi<( 
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£tiéèft  fauil«  »  à  coup  s&t»  ciette  maudite  glace, 
~        Je  ne  fuis  pas  telle  que  je  me  voi , 

.  U  faudra  que  je  m'en  défalTe  : 
Madame  /ce  dit-elle ,  excurez-moi  de  grâce  » 
. .  Et  tendez  mieux  juftice  â  ma  fmc^ité*    ^ 

"Je  vous  ai  dit  la  v^rit^i 
C*eft  plutôt  tyfimon  qui  vous  en  fit  acCToire. 
je  fçais  qu'en  vous  tenant  un  propos  fi  galant , 
Il  lioit  fous  cape ...  Oh  !  Vous  pouvez  m'en  croire» 

Je  l'ai  vÂ.  Miroir  infolent  « 
M'outrager  ^  ce  point»  dit  U  Dame  en  coWre, 
Tu  vas  me  le  payer ,  j'en  fçais  un  moyen  sûr* 
Cela  dit  «  elle  prehd  &  jette  contre  un^mijc 
Xe  meuble  qui  retombç  \  terre  i 
En  mille  pièces  &  morceaux. 

♦ 
Au  btfau  Sexe  vpalez  «  vous  plaire  } 
Soyez  un  Lyfîmon:  cachez  lui  fes  d^faatf» 

Sur  ce  point  U ,  pour-^l'ordinaire , 
Le  beau  Sexe,  dic-on,  n'aime  pas  qu'oit  VicUitti 

Far  un  ^oiffonndis ,  jtuteur  de  la  FaBU 
des  Oreilles  d*Âiie  ,  imprimée  dtm$ 
le  Journal  de  Juin  dernier. 


DES   C   R  I.P  T   I   O  N 

*  

D'une  Maladie  extraordinaire* 

Vne  perfenne  qui  fignâT ALOH  db  5t.  Prix; 
nms  a  adrejfé  de  Bourfftut  «  prh  Epernay  en 
Champagne  »  une  Lettre  qui  efi  datée  du  16  Juin 
1760 ,  par  laquelle  nous  femmes  priés  d'inféret 
ila^h  Journal  le  détail  fuivant.  La  mAladi& 


f  ï^t       Jdttnud'TIifim^ fur  ht 

'  qui  tn  êfi  l^0èJ9t^  n$m  afarm  mffet  ÊsarsmtikuSfa 
foi^r  nûritêr  d'être  nndm  ftêkU^iH*  D^Milleun , 
M.  Tahn  de  $.  Prix  fi  fLéUte  quê  U  PmèuUé  de 
Medef  me  vemâté^  Ui»y  faire  atientien  t  il  e/^re 
mime  qu^li^  dm^wra  Im  eemmumqtter  ce  qu'elle 
fenfe  fur  fin  étoi.  I^ùhs  ne  voidens  donc  foi 
qu'il  dtiêa  nmsref rocher  de  l'avoir  priv^fAr  mètre 
filence^  des  bons  avis  ^  des  ficours  qs^il  ofi  fi 
promettre  de  la  fart  de  cette  *illufire  Çomfagnie. 
yoici  4  tout  ivinement  comme  U  décrit  Itd^pdme 
les  cifco»fiancos  de  fin  àceideM. 

Le  i|  Mars  f^^ro ,  enytton  fiif  lé^  qaaere 
heures  apïèâ  r  mMi ,  jef  tnê  fènti»  ftWtemenc 
irappé  d'an  coup  ilâ  tète  aïo^teffiK»  it  l*or«iiie 
gauche.  La  donléQt  ^faa  m^uccaiûnfia  ce  coup 
me  fie  (buffiri^  |«iqii*AO  leadematit  à  pareille 
heure,  &  fe  termina  par  une  effbfîon  de  làhg 
affez  confidéfablft  par  ladiiie  ocetHe^  Douze  heu- 
res aptes  1*  fHêmç  <le«t6)»  r^cocrurïeniça^  & 
m'annonça  la  mètxiavffiifioa;  Elk  nemetrompa 
pas»  Le  Aux  cominoir  pendant  cinq  jours  à  re- 
venir de  douze  en  douze  heures  avec  les  mêmes 
•îroonQances.'  Ces, cinq  jours  expirés,  on  me 
conTeiHa  de  n>a  Èiire  faigner  &  de  prendre  force 
bouillons  rafraickil{âns.  le  fisPun  ficTaucre.  Je 
croyais  en£cre  quitte  pour  la  peur  âc  le  mal  que 
m'avoic  caufés  ce  Phénomène.  l'avois  lieu  de  le 
regarder  comme  tel,  puifque  à  trente -quatre 
ans  fe  à^vois  p«s  répandu  .sln<^  ^oikte  île  f^tig 
fans  blelTure  ;  mais  quelle  fut  ma  furprile» 
]or(qair  le  1 4  Antf  je  An  lasmlàA  fm  th€  dou^ 
leur  qui  me  fie  refTouvenir  de  celle  du  moi^ 
précédent*  ÂptÀt  refriatqué  îfMïént  iïtitmit 
f ti  rfeh  de  !a  ptemreît,  \e  iinf^WSàéh  à  «ne 
effdton  de  fâHg,  pât^FTé  i  <^'k^  <ftfe  {tmt 
dija  Couvée,  le  nt  foSpihE  tmelfietire^as  fâ»* 
mw> }  6  dçfl0çtip(rç6«k|i»9  thtt»  le  fmtkiiff  mn 
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e!nq  jours  dans  cet  état.  Enfin ,  les  i  ^  Mai  8ç 

fc  mjme  înreirvalle  d^  cems,  Il  îauc  «bferver 
ue  le  cinqéiéiiie  fovtt ,  ^'e(l*i-cihe;  celui  de  la 
n.  de  ipes  ié^e$  s  qmt  c^eft  aing  ^ii'ôci  ^niQst^ 
Ti6  certe  itircoûinîoditéy  fe  terminé  paî  deuiç 
faignemens  de  n^ ,  iiu|Mi^i^tgni|»ic  après  uqi 
coap.ailez  êc  méoie  trop  violent»  dont  je  ine  fen^ 
£ri^  «tt-^dfflRM  de  Fiiml  gaecbe*  tp  fiiit  fb^ 
roKU  ptiH-Acie  fi  gngiilîer  (juVbii  anfa  peiné  i 
Ce  le^  perfiiadef ,  Sion  vemiecomii  .^œr  ftev^tm^ 
}  offre  de  le  ftHre  actefter  par  ph»  dt  çeni  t^ 
moini  q«i  Ht  fûnipoiat  Mpeâf. 

A    V   I    S 

49^  Ammm  ^f^S^^n  NAmf^^ 

^  Mili(«iie  du  S^^ft  de  lérufale m ,  N«im 
y;»}i(l«  d4ia  ii|>Kf^iiti  dans  otys  l6oinittia  & 
^utrea  £l«ikt  publie»  ^  detoauriilii  à  Ckanniciiitf 
en  Vezin ,  donne  ayis  aux  kvsmwoA  dtifftcèH» 
Naturelle,  qu'il  a  ait  depuis  peu  la  découverte, 
z  t.  4'un  bipHS  pétrifié  ^ donc  te  {H&paTI  des  nnor- 
çeauz  font  couverts  de  fofCûes  noirs  »  agatifes  de 
difFérentes  e^ce$«  i^^^O'qn  ancre  ibffilf  dfune 
belle  confervation  ,  dont  'l'émail  efl:  yvoiré. 
Cptnn^e  fm  Gahineç  e^  aâuell^mem  «m  ^9 
plus  abondfuis  &  dés  plq$  compleia  <)a'il  y  ait 
tn  France,  lâs  Çiiiieu:^  <f»  v<mdr«a(  fepiocinttl 
une  coileéion  entière .  ou  afloriif;<}«e^iie  fo^ 
ûe  oui  leur  oiHnqna ,  toni  invi«4s  4e  l'aUer  y9i$ 
pn  de  lui  écrire  1  en  aifînKichJd^  kmcs  ternfe^i 
|i  le^feiviri^  avec  le  Df^êufie  a;cle^lir  Es|(nede(iii«^ 
(éreflenneoc  çp'ïi  a  Cervi  Qei«l»e  d'Ani^^eoie 
a  lâpremiew  ^îAM^f  *»  *  fftiirti  IffJ 
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ARTICLE     Ift 

VOUFEÏLE^  ETKANGEKESi 

ETATS  du  Nprd. 

Rnffilb  i^Y  *lmpératrke  a  gtâtïfié  le  Maréchal  Comte 
JL^  de  SoltikofF,  avant  Con  départ  pour  l'ar*  ^ 
mée^d'ane  concelHonde  no  acres  de  terres, 
&ués  en  Livonie.  fille  a  décoré  du  Cordon  de 
rOidre  de  Saint  Alexandre ,  le  Général  de  Jafi^ 
.  kow,  &  les  Généraux  Holmej:  &  Vaugrevea^ 
de  celui  de  TOrdre  de  Sainte  Anne. 
9t  folopte.       ij    Lg  Marquis  dé  Paulmy ,  Atnbaffadeut 
extraordinaire  de  Sa  Majefté  Trè$*Cbiétienne 
auprès  du  Roi  Se  de  la  République  de  Pologne» 
eft  arrivé  à  Varfbvie  le  xi  Juin ,  il  a  eu  fa  pré* 
miere  audience  de  Sa  Majefté  Polqnoire. 
I  Le  Roi  de  PVuCTe  a  fait  retnettre  en  liberté 

le  Prince  de  Suikovky  »  Grand  Veneur  du  Du^ 
">-  ché  de  Lirbuani». 

A  R  T  I  C  L  E    I  I  ï. 

£  TjÎTS  de  r  Emfifs  d^AlUmugm^ 

»o:vlenûe.  L  r  TT  N  Officier  dépêché  par  le  Général  ainsi 
Vy  fânterie,  Baron  de  Laudon  appona  le  if 
de  Juin  à  Leurs  Majeftés  Impériales  la  nouvelle 
de  la  Viétoire»  remportée  le  x  5  près  de  Lands<^ 
hut  /par -nos  troupes,  far  celles  du  Roi  d& 
Prùfle  i  commandées  par  le  Lieutenant- Générât 
de  la  Motte- Fobquet.  Vbict  tes  détails  de  cetni 
^  «6bion.  Le  Baron  de  Laudon  ajant  fugé  à  pro- 

pos d  ouTtiz  la  campagne  par  le  itége  de  GÙ:»^ 
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^volc  hïSi  la  Cavalerie  à  Franf:ken(lein.  it 
avoic  garni  de  tioupesles  défilés  deSilberbeig» 
de  Wârcha  &  de  Rekhenbach ,  ainfi  que  )e  poftè 
^e  Landshiit.'&  les  recranchemens  voifins.  La 
IFoneieiie  de  Glacz  étoic  invediepatle refte  de 
rinfancerie,  de  lei  oxdTes  écoient  donnés  pout 
le  tianfporc  ^e  la  groflè  arcillexfe  qui  devoit 
arxivei  inceiramoienr. 

Toutes  ces  difpoftcions  perfbaderen^le  Géné^ 
lal  Fouquet  que  ce  fiége  écoit  l'objet  principal 
4es  opétacions*  Il  ne  loi  reftoit  d'aucie  moyeit 
d*y  mettre  obftacle  que  de  s'ouvrir  un  paflîage. 
par  Lanishut.  Dans  cette  vue  il  fit  avancer  Te 
27  vers  cette  Viltevtout  le  corps  qu*il  ayoic  (ôus 
/es  ordres.  Les  troupes  Autrichiennes  fort  in-'; 
férieuxes  en  nombre  abandonnèrent  ce  pofte  y 
&  elles  fê  replièrent  fox  Reich  -  Hennexfdorff 
4c  fur  la  montagne  de  Lang.enberg  »  où  elles 
furent  renforcées  par. un  détachement  confîdé«<; 
Table..  Les  Prudiens  en  pofleflion  de  Landshuc 
&  des  xetxanchemens  de  Bnchberg,  rederenc 
tranquilles  ce  jour  fi^  les  faivaiis^  fans  rien  etu 
(reprendre  contre  elles. 

Le  Général  fiaron  de  Lavdon  ,  informé  de 
ces  monvemens  &  de  la  pofition  dii  corps 
Pruflien ,  prit,  aafli  -  tfic  la  réiblutiôn  de  l'atta^ 
4]uef .  Il  fe  mit  en  marche  le  1 8  avec  Con  corps 
de  réferve  i  il  ça£Cz  la  montagne  de  Toannefbexg  ; 
Se  il  arriva  le  19  près,  de  Schw^rtz-  Wald  ,  k 
peudediflancedes  retranchenfiens  occupés  pat 
Jes  PxaijSens,  Ces  recranchemens  confîdoienc 
en  ouvrages  folides,  munis  de  forrins  fraifés  & 
paliffadés ,  dé  pont*Ievis^  de  foOfés  très  •  proH 
tonds.  Ils  embra(roient&  couvroient  huit  mon- 
tagues ,  dont  la  plupian  avoient  entr'elles  def 
lignes  de  communication  fervant  à  leur  défenfe 
mUicaelie.  Nos.  txoopes  xencentr^ent  danrleur 
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pouvoir.  Notre  perte*  coniifte  en  fept  cens 
-  ibizanteiepc  hommes  tués:  On  compte  dans 
ce  nombre  dix- huit  Officiers.  Le  nombre  des 
bledés  monte  à  deux  mille  quatre -vingt- fept , 
parmi  lefquels  font  qpatre-vingt  &  un  Officiers^ 
Les  Généraux  de  Potzdasky ,  de  Nayendorff  & 
â'Blrichaufen  font  du  nombre  des  derniers } 
mais  leurs  blelTures  font  légères. 

On  affure  que  le  Général  Fouquet  eft  mort 
à  Schatziar  de  (es  bleffiires* 
De  r Armée       II.  Le  Maréchal  de  Broglie  ayant  eu  TaWs 

ftançoiic»       que  le  Comte  de  Saint*  Germain  devoir  arrirer 

'   le  neuf  Juillet  à  Corbacb ,  ne  perdit  pas  un 

Snftant  pour  fe  mettre  en  état  d'exécuter  la 

marche  qu'il  avoit  projettée  de  faire  pour  pré* 

y  venir  les  ennemis  au  point  de  Coxbach  ,  Se 

effed^uer  fa  jondion  avec  lui.  Dès  le  même  jour 
il  renvoya  Tes  gros  équipages.  Le  8  ',  à  deux 
heures  du  matin  y  l'armée  partit  dé  fort  bamp 
de  NeuCbdt ,  &  arriva  après  une  marche  de 
près  de  (ept  lieues  à  Frankenberg  fur  le  Haut- 
Eder.  Les  corps  féparés  aux  ordres  du  Comte 
de  Rooch  &  du  Marquis  de  Foyanne^Lieute- 
nans  Généraux ,  s'avancèrent  le  même  jour  de. 
frankenberg  Se  de  Holfdorff  jufqu'a  Sachfen- 
berg,  &  le  Baron  de  Clauièn,  Brigadier»  qaî 
étoit  à  Frankenberg  avec  un  détachement  de 
deux  mille  quatre  cens  hommes,  eut  ordre  de 
s'avancer  ju(qu*à  Radern  fur  le  chemin  de  Cor* . 
bach.  La  réferve  commandée  par  le  Comte  de 
s  Luface  fit  l'arriére- garde  de  l'armée  en  partant 
du  camp  deNeuftadt,&  alla  camper  le  même  jpur 
à  Raunhenberg.  Le  Comte  de  Scainville^Lieu" 
ienant.Général ,  ayant  (ou^  Ces  ordres  le  Comte 
de' Ltllebonne    le  Prince  de  Robecq  &  le  Baron 
de^Blaifel,  Maréchaux  de  Camp,  fut  chargé 
de  couvnr  la  droite  de  la  aiarche  de  Tarmée. 

ic 
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te  d'en  faire  rarrieie  -  garde.  Il  n*j  eut  que 
quelques efcarrhôiiches  entre  Ie$  troupes  légères. 
Le  9 ,  de  grand  matin  »ie  Baron  de  ClaUfen  » 
'  eut  ordre  de  (è  porter  avec  fon  décadietneoc 
du  côté  de  Saxenh'aufen ,  afin  d'avoir  des  nou* 
▼elles  de  la  marche  des  ennêrhis.  On  apprit 

Quelques  rems  après  qà'ils  a  voient  quitté  lé  S, 
ans  l'après-midi  le  cartip  de  Ziegenliayn  ^  ôc* 
gu'ils  fe  dîrigoient  fur  l'Eder;  àatu-tSt  les  diP 
térentes  colonnes  de  l'armée,  qui i  en  atten- 
dant que  l'on  eût  des  nouvelles  de  la  diredion 
des  ennemis  s*étoient  avancées  juîTqties  fut  ceùé 
rivière  fwrès  de  Frankehberg  ,^  eurent  ordre  de 
la  palTer.  Les  cotps  «aux  ordres  du  Comte  dé 
Rooth  &  dii  Marquis  de  Poya.nne  marcheTénc^ 
ftir  Imminghaufeh  j  où  l'arniée  devoit  alleil 
camper,  &  la  réferve  du  Comte  de  Luface  eut 
cidre'  de  fe  poner  à  Frankenberg.  '** 

Le  Maréchal  de  Broglie  devança  les  troupes; 
&  fe  porta  avec  le  Prince  de  Condé  jufques  près' 
de  Corbach.  il  reçUt  en  chemin  des  nouvelle^ 
du  Baron  de  Çaufen  \  qui  l'àfTuroit  que  le^ 
ennemis  avoîent  entre  Saxenhaufén  '32:  Corbacb 
deux  camps  y  donc  on  ne  pouvçit  découvrir  la 
force  à  jcaùfe  des  bois  qui  ètl  cfachoienc  Une 
partie.  Le  Maréchal  de  Broglie  eut  bientôt  joint! 
Je  Baron  de  Claufèn  i  il  reconnue  lui  -  même, 
Its  ennemis  Se  une  hauteur  tré^  -  avantageufê 
qu'ils  occUpdienc  eii  force,  te  détachement; 
du  Baron  dé  Clau feh  n'étoit  pas  afTez  cbnifidé^^ 
lable  pour  entreprendre  dçles  ç'n  cjifler,  6C' 
la  nuit  arriva  avant  que  l*on  pût  avoir  les  trou* 
pes  nécèflfafres  pour  les  attaquer.  Le  détachemenc 
du  Baron  de  Claufen  refta  près  de  Corbach. 

Le  1  o ,  de  grand  matitf ,  le  Maréchal  de  Brôr 
^He  fit  avancer  deux  1>rigades  d'Infanterie ,  les 
CfiraUniers  &  plufieurs  corps  de  troupes  légéte^;' 
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On  v!c  que  t^s  enaeoiis  étoienc  plus  en  ^oreQ 
que  la  veille  fuc  les  haucears  donc  iU  écoient 
les  maîtres,  &  qu'ilsi  y  amenoienc  da  canon.  Il 
y  eue, «ne  efcarmoucne  trcs<-vivc^  encre  ik&k 
rii^at4$  &i  1^5  .^tpopes  iégçres  des  AUiés* 
.  Ce  iiM-.  dap^  ce  oioment  qoe  le  Comte  de 
Saine  -  Germain  arrira  fevilemei»:  avec  deux 
Ép^j^les  d'Infanterie  de  (k  t^ferye  «  ft  le  régi- 
mène  de  troupes  légères  des  Volontaires  de 
Tl9ndj[e  ^Von^imandé  par  le  Chevalier  de  Jao- 
CQurCt  Le  refte ,  iinfl  que.  Ton  artillerie  i»'aieoic 
^^  le  (bivr&À  caofe  de  la  difficulté  des^cbemîDs 
^.de  lalongiienr  des  marches  forcées  qy^*il  avoic 
faites,.    '  \  ; . 

^  Xç.  Maréchal  de,  BrogHe  fit  occuper  un  boî» 
tis«^i^is  celuv  ou_6Qieni;  les^enixen^iis,  par  les 
Yolonçatrés  de  Flandre*  illesfic  (bucenir  parles 
deux  brigades  de  u  TQ»r*-do-Pin  &  da  1» 
Couronne  (  cette  dernière  forcnée  de  ce  xégî<« 
i!r>enc^  6^  de  celai  d* Aumon't  aut  ordres  duComte 
^e Mpptbarrey ,  Brigadier,  fifeduiDw  de  Ma- 
^in  ^  Colpaels,»  )  que  le  Comte  de  Sainte 
Çèrmain  aVoît  amenée»  avec  lui.  X^es^  brigades 
.à^  Royal-Suédois  $c  de  Çaftelas ,  qui  airivereut 
l^eu^de  tems  après,,  furent  placées  derrière  le 
meïhe,bois  ^^  on  j  anuena  du  canon,  (.es  Vo« 
Ipntairés  de  IÇlan^dre  furent  aixaqués^  vivemenrtt 
Com,me  ils,  étqiçot  Tomenus  par  1^  deux  hrw 
ga.des  d'Inf^nte^iè ,  ils  lé/îQerent.pe^nt  quel- 
que cems  s  inais  la  fupériorné  du  nombre  leur 
fit  céder  «ne  partie  du  bois  aux  ennemis/  ' 
^  Les  quatre  brigades  d'Infanterie  que  le  Ma- 
t^chal  de  Broglie  avoit  âilc  avancer aniVoîenr, 
it  elles  étoienç  fuiyies  de  quatre  hri^e^de 
Cavalerie  &  de  vingt-  quatre  pièces  de.  canon; 
^1^  peine  celle*  de  Navare  &  du  R<^,  com« 

mandées  j^ar  M  C^mie  de  Goeicbfv.  ètpient^ 


V 


éiltes  arcivées  à  la  Juftice  de  Cotbach  ,  qae  deat 
ÇQlonnes  dies  ennemis  douchèrent.  Mais  lé 
M^écbal  de  Broglie  a/ane  reconnu  le  peu  de 
profoniput  de  ce&  colonnes.,  fe  détermina  â 
envoyer  ordre  i  tances  les  croupes  de  le  Tenir 
joindre.  Il  manda  en  p:)iine  tems  an  Comte 
de  Sainç-Germaiil  df^féire  atta^Q^i^^ -bois  avec 
les  deor  brigades  4^41  avoir;  çeliede  Caftelas 
formée  decé|égifx>9nc.^  &  de  ceiix.de  l)i<iback 
&  d^Eptihgnen  ,  ai:!^  ordres  de  M«  Ddeibacb  ^ 
Brigadier ,  ^  de  R|.  d'EptiogiieR ,  Colonel  1  ft 
telle  deRoyal-Snédo»,  formée  de  ce  régimem 
&  de  celni  dç  Ropl-Penx-Poms,  &  comman- 
dée par  le  Baibn  de  Claufen^  Brigadier,  ft  pa« 
ie  Comte  de  Spjii> , .  (I^oIoneL  Cette  dernière  ftic 
pls^cée  fijt  une  hâiaceiir  qnt  prenDic  à  revext 
îéndroic  du  bois  pat  ou  les  ennemis  arritoiehc, 
èc  (^ai  d^CQÎOTroit  la  plaine*  Le  Maréchal  dé 
3roglie  .{Uçai^r^s.nogc-rquaÉre  pièces  de  «stiôn 
far  1^  haut  du  ]âp^a  ponr  battre  i!axtiil«itie  que 
4ef  €^nem|ji  a^voieiK  à  la  pobii^1dnxice/&doaic 
Ho^s^  ctionîi  fo w  incommodés.  v  '. 

7:  jlç  Ç^nte  4e  ?àint-Getrhain  attaqua  leU^oit 
dvec  Tes  troià  auctas  b^^^es  quiétôient^ax  ov^ 
dces  du  l&^tqins  de  Vpyer ,  Liev^ànt^Ôéiférafl^ 
6^  M^rqaii^de-Roqiieftne^^de  ]i4;'dedd  Moi* 
liere»  Marécl^ai|f  dçCampv>>da  Mbr^pidde  li 
*rour  -  dp  -t  f in  k  ^Opmce  de  MoQébttré^  V 
BrigpdieiSé  ^  ^ 

\^X^  Comte  de  i^pe^^hj  marcha  fiàr  latdÉotté 
lU'éc  celles  de  N^vâ^nreJ^  do  Roi  9  celles  d'Aii«^ 
.iirexgne  .^  d*Or]^an$.|iitem  placées  en  r^etfi 

à  ,l*ewéè  da  b<>îs^       ^  '     "-      .       : 

L4  .^rig^  de.  livHftp  formée  pau^^rrtgl** 
niexit  ^  par  celiii  M  ^  ftÉsiche  -  Prince  ^<AÉ 
commandée  p^r  1^ .  CptiHte  6à  Watldite^  y  M^^ 
iW  ^Ç^p.,r:iôÇtwwçdflChâtele^^M^ 
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^  le  Marquis  de  Chamboranc  ^  Colonel ,  fk 
porta  vers  la  batterie  des  ennemis  \  &  celle  du 
Roi ,  comoiandée  pat  M.  de  Meyronnët ,  Bri- 
gadier ,  entra  dans  les  bois  entre  Navarre  & 
^s  brigades  do  Comte  de  Saint-Cermain.  Le 
(ea  foc  alors  très- vif,  &  les  enneotis  forent 
entieretnenc  çhaffés  da  bois.  La  brigade  de 
Navarre,  qui  ,  à  4a  faveur  d*an  fond  s'éroic 
portée  }ii(qo  a  Trinquante  pas  de  la  batterie ,  s'en 
étant  apperçoe  »  l'attaqua  avec  beaucoup  de  vi- 
vacité ;  elle  s^en  empâta  &  chaffii  les-^troupes 
qui  la  gardoient.  Il  y  eut  dans  cet  çndroit  un 
aflèz  grand  nombre  d'ennenûs  qui  furent  tués 
â  coup  de  bajronnette. 

Les  ennemis  (brtirent  du  bois  en  très-grand; 
déTotdre.  mais  ils  forent  reçus  par  leur  Cava« 
ierie  qui  écoit  eh  bataille  derrière  ce  bois  ,  8: 
^ui*  efk>pêcha  notre  Infanterie  de  les  fciivre. 
.  .  Alors  les  troupes  qui  étoîent  â  leur  gauche 
4ttr  la  hauteordela  Tour,  s'ébranlèrent ,  comme 
^or  venir  attaquer  la  brigade  de  Navarre.  Le 
Maréclial  deBroglie  la  fit  joindre  par  celles 
d'Auvergne  &  d'Orléans  ^  d^  i4  fit  marcher  fut 
4eur  âanc  droit  quatre  bu  cinq  cens  chevaut  1 
de  troupes  légères  qui  étoient  à  lajuftice  de 
Corbacn  «  ani  ordt^  du  Comte  de  Chabot , 
Maréchal  de  Camp,  ft  de' M.  de  Yionienil» 
CokmeU&il  les  fit  (ôutlHitrpardixercadrôns 
aux  ordres  du  Prince  Camille ,  Lieutenant^ 
Générar.  Ce  mouvement  détermina-les  enne^ 
nais  à  fe  retirer.  Nos  troupes  légères  joignirent 
«n  régionens  de  Dragons '^nglois  qui  furent 
presque  tous  tués  ou  taies  prîfohi^îers  ;  le  refte 
-«ntia  dans  on  bois  quifiat  tourné  par  nos  troU' 
pe^  légères ,  feutènues  des  Dragons  de  Beau- 
irealOn^  Ces  troupes  harcelèrent  un  corps 
jadTez  gros  d'i'nfartcerie  »  tfAb  rtcttoit  en  fort 
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bon  ordre »&. elles  s'emparertnt  fous  lénrfetr 
J'une  pièce  de  canoa  dans  le  momenc  qu'elle 
venoîc  de  cirer  fur  eux. 

Comme  une  grande  partie  de  Tarmée  des 
ennemis  écoic  fur  la  hauteur,  il  fiic  impoffi-^- 
bîe  de  lés  fuîvre  plus  loin ,  d  autant  que  iK>tie 
armée  n^écoit  pas  encore  arrivée.  La  tète  de  cette 
armée  ne  fit  à  la  hauteur  de  Corbach  qu'à  fix 
heures  du  foif .  ' 

Le  Maréchal  de  Broglie  fait  les  plus  grande 
floges  de  toutes  les  troupes  qui  onc  combattu , 
.  de  leur  courage ,  &  de  L'ordre  qu'elles  ont 
obfervé  quoique  combartant  dans  le  bois.  U^ 
âion  a  duré  quatre  heures  dans  toute  fa  force  i^ 
elle  avoit  été  précédée  par  de  vives  eTcaxmou-* 
ches  &  un  feu  de  canon  prefque  continuel , 
depuis  (ept  heures  du.matin  jufqu'à  près  '  do 
quatre  heures  que  touç  a  été  fini. 

Notre  perte  eft  très  -  peu  confidérable  eu  égarai 
aafeu  prodigieux  que  les  ennemis  ont  fait.  Bile 
ne  (è  monte  pas  à  plus,  de  îîx.,  à  fept  cens  hom« 
mes  tués  ou  bleflés;  M.  d'Eptioguen ,  Colonel  » 
&  M.  de  Waldner  >  Coofunandanç  de  bataillon 
avec  rang  de  Colonel ,  (ont  les.feuls  Officie» 
fupérieuTS  qui  aient  été  bleflfés.  pn  ignore  JB^ 
que  Jes  enneoiis  ont  perdu.  ;  mais  nous  àronâ 
cinq  ou  (îx  cens  de  leurs  bleflés  qu'ils  ont  lailTéa 
fur  le  champ  de  bataille  y  ou.  qu^  l'on  a  trouvé» 
dans  les  villages  voifins,  >    .'    \      ,\ 

Nous  avons  préfenteixient  au  parc  douze  pié^. 
ees  de  canon  &  quatre  obufiers  qu'on  a  f^ist 
aux  ennemis.  Notre  artillerie ,  commandée  pal}  / 
le  Chevalier  Pelletier ,  Lieutenant  ^.  Général  > 
a  été  très-bien  fervie  3c  a  fait  beaucoup  d*efiec» 

Après  l'aâion  l'armée  a  campéfur  le  ^erre^ia 
bdellf  s'efl  pafleei  celle  des  ennemis  a  paiOTé 

h  nuit  au  bivouac  bi  les  hauteurs  de  Saxci^r^ 

«j»  •  •  • 
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'  hàuCen ,  &  le  lendemam  mann  ils  y  ont  établi 
«a  camp  qa'on  afliiietcie  celui  dç  lei|r  armée 
encieie. 

On  a  appris  que  le  Prince  Héréditaire  de 
Bnmfi^ick  a  été  blefl^  dtio  coup  de  feu  i^r\s  le« 
leins* 

A  R  T  I  C  ï.  E     î  V. 

ETATS  du  Midi, 

9$  G^nei.  1^  «^  El  tbionels  BaOb .  Giadai  &  Callo  Tonf 
jL«#  foTtis  de  la  prifon  ,  dans  laquelle  ils 
«meot  ésé  renfermés  fur  Taccufation  de  s'être 
jiaal  comporté»  à  l'affiiire  àé  ïutiani  en  Corfe. 
Ils  ne  jnutff^  cependant  pas  encore  d'une 
emiere  liberté.  Il  eft  eiijoint  au  premier  de  ne 
pôhic  r&mr  ^è  la  Vilte,  9c  aux  deut  autres  de 
,  ife&éx  4aA5  IM^  maifbn ,  jufqa'à  ce  que  les 
preuves  de  letff  tnnocence^  feient  çomplenes.. 
VAtthevècjat  de  cette  Yi\ie  a  communiqué 
k  Br^JF  exbôrtatoire,  adreiR  par  le  I^pe  au 
$énat;  on^  fçaic  pas  encore  quelle  réfoluriou 
la  République  prendra  fut  ce  oref.  On  a  inî$ 
jl  BaQia^  ain(i  qu'à  Calvi  /des  gardes  s^ut  por- 
pu  de^  Ev^ues  'èc  des  RéiisieUt ,  afin  de  leai 
imerdire  toute  eummuniéation  avec  1^  Vifîteur 
Apbirolique.  Il  leur  eft  défendu  de  (brtir  fan^ 
k  pèrifiî(&on  tfci  Oôuyerneur.  Aufeifte  tout  eft 
frirtiquilte*  dians  rifle. .     >  * 

IHf  Rpme,  '  n.  Il  fe  tint  le  5  Juin  en'pré&^^ce  de  Sa 
Siinnprfurtè' Congrégation  y  <fahs  laquelle  il 
lbnré(clu  d^atinuller  le  Teçond  €-(iit  de  Ig  Répoi 
Clique  dé  C^nes.  On  ef|iéré  ifependant  que , 
màjcrtmtft  lés  bons  oÂces  de  qcielque's  PuiÇ 
ËHices-,  ndc're  dénrièlé  avec  cette  République  ne 
tardera  f|as  i  s'arraneer7'le  Séiiat  de  G^nes 
paxc^t  fe  difpôfei'  à  ftîre  à  h  Lettire  exhorra- 
toîré  du  Pape  ijne  |é^|ife^|Jitopre  i  tçnçiliçt 


.  Lt  Chevalier  de  Saint- George  eft  paHàite^ 
ttiertt  lérâbli.  Un  de  'ïê$  (Sentilshommes  a 
xemetcié  de  fa  part  lé  Sacré  Colb6ge  de  l*inté-» 
xêc  qu'il  a  pris  à  fa  nralisidié, 

te  Cardinal  lean  •-  Baptifte  Mètiner,  l/Rh* 
nois,  du  titre  de  Saint  Onviphte ,  créature  dti 
feu  Pape  Benoît  XIV.  eft  mort  le  lo  Juin  dans 
cette  Yillé,  â^é  de  S9  ani  &  près  dé  deux  mois* 
lii  Congrégation  de^  eaux  doit  travailler  i 
concilier  le»  différens  qui  r^nenfc  dèpOK  long- 
tems  entre  l^s  territoires  de  Boulogne  SC'èe 
îerrare  at<  fuiet  des  rivières.  MM»  ^Acqua  âtf 
Manfeedî  ^  de  Boulogne  ^  ùttt  préfemfi;de  nt^u« 
▼eaèx  projets  pour  remédier-  aut  inondattont 
dont  ces  terricôtTes  te  plaignent. 

On  a  refrenti  le  lé  Mai  à  Mezzo,  petite  VHle 
it  h  République  de  Ragufe  »  une  ifecouffè  de 
tremblement  dé  terrés  elle  a  duré  quatre  niî# 
nutes ,  mats  elle  a  càufë  peu  de  dommage: 

llLLe  II  7ttTn,l>on  Jofeph  de  Sylta,  Am-  '  DeMa4iîd^ 
balTadtur  extraordinaire  de  Portugal  en  cette 
Cour»  eut  une  audience  patticuliere  du  Koî , 
auquel  il  remit  les  Lettres  ,  par  leiqnelles  Sa 
Mafefté  Très  Fidelle  litfifait  part  du  mariage  ) 
célébré  le  is  entre  la  PrincelTe  de  Brefîi^  nlle 
aînée  de  ce  Monarque ,  &  l'Infant  Don  Pedre  ; 
oncle  de  cèttte  Princetfe, 

L€?  it  ,fc  Comte  de  Pognon  -  Rcftro ,  *  1^ 
Père  Fray  Chtiftophe  N^-anuel  Ximèues ,  Gêné*      >    . 
lui  ik  l'Ordre  Royal  &  Militaire  de  la  Mercj , 
fe  eoruvrirem  devant  le  Roi,  en  qualité  dé 
Grands  d'Bfpâgne.  Cette  cérémonie  Ce  fit  ta 
ptéfe^ice  des  autres  Grands  ,  convoqués  à  cet 
effe^  Le  ptkrde  Lernie  fut  Parrain.du premier , 
&  le  Duc  de  Soco-Mayor  fut  celui  dtr  fécond.  . 
•  Lt  Marquis  de  la  Enfçnada  fe  rendit  vers  la    ••- 
6a  du  moir  tle  Mai  à<Aiattjaea.  U  fut  imiodutt 

Kiv 
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par  le  Maïquis  dje  Sqailiaci  dans  le  Cabinet 
de  5a  MaiefU ,  <)ui  iui  lie  un  accueil  plein  de 
ÊioDté  V  &  donc  il, eut  Thonneur  de  bai(ex  la  main*  * 
La  Reine   &   les  Infants  »  ainn  que  la  Reine 
Douairière.  4e  reçûrenc  favorablement, 
.  Suivant  les   Lettres  de  Cadix  ,  la  Ville  de 
Truzillo  a  été  prefqu'enciereinent   renverfée 
par  .un  trenftblemenc  de  cerré  $  mais  lés  habi« 
tans  ont  eu  le,  bonheur  de  fe  (kuver.  On  apprend 
par  la  même  voie  que  le  Marquis  de  Ahumada,' 
ancien  Vice- Roi  du  Mexique,  eftmorc  loi(^ 
qu'ii  fe^prépaioit  à  s*embarquer  pour  FEurope. 
V  ,  Don  André  R.eggio ,  Lieutenant-Général  d^ 

Armées  Navales  ,.-a  pris  le  commandement  de 
i'Efcadre  préparée  à  Cadix ,  &  il  a  arboré  ibn 
pavillon  lur  le  Foudroyant.  Une  partie  de  cet 
armement  paroit  regarder  les  Corfaires  de  Bar-^ 
^arie,  auxquels  il  donne  beaucoup  d*in quiétude; 
PeLiiboiine.       I V .n  Le  Roi  a  fait  arrêter  le  JsJonce  cïu  Pape  » 
I       .         i&  a  ordonné  que  ce  Miniftre  fur  conduit  fous 
bonne  escorte  iuf  les  frontières  du  Royaume  , 
avec  défenfe  de  la  part  de  Sa  Majeflé ,  de  rentrer 
en  Portugal.  Qn  ne  f^ aie  point  encore  ce  qui 
peut  avoir  occaGohné  ce  traitement.  Il  arriva 
le  6  Juin  un  vaifTeau  de  Rio- Janeiro  ,  ayant  à 
bord  cent  dix->ièpt  Jéfuite»  »  qu'on  fît  embarquer 
âufli  [ôt*  pour  ritaliei  Deux  autres  b^timens 
venant  de  la  Baye  de  Tous  les-5aints ,  amené*  - 
lent  quelques  jours  après  cent  vingt  -  quatre 
Religieux  de  la  même  Compagnie.  On  les  fie 
auff]  paiïer  a  bord  d'un  navire  prêt  à  faire  voile 
pour   l'Etat  Eccléfiaftique.   Ce^  bâtimens  ont 
apporté  quatre  millions ,  dont  une  partie  eft 
pour  le  compte  du  Roi  »  &  l'autre  pour  celui  du 
commerce. 

V.  On  a  appris  de  Conftantinople  que  la 
pefte  ùii  de  grands  ravages  dans  la  Paleftine^: 


I>e  Conftan 

Mnopie. 


<* 
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&  dans  ane  partie  de  l'Ade.  Cependant  elle  né  , 
s*efl  point  encoije  déclarée  dans  cette  Capitale. 
Les  mêmes  avis  apprennent  que  le  PrincéChe- 
lim-Chan ,  l'un  des  deux  Prétendans  au  Ti6ne 
de  Perfe ,  à  remporté  dernièrement  une  grande 
Vidloire  fur  le  Prince  A(rad*Chan  Ton  rival,  & 
que  celui  ci  s'efl  Retiré  avec  le  débris  de  Ton 
arnoiée  dans  le  Province  d'Hammadaa. 

A   R   T   I  C    L   E    V. 

Angleterre  éi*  Hollsnde. 

I.  T^'TOtre  Compagnie  des  Indes  a  reçu  de  DcLôndrei}^ 
>  lAl  Canton  la  fâcheufe  nouvelle  d'un  incen* 
die  arrivé  dans  Tes  Magafins ,  &  qui  a,  confu- 
mé  le$  marchand! fes  de  cinq  de  fes  vai0èaux , 
ainii  que  les  cargaifbns  prêtes  poux  deux  autres 
vaiiTeaux  .Européen^. 

Quoique  les  forces  navales  de  l'Angletene 
n*ayent  jamais  été  A  formidables  qu'à  préfent , 
le  commerce  de  la  nation  ne  laiflè  pas  de  finif- 
firir  beaucoup  des  prifes  que  les  armateurs  Fran- 
çois font  continuellement;  On  compte  xoo  de 
nosvaifleaux  pris  depuis  le  comociencemencde 
Mars  Jufqu'au  commencement  de  Juin,  Toutes 
ces  prilès  font  évalués  à  quatre  cens  cinquante 
mille  livres  (lerlings. 

Ou  a  donné  des  or<lres  pour  augmenter  la 
garnifon  de  Gibraltar.  Chacun  des  régimens 
qui  la  compofent  fera  porté  de  fept  censfaom-. 
mes  à  neuf  cens^  On  7  incorporer^  des  détache<« 
mens  tirés  des  régimens  qui  (ont  en  Angleterre , 
&  CCS  de/niers  (eronc  rendus  complets  par  de 
nouvelles  recrues. 

Le  Duc  d*Yorck  a  vifité  les  magafin^  des 
Àrfenaux  &  des  Chantiers  de  Pltmouth.  Pn  y 
a  &ic  devant  lui  l'eâài  d'un  navire  qui  peut 


/ 
I 


15-4       Jtwmd  Hiftoriq$a  fier  In 

au  moyen  d'une  invencion  nouvelle  maickef 

lUns  le  plus  grand  calme. 

L'Amiral  Àodney  eft  revenu  à  PortsnioiKh 
avec  le  Vaiilèau  le  Deftfûrt  6c  Tes  Galioces  à 
bombes.  Il  a  trouvé  la  Côte  6C  les  environs  dit 
Havre  fi  bien  défendus  qu'il  n*a  pu  faire  aucune 
•ncreprife.  '  Il  a  feulement  laiflK  quelques  Fré- 
gates pour  obfeivei  les  bâtimens  qui  entrent 
dans  ce  Porr. 

Suivant  ies  nouvelles  de  la  Jamaïque ,  il  7  a 
eu  dans  la  partie  Septencxionale  de  cette  Ifle 
trois  rouîevem.cns  de  Nègres,  occafîonnés par 
la  dureté  ^xce^e  deieuis  maîtres.  Placeurs 
habitans  ont  été  maffacrés  ,  &  plufîèurs  planta« 
cîons  ont  été  bruiées*  On  a  pris  les  armes  pour 
faire  rentrer  ces  rebelles  dans  le  devoir.  Nos 
établi^iunens  dans  le  Qontinent,  fur  la  c6te  de 
Mufqueto  ,  ne  fubiitleht  plus.  On  dit  même 
que  lés  EXpagàois  ne  veulent  plus  nous  per- 
mettre ^d'7  venir  couper  du  bois  de  teinture. 
Notre  guerre  avec  les  Chiroquois  continue  fans 
ancoti  événement  confidérable.  Ils  ont  beau- 
coup de  imionniers  faits  fur  nous)  ce  qui  nous 
oblige  de  lès  ménager.  Les  Creecks  qu'on  pen- 
(bir  avoir  engagés  dans  notre  alliance  fe  font 
joints  â  eux. 

Un  OâScier  arrivé  d'Hallifax ,  Ville  de  la 
Nouvelle  Ecoffé,  en  a  apporte  la  nouvelle  <jue 
le  t%  du  mois  d'Avril  dernier,  le  Bïtgadiet- 
Général  Mulrray ,  avec  trois  mille  hommes  de 
la  garnifon  de  Q^iebec  ,  avoit  attaqué  prés  de 
cette  pSace  l'arniée  des  François ,  qîie  l'on  fop- 
pofoifètre  compofée  dé  toutes  les  fotces  qu'ils 
ont  en  Canada  ,  &  qui  étoit  en  marche  pour 
tenir  etle-tniéme  attaquer*  cette  Ville  5  qu'après 
on  cohibsft  fort  vif  &  une  perte  confidérabie  de 
iB«-tj:o«i^esy  il  avoit  été  obligé  par  ht  tapéxioricA 


; 


hes  ennemis ,  de  ïfe  retirer  derrière  Qiiebec  ^ 
fc  d'abandon  net  nf^ême  aux  troupes  FfaRçoifiiS 
jpîàfieuii  précçs-ieéàhort  qu'il  à'ivûîc  pu  em- 
trtÇner.  Le  Brigadier  Mdrray  ajouté ,  qo'ii  Fai-r 
ibittoutes le>5  difpbfoionî  nédelTàiiespQVT  fâir^ 
dàirs  cette  pî«éfe  la  plus  vigouredfe  déféofel 
Jtifqtj'è  Vani/é-é  dés  Vàifleaiix  <ïe  Sa  M^eftl 
Britannique,  partis d'Hallifax^îoup  les  ordres 
<hi  LôtdCoWiÛe  ^pouï  fe  rendre  dansJa  rivi^rt 
de  Saint-  Làtitént,  ;  ,     ,    ' 

Les  Lettres  pawiiiùlîerés  de  Lôndtës/d'apràf 
les  Tioiioii^ ,  données  par  le  Minifteté  feritanî» 
nîqtie,  difènt  que  l'afmêe  du  Général  Murray,  ; 

éperdu  onïe  ceàs  liommes  tant  tués  que  pri- 
fonn'itsri,  tout  fôn  tanon  &  fon  bagage.  Depuis 
pette  noavéfte  ks  papiers  publics  ont  baifli^ 
i^OTîfidëfâbïement  en  Angleterre, 

^  ÏI.  On  n'efplêre  plus  aucun  fucciès  dé  la  nêg©^  D»  1*  Hayai 
ipfetîon  entamée  pour  porter  la  Coqï  de  Loa-j 
ft'èt,  à  leridre  jùftiçe  à  la  République^  Tim;  les 
«iépîéd^ions  des  armateurs  Angloii,  C'ell  |omç 
quoi  M.  Meerman  ,  qui  devoit  aller  reinplacer 
i  Londres  M.  Boreel ,  chargé  de  cetb'  »^go^, 
Ciatiôn  ,  .a  reçu  contxe  ordre. 
^  Les  Lettres  de  Bruxèlîe? ,  dciCologne,  èc  i^ 
divers  autres  lieux  des  environs,  parlent,  d'jwîç  ! 

fecôuffe  dé  trqnîbrement^de  terre  M'^n  y  t^  ' 

i^eflr^nti  le  %o  Juin,  vers  les.  onze,  hea^és  d«( 
tiiatin,  Malselle  a  ^cë  encore  plus lîgexe -qui  *, 
celle  dû  mois  de  Janvier,  ^  ^ïlè  AVçauïç  â«-» 
(ttn4oiomage.  '  "^  ' 

A   R  .  T   I  €  i.   E      Y  1v 

1 1    E  19  Juin»,  le  Roi.^a  doi^î^^ ^Ev^ ^e  ^I*Co«g 

,v1j^.  Leéloure.à  l'Abbé  de  J[attjjjha5'\;.^'- 
àçvaar  Agçnt  Génêwl  d»  Clergé  i  JL'A'bbâ/e  do 


.-♦•. 


f^(S     Jtmrnâl  Hifiori^fir  ks 

Sùnt  Jean  d'Amiens,  Ordre  de  Prémoncxé^} 
l'Abbé  de  Grillon,  çi-devanc  AgencGénéral  da 
Clergé;  &  fur  la  démiffion  de  l'Evêque  Dac 
de  l4ion,  jjlmbafladeui  extraordinaire  de  Sa 
Majefté  à  Rome  /  le  Prieuré  de  Saine  Michel 
de  Chartay ,  Ordre  de  Saine  AagoAin ,  Diocèfe 
de  Viviers,  à  rAbbédfElyincoan»  Secrétaire  de 
cet  AmbafTadeur.  ' 

Le  même  jour^  le  Comte  d' Affry ,  Ambaflb* 
dear  da  Roî  près  des  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinceS'Unies  s  le  Marquis  de  Monciel ,  Miniftre 
l^lénipocentaire  de  Sa  Majefté  près  du  Duc  de 
Virtembergi  &  le  Marquis  de  BauOèc,  Mi- 
niflre  Plénipotentaire  du  jkoi  près  de  l'Eleâenr 
de  Cologne,  .eurent  l'honneur  de  prendre  congé 
de  Leurs  Majeflés  &  de  la  Famille  Royale» 
pour  fe  rendre  incelTamment  à  leurdeftination. 

Le  11  Juin  y  le  P.  Bercier  de  l'Oratoire  ,  eue 
l'honneur  de  préfenter  au  Roi  &  à  Monfeigneux 
îe  Dauphin  Coa  ouvrage  Intitulé  :  L0  Phyfique 
des  Comètes  y  dans  le  fyftime  de  l'Impulfion  9c 
do  Plein. 

Le  xj^ ,  M.  de  Lalande,  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences ,  chargé  par  Sa  Majefté  de  corn- 

Solèr  U  connoijfance  des  Tems  «  eut  l'honneux 
e  préfenter  au  Roi  le  volume  de  cet  Ouvrage» 
deftiné  pour  l'année  176 1.  On  y  trouve  l'fitac 
du  Cîei  &'  de  tous  les  mouvemens  Céleftes  $  Iz 
déteroiination  du  célèbre  paffagede  Venus  fur 
le  Soleil,  qui  arrivera  le  d  Juin  ij6ïi  tous 
lés  calculs  néceflaires  aux  Aftronomes  &  aux 
Navigateurs  ,&  fur-tout  une  méthode  nouvelle 
peur  troifver  facilement  dans  les  voyages  de 
long  cours  les  longitudes  en  mer  par  le  moyen 
de  la  Lune  i  méthode  très- importante  pour  la 
Narigatiion  &  pour  le  Commerce. 
Le  56  «  M.  Boyer,  Médecin  ordinaire  de  Sa 


Md^it  i»  ttm.  Aoât  1 74?«.    I  s  ^ 

Migeftf ,  Doyen  de  la  Facnlti  île  Médecine,  Cbeniliet 
&  Seciicaiic  del'OtJic  ie  Saint  Michel,  eui  t'hunneuc 
de  piÉrcniii  ta  Roi ,  U  Mtdaillc  ijui  doit  ttie  offerte 
à  SaMajtlié,  i  chaque  tenue  du  ChaMne  de  cet  Ol- 
Aie  cnafoim^meni  a  !>  fondacioa ,  fiiic  pat  M.  Pct- 
lolin  de  Baiiaond  ,  Chevalier  du  œjine  OrJi;. 

Le  )  juillii ,  U  PcinccSè  de  Tiivullî  .  Oame  d-Hon- 
neut  de  feu  Madame  Infante,  eue  (donneur  de  piea. 
dn  congi  de  ténu  Maje{lii  ,  pouc  fe  rendit  ïnceSim- 

Un  COHiiei  venn  de  Lilbonne  ,  en  i  apporta  ta  naa- 
Telle  ,  que  le  *  Jnrn  ,  la  PrJDceQè  de  fltyca  a  ipouIÉ 
'l'in&ni  IMn  Peïie  (on  oncle. 

U  Roi  de  Pologne ,  Duc  de  Lotraiae  tt  de  Bat ,  • 
confirmé  rEleâi  ou  delà  Dame  Comtellcde  Couffier- 
Thoii .  en  qnalicé  d'AbbcfTc  du  Chapiiie  Je  Bouxieie> 
L' AHê m bice  générale  du  Clergé  ayant  fini  Tes  Scancei, 
Ici  Prélati  Se  luitei  Dépurés  qui  \»  comporoibni ,  fe 
lenditrnt  i  Veirailles  le  i  )  Juillet.  Ht  euicnr  audience 
,<lu  Roi  avec  lei  honneuri  iju'od  lend  au  Cleigè  quand 
il  eft  en  Corpi  ,  Se  avec  lei  cérémonie)  qui  furent 
oUrervies  laifque  Ici  mtmei  Députii  lendiieDt  leuit 
tcffeâi  i  Sa  Malcfté  ,  le  f  du  moia  de  Mait  demiec, 
L'AccbevSque  de  Naibonne  ,  Frtlident  de  l'aflcmblée  , 
Itoiil  UiliiedeiUepulét.  Se  l'Evfque  du  Fuy  poiu 
la  parole. 

Ui4>leRotiKfpolideIa  charge  de  Grand  Aunft' 
■'ei  de  Fiance .  qui  éioît  vacante  pai  la  moit  du  Car- 
dinal de  Tavanneii  enfaveui  de  1  Aichev^uc  de  Nar- 

'  ll,L.eMaiqni>deTntbilly  ayantpiéfencij.l^AcadémiB 
IU>yale4c]  Sciencet  Ion  ouviage  fui  lec  Déiricbancni  i 
cette  Compunie  n'a  pat  ciu  pouvoir  mieux  témoi- 
gne! le  cai  qu'elle  fait  d?  cet  ouyiage  inipoiunc,aa'en 
accordant  i  Ton  Auteur  l'cnlTée  dani  ui  airemUéei . 
8c  le  tiiie  de  conefpondaot ,  qu'elle  lui  a  donné  dau 
fa  Séance  du  1 1  de  Juin. 

Le  Limoufin  elt  difolf  pai  des  inlèâei  qui  nungenc 
te  jilienc  Ici  giaitu  dam  ks  gcenieti  ,  Se  fut-iout  le 
tili  II  Céaétal  det  Financei,, 

.toi  I  vigilancede  l'Inieiidanc 

tel  cei  (lOuE  l'invliFi  à  cber- 

ch  tes  iofecUi.   L'Académia 

a  :  Tillet  ■  connui  pat  leuil 

ou  pour  lè  iianfpoitei  (m  Ici 

1i(  ■  le  ftconn  que  leUK  lui 


dcfiitc  ><lu  fliUadici  GtattiX  Uuitty,  Vumtt  ttxw 


au£  (w  inii  le  (ic^  d«»»n[  Qticbtc  V .___ 
iMnv^  litt  ïMlleaui  4a  Lai4  Colviile  te  daCapiuiiu 
SwanisQ  "j,  j.m  lin  rccDufi  («D^d'iabti  (}B'il*  ain«- 
noient  i'H»llifi« .  PQnt  oUigà;  <I(  fenoncet.à  foB 
cnticfiirE.  A>'c  *  Ic"^  Je  fû^t  (a  iideMsij  &  die 
t'cll  cciiicc  ux  b«a  oidrcAc  Iffis^i^if  ABcanKi.  Qucl~ 
que»  cantMU  ,  doR'  U  ftlûp*ri  ^«W  ki  laîmei  ijm 
ceux  qu'elle  aVoii  prisi  li /uiic  de  J'iaion  du  îSdu 

\efûi    il   p[;iBi;ic  jpnJiii;^  i    Mvçir^l  £c  dans  lu 
EDWcont.  le  Général  Amhieilt  Rfl  fOWmtit  iwrouvuir 

ji  R  T  I  c  t  r  vn. 

LX  iCjBlB  eAiHMeiKiri)',;en.Baptt({e]eMaf 
k1«,  Prltre  Diiglaaiie  de  Catïi  ,  coanii  dans  U 
Képubtl>]ue  dei  Uvxci  jit  plufienii  bnni  ouviagei  Ef 
,  deiiradHai«Me8iinées;  ilnoiB  ailcinl>  laDefcupûon 
lit  ngTP'*  '  ''l^Aoi'e  de  b  deinieic  Rèvoluikin  def 
^b4m  ,  ke.  Il  a  «t  pan  à  b  tr3dàâl|)ii  de  rHJftoiie 
*»M.:àt  TboHt  *  l'Hiftoin  s^nMIe  dei  cliimoaiei 
Keligieufet ,  Kc.  11  fut  aulG  EdiKUi  (^  plu/îeuTs  onrn- 
goi  Hiviàne  du  b«au  Maniai  Se  dei  Cbititncniatairti  de 
CU>>,  Ict.  il'a  trMjDitco  dïFntce'liliu  les  ChaBfoDt 
ImelIoétMMM  de  Matiiei  Se  PcieclleaC  Tabrciu  dei  mu 
Jadiei  de  Lommiui ,  pour  feivu  d'InupduUioO  au  Ma^ 
bmI  Ati  Oamei  des  (^aiili.         '~ 

La  (7,  MéHkc''  LoyM'-'fMj  Samffn  de  V^teat^ 
aM4*a  Sy^^e'  de  Kerin» 
iit  Josy  ,  Co(fp*ç«ion  de 
ibcelludeMfIcItee,  IM» 
SMcèl'e  itkn^tSTK-  des. 
(ouiei  du  mime  Ordre  d 
ChapeUc-MiiAquèdu  Koi, 
•xliaoïdtriaire  '  pilci  de  Sa 
■«rafp^nc  i  S;  Fim  dei  qt 
(bile .  eft  nioit  -i-Hevns , 

le  1 1 ,  trfarit  Jeanne  d 
Arnaud  ',  y rccAntc  iT A  ubul 
i  ftiigm'ui  >  dani  la  1,7c, 

■Le  14  ,  M.  de  Mitabau 
tueWc  fsc«d*mic  France 
Commandeincni  d«  feu  â< 
Duchefle  d'Odeaoi ,  mon 


jltdtîheî  du  tems.  Aôât  i7<^o*  x^jl 

te  x9  >  le  Marquis  d'(\njony  de  Poix  t  Macéciul  dcf 
Canip$  &  Armées  du  Roi  >  eft  mon  en  (on  Chjceaii 
«|»Anjoni ,  âgé  de  5  j  anS.  .  '  . 

<  le  Z5  ,  McHire  Henry  François  de  Co|ombedu  lys  g 
Chanoine  de  Charapeaux  &  Prieur  de  Cpuitas  ^inoisnic 
à  Paris.  II  étoit  le  dernier  mâle  de  la  tace  de  Jeanne 
d'Arc,  (i  célèbre  dans  l'Hiftoire  fous  k  nom  de  U 
Pucelle  d'Orléans. 

Le  4  J  uillct ,  Anne-rMaurîcc  de  Montmocencjt .  InxenL- 
bourg,  PrfncelTe  de  Robccq»  eft  morte  à  Paris.»  âgcc  de 
jr  ans.  Elle  étbic  fille  de  C^iarles  François- Frcdeiic  de 
Montmorency-Lutwnbourg,  Pair  &  Maréchal  de  Fran- 
ce >  Capitaine  d*une  Compagnie  des  Gardes  du  Corps  » 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi|  &  Com»crneur  de- la 
Prorinee  de  Normandie  ;  &  de  Dame  Matic-Sophier 
'Emih'e-Honôrate  Colbertde  Sçignelay.  Elle  avoii;  épou/^ 
le  16  Fcvrict  I74f  ,  Anne- Louis- Alexandre  de  Mont* 
môrency  j  Prince  de  Robecq  i  Grand  d'Efpaij^nè  d^  Il 
premicre  Claij'e^  &  Maréchal  des  Camps  &  V^xqiéçjs  dp 
Sa  Ma/eftê. 

A   V  l  s    D  I  V  E  K  s. 

*  '.  •     • 

M  E  M  Q  X  B.  s.  s  de  Misledy  B.  pat  Mde-  R^ea  4'paT* 
tîes^  X  vol.  A  AmÛ^tdami  kc  Tç  trouve  à  Paris  ^  vkif 
CuiifâjEt,  Q^i  de  Gêvres  >  à  ^Angc  Gaidien*  • 

M.  d^Heulland  va  faire  paroîcre  incc(iâmméç\(  I« 
fitice  dn  Thèacie  de  la  Gcerke  préfetite  en  Allémaènç  » 
^Dt  les  deux  premiers  volumes  ont  «térànnot^cifs  dans 
ce  Journal  en  175^-  Cette  Continuation  cornpfe^di;à  , 
tout  ce  /{Mi  s'eft  pafle  cfemï  le  cours  des  kiii'éés  175'i 
de.  1-7 55*  Elle  contiendra  quatre- volumes  9  dont  «ie.ux 
fcaânmerqnt  ks  Plans  de  toutes  les  b^t^ihés  &  com- 
Ikar^  9»  fa  font  donnés  depuis  le  conimencement  de  la 
gUEi te  )u/<)u'â  la  préfente  année  ^  avec  des  <barce$  2c 
]fisns4efl^-V'ilks  jHineifales  d' Allemagne.  Il  feçtou^exa 
dans  cette  fuite  un  Aipplcmeitc-dcplins  de  ââtaîllés 
j^onr  les  deux  premiers  volumes.  On  n^a  pu  les  dopnef 
dans  leur  tems  y  parce  qu^m  vouioit  qi!*!!  ne  manqiiic 
tien  ileur  exaâitode«.  On  fe  flatte  qu'i!  u'e/l  pas  pof- 
ûhlcàt  donner  en  ce  genre  tiçn  de  pIu»  parfait. 

Le  Public  podedeta  dans  cette  nouvelte  partie  du 
Théans  éc  la  ,g\iiecre  des  morceaux  'qui  n*QHt  point 
•nçQse  para:  C'eft  péiCto  ^a^if  a  fallif  employer  beau- 
coup de  teins  à  leur  recherche  .  &  Turmonter  bien  des 
diiHcuité»  ^ourTe  procorei  de  "bons  matériaux  .  qtre  la 
publication  de  ces  nQureauz  voL  a  été  (î  fort  récardéf* 

On  trouve  cher  le  iîcur  Lattre*,  Graveur ,  *uc  S. 
Jfac^ttcs,  au^coia  de  ç«Ue  de  ]fk  Pajrçhe^cxiO|^.àJiî 


t  éà     Journ.  ti!Jl.  fur  les ,  &c^ 

^  Ville  de  Bordeaux  ,  une  nouvelle  Mappemonde  »  pfO- 

)euéc  (bc  rhorifon  de  %i  dc|;rés  de  laticudei  ayanc 

Sour  diamètre  du  Sud  4U  Nord  le  méridien  de  Paris» 
refiée  par  M.  Boulanger»  Ingénieur  du  RoL  Cette 
Mappemaode  préience  daiis  l'un  des  deux  hémirphères , 
'  les  quatre  parties  du  monde»  ou  prcfqae  toutes  les 
Terres  connue».  L'aftcre  hémffphère  ofire  prefque  toutes 
les  mers  réunies  eafemble.  Ce  nouvel  arrangement  ne 
'peut  que  faciliter  l'intelligence  des  rapports  que  les 
di0(rentes  patcies  de  notre  globe^  dnt  entre  elles. 
'  :  Cette  Carte  eft  gravée  avec  beak|pup  d*élégauce»  & 
'cft  d'une  beauté  peu  commune.    7^ 

le  fieur  MsssiBa  donne  avis  qu'Uvient  d'iovencer 
^  ime  La^pe ,  laquelle  a  joutes  fortes  d'avantages  fur 

celles  qui  ont  été  imaginées  jufqu'à  préfenc  j  clic  eft 
propre  pour  le  Cabinet  ^  le  Bureau  «  la  Table»  &  même 
pour  les  Cuifînes.>  C^ce  Lam4)e  peut  três^bicn  tenir  liea 
d^uhe  bougie  ou  d'utte  chandelle ,  qa'elle  imite  pat* 
faitement»  On  la  pôfe  fur  un  lambeau  ordinaire ,  au- 
Mtl  «n  pe«t  ajouter  toas  les  ornemens  qj^^on  veut.) 
A  eii  facile  de  la  tranfpcrcor.pac-tout  avee  foi,  (ans 
craindre  que  Thuile  fe  répande.  C'eft  uâ  mérite  que 
^  ifont  ni  la  chandelle ,  ni  la  bougie  »  qui  d'ailleurs  ne 

.    'Seuvenç-  ^re  expofôes  au  moindft   vent  qu'elles  ne 
coulent.  :La  lumière  de  cette  Umpe  ell  três-bclle  «  êc 
ne  fatigue  point  du  tout  la  vue  *,  ainfî  die  a  le  double 
avantage  de  mé  neiger  les  ye\ix  &  M  dépenfe»cartouc 
le  moride  fçait  quelle .  ell:   l'économie  de  brûler  de 
rbu)le.   On  fait  de    cet  lampes  npnrreulemènc  à  une 
bougie»  mais  même  à  deux^en  forme  de  gitandolle. 
les  lampes  à  une  bougie  Revendent  ii  liv.  &  avec 
~    lin  chapiteau ,  .ou  gaide^vûis  1 5  liv.  celles  qui  font  ea 
'gtrandolte  ,  coûtent  14  liv,  ^  avec  un  chapiteau  j  oit . 
garde- vue  io  liv.  41  s* en  fait  aufli  c^n  argent  «  doncoa 
ne  peut  pas  Bxer  le  prix.  Lefdites  lampes  condenoenc 
«i^'    •.  au  moin<  une  demie  livre  d'huile. 

^  \         La  demeure  ilu  fîeur  Mcffier  eft  rue  de  Cbatoime  » 

j-  Vîs.à  vis  l'Hôtel  de  Mortagne  »  Fauxbourg  S.  Antoine» 

Four  la  commodité  du  l^ublic,  on  trouvera  de  ces 
iampes  chez  le  deur  Chapelon»  Md  furie  PontNotre- 
Pame  >  au  Chat  de  Forets  chez  le  (îeur  Maeé ,  Md.  rue 
4e  U  Feronnerie^  à  la  hure  de  Sanglieos  &  chez  le 
Èeur  de  Gland  »  Potier d'éuin fur  le  Ponc  Marie,  i 
.      Paris. 

A  PP.KOB  ATI  ON.. 

J*Ai  lu  par  ordfe  de  Mopièigneur  leChancelier  If  Jm^ 
nkt  HifioriqtH  du  «jeM  à'duk  prochain.  A  P»j[ii  i, 
•7  Jttlllct  17C9.  ^  C  I  B  6  R  Tt    * 


StJÏTE  DE  liA  GLÉF» 

jOU  RNAL 

HISTORIQUE; 

SUR 
"t  ES  M  At  I Ë  RE  S  DU  TE,M,S. 

CeitUnam  q»el^Hes  Nbuvdies  de  l^ntfHt 

(^  Muirti  Rtmitrqitti  tMTititfu,   , 
SEPTEMBRE      17  SO.' 


A  P  A  R  t  S,  eA«.  GAuEÀtf,  nw  Sj/isut 
S*vtrip  a  prit  VEflift  ■,  MK.Armii  dt  ' 

■ZHmbet  &  i  Saint  Zd«M„^    ,'  /:         , 

. ,  ■  ..    ■  :.        '^■ 

M.  DCC.  L  X. 

JF^C  ÀPPSOSAT/0  N  È-f  PJimiECE. 


'A',  y  T  s, 

C^eft  a  G  A  N  B  A  V  ,  Libraire ,  tm  S.  Sevitim  ^fr^ht 
^^Eglifi  ,  aux  Armct  de  Doffibet  ^  k  S,  Louis  ,  qa'on 
^it  âikieffer  Les  Pièces  qu'on  fmikaitera  faire  infërer 
pâzis  le  Journal.  On  ^n  afiranchtra  le  porc ,  (ans  quoi 
^  'eUerferont  mifes  au  rebut.  Les  Maîtres  font  fouvent 
tfpin0és|iar' leurs  doi|ieftiques  à  cet  ^rd;  c'ed  à  quoi 
)i£jLdôi»  prendre  garde,  . 

Les  Libraires  de  Province  qui  fouhaireront  qu'on 
annonce  les  Livres  qu'ils  auront  fait  imprimer,  feront 
7  fî^xvcHirienom,d|i  Libraire  de  Paris  chez  qui  i*on  pourra 
*  én^rott^er  dts  Exemplaires, 

:,iAt([)h  trouve  cher  lé  mônâe  Libraire  les  Livres  (bivans  t 

Mcmoires  fur  divers  fujets  de  Médecine, /»•  8*» 

EiFai  fur  PHydfppifie  ,  î»-ii. 
.  Fables  nouvelles,  par  M.  Ganeau yin-^^. 

slixir  de  la  Morale  Indienne ,  i»  lû 

Lettres  Hifloriqaes  pour  feair  de  liiite  à  PHiftoIre 
des  Révolutions  4'Angletçrre ,%-:8?.  .     .  *, 

Le  Mille  Ôç  une  Nuit  >  Contes  Arabes ,  in-  x  x.  6  voU 

Gilblafs  d|^*  Santillahné ,  npuv^llp^  Edition ,  avec  figu- 
res, in- II,,. s  Yût  petit  formai. 

Bibliograpliie  Médicinale  ,  rai  (on  née  ,  qui  donne  une 
idée  des  meilleurs  livfeis  proprés  pour  ceux  qui  étudient 
la  Médecine, i»- IX. 

Hiftolre  de  Louis  XïII.  de  le  <^afloï  ,  f»-4«.  7  vol. 

— — — -de  ia  Rdigion  Naturelle  ,  par  Wollafton  , 
l»-ii.  5  vçj.  .,■■>   '     V       ;       ; 

Nouvelles  Obfé0:«^n$  de  Chirurgie ,'  trad.  de  TAn- 
gîois  de  Warner  ,  /»•  i  x.  '  ,     v 

;.  ''  Si^pplément  auj^  Rêveries  de  M.;le  ^%réchal  de  Saxe, 
in'%''.        .  ■'"''"   ■'"■/-.-,     '       ^^' 

Relation  de;  l*Ambâ'l&de:  de  MÎeWmètEiFen^^^  à  It 
Cour  de  Fïahàe  ,'ttàdl  db  TuVc,  m- tiA 
^    Hgdtbras^.PocÇçaeiraduit  de  PAnglois ,  in- 1  x.  )  vol. 

Lettres  de  MrD^fnojer^,  ^?-i,lfi9  vol.  petit  formai» 
^-  lEuyrssde  S,>liaUi»»ix. '8?oL:f«^/é»rfliAi..  */ 
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ARTICLE     PREMIER. 

Conttnmt   qutl^iut  NoM-beUn  dt  Littéfttmrté 

IOsHitii   Taciti  ,  quttxfiânt 
oftr;  Ttctnfiât  }■  N.  VftUmmA 
i   3.    T,m,in-ix.F.,if,h,MfU 

IDtfmm  é-SM^lsHt^viÀ  S.  J#m. 
nii  BcU»VMtnfis.  Tjpi,  J.  Baf- 
étu  ,  via  S»n-J*eeM ,  17^0. 
M.  Ibltma  vient  de  Ësire  parole le  TKÎnt 
tvec  la  magnificence ,  donc  it  i'elt  piopofé'ds 
décorer  ceux  d'entre  les  Aittnn»  tfttins'^ 
fàrtt let pins eflimét.  Quoique eeipafDieseiti'  - 
Tieatei  foîent  itranoeTes  an  lAiriK  d'an  on- 
«nge,  il  taxa,  avouer  pounam  qu'elles  ne  lut 
fimi  pas  toW''à-^r  inutiles,  LfAfqw  lés  ^eni 


^iifS^       Journal  fiîj^orîque  pirîn 

"  "Éhnt  rejoais  par  les  agréniens  d'une  impreffibià 
•él^aace ,  il  lenible  ^ue  cette  Qitisfaâion  cona- 
niiiniqiie  à  l'eCpTic  une  fcirte  de  fi^renicé  '  qéi 
ie  tiifpofe  À  mieux  (èncir  totis  les  charmes  dSia . 
Auteur  i  c'ed  ce  que  penfbic  M.  l'Abbé  Fieury 
2oc(î]ti*U  confeilloic  dans  fen  Traité  des  Etudes^ 
ée  tkt  m^tttt  entre  lès  mains  des  jeunes  gens  » 
•que  de  belles  Editions.  Àinfi  ce  Savant  Abbé 
n'eût  pas  manqué  (i*applaudir  au  projet  de  notre 
^élé  Typographe ,  &  de  le  regaf  def  comme  une 
«offeprife  qui  pouvoit  contribuer  â  ravanc.e>» 
mène  des  Etudes  Se  au  progrès  de  la  belle  Lati- 
tiiré.  M.  Barboû  -dévoie  cette  attention  far  tout 
à  un  -Auteur  ,  dont  les  Ecrits  feront  frécieux  k 
Vhumunité^  tant  qu^ on  féru' tas  d^an  Hiftorien 
ifffirudif  ^  fublime  ^  touchant^  d'tin  thi^on 
fénitré  He  V amour  -dn  bien  fuhUc  »  i^nn  yotittijui 
frêfond  ,  filhs  être  ahfirait  ni  chimérique  y  de 
VAnatomifte  iu  cœur  humain.  Tel  eil  le  juge- 
nieiK  que  pone  de  Tacite  un  Savant  Acadénû- 

^  cien  de  notre  cems,  qui  s'efifamiliarifé  avec  les 
tours  )  les  expreifîons  &  la  manière  de  penfer 
<ie  cet  Auteur  énergique  dont  il  nous<a  donné 
iavie. 

.On  n'a  rien  négligé  pour  tïoos  rendre  te 
te«ee  <ie  Tacite  dans  toute^  fa  pureté»  M.  Lal« 
Secoand,  anciea  «Profelleur  d*£loqaence  dans 
PUnivec&é<ie  Paris;  la  revu  fur  ^Ics  mçilleu- 
les  Editioos.^  les  Manu(crits  >  &  eo  particuliei: 
fui  un  Manuiciit  de  Ja  Bibliothèque  du  Rbî. 
C*^ce  dent  il  nous  avertit  ini^ntêafe  dstnsrune 
petite  préface  Latine  i  où  l'on  «oit  qu'il  ,;a  è^. 
gc^é  4sos  Qdîcravail  fat  Min  gpût  sur^  w^ 
critique  ^pJairée.  U  nous  jr  .apptenid  aufli  que 
M*.  Capferonier ,.  de  l'Agîadéi^ie  Rox;de  d<Si. 
Btflles^  Lettres  3e  Garde  delà  éîMiOtheque  ^ 
^oi^  a  biea  vouki  l'urder  de  fes  foist^  ^à^(H 


I 


MatiHns  dhttms,  Sèfytemb.  ûj^l  hâf 

coniêils.  M.  Lallemand  a  enxichi  (on  AmeaS' 

de  Moces  Ikatincs  ,  «font  Us^uaes  legardem  le» 

corredions  faites  ao  texte»  &  les  autre»  ont 

Ipour  objet  de  tendfepIusintelligîMesâaiLeéleiir^^ 

certains  palâges  de  Tacite  qui  fooffrem^uel^ 

>^<ies  difficulté»  CeS'  noces>  onc^  été  xejettees-à 

•la  fui  de  chaque  totnt ,  -&  avant  la  table  defe^ 

matières  ^car  cliaque  volamo-a  fa > table  pat»» 

-culiere  ,  c&  qui  eft  tsès  -  comiiiode^   Dans  ffe- 

l^remies  volume  on  trouve  d^bord  une  exprû 

^cadon  d^s  ibagnifiques  gmvmres  qoi  fohi  Koi^ 

jM<nen(  de  ces  hk>is  volnjanes  ^.'vienCfeofu^re  là* 

Bréface  de  rvEdicewrVpuis ,  lai  V^è-de  Tacite^, 

par  Jufte  Lipfe,  avec  les  paiTages  des  différensi.. 

Auteurs  qui  ônv  paxlé  avantageuiètnenc*  de  oè- 

célèbre  HiAor^én.  La. généalogie  de  la  matlbnt» 

d'Avgufte^  teile  que  îofte  Ëp&  4'a^dse(iëe\ 

termine  ces  prélioiinaixes  »  après  le(que]s  ea. 

arrive  aux,  Annales  de^'^acice'»  doàeion  »^  les. 

ffz  premiers  iMes  dans  ce- volume*  Le^fuivaét;: 

comprend,  lies^  autres  livrer  de»  Annales  qfuelë 

-tems^a épargnés,  avec  les  mœuvsdes  Germaini/ 

&  la  Vie  d'Agrtcôlaa  Si.  l'on  .à  mis  ces.  deur 

morceaux-  après-les  Annales ^  c^oi&  aftt-  qilie^ 

tous  kr Volomesx  fuâent  d'une  égaie  groffeor^ 

Le  tioi/îéme  ôc  derniei*  violameirenéerineiie  k/s^ 

cinq  hvies  d'Uiftoire,;  qui /oat  échappés  sstx 

fovages^  dês  tar4^are^^-  ^  4f  VJg^Jtncei'flufj 

,èurèMre  qi^-éùxT  'v.-...  *  ■  '  *  -.'  X 

Lest  PeWônneS'  qui-  voO(iron&:  s^^et*  dtns .  tir 

.kâii£e  de /Facite da fecouis  4*ttné.tradaébt€»!i^ 

'j^urronc  confulter  celle  de  M.  d- Ablanoo^ra^ 

en  attendàn»  que  nous&}^on$«ires.beareux^àt: 

en  poffédes>  ikm»  complette»  de  la»  mêmev  ourili 

quv  nous  a. déjà  tv^uit^  fî.ibpéinttnieaienir-  te 

livre  des  mœurs  de»  Géinvaèta ,-  ^  lat.Vte.d'A> 

giic^^rU:  7&^daâ2^^dii«M.>dL4bbrK<^CiIe 
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rroaveaulfi  chez  M»  Barbou  en  %  vol.  tn^i%, 
avec  le  ceite  latin ,  ou  en.  deux  vol.  fans  le 
latin,  .  . 

.  :  Le  même   Libraire  i  avertît   qu'Ovide  eft 

maintenant  fous  preâe.  Ce  Poète  fera  fuîvi  de 

jLnftin ,  de  Tire-  Live ,  de  Cicéron  ^  &  des  autrui 

Ecrivains  célèbres  qili  doiveiu  entrer  dans  la 

colleftion  des  Auteurs  latins.    Ceur   de  ces 

Auteur»  qui  ont  déjà  pani  font  X^atulle  ^  Ti* 

bùllc,  Properce  ic  Codrndius  GalUis,  qui  font 

xéunis  dans  un  nteme  volume^  Lucrèce^,  Sal<- 

Jufte,  Virgile,  Cornélius  Nepos  .,  Horace, 

Bitrope ,  .Velleius  Patercq}us  ^  Juvenal ,  Plie- 

adre  »  Martial  \  Cé(àr ,  Quinte  -  Cnrc^ ,  Plante , 

Tacite  que  nous  annonçons.  On  a  encore  jugé 

jdignei  des.  honneurs  de  cette   belle  impref* 

iion  >  les  Pioêfies  de  Beze ,  de  Muret ,  &  de 

Jean  Second,  &  le  fervHtgtHm  V^nerh ^  qu'on 

«rà0emblés  dans  un  feul  volume  $  la  Ssrcatis 

dttP.  Mafenius,  limitation  latine,  revue  par  M. 

4*Abbé  Vahnrt,  les  Poè*£es  latines  du  P.  Sarbieski, 

.  léfuite  Poloriois.^  Me  les  Fables  du  P.  De(bil- 

tIous  ,  auflî  de  la  Compagnie  de  Je&s.  Tous  ces 

^titeiurs  ferment  une  .fuite  de  ^8  vol.  qui  fe 

Tendent  i  ^o  liv.  .f  f.  reliés  en  veau,  dores  fui 

«rancbe,  avec  filets  d*t>r.  Il  refte  encore  quel» 

qoés  exemplaires  >en  papier  de  Hollande. 

^e  des.    ^  •  HisToiRs  ileJba  Vie,  &  du  Culte  de  Saine 

teonard  de     Léonard *du  Limofin.par  M.  i'Âbhé  Or^iur , 

Nf  *»laç.         Chanoine  deSaioc  teonard  de  Nbblac*  A  Paris  , 

""       fhez  J.  Barbou  ,'f  ùe^v  lacques ,  aux  Cicognes^ 

'  Cet  •onvrage:£itt.  honneur  à  réiu4icîon  de 
Jii;^J'Abbé  Orobz^  Dès  la  PréAce  on  apiperçoic 
jjue  cet  A«t«uf>'èfF:proporé  d'écrire  la  Vie  de 
^Xeunard,  gqidéi^r  le  flambeau  d^ime  aine 
icniique»&<}u^lii7a  épargné  ni ceois^.iiiciavaj]. 


Mdtieres  du  ams*  Septembv.  1 7^0.  i  gf 

ni  recherches  poar  parvenir  à  1a  fourcedeia. 
vérité.  Cette  nouvelle  vie  eft  partagée  et»  quatre 
livres  :  Le  prenûeT  comiecit  la  Vie  4ii  SfiiM^ 
Le  fécond  traite  de  llnvenci^a ,  des  tianfldtjoni  ^ 
&  dtflributions  de  Tes  Reliques^Le .  croiiiémA 
xenfern^e  un  précis  de  fe$.  ^raclos^  le^  qiia4 
txiémc  enfia,  compFeti^  tout  ce  qui  a^^a^piorfi 
à  fon  coite.  Mais  savane  quç  d'encres  ea  nst» 
ciére,  M.  l'Ablré  Ofoax  débute  par  un«tdiâftjfft 
tation  préliminaire  fur  dx&tem  S^iâtfi^iq^  one: 
porté  le  noai  de  Jjjotmrd^  Cette  difi;;i9Qtontlft2> 
a  paru  néceffairfe  pour  bieiv  diftingjaeli  Stiotii 
Léonard  de  Nioblac ,  de  Saiac  Lézard  .SoJitatréi 
dans  le  paj^s  Danois;  de*  S^or*£.eonaf4,  Abhâ> 
'de  Celles  en  Berv^r,  8c  plus  pareicoliéremâiK  dm 
Saint  Léonard  de  VenJeqvxe  ^  9^  l^oçèfe  4ili 
Mans ,.  qu  on  B*eR,  plû  dava^itage  à  c^fthndxm 
avec  notre  Saint.  Après  avoisfait-  rea'Qbfesv««v" 
tions  fus  ces  Saints  qui  ont  êti  ÇfMitt^cnpofetnt^ 
ou  presque  contemporains  dé  celiif»  d^n^  il  écrirl 
la  vie,  6c  fur  quelques^  autse^  j|«iÇ0re  dvMnêfnei 
Bom  qui  ont  vécu  dans  des  .t^iii^poQérieiOfa,  îL 
païTeà  THifloiifç  de  Saint  Leofl^^vde  NQhUc;$ 
qui  fair«  confiifi^  i^o^is  ravai>$;;djl>  kbfilj^^diie 
premier  livre»  ;  ,    ,,    1.*  .s 

S«  Léonard  naquit  dafi&  les  G^iea ,'  fou«  TBoW 
pire  d'Anaftafe  U  Quoiqu'on  igqoi^e  le  nonir  det^ 
ks  Paren&»il  /  acdpeodanrtAP^lieutdecfomi^» 
qu*ils  ayoienr  un  rang  diftm^ié^à  la  Cour  dit: 
Roi  Clpvis  y  ppifque  ce  Frii^ce  «onlut  tenir  luiv  ^ 
même  leur  fils  fur  leS: ibndMu-  GÀpl^e*.  de  luk'r 
ièr»ir  de  Parrçjrh  Peut-  fere  mttisît  -éc^nt-  ilst». 
iA  Sang  Hoy^U  Leonj^rd  ««îwoftr  difà^  qUelques-a 
aifnées  lorCiii^ll  fut  J^titft»  Ee9  ffrieufes  ré^  j 
fit?(ions  qvi^4  St^im le^ngagemeus  qitii^enùifrs 
de.<^iH»ader  ^.  déterovoereté  àreôonçdr  «i»!- 
6éçl^%  fc.à  fi?  fpufacxei.4:ttaftixianiMhté«fift4> 

L  i»  ■ 


\i9   ^JéÈrn^  Hijhrique  fnthi 

pâTtîcotiere  au  fcxvice  du  Sèigii€ur.  Poar  ex6^ 
euteirjies  pieafes  fié(blurtons ,  il  alla  ciouver  S^ 
Kemj,  qui  le  fie  entxes^dans  fqn  Clergé  ,  &  qur 
prie  jfh\(vi  â  le  formes  dans  la  picté*&  dans  lès 
études  Ecclé^i^iques.  Bienç6t  là,  ïép^tation'de. 
Lep^a^dietipandie  de  tontes' parts  j  elle  pénétra. 
mêtii^  ju^u'â  la  Conx  de  France.  l»e  Rot  vpnluç; 
tere  Ini-inèni^  témoin  des  meryelHes  que  la; 
sénoaunée  pubiioit  à  Ton  fiijec.  11^  le  âc  venir 
anprisdeku.  Auprès  avojr  palTé;  quelqae  tems; 
daiis  W  {J^oiir  qui  n*étoit,  guéi;es  de  (bn  gour» 
Leonlard^  p^i^t^',1^'  p3^<î  dç  Te  recirer  &  d^ailer 
finir,  (a  vi^^dâns'  la_  r^traicç.  Cette  réfolucioii 
de  notre  Saint  ir(krma  le  Roi.  Ce  Prince  mi'c  • 
tobt  en  oeuvfé-pour  \t  retenir.  l\  lui  ptopQ& 
Cftntôc  les  premiersvempbis  de  T  Etat  .tantôt  les, 
~  preniieres  Dignités  de  rÊgiifWî  mais  rien  ne. 
fut  capabie  deie  temeiu  H  réfufà  tout  &  perfift% 
,   '       dans  (09  deffeinv  Ejchappé-  en  quelque  forte  de 
1^  Cour>,  it  ftHa  lè  rééigien  auprès  de  Saine 
Mazimin%  Abbé- de  Miel,  Mvhaft^e  fitné  à 
deux  licutfS  <f Orléans^  Sous   un  fi  excellent 
Maître  &  avèo  ks  h^ureofes  difppfictons  qu'il 
asoie^^portéei^  dans  cette  maifon.,  Léonard  fi^ 
ça  peu  de  tems  des  progrès  immenfés  dans  la^ 
Sait^té.  On  prétend  même  qiie  dès- lors  il  fat. 
fa^orifê  do  don.  4es  miracles^  ^  qu%  le  Ciel, 
changea  un^fout^dè-l^au  en.vin  dans  •une  pcéa« 
ISèn  od  œlui  ><]ptririr^t  été  dcfliné^pour  le  S;^ 
Sacrifite  vint  a-  manquer ,  parceque  Léonard, 
l'avoir  donné  .à  un- pauvre.  Notre^int  quicr% 
dans  la.  Alite -le  Mot)a(tère  de  Mici*  pour  aller 

s'enréyeli^  dan'9  qo^i^ue' fotinide  01^ ilpih 
tootw  à^  fait  încaiina  à.  i»ot  le  fndhdér:  Après 
tiGÇÂx  trav^fé  lé  Berr)(;,  en  piêcbahirB^angile^ 
^^  h  C.  aux  Idolfttres»  qui  étoie^t'encôtëén.  ' 
^^Bn»!  noonl^re  dans  (»cte  Province  ^  i^  arriva.' 
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en  Limofin  ,  où  il  choiiit  pous  1»  lido  de  isk 

^jrecTake  I^  foiçc  de  Pau  vain.  ConuTie'  ^setta^ 

Ibr^  ^bit  rédonrable  aux  Kabicans  «des-envi» 

xons  y  à  caufé  des  bêtes  féroces  à  qui  elle  (ftvoit 

4'a^Ie^  il  fç  flattoit  pouvoir  y  vivre  cloigné-de 

toac   corQiÀerœ   avec  les  hommes.    Mais  là 

Providence    divine  Py   fit  co'nii(Mire,'l,e  Roi 

étant  venu  accompagiié  de  la  Reine  pour  Gliailei 

dans  k  forêt  de  Pauvaia-v  >i  arriva  ^ue^  cette 

Princeflfè  foc  tout-  d^in  coup  furprife  parles 

doiilears  de   renianteinent»    Elle  écoit  àir  1« 

point  de.périjravec  foa  fruits  Iorf(que  S.  Léonard  . 

h  délivra  héureufenient  pa^  fes  prières.  Le  Ro| 

voulut  ïeconnokre'  un  fi  grand  bienfeii*  11  û^ 

à  notre  Saint  les  olBés  les  plus  fiatteafes  >  aiai» 

«lle$fai»nt,  toutes  lejekées.   Le  Roi  ptia  ai^ 

moins  d'accepter  le  don    qu-^iflui  failbit  da 

h  forêt  pè   il   avoit  léfola  de'  paioèr   (â  vie, 

»  Leonatd  sVppercev^nt  que  toa  défiatérélTe- 

ttL  ment  concimeàçoit  à  affliger  ce  Prince  ,  3ù 

«^' qu'il  lie  |>ôuvoit  le  refufer  encore,  fans- lus 

19^  caulèr  one  mortifîtation  fenfible  ,  lui  ripon-« 

9  dit ,  qu'une  fi:  grande  étendue  de  eenreia  lui 

iff  férofc  inutile,  ba  a  chafge  >  mais  que ,  puiln 

7^  qu'iFyouloit  bien  lui  en  faize  préfent,  il  en^ 

p^prendtqit  feuleipent  une  portion.,  ç*eft-â-    , 

n  dire,  ce  dont  il  pourroit  faire  le  tou£dia.nd^ 

p  l-efpace  d'urie  nuit  tponié  for  (on  âne.  »  . 

Ce  traita  fait  xeflouvenîr  Nk  TAbbé  Orouist 
de  deux  autres  ^  dont  l'un  efi  a0èz  femblable  à> 
celui  qu'an  vient  de  voiir ,  âc  l'autre,  eft  biea 
plus  ex^raoxdirtdire  encore.  On  les  trouva  dana  w 
la  Vie  de  S;  Gateis^  par  les  Boilandiftes.  jiâa^ 
SS^*  ^  ).  Juiùi ,  f.  S^c.  «.  II.  y  eft  dît^  foivanfi. 
nf  nbtré  Auieaj,  que  Childebert  poffêdolt  dans-^^ 
V'ile  Diocèfë  dorMans  »  un  ;fonds  cotifidéiable^ 
fL'tppçU^  ^afdy^éd  y  iJ\i  il  zsqk  qiVi^m^^df^ 
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9  cliaflèr*  Ss  Calais,  qui  s  y  écoic  retire.  S:  f 
f  »  vi¥oic  en  gramle  répotation  de  Sainteté ,  en 

i  »  afxînt  de  ce  Prince  tout  ce;  dont  il  pomroit 

»  faire  le  tour  <iatis  un  yovti ,  mooté  fur  foa 
»  ine  >  &  ce  fut  là  qu'il  fonda  le  célèbre  Mow 
»  naftàfe  d'Anillé.  A  cette  occafipn  le  F.  Pa- 
»  pebrocb  remarque  »  que  dans  la  Vie  de*  S« 
»  Amolli  ou  Arnou»  Muficien  de  l'EmpeTeur 
»  CharleoMgne  »  &  Pâtson  d'Arnsvilier^  dans 
»  Je  pays  de  Jtrtiers  en  Allemagne  ^  on,  lit  un 
•  autte  &it  enoMre:  plus  iîngalier*  Les  Habi* 
»  tans  du  Heu  q»t  a  paris  dans  Xa  faite  le 
» . iKHp  de c^ Saitit «étant e.strêmen^ent  iiKont- 
»  modes  par  la  diCetce  du  bois ,  8c  n'o/ânc  ea 
».  couper  dans  une  forêt  yot&ie,  parce  qu'elle- 
»  étoit  du  Domaine  du  Prince  »  S.  Arnold  ^ 

•  »  touché  de  compadton  ,  idia  trouver  Cbarle- 
»  magne  aa.  moment  qu'il  alloit  fe  mettre  k 
»  table»  &z  le  ponjuta  dé  lui  accorder   œtre 

/  »  partie  de  la  forêt ,  dont  iJ  pourvoie  faire  le^ 
»  tour  pendanD  le  tems  feulement  ^U  pren-» 
»  droit  (on  repas.  Ce  qu'ayant  c^en^^,  le  Saint 
»  monta  audit ât/ à  çlieval  «Se  parût  bien  sûr. 
»  de  procurer  dans^  pecà  )*at3on4t)Ke  ^tt  bois. 
»  â  tout  le  canton,  pour  qm  H  s'âncéseâToit  ; 
»  car  y  comme  il  atrok  eu  I^  précaution-  de^faîre^ 

•  »  pofter  des  relais  de  diftance  en  diftance^il 
»  trouva  le  nioyen  de  faire  tout  le  cour  de  la: 
»  forêt,  quoiqu'elle  fût  immenfe,  aivanc  que 
»  l'Empereur  fat  levé  de  table.  .Ce  qui  fit  qao- 
».ce  Prince  ia  lui;tionnk  route  entière!  Lé  Saint 

.    »^la  céda  en  fuite  aux  Habttanc^^du  pays»  », 

Eri  rapprochant  ces  fâics:  q;U*6n  peut  foct  bîeck 
traiter  de  pkufes  Juferchems ,  ^  qui  i^e  ferojene- 
pas  de' mi  fe  dans  nptre  ftécle  y  q\»  av<9ç 'moin&. 
de  (împtictté,  on  a{>]u5  de  luoiiéres  qi|^o|><en 
woit  alors  ^  M.  rAbbé^Orpito^nj^  p«s  ^.ctei^^ 
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a  béaucQQp  près  rejoair  certains  efprics  qat 
iâifi(renc  avec  avidité  ces  fortes  de  traits  poor 
en  prendre  occafion  de  débifter  de  froides  plai- 
(ânteries  contre  des  bommes  qui  paroîtront 
coQJonrs  tiis  -  lecommandables  aux  yeui  de 
quiconque  ne  voadra  point  perdre  de  vue  cette 
régie,  de  critique  qme  noas  rappelle  ici  notre 
Autear.  La  bptmt  fm ,  dit-il  judicieufement, 
e^  Is  grande  fimfUntt  de  eestemsld  doit  exeti^ 
fer  t  0Ht  pour  mieux  dire ,  fiiir&  ref^eBer  hié^ 
det  chofis  e[ue  rm  mœurs  frifèntes  fer  oient  feut" 
être  regarder  aufemrd*kui  tomme  ridieules. 

Mais;  revenons  à  5.  Léonard ,  &  fint(7bns 
en  pea.de  mots  le  précis  de  (à  Vie.  Dès -que 
S.  Léonard  fut  rentré  dans  Ta  forêt,  dont  la 
ppffeiEon  lai  étoit  déiormais  ambrée ,  il  changea 
fbn  ancien  nom  de  Paavain  en  celai  de  Nôblac» 
en  hùn^ùbiliaeum  »  comme  pour  confacrer , 
dit  notre  Auteur»  parte  nouveau  nom  le  fbuve* 
iiir  do  très  Noble  Roi ,  de*la  libéralité  de  qui  il  la 
tenoic  Ubatitenrotee  auprès  de  fa  cellule  tin  petit 
Oratoire  en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge  &  dé 
S.  Remî.  ll's'aflbcia  deoi  Saints  Religieux  ^  en 
.  faveur  de  qai  il  opéra  an  miracle,  en  leur  faifant 
décoèvrir  toar^'un  coup  une  fource  d'eau  dans 
2e  lieu  oà  ils  avoiem  fix^  leur  demeure.  Divers 
peuples  attirés  par  le  4>ruit  de  fa  fâinteté  Bt 
de  £e^  miracles  vinrent  à  1ai\  &  (brrout  plu- 
rales prifonniers  qui  aVoierit  été  délivrés  de 
leurs  chafnes  «n  le>  réclarmant.  Quelques- pus 
dematideient  à  dêmedHir  auprès  de  Itii;  foxii 
y  vivre  (bus  fa  eonduite.  Il  y  confentît ,  &  par- 
tagea entr'eox  (â^  forêt.  Après  avoir  gouverné 
j&ititement  pendant  quelques  années  éette.^ètlte 
peuplade,  &  IVivôir  fermé  aux  exercfces  â^xxn^ 
vie  pieufèdc  chrétieriiie,  te  Seigneur. leretim 
à  lui  le  €  Novembre  fers  r«n  5J5,  foifam 
i'opînion  commune^  .     ^ 
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La,  Vie  de  S.  Léonard  donc  on  vient  de  lir»> 
3^  fomnuiîe  eft  accompagnée^  doin^  aâTê^rgrand/ 
nombre  d^  nQce$.oà  M*  rAf>bé  Ofous  xif(cate , 
en  cricîqQe:  é<;isûré  cenaina.  pptms,  fur  lefquels. 
Içs  fentimen;  ne  fom  pas  d'accorè.  Par  'exem- 
l^le^^  daQS.qnQ  de  ces  npiesî^  décrok  un  fak^ 
mtiié  pas  le  P^Bernairdin,  Carme  DichaB^Té, 
$  pu  q^lqa^  autres  encore  qoi  vealenc  ab« 
folnment  que  le  it^h  &ar9  de  Lyis^  qnf  font 
«ujourd'hai  le?.  Artn6S<  de  Erance^^  aytnc-  été 
apportées,  dnXiel  par  un  Ange*  »  notre  Saint. 
Le  P^  Bernardin  ofe  dire  »  qu'au  dé^MX-de  tc^^ 
moias  de  ce  qu*il  avance,  le  Ciel  (èmble  J^joir- 
voulu  acceftçip,  en  gravatu.  rus..le..crine  de  Si, 
I^onaid  trois  fleurs  de  Lys  «.q^'JcMbntient  avoir.. 
vû^fQUvenc  ,  ainfii  que  le  P;  B^aventwre  (on 
Confrère  „  Ann^U  At*,J^itnofin  1 1.  i  ,  f*  534  ,. 
&  le  Vk  Monceil  ».J/ÛUite»  Vie  dt  SétinêeRmde^ 
X^nd^,  /.  4.,  €.  ^i.  Cepebdoo^. rAbbé'Ofoux 
déclare y<\\x^ tUtuellemenf  au^jnâim^  Usméilhurs . 
yeux  o,e  Ui  vpyent  pm^  Nous  l'en  crojràns  plus . 
volontiers  quç  le  f  •  BernAxdin* 

Dans.  le  (è<^nd  livxev»  l^Aucenr  rapporte 
un  grand.:  nombre  de  paicicularîtés  curieufe» 
fur  rinvemion  à^  Reliqve&.de  S^  Léonard;, 
leurs  (ranflacion^y  leurs  diftry)nt ions ^  Bc  (b^. 
les  pé]ei:ioa^es  le^  plus  ;rea;iarq|iables  <^i  Ce  (ont 
faits  eq,di£^rens  ceins  ^Çon  tombeau*  Ilobferve 
ctntx; antrea, chofês  que  Chai^  VIL.fit  6îre 
Qrii$c64(red*argeat  qw  repréfeneolc  le  CkâreaO'. 
de  la*  &^iUe  près  Ist  porte  5.  Aotoine  à  Paris , 
4yeç  n'n  pecicvCofFx^  d^'  m^eie  métal  i  pour  y^ 
vAkxw^^X  les  Reliques  dç  S*  Léonard.    . 

Qf\  pç  t;onnott  guircft^  Saints  dont  lecuite^ 
$>iç  plusi  xépandu.que  çekwi  de  Saint. Léonard < 
QptQiqQjl^  ait  tout  Ijteu  de  croire  »  fuivanei^tre'^ 
^m,.Cb}l9qinfi  ,:q#éyl%  YUte  de'  Nobl'ac  foit: 
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«ûcpoCe^ion  de  pief^oe  touces  Tes  Reliques^ 
ceki  n'empêcheipas  qa'on  ne  lé  vante  d*en  po&r 
iiÈdef  jqadxjaes^anes  dans  une  makicude  cTea» 
dioîc^en  France ,  en.  AUeixiagne ,  en  Flandves. 
&  en^lcn^.  On  C6ni|»te  trois  bras  de  S^  Leooanl* 
dans  Ja  féale  Vitie  de  Cologne.  Poor  ezpUqiict^ 
ce  pfohltme ^  il  ftffic,  foivant  notre  Auteur ^f 
de  (ërappeller  qu'il  exifte  un  alTez  gnmd  itom^ 
bxe  dp  gaines  qui  ont  porté  le  riooi  de  Saiob 
'  Leonaii^  ^^^ue  fouvenr  on  les  a  confondu» 
enfeoible»  ./..*,  » 

Pat9)i.  l^s  illuKres  PélcritHîqDî  font  allés  vea 
iiSéfen^  ^qnis  rendre  leQis.bgma)ages  au  toni^ 
beau  i^S.  Léonard^  on<roav6Henrf  deBour^^ 
|>oB5:Piince  de  -Condc.  »  Afitntété  nus  âilu^ 
»  8^|IUleau  fnoi.$  de  Sçpteoibre  i6i6^  pous 
p  des  affairés  d'Etat ,  &  transféié  çafuite  an 
•f'Çhitçau  de*  Vincennes,:dafi9cetce  deriiitre 
p\pri(bi>jl  invt>qua  Si  Léonard ,  5^  fieiirgeâ  de 
p  venir  fur  fontonibeau  lui  faire  homnia^èdè 
p  fa.  liberté  y  dès  qu*il  Taurpit  obtenue.  La.  J-e^s 
Prceonoiflaace  faivû.de  p^ès  le  bienfait*. .Ce 
m  Prince  fit  déUviré  ^u  ixioîs  d'Oâobre.  i^i^à 
s^  Le  «inq  du  mhsùe  mois  4^  Tanniée  fi|iy»Qce; 
p  il  arriva  à  Noblac,'  niic  pied  aterjre.i  l^{»one 
p  iie  l.'EgUfe)  .fe€0pfe0a>  comnaunia,  à^i^th 
p  avoir  hpiioré  les  jLeliques  du  ^aint;  Iffi:^ 
p  pjr^(ènt  d\une  (bmme.  de  cène  épus,  q^iriuc 
p.eniployéf!  en  ^d^ C(iappes de; véjppxs. çifel^ 
p  à  fioipd  d  01  ,'Chargçes  des-éçuifoiy  <UJa  Mai? 
«»t  (bn'dç  Çpadé.'BUés  fqbd^nt  «ncove  ^êc  Cex* . 
p^Vent  ank  pritMipaliss  Solénmité^hP    .  ,  : ,, 

Dans  je  troî^oie  ^î^re  on  ai  une  )i{^.xleir 
Mû^cH^  de  Sr  Leoryard.  Ce  Saint  a  de  ^topt  - 
tcfn§t:4xé  propice  y  .XtùrppuÇ' aux  pxiipQni^rs  &: 
AUX  fennnieS;g^o(r(;^.5Ceux  qui  auroh^  la  c^rio'* 
fité  de  connoicre  les  Eglifes^dédi^eir  îbus  feâ 
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2p70C}ktion ,  feronc  ahiplemenc  (àcis&its  itxis  le 
qoacricaie  &  dernier  livre.  M.  TAbbé  Orouz  f 
prie  aoffi  de  la  Idérocion  fingoliere  qa'dnc  ton* 
fonxs  eue  envers^S.  Leonaifti  lès  Rois  ât  Reines 
de  France ,  5c  des  grands  Privi'léges ,  doiic  en  (à 
confidéfation,  ils  ont  honoré  la  Ville  deNoblac. 
Il  nous  apprend  qure  nocré  Augafte  Retne  écaoc 
enceincede  Monfeignect^  le  Dauphiniellefir  £ure 
«neiienvaine  à  S.  Léonard ,  Se  qde  »  cette  pieafe 
,  w  Princedè  i  fans  dôme  par  uh^  fntte  de  cette 
9.  dévotion,  a  bien  voula  tout  récemment accor^ 
9  der  fa  proteâlion'^aaz  habitans  de  Nôblac/ 
9  poas  qu'ils  (meki  maintèmis  dans  Ja  jooif- 
9  fance  des  reftes' de  téors  Privilèges^  nonob- 
9  ftanc  ane  DécUrationdti  mois  d'Avril  175  9, 
9-  portant  fufpenfiôn  des  Privilèges  des  Villes 
^  franches,  b 

w  Notre  fâvant  Aatear  a  a)ot)té'encofei  toa» 
eeU'deax  differtations ,  &une  HiAoïre  abrégée 
de  t*£glifé'de  S*  Léonard ,  avec  vne  faite  Chro-» 
nolojîiqoe  deii  Prieurs  de  '<^ette  Eglife;  &  le 
fôtiiliè  des  Bénéfieèï  qui  en  dépendent.  Dans 
k  piremiére-diiTenatii^'  H  fe  propofè  de  faite 
voir  que  S.  teonard  dé  Noblac  a  été  frète'  de  S. 
lifMtlv  Abbé 'de  Meun.  Dirhs  la  féconde ,  il 
cxa^ifi^auqaéi  des  quatre  fis  de  Clotis  appar« 
tintf^  Limoiin  après  la^otc  de  céPtiiice,  Se 
de  qO^  Roi  &  de  quelle'Reine  tt  s*8g2c  duls  le 
mkacle  rappoTtédânsla^Tfe  de  S.  £eonard« 
MJ  l*Abbé  O^ux  penfe  quelle  tioiofiA  échue 
en-panage  à  Thierrjr  ^  Roi  d^Aâftrafie,  dé  qui 
il  panra.l.ucébAtvement  aTiîéodebéftfon  ils/ at 
ThéodcbaMefon  petit  fils.  Deûtèrfe,fieffln*è  de 
Théodebérr^  paroît  ^fttre  »  fuivanil^Àujcur ,  cett« 
trinteffe  qui  fut  déliVîNte  mîtacufeaTeaienc  de 
tbn  fcuit  par  le^  priérei  de  notre  Sainte 


«/  *     «/ 
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/       Office  de  Sainte  Matche .  Latin  dc^Franfois  ,  ^^^^^ 
à  Tufage  dès  Hofpîralicres  ôc  des  perfonitt^cfai  ^j^^ 
fè  donnent  aa  ferVice  des  Pauvres,  avec  «ne 
înftrudion  far  les  devoirs  des  Soeurs  Hofjiitt*  , 

lieres.  A  Chilons ,  chez  Seneafè,  Im^^rimcuf 
du  Roi  &  de  Monfejgneur  l'Evêque,  i^^©. 

Brochure  de  6Z  pag. 

La  Préface  inftrudive  qui  eft  à  la  tête  de  €« 
Office  de  Sainte  Marthe ,  &  qu'on  voit  annon* 
cée  dans  le  titre»  eft  pleine  doa<ftw'»-  E*^*  ^^* 
a  paiu  didée  par'  une  pieté  folide  &  éclairée, 
M .  l^E  vèque  de  Châlons  ce  Prélat  fi  f  ecommtn* 
dable  par  la  régularité  de  Tes  moeurs,  &  pai  . 
retendue  de  Tes  lumières  à  bien  voulu ,  à  ce 
qu'on  nous  aflure,  jetter  les  yeux  fur  ce  petit* 
ouvrage  de  dévotion ,  &  la  jueé  digne  de  (on  - 
fuflFrage.  Cette  înftrué^ion  qui  a  pour  Auteur 
M.  Taflîn ,  Curé  de  rHôteJ-Dieu  de  Châlons, 
peut  convenir  ,  non  -'(euîèméne,  aux  Hof^ita-. 
lierés  pour  qi/i  elle  a  été  faite ,  «ïfars  ehcore  à 
toutes  les  perfonnes  que  leur  mîniftère  ou  leur 
charité  approche  des  malades  qui  gémi flehc 
fous  le  poids  de  Tindigence,  Elles  y  puiferonc 
des  motifs  des  confolaf  ion  qui  leur  feront  fup- 
porrer  avec  coarage  &  même  avec  j6re  ,  les 
dcgo&ts  inféparables  des  fondions  pénibles  dans 
lefquelles  elles  fe  trouvent  engagées. . 

Des  Semis  &  Plantations  des  arbres  &  de  ^*^*?^* 
leur  culture ,  ou  méthode  pour  multiplier  8c  '*«*"*^"*» 
élever'les arbres,  les  planter  en  maffift' &  en 
avenues,  former  les  forê;s  &  les  bois ,  les  cii- 
tretenir ,  &  rétaWîr  ceux  qui  font  dégrtdés  : 
,  faifant  partie.du  Traité  complet  des  Bois  &  de» 
Forêts^  par  M.  Duhamel  Su  Monceau, ,  de  l'A- 
cadémie Royale  des  S'ciences  j  de  la  Société 
Royale  de  Londres  -,  de  l'Académie  Impéiialfe 
de  Perei (bourg;  des:  Acadéniies  dePalej»ne  de 
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fie  Befançon  s  Honorai t 2  de  la  Société  d*E4tiil* 
bdQTg  Se  de  r Académie  de  Marine;  Infpeâeur 
Général  de  la  Marine^  Ouvrage  enrichi  «de 
figares  en  di Ile-douce.  A  Paris  ^  chez  H,  L. 

I  GUerîn  Se  L.  F.  Delatour  «rue  S.  Jacques  ,  à  S, 
7hoipas  d'Aqmn,  17^0.  iV-4^«  de  3S<^pag. 
fans  la  Préface  èc  la  Table  des  chapitres  qui  en 
ont  7S  ;.&  (ans  les  additions  aujt  Traités  pré- 
cédens  qui  comprennent  0  pàg. 

Dans  (of\  Fïiftoir*  des  Arbres  é*  ^^^  Àrtuftes , 
M*  Duhamel  s'eft  ftô)foÇt  de,  piquer  la  curio^ 
£té  dies  Aipaceurs.  La  plûpâtt  des  Propriétaires 
ne  connoifTant  point  affez  les  richellès  de  la 
nature t  s'imaginent»  comme  il  obferire  lui* 

»  même ,  que  les  efpéces  d'arbres  qui  garnidfenc 
les  avenues ,  les  parcs  «  &  même  les  torèt.8  >  fe 
féduifenc  à  un  fort  petit  nombre^  Ceft  pouf 
diffiper  cette  erreur  &  etî  même  tems  leur 
.apprendre  toutes  les  redburces  qu'ils  ont  pour 
mettre  en  valeur  les  terres  dont  ^ ils  ibntpof^ 
felTeurs  ^  qu*il  leur  a  fait  connoître  100  genres 
d'arbrec  ^  fc  plus  de  r5oo  efpçcesdui  peuvent 
s'élever  en  pleine  terre ,  &  qui  ont  cnàcune  leur 
l(vamdge,(oit  pour  la  décoration  des  màifons  de 
campagne,  (bit  par  Temploi  qu  on  peut  faire  de 
leurs  bois,  de  leurs  refînes,  deJeurs  gommes,&c. 
dans  différent  arts.  Quoiqu'il  ait  parlé  dans  ce 
même  Traité  de  la  culture  &  des  diverses  pro^ 
prjctés  des  arbres  qui  y  font  nommés,  il  s'en 
faut  poqrt^nc  beaucoup  qu'il  ait  ^pui(é  la  ma- 
ticrç.  fur  ces  objets.  Ce  qui  lîii  refte  encore  à 
dite  (iir  chacun  ,  luffira  pour  remplir  plufieurs 
jtraicés  qui  doivent  former  un  corps  ,cdmplee 
d'ouvrage  fur /tes  forêts  ,  faris  écré  abfôlument 
dépendans  les  uns  des  autres.  En  effet,  chaque 
Amateur  pourra ,  fuivan^  Ton  goût  où  Tes  be-- 
Ibins  «  fe  borner  à  celui,  de  ces  traités  qui  lui 

conviendra 
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«onvi«fkdra  le  plqs^  &  négl^er  même  tout- i* 
lait  les  autres.  Q^s  pexfonnes,  par  exemple  »: 
€pâ  ne  Toudxment  élever  qoe  cer ^aifta  arbres  f 
comme  le  motieir,  lollvier^ &c.  po qui  ne Ct 
plaîroient  qu*â  la  culture  d^s  arbres  étrangers» 
^UKroient  s'en  t«nii  .au  traité  des  arbres  ôc 
arlMi.fles  >  dont  naus  venons  de  parler.  Un  Pbf « 
idesï  qui  fera  «havmé  de  s'indruiVè  de  la  natuse 
des  diftéiemes  Itqoeufs  qui  circolient  tjans  le 
f orps  des  végétaur^deconnoître  rarga^ifànen. 
du  bols  y  celle  die  Técerce  »  des  boacqns ,  des 
ieatjles,  des  fleurs,  des  fettiencQS,  en  un  mot; 
tin  curieux  qui  voudra  avoir  uti  tableau  parfj^ji^ 
de  l'économie  végétale  >  fe^ socureia  l'excelleni» 
Traité  de  la  Phj^^tkt,  du  AràresrXfj»  le  Publi4^ 
i  re^u  des  mains  de  M.  Diuhamel^  âvac  tant  4§ 
(atii^âtoa  I  le  pourra  Çûhs  nul  inconvénient-^ 
ne  faire  aocune  attention  au  TraKÉé*  des  SitftH 
&  ths  FUiU4thns<p^  nous  annonçons.  Au  coiir 
traire  un  Qn\fim^^  ^vi  a  (èulennent  intérètde 
(gayoir  la  meilleure  méchode^de  plaquer  dea 
tHHSv.de  fonsiei-  des  forêts,  de  les  entreter^i; 
ou  de  les  «épareiv^  s*a9«che|»  par  pi éfôrenca  i  ce 
4csiûet  TjrÀépu  il  mouvara  i^^ijim^naer^: df 

C|uec  fe  &tM&ise  ^  çb»<mn  df  ^  «^jess^  (^DiYHiif 
i\  (èra  mit  de  s'i^n  c<mvatncre  ipar  lj9, précis  4f^ 

iHm  :CfltallQQfi^  4Dnner  d'apr^  1* Auteur,  l^if 
même, 

'  ICe  i^me  ^{t  iifiiÇé  ^»  fys[  Uytpt:  Qanf  le 
framier :l*on  ezatiMne  queV  (ipnt  les  textûmp 
4fû  conviennehr  a  chaque  (afpéce  d'adma,  ie^ 
P9hs  efecs  qui  peuvent  i^éfaltes  de  r^apofiçibi^ 
iihdu  dimfat  ,•&  les  motiè  qài  dfoi^eift  déçic|ec 
On  culrivateoi  dans  le  ch^is^^s  ^^bref  qu'il > 

-  Pour  £iii<è  QXoîat'M^  b^îs  4ans  ^t^lqaiç  t^ 
ïïêm  ^ne  œ  foie c»  JlvHfffit  qfif jj,  jr  m  URfi  f oud»f 
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de  terre  d'une  certaine  épai(lêur«  Que  cette  terrV 
ibic  Tôoge,  noire,  oade  cooteaiitte  coaleur, 
qo'eflie  foie  limoneufe  ottargillenfif^j^ierreafe^ 
àa  âblonenfe,  feche ,  oa  bamide'/m&me  ma- 
jécageafe  ,  n'importe  «  ota  pooiia  toojours  y 
élever  des  arbres ,  fi  ce  n*eft  d'une  efpéce  ce 
fèn  d'une  autre.  On  mettra ,  ptfr  exemple ,  des 
6rmes  dans  de  bonnes  terres  qat  ont  peu  de 
Ibnds^des^  chênes  dans  celles  qai  en  ont  davan« 
éigé  ,  'dès  châcaîgnieis  dans  les  fables  an  peu 
gfas <,  des  pins  dans-Ies  (ables  snfides ,  des  noyers 
darB  tes  endroits  oà  le  tof  eft  près  de  la  faper-» 
icie  ,:des  arbuiks^  telsqoe  le  coudrier,  le 
fiii^ëau  dans  les  tevres' maigres  qui  ont  peu  de 
fends;  enfih  dl9f  genévriers ,  dans  les  endroits 
eu  le  tuf  graveleux  eft  prefqoe  â  la  furfiice 
de  la  terris;  Les  terreins  humides  feront  lefet* 
tés  poèr  les  peupliers  &  les  faules  ;  les  tetreios 
xiiarécageux  poutres  auiies  &  les  uEiaffeâun 

le  fable  fit' tft'^hiifc  font  les  deux  principes 
qui  entrent  dans  )a  compofittôÀ  de  ibute  fond 
dè^tems.  Dû  mélange  de  ces>deux  extrêmes 
dîverleméntcoifibtnés  entre  eift^  iliéfolte  dtw 
lérreinf  de  difKirefite  naUùré.  >  C*eft  à  celui  qui 
vêtit  fiÉtre- Quelque  plaiicatiôn  i  étudier  arvee 
ftîn  la  qUlalité  dt  terrejndont  il  peut  diifpoftr. 
irttotivera  dans  cet  ouvrage^  des^  Indruétiotis 
fufSfàmes  fur  cet  fujet.  ^v  '- 

-'•  Le  climat  àt  rek^&ïdn '^ptàs  eaumna  fa- 
vorables, fent  encore  un-objet  qui^m'érkerout^ 
llkiehnbn  d'tm'  Cultivarenr^  Mw  Duhamel  fût 
^air  y  Ibr/qu'il  trlaîte  ^et  article  intérêffanc  ^ 
i^en  éAidiahc  lès  'diffêremès  disidioni  diÉ 
fri^agnes'  tib  peu  élevées ,'  dii  71  trouve  prel* 
que  tous  les  climats.  Il  précemd  ipi'u^  A'mateui 
iiitellfgenc  peUt'âiiémèmpfofiospde  cetuvan* 
ftÉge,  ndn»  feulement  pour  tirer 'un  ineilteus 
parti  des  arbres  du  pa^ ,  mm  ëalioft  peuc  '^tiam 
ver  des  arbres  éticangers. 


'^dtieres  du  iems.  Septemb.  tffCo.  ij^ 

Lé  choix  des  arbres  qu'on  veac  planter  doie  . 
dépendre  encore  des  circonftancesj  du  lieu  oA 
l'on  fait  cecre  plantation. 

Quand  on  fe  propofera  de  former  des  jardins 
de  propreté  ^  ou  des  parcs  de  peu  d'étendue , 
alors  on  y  placera  pat  préférence  des  arbres 
d'une  b^Ile  forme  &  d'un  extérieur  agréable , 
)eh  un  mot  j  toul  ceux  qui  fe  prêtent  à  tous  les 
dgrémen^  qu'on  veut  leur  donner,  &  qui  r« 
tiiontrent  dociles  fous  les  cifêaux  du  Jardinier. 
Mais  lorfqu'oD  entreprendra  de  grandes  plan- 
tations ,.11  faudra  lâcrifier  l'agréable  à  l'utile, 
&  s'attacher  aux  arbres  dont  le  débit  e(l  le  plus 
avantageux.  Ainfi  dans  le  Voifinage  des  arb- 
naux  de  la  marine ,  des  chantiers  de  conflmc* 
tion  ou  des  établiflêmens  qui  exigent  de  grands 
édifices ,  on  élèvera  des  chênes  qu'on  laiflera 
croître  en  futaie:  Le  chataignier^le  pin,  le  (âpin, 
(èrvent  encore  utilement  dans  les  charpentes*    * 

Le  fécond  livre  traite  des  différentes  façons 
de  multiplier  les  arbres,  ce  qui  fe  fait  par  les* 
fèmences ,  par  les  boutures ,  par  les  marcottes  , 
par  les  drageons  enracinés ,  &  enfin  par  la 
greffe.  M.  Duhamel  explique  ces  difiSrentes 
méthodes.     ^         ^  ^    " 

Le  chapitre  qui  traite  dé  la  multiplication  àt%    ' 
arbres  par  les  fèmences,  eft  fort  étendu  &  en 
même  tems  très  •Acorieuz.  L'Aliteur  7  déortc 
d'abord  les  fèmences  que  produifênt  les  djfit- 
xens  arbres  des  forêts  \  il  indique  les  fignes,  anz- 

Ïuels  on  peut  reconnoitre  lorfque  C9&  fèmences 
>nt  mores.  Il  enfeigne  enfuite  la  manière  de 
'  les  recueillir,  de  les  éplucher, de  les  conferver, 
&  les  faifbns  conveiûâyles  pour  les  menre  en 
terre ,  5c  les  précautions  qu'il  faut  prendre  poux 
qu'elles  lèvent  avec  fuccès.  Ici  M.  LHihamel  ' 
iaic  une  xemarque  qui  a  pour  objet  de  détraiin   - 

Mil 
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I4  lencimenc  de  câu>  v)ui  pr«cendeiK  qae  çtr« 

•ifio^;»  feaiencoji^ne  léveipien(  piis  «ii  elles  n'a- 

voient  pas  été  préparées  à  i»  gçrminacion  dans 

l'^ftoaiac  des  oiseaux  ,  qui  s  après-  en  avoir 

mangé  le  fruit ,  ont  coacuqoe  de  les  rendre  avec 

leurs  excréniens.  Notre  yigilaQjt  Ot)(ervateqr 

atrnte  que  le  gui  qu*Qn  ci^  eo^^^qtrfis  comq:)e 

vne  fenience  qui  a  (urtam  Moin  de  la  prép^» 

,  XaçioB  dont  on  vient  de  parler,  a  très •  bien 

germé  fpus  fes  yeux,  quoiqu'il  en   eût  cueilli 

^«i'inêine  les  grains ,  U  qu'il  les /eût  répandues, 

Um  autre  ^çon ,  fur  les  branches  d*un  arbre. 

X?  gui  >  comme  on  fçaît ,  eA  june  plante  para* 

4te ,  qui  naît  fur  le$  i^taoches  de  certains  af. 

I^es  »  mais  plus  paiticuliérem^oc  %  celles  c^i 

^  ^siMne.  Les  fruits  de  cetce  ^laute  ionx,  des  Uatçs 

jffvales,  Semblables  à /de  petites  fieriez ,  q^î  fo9C 

,îj»mplies  d*ane  liqueur  épAiife  H  gJHfni-^.  Les 

grive$~  font  fort  friandes  de  ces  baies  $  eU^s  If  s 

.avaleii;  dt  en  rendent  enfuit^  la  feaience  fur 

*  ifs  branches  où  el'es  fcs  perchent ,  ce  qui  donne 

^ieu ,  à  ee  qu'on  croit  communément ,  à  une 

.^nouvelle  psoduâioii  du  gui  i  mais  M.  Pohaaiel 

M  pacok  pas  même  porté  à  croire  que  des 

femences  de  gui   qui  auroient  été  avalées  p^r 

4es  grive«,  fuÎTent  en  érat  en^ince  de  germer. 

Il  lui  paroitroit ,  Ati-il ,  bien  fiogulief  q«e  le 

l^éfier  d'oifeai»  ,  qui  digérti»   c^n^ineo^eiic 

le  bois  de  la  noix,^  qui  rédui&n(  en  fmh^* 

4a&  morceaux  de  tuyaux  de  baromi$^9«»  a'euflèiic 

:fi0ÎBt  d'aâion  lui  iesbfeoieocef  dAgui,  qui  ne 

:ibnt  pas  ^ct  dufeeu  Quoi  qu*il  ei»  foi? ,  il  )r  a 

Jbpgtenu  que  Ton  eft  dans  1  opin.iqn  »  x)ue  notre 

i^eenr  fait  difSciiJté  d'adopter ,  puilque  Pla9(e 

ilit,  en  parlant  de  la  grive  qui  a  inangé  du  gui 

Diaion  de  &  qtti  «n  rejette  eaiJiite  bi  fensM^^cf  :  ^fi^p^i 

Trcvoux  au  ^0^g  mcfum   eaçm  ^  pme  .^K^  ce$.<Mte.«u  Wi 

mot  lah        écra^^.les  baies  avec  fes  pieds  &  ba  bec  en 


iaftt  fofUr  la  gld  qui  (cuvent  le  xetienc  attaché 
aux  bracKhes  de  l'aibte  fur  lequel  il  eft  peicÊc. 
.  Dans* ce  tnéme  livre  M.  Duhamel  fiicquel* 
^u&S'  obforv^tipns  fur  la  lacrnc  en  pivot.  Il 
avertit  qu'il  eit  des  eircondances  ^oà.il  efl:  né^ 
ce(raired*airacher  ce  pivor,  qu  il  e(ï  bien  éloigné 
de  regarder  avec  quelques  personnes  commb 
une  partie  elfencielle  au  progrès  des  aibres> 
On  appelle  racine  en  pivoc ,  racine  pivorance . 
ou  racfne  en  navet,  une  grofTe  racine  qui  s'en* 
fonce  perpendiculairement  dans  la  terre  Tant 
être  ordinairement  accompagnce  de  racines 
latérales. 

Le  troificme  livre  contient  deux  chapitres: 
Dans  le  premier  1* Auteur  dûaille  tout  ce  qui 

^  Concerne  le  gouvemein^nt  d'une  pépinière' oh 
l'on  fe  propofé  d'clever  des  arbres  champêtres. 
Comme  les  fêniimens  font  partagés  for  te 
choix  qti  on  doit  faire  de  la  faifon  dn  Printems  ^ 
ou  de  celle  de  l'Automne  ,  pour  tranfporter  l«s 
arbres  de  la  pé()iniere  dans  le  lieu  oil  ils  refte- 
Tont  à  demeure  »  M.  Duhamel  fe  cropofè  ée 
décider  la  queftion.  Son  avis  (croit  de  taire,  les 
plantations  autant  qu  il  eÀ  pofTible  dans  l'Au- 
tomne ;  Its  raifons  qu*il  en  donne  parofflehc 
Ibrt  plaufîbles.  Cependant  il  ne  difconvîent  pasi 
qa'il  y  a  des  atbres  qu'il  eÂ  a  propos  de  ne 
planter  qu'aM  Printems.  Le  fécond  chapitre 
i^nferme  des  détails  otiles  fur  la  fa^ti"  de  cnlr- 
ttver  les  arbres  dans  les  barardieres.  On  appelle 

.  liatardi^re, /uivaiu  Ja  définition  de  TAmaar, 
nh  terrein  oà*l'on  transplante  en  pépinières  deï 
sfètes  qui  fowf  devenus  très*fons  :  on  les  tient 
tfès-éeartés  Aes  uns  des  fintresâ  oti  les  y  cultive 
avec  foin»^  Qn  les  y  dirpofe  à  pouvoir  faire  touc 
d'un  coQp  «n  grand  effet  ^  quand  on  les  place 
dans  lei  tardms. 
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Le  IWxe  faivant  toule  fax  la  manîeie  de  plaa« 
cer  des  arbres  élevés  eir  pépinière ,  pour  former 
des  mailîfs,  des  palifTâdes,  des  allées  dans  les 
jardins  &  dans  les  parcs ,  des  avenues  far  let 
xoQtes  y  des  quinconces  ^^  &  des  filets  d'arbres 
qui  bordent  les  terres  labourables.  L'Auteur 
traite  ces  diffêrens  objeés  avec  beaucoup  de 
méthode  &  de  précifîon  dans  autant  de  chapi* 
très  particuliers.  li  termine  ce  livre  par  la 
difcuflion  de  quelques  anicles  qui  ont  rapport 
à  la  même  matière ,  ff  avoir  :  la  largeur  qu'on 
dtfiit  donner  aux  allées  )  la  difbnce  qu'il  con» 
vient  de  mettre  d'un  arbre  a  un  autre  $  â  quelle 
profondeur  il  faut  planter  les  arbres  ;  s'il  eft 
-important  de  les  orienter  lorfqu*on  les  replante. 
Orienter  un  airbre^  en  le  replantant  «  c'eft  lui 
conferver  la  même  position  qu'il  avoit  dans  la 
pépinière  par  rappon  aux  diâérens  points  d^ 
!*borifbn.  Les  expériences  que  M.  Duhamel  a 
faites  pour  s'afTurer  s'il  étoit  néceflfaire  d'orien- 
ter ainn  les  arbres ,  lui  ont  appris  qu'on  pouvoit 
tbn  bien  (ë  difpenfèr  de  cette  attention.  ^ 

L'on  trouve  encore  dans  ce  quatrième  livre, 
on  grand  nombre  d'antres  connoiffimces  trés* 
avantageufes  pour  ceux  qui  ont  deflein  défaire 
des  plantations.  Ils  j  apprennent  à  conooîtra. 
les  dgnes  nui  indiquent  fi  les  arbres ,  que  Ton 
eft  obligé  d'acheter  ,  font  bien  conditionnés. 
Ils  s'j  inftruifent  des  précautions'  qu'on  doit 
prendre  pour  qu'ils  ne  (oient  point  endbmma- 

5 es  dan^  le  tranfport,  àes  labours  qu'on  doit 
onner  aux  atbres  nouvellement  plantés;  des 
mojens  de  prévenir  les  accidens  que  cauftnt 
aux  arbres  les  voyageurs  ,  les  voitures  ,  les 
bcftiaux  ;  &c.  comment  on  peut  garantir  les 
arbres  d'être  rompus  par  le  vent  i  quels  font  les 
urbxes  qui  {meuvent  fervir  popr  xemplacex  çtm 


^iii  meurent  après  avoir  été  plantés  $  enfin ,  des 
âtcéoctons  qu'il  faut  apporter  pour  élaguer , 
Se  bien  conduire  la  t^e  des  arbres  plantés  ea 
avenues  Se  en  quinconce* 

Le  cinquième  livre  a  pour  objet  de  propofer 
dut  Cultivateurs  ,  différentes  mécKodes  pour 
faire  de  grandes  plaorations ,  &  pour  garnir  de 
bois  des  terreins.  vagues  qui  ne  leur  font  pre(l 
que  d'aucune  utilité.  ;M.  Duliamel  pefe  les 
avantages  de  chacune  de  ces  méthodes ,  &  fait 
voir  les  rai(bns  qui  peuvent  déterminer  chaque 
Propriétaire  à  ùit»  chojz  de  Tune  plqtôt  qpie 
de  l'autre,  relativement  à  (à  fortune,  &;4 
d'antres  drconftances  dans  lefquelles  il  peut  Ce 
trouver.  Ce  livre  renferme  un  alTez  gran4 
nombre  d'expériences  faites  par'  dçs  jCukiya- 
tenrs  intelligeris. 

,  Jufqu'à  prcfenc  M.  Duhamel  Veft  occupé  des 
moyens  de  faire  crqure  du  bois  dans  un  terrein 
délUné  â  cet  afage.  Dans  le  fiiuéme  &  demitf: 
fhapitre^il  4n{b[uit  .on.  Pjopiîétâire.des  foi^ 
qu'il  doit  fç.  4onner  pour  entretenir  iâ  .planta- 
tion. .Qe$  foinSsOnt  principalen;)efît  pour  Ifià 
d!obviér  ai^x  incendies  ^  &  ^Y  ^r^n^éjier  quViâ 
ce  maj heur  arrive»  d'empêcher  que  lé  bétail 
p'endampnage  le  bois  »  lorfqu'bn  lui  çn  permet 
l'entrée  ,  &  de  veiller  à  bi  CQoTçrvation  (les 
louches.' 

Les  ordonnances  font  ttès-fevères  contre  cèqt 
ui  par  malice  ou  par  négtig^r]^ce  mettent  Iç 
eu  â  un^  bois,  Çêft  pour  évirej  en'  partie. cet 
accident tq^ai  efl  toujours  ternble  que  lé.dtoic 
dp  fea  poq^Jf  cbaflTé ,  qui  avpFt  fcé  accordé  i 
ccruios  Çetgntars,a  été  révoqué», M.  QuKamel 
fait  voir  dans  ce  livre»  qu'il  n'y  aaien  appl^s 
préju<Ûciable  ^aux  forêts  que  dé  foufFrir  que  If 
bétail  y  vienne  paître.  Il  cohfeîlle  de'  ni^t^f^ 
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tout  en  oeovre  poar  fegaratitix  de  cet  încen^ 
tentent,  1!  psopofê  anfh  de  nouTt^Ies  vfies  (at 
la  léfërTe  des  baliyeaoz  fi  recommandée  panr 
les  Ordonnances  à  ceux  qai  abattem  qnelqae 
^rcîe  de  forlts.  Noos  rentT>yons  poxn  tous  ces 
objets  inréreiFans  à  t'oaTrage  même ,  qui  eft 
digne  de  la  reconnoiflancede  tons  lesCttoy^n», 

Snifqu'il  a  po^r  objet  non  -  féaltoiene  !e  bien 
es  particnliers  qtii  ont  des  bois  à  cohÎTer , 
mais  encore  l'âfancage  de  toot  \fi  Public.  En 
efiet ,  la  fin  de  (on  travail  eft  de  rendre  plus 
cotnman  le  bois,  cette  denrée  qai  eft  anjourd'hcii 
'$  rare ,  quoique  d'un  n6ge  fi  anlTerfeh 

tet  excellent  Traité  eft  enriciride  i6  Plan- 
ches très  bien  gravées.  Elles  font  plaaéH  à  la 
fin  de  chacun  des  l^yres,  aatqtielie»  elles  ont 
rapport. 

'  Ce  volume  eft  t ermitié  par  des  additions  piont 
le  Traité  de$  Atbres  &  Arboftes ,  &  pour  celui 
ife  la  phyflque  des  arbres-  ''Not^f  avons  rcn- 
cont]:é  dans  cesr  additions  ûn-fijc  ^ui  nons  t 

{ajru  erop  intérélHint  pour  n^an  péi  hvrt  part 
ità  nos  Leâeurs.  M.  Duhamel  nous  y^  apprend 
jgrfin  Ànxleurte  ;  dans  /«  province  ié^GUcefier , 
yhix,  U  Lcrd.  D^rh  ,  0»  wt  un  thâttSgnhr 
UanU  dans  un  faite  nêir  ^  gras  ,  é*' tirant  i 
Vàrrgite ,  dânt  h-tronc  quiff  dt%ife  en  trois  ètan- 
ekes  yersjixeu  huit  pieds  de  hauteur^  a  $1  fiedt 
lé  cireonfiîenee  :' Suivant  le  calad  de  d^éiren* 
tes  éfeques ,  ena^lhtrde  ereire,  ajoute  cet -habile 
Nataralifte ,  ftte  F  Age  de  eet  arbre  eft  de  mille 
i(fns.  On  vpit  que  ce  châtaignier  peut  fort  bieft 
filer  dç  .p^i^  avec  le  fameux  arbiïPTlumina! 
qui  avort  cÀu^ett  de  fon  ombrS'  Rcmos^  8c 
Komtilui  y  '&'  qui"  ftibitftoit  encore^'du  tems  d» 
Tacite,  c'îeft.-â-dire ,   enrviron  «40   anst 
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'  £xPUCÂTiON  de.  la  Molaïque  de  Pad^titrej  LaMofai'qae 
p^T  M.  P Abbé  Bjmhihmy ,  Gxrde  diss  Médailtef  <le  Paieilcine. 
an  Biot  ^  de  l'Aca^ciiTie  Royale  ide^lnfcrii^ions 
fie  Bdics- tertres,  &  des  Aca^émkis  deXon* 
dres,<ie  Madnd,  de  Conoiae&de  Peiàvo^  A 
Pam^^cbez  H.L.Gaertn  &  i,  F/ Diielatour  * 
rue  S.  Jacques  »  à  S.  Thomas  d'Aciiftif»^  117^0» 
Brochure  i»^ 4^.  de  44  {>»g»  > 

Ce  MoaùmeiTt  qoi  cA  tin  de»  i^Xm  kteiàxxà 
QTiorceaaz  d'Anticofté  Cfnei  rvm>  pdTédiofH».  à 
été  trouvé  iPaJeftrioe;,  ViVe  .d'Io^lif^,  coo« 
ftruîce  des  ruines  de  l>h<rifeif«f!>  Pré/ieftev  i  » 

%t  milles  de  Romè..'I>trerS'.  AlMâqi9iikes  en 
tvoienrdcia  pnixlté  ^  deiffishr,  miM  itoe^in  na 
lavoic  donné  3u({i  coMrftâi  qn*il eft  daj»^ )»co^^ 
que  ceméftioire  oftreànoae  cQrifi»(k4.  Bile  eft 
due  À  M.  le  Comte  de'^a7<hb' .  &  coptiu^pef 
ionpAt  pour  hft  belleAacÂqmcé'&^  polit  lâs  Att^^ 
Par  les  précaucions  duc  «et  ittuftre  Savapfn  â 
prifes ,  on  fera  miedt  -en  éstt,  dû  M.  PAbbé 
Barthélémy  ,  de  i^u^  d!mr  montiniMMit';  qui 
n'incéreiTe  pa$  morn»  iet  ÂrdAer^^d  iesAn# 
tiquâires.  ..  .:  .    i    -  î 

La  Mofarque  de  Pa:ieftrlne  n*a  )aiiaai$  eif^câ 
la  {âgacité  des  Antiqornfc'es^dc  pfdfeffion',.  aucani^ 
que  dautres  moncraaens  qui  ne  le*  mérifoienis 
pasfi.bien.  la  plupart  fe  fonrcoii«^é!»dtf  jétcdH 
q«e}que&  regatds  firperficiélsrâsrce  beaa.aiior*»' 
ccau  y  ainA  il  n'eA  par  érGnnaitt..qtt'i4i  amener 
échoués- dans  les  er pi tcackmis  qa*r}»oneprétendil 
nous  en  donner  kLs  P.  Kircher  ent*  aaare$  f 
découvrit  un  emdaslcixYe  des  vtciffiludes'  de  la 
îarturfe.  Cette  Antique  e(Kcômi»t  diftilibiiée  \^ 
en  deux  pariâes:  l>ax)sr  la.  fupéxiettte',o(n  Toic 
dçs  radiers,  des  aTbresf&  dès  bêtes  léroces  de 
lowe  efpéçe  àom  qudques-unes  foot  po«r(ôî-^ 
\tk&pat  desChadèurs,  lapaitie  inférieuie  offre 


i8^       yùf&ftal  HiftorlfM  firles 
uni  fpeéHcle  ptcrs  riant.   Ce  <oqc  d*agr^Ie$ 
psyfages,  des  édifices  magnifi^aes,  des  ftres 
gai  fe  donnent  fiir  Teaa.   Tout  7  lefpire  la 
gaieté  8c  lesplaifirs.  Le  favant  P.  Kircher  crat 
appercevôir  dans»  cette  double  peincure  l'image 
des  matix  &'  des  bteits  que  la' Fortune  dî/penfe 
adx  mortels.  Ce  qui  contribua  beaucoup  (ans 
doute  à  lui  infptrec,  cette  idée ,  fot  la  circon« 
ftancèdu  liéuoâ  la  Mof&ïque  fut  trouvée.  Elle 
isÀfyk  à  Mneûe  ^ornement  d'un  afîle  facré 
qui  étoit  peu  éloigné  du  &meux  Temple  de  la 
Foreuhe/  6c  que  "le  P.  Kircher  croyoit  appar* 
tenir  ila'mêÂie  Divinité,  D'autres  Savants  j 
ont  reconnu*  d abord  ,  la  haute-  Egfpte  aux 
Ethiopiens  i]m  lancent  des  traits;  ainfi  qu'aux 
montagnes  couvertes  dé  nxmftresi  &  la  baâè- 
/  £gf  ^e ,  auxcdifides  quts'éleirent  au  milieu  des 
eaux  dd  Nil  ^  &:cotiiinent.en  eSsz  auroient* 
,ils  pu  nV  pas  rèconncntte  ce  qui  faute,  pour 
ainfi  dire,  aux  yeux  de  l|àiconqne  èft  un  peu 
initié  dàns'laconnoiflrance  des  Antiquités  Egjrp. 
tiennes!  Cependant  PAuteur  àeVŒdipus  Mgyf' 
tiacHs  n*a voit  rien  apperçu  de  femblable  dans 
£1  Moû^'qae  de  Paleftrine ,  tant  il  eft  vrai  qui 
ferce  de  cfaèrcbei:  dans  lès  objets  ce  que  les  au- 
tres n'y  voyent  pas,  on  n'jr  trouve  pas  même ,  die 
M.  TAbbé  Banbeiemy ,  ce  que  tout  le  monde 
y  voir,  Mais^and  ces  mêmes  Antiquaires  car 
iBoutu  déterpnmer  le  fujet  delà  compofition, 
ils  ont  imaginé  qu'elle  repréfentoit  Alexandre 
qui  arrive  en-  Egypte  ,  &  qui  s'approche  de 
Memf^is.  Enfin,  il  en  eft  qui  ayant  remarqué 
dans  les  figures  de  la  Mofaïque,  des  attributs 
propres  à  caraâèrtfer  les  tomains  ^  ont  mieux 
aim6croire  que  Sylla ,  qu'ils  fiant  Auteur  de  ce 
monument  s'y  étoit  fait  repréfencer  luî-mèoie* 
Notre  rayant  Académicien  lejene  tous  ces  leoi^ 
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tfanenf.  Il  en  propofe  un  autre  qui  paroic  beau* 
coup  plus  vrai ,  &  à  la  faveur  duquel  la  Mofà'i* 
que  de  PaleOrîoe  s'explique  comoie  d*elle. 
Blême  &  fans  efForts,  L'Ecrit  de  M.  TAbbi 
Barthélémy  comprend  deux  panies  :  Dans  la 
première  il  examine  quel  eft  Tobjet  du  montu 
ment  5  dans  la  féconde  il  en  explique  les  détails. 

Suivant  cet  habile  Antiquaire  la  Molàïque 
ie  Paleftrine  ne  repréfente  autre  cho(e  que  des 
réjouifTances  qui  fe  font  fur  le  Nil,  dans  un 
canton  de  la  Haute-Egjpte ,  à  la  réception  do 
l'Empejeur  Hadrien  ,  qui  parcourut ,  comme 
on  fçair,  tout  ce  beau  pays,dan5  la  quinzième 
année  de  (on  régne.  L'Ifle  d'Elephantine  paroic 
à  notre  Auteur  être  le  .lieu  de  ta  Scène  où  (e 
donne  cerre  fi^ce  brillante.  Ce  n'efl  point  dans 
«n  Oratoire  confacré  à  la  fortune  que  la  Mo- 
faïque  de  Paledririe  a  été  découverte,  mais 
dan^  un  Temple  <^J^erapis  $  enEn  »  ce  monu* 
pient  n*e(l  point  dua  Sylla,  mais  à  un  Grec, 
affranchi  de  la  famille  Valeria ,  appelle  C.  ^4- 
lerlus  HexmaifçHS ,  qui  fit  élever  à  Prénefte  ua 
Temple  en  rbodneur  du  Dieu  Serapis.  La  dé* 
dicace  çie'  ce  temple  (ê  &  fous  le  conGilat  de 
Barbarus  Bc  de  Regulus ,  l'an  de  J.  C.  1 57,  i^ 
ans  après  la  mort  d'Hadrien  y  comme  il  paroic 
paruneinfcription  rapportée  dans  cet  ouvrage. 

La  féconde  partie  de  ce  mémoire  flattera 
la  curJofîté,  non  r  feulement  des  Antiqua^îres, 
des  Nacçraliflles  ,  des  Artiftes  ,  mais  encore  .. 
de  tous  ceux  qui  feront  charmés  d'acquéxir 
de  nouvelles  connoiflfances  (ur  Je  Cûfinmê 
des  Egyptiens.  Elle  a  pour  objet  reyplicatiçr^ 
4e$  figures  ^des  édifices ,  de»  barques  ofi  ^ateâûii^ 
4ies  animaux  Sç. des. plantes  qu'oo  yplx^i^^flf)M 
^Mofaïque.  M.  l'Abbé ,  j^r^cbelemy  qui  païoK 
HÇ9  convaincu  (}uele$  Chinois  fqAtqQeJÇoipmç 


des  «ntîens  hgypiiens  ,  &  qai  n  oablie  îles 
pmit  accréditer  de  plîi^  6n  plas  ce  ienrtmene 
que  M.  àt  Gtiignes  «  emrêpîii  dé  prouver» 
Ar'ft  pas  itianqàé  de  nôas  faille  obfétveé  dans  ht 
Mofâl\]ne  de  Pâleftrîne  un  batettet  qui  a  fiâ 
^  ekapeiu  tout  a  fait  fertiblablé  à  céQi  des  Chi- 
nois, tl  TeàTiarqae  de  pMis  qa*on  voie  à  la  Chine 
des  bâtrtnens  ou  barques  qdi  i^eifemblént  fore 
i  ceut  de  ta  Mofatqde.  Tous  ces  décâik  qui  font 
Infiiiîmeîm  iméreUtns  par  epx-mèndes,  le  de- 
tienmene  encore  davantage  fous  )â  plume  de  M, 
l^Abbé  Barthélémy.  Outrera  gravure  qui  répré- 
fénte  la  Motâlque  d^  Paleflrine  ^  on  a  encore 
d^fls  ce  mémoire  âne  autre  planche  tÀ  f^n  voir 
tes  nôifts  des  animaux  ^  tels  qu'ils  font  écrits 
fur  d|é  monument.  Ces  caredctes  font  grecs, 
l^^âdémie  des  fielles-Lettres  a  trouvé  bon 

21^  cetfti  curieufc  differlaâon  dont  TAutear  a 
it  là'léâtire  à  la  derniè^t^ntrée  publique  de 
cétré  Cotiipagnie,  fût  imprimée  for  le  champ  « 

.  toé-  attendre  la  pùblicarion  qui  doit  en  ênfie 
Aité  dans  Tes  mémoires.  Ort  S'efI  déterminé 
à  prendre  ce  parti,  fbît  pour  fiitisfaire  Tem- 
^ffèitiént  du  Public ,  foît  poui?  prévenir  les 
éritreprifes  de  certains  Littéfateurs  qui  pour« 

V  Jttîent  ttoûyer  à  leur  biehf<|ance  la  dé€ôiiverte 
ié  W.  rAbbé  Barthélémy,' &  s'en  feir^  hoiïi. 
ti^txi ,  éomme  d'tm  bien  qui  leur  appartiendroit. 
leFeBtarett-  '  WôtyEAtJx  écîLAiRCissfMÊHS  Tar  l*origine 
ntw  des  Sa-  âdie  I%ntatèuquedes  Samaritai*^»  P*^^^  ^^ 
Jîgieux  lïénédîdm  de  la  Cwigrégâtion  de  S. 
Méau  À  Paris ,  çhè2  Jeitrf^Liic  N^on ,  Libraire. 
C^âft-  djis  AûguftWf  V  à  rôçcdioni  Huji;ues- 
Dâttiéî  CBàûbeit,  Libraire,  C^uaidés  Anguftins, 
%  lâWnbïttn^e  ;  Çfaude  Heriffattt,  Imprîtoeur* 
lîbtdiî^Vraè  neuve  Notre- Dami^,  «  là  Croix 
'^x>T,-^&,  in^2^.  àé'%s9  PS.  ft««  la  p^aœ 
de  TEdireui. 
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MéU^u  au  Hmt.  Septemp.  1 700.  i  Sp 

Le  bue  de  cet  ouvrage  eft  de  meccre  en  cvi- 
Jence  1  incégricé  &  latlcf nticicé  du Pcfntateuqoe 
Samaritain.  On  fçait  les  vives  conceftations  que 
cet  exemplaire  excita  dans^le  dernier   (lécle 
parmi  les  Savans  de  l'£urope.  Les  uns  le  regar** 
derent  comme  l'original  des  livres  de  Moyfei 
les  autres  prétendirent  7  découvrir  des  carad^'* 
res  de  ruppoficion  qui  le  rendoienc  indigne  de 
toute  créance.  On  multiplia  les  écrits  4^  part 
&  d'autre  &   l'érudition  fut  étalée  dans  cette 
difpute  avec  utie  profufion  \  qui ,  loin  de  mettre' 
la  vérité  dans  fon  jour ,  la  couvrit  d*an  nuage 
impénétrable  aux  yeux  du  vulgaire*  Le  oiéoïc 
inconvénient  ne  fe  rencontre  point  ici.  l'Au* 
reur  foigneux  d'écartex  tout  ce  qui  ne  il^tyi  pas 
direéiement  U  nécedairemeni  à  (ôq  çb^et  » 
rapporte  avec  lé  plus  d«  pvéciAoQ  qu'il  Iqi  içft 
poifible ,  les  raifoDS  poqx  &  contre,  les  çom^ne» 
les  discute ,  &  en  ajoute  de  nouvelles  k  c#U^s 
qui  militent  pour  la  tl>è&  <]ii'il  a  emieijiris  ^e 
prouver*  Voici  en  gpu  de  mots  le   plan  qu'il 
a  fuivi.   Après  avoir  détexmimé  l'origine  àft% 
Saouritains,  il  recherche  Je;;,  caufes  de  ifi  ({aicie 
xéciproqu'e  qa'il  y  a  toujours  eue  entr'eux  4c  \^% 
Juifs  i  il  examine  tn  quel  tems  ils^nt  embrasé 
le  culte  du  vrai  Dieu ,  quels  (oor  les  livres  qu'ils 
tiennent  poiir  canoniques  U.  divins.  Il,  proQye 
qqo  ces  livrer  fe  rédoifent  ao  Peiatatei^ttc  » 
qu'ils  reculent  non  de  la  main  ê^  Juif^»  m^îs 
4e  celle  du  Pr^re  Ifraëlite  qui  leur  fut  envoyé 
par  Le  Roi  d'Atifyxie  p9U  après  leur  établidègienc 
da»s  la  cejTfç  des  di^  tribus d*I frac L  pela  ,,il 
paflEe  à  cett^  qq^ftioa,  quÂ  a  pour  objet  de  ^tf'' 
iurer  de  i'étai ,  dans  lequel  cet  exemplaire  s'cft 
confervé  jufqu'â  nos  jours.  Il  £»it  voir  qu'il  eft 
&  a  toujours  été  par^icemeat  cptiforme  au  texte 
Hebrçip,  8c  à  celui  dea^Septfçcf  du»  tçui  Iff 


points  qui  incéreiTenc  la  foi ,  les  moeurs  8c  la 
iférité  de  THiftoire.  Il  examine  enfoite  quelles 
font  les  variantes  de  ce  texte.  Celles  qui  méri- 
tent le  plus  d'attention»  regardent  la:  Chrono- 
logie. L'Auceai  employé  un  chapitfe  emiei 
pour  montrer  que  fut  ce  point  le  terte  Sàma- 
jritain  méritie  d*étre  préféré  au  texte  Hébreu  k 
à  celui  des  5epran:é.  Plufieuis  modernes  ont 
déjà  eu  la  même  pênfée  s  mais  peribnne  y  que 
Ton  fçache,  nen  a  encore  adminiftté  les  pretf- 
Tes ,  ni  'n*a  ofé  s'y  attacher  dans  la  pratique. 
L'examen  des  verfions  qife  les  Samaritains  ont 
"laites  de  leurH'entareuque  en  différentes  lan- 
gues ,  termine  cet  ouvrage  dont  le  coup  d*œil, 
telqu'on  vient  de  le  ptéfenrer,  doit  en  feîte 
(èntîtrmilité  &  l'importance  pour  la  Réiigionr^ 
la.  critique  &rHiftoire. 

Cet  Ecrfc  véritablement  (avant ,  &  dans  Ie« 
qilel  brifient  une  érudition  &  une  critique  peu 
-  communes ,  n'eQ^pâs  une  produdion  de  frai- 
cHè  datie.   II.  7  a^  près  d«  quarante  ans  qu  elle 
efl.^rtiede  la  plume  de  f^n  Auteur  DomPoncet 
qui'eft  encore  aduellement   plein  de  vie.  11 
étoit  alors  Membre  d'une  Académie  Monafti- 
que  dé  langues  favantes  »  qui  s*étoit  formée  â 
1  Abbaye  de  Saine  Florent  de  Saumur ,  (bns .  la 
direâidn  d^un  habile  Religieux  de  la  Congré- 
'  gation  de  S.  Vanne ,  que  les  ordres  de  la  Coor 
j  avoient  transféré.  L'émulation  fut  telle  dans 
cette  Société  de  jeunes  Littérateurs»  qu'en  moins 
de  deux  ans ,  ils  compofèrpnr  à  Tenvi  plofieurs 
difTertations  furies  fujets  lés  plus  difficiles  de 
l'érudirion  facrée.  Cette  Académie  ayant  été 
difperfée  par  .des  contreteiiis  qu'on  ne  dit  pas  » 
les  difiérens  membres  qui  la  compofbienr  aban- 
donnèrent le  fruit  de  leur  travail  à  des  amis 
qui  voulurent  enprofter.  Parmi  ces  ouvrage» 


.  «iofi  déiaiflés  ^  le  m6r,ceai|.qae  nous  annonçons 
n'étoit  pas  eeicainement  le  moindre.  Un  bea« 
reuk  hazard  l^a  £»it  xevenit  depais  quelque? 
veais  encre  les  mains  de  'fon  Auteur ,  oui  a 
défiré  qu'il  vie  le  jour }  mais  comn^e  fa  ucua^i^ 
cion  ne  lui  permeccoic  pas  de  le  revoir  pour  le 
mettre  en  é^t  d'écre  imprimé ,  il  a  chargé  de 
ce  fçin  un  cpnfrçre  placé  pli|S  avaptageure-'- 
ment,  avec  plein  pouvoir  d'y  faire  les  chan* 

Semens  qu'il  joseroic  à  propos.  Ce  Confrère 
bien  choifi  eu  Dota  Clemienc ,  qui  nous 
apprend  toutes  les  piinicularicés  qu on, vient  de 
lire  dans  la  préf9ce  qu'il  a  mife  à  U  tète  de 
louvrage en  qualité  d'Ëdireut. 

lÂBtts  nouvelles,  divifées  en.  <WS»  livtes ,  j ^|,|ç,  ^^  j^^ 
par  M.  Caneau ,  Allocié  Externe  de  la  Société      Ganeau. 
Littéraire  de  Châlona  mt  fin  «-  Marne^  A  Paiis , 
ehez  Ganeauy  Ltbfaive  ^  rue  S.  Sevierin ,  aux 
Armes  de  D(imbeS|..i7^o,  f»«8i<^«pe^t  ijormac 
de  10)  pag.  avec  la  table  dei  matière^.    ., 

Ces,  nouvelles  Fables  ont  un  caraÀère  qui 
.  leur .  elb  propre  &  qui  les  ^^ftingue  de  prefque 
tomes  celles  que  nous  avons  lues  jufqu'à  pré^nt 
dans  notre  langue.  Elles  ont  un  air  de  gàiét^  8c 
d  enjouemept  qui  plaie.  V^A^^^ûr ,  il  efl  Vrai  / 
ne  tit  pas  comme  la  Fonràine/fxiaisil'riti  & 
frçon  y  &  fa  façon  de  rire  éfl  aimaUë.'  Il  fë 
trouvera  peut  erre  quelque  Le<^éur  un  pen'dif- 
ficile  qui  fouhaiteroîr  que  fa  mufë  #&r  quek^ue* 
fois  moins  folâtre ,  fit  qu'elle  nTeâc  poii^t  tant 
abufé<hins  certaine  6b4«s'du  d^ok^dar^lflai- 
ftnter.  Si  nous  ofons  -faire  ce  peli^  reproche  â 
M.  GaiWwu,  c'eéi 'parce  aaa  tioos:;(bfnipeiLJhiea 
sArs  qtt*il  ne  s*en  formaliiera  pas.  Il  nous  paroîc 
de  trop  belle  humeùi^  pour  être  lionniib  à  fè 
fâcber.  Au  refte  ;  s*il  fe  âcKok  nous  lé  ^n- 
verxions  à  on  cettaia  apotogM>  qw  eft  à  la 
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r^      JournÀl  ff^mqmfi^hs 

rhe  do  cinquième  Hvre  de  Ion  Tecoeil.  \^Qfa9 
ne  ferons  'pas  de  f^w  longs  commentaires  (or 
fcs  ulèns  dt  ia  mankfe  de  ce  nouveau  Faba-> 
lîfte,  now  atmons  mvemr  ménager  le  tcrrein 
pour  prbcQrer  à  nos  LeâeuTS  le  p/aiOr  de  tbir 
Ici  queU]ues-uns  de  (es  iohs  apologues ,  &  poux 
tetir  faire  naître  par  confé<]uent -le  déffr  de  les 
lire  toos  dans  l^vrage  nvême:  Noos  ne  cité- 
tons  aucnnédes  fables  du  premier  livre,  parce 
Qu'elles  ont  déjà  été  don  nées  aoPubric  av  com- 
mencement de  17  f  8  .filus'iecitre  à'Etrennts  four 
tesenfansy  &c.  En  vdci<]oatréoa  cinq  extraites 
^ès  autres  livres  qui  ribnt  point  encore  para. 

'  •       .      •     .. 

A  foste  4e  ramper  m]  vcantilcaii  ftanriac 

;  Jlifi}u'au  fotnmei  4'ttacrfliontagBe , 
'     -£t  Q^reineAt'4bnt  U  tzwi^tfpié. 

Il  promenoit  fts  regatds'.  T^out  dcfvtiic 
*   Si  l^etit  à  Tes  yeusV'que fur  ibn  ^ramenée. 

Le  nouveau  patvcnt)  plîeiti  de  fbn  importance , 
'  t>\i.  haut  de  fa  grandïïur  voyoit  le  genre  huaiaiR» 

.  .    Cxn'etipar16it 'qu'avec  dédain. 
Ùd  Kenîatd  entendit  fe  VermiUêâu  fu^erbe, 
£t  cepçodant  >  de  près  en  regardant-fous  rhetbc» 
A  peine  U  apperçttt  où  ^(Toic  le  faquin. 
•  Vil  ioCe^ ,  dic^il ,  f %te  .ciôia,  fiix  la  cime 
I)e  «I  montagiie  ;  wi  ^re  ttès.4ubUme. 
"    I|ii9iDC-tii  qâe  fhiS;  m  |'i^pf:%Qhc  des  «eu«  • 
.-^  .  iltts  t|t  deviens  ai^fcac  ]  '6c>qo*il  fan^dc  bons  yeas 
-Mtt(¥é(tch  quel  eadtcAetaplMcd  ton  MdMa^ 
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QN  ?ff>^iT  lç,rai[>gii.09,dî(l]pgn€  la  place» 
Jbiiqu'o^  ft'eftg.tfil^isf  af^ty  ^Icv^  LiiliDoa« 
:M«ai'hf«»l^;*À»%*4k*e»cia.v^t-o»».  ; 

Les 


MdtîeresiH  tems.  Septemb»  ij6o»  zpj' 
Les  jeunes  Chiens  et  les  vieux» 

« 

-  Tour  doucement  8c  fans  fouci 
Sur  la  foi  de  Tes  chiens ,  un  gros  Fermier  de  Brie 
Couloir  des  jours  heureux ,  &  Tes  moutons  a«fli , 
A  i^abrides dangers  en  bonne  compagnie  , 
Tout  bonnement  paflbient  leur  vie  » 
Tantôt  aux  champs  »  tantôt  à  la  m«i(bn. 
Les  chiens  fai(b)ent  une  garde  fidelle  s 
Qu^un  loup  parût,  ia  fcntlnelle 
Crioit  :  A  moi  i  c'^toit  fait  du  glouton. 
'  Vous  noterex  qu'à  ce  bel  exercice 

les  jeunes  chiens  chaque  jour  lespcemiert, 
chaque  jour  du  combat  revenoient  les  derniers  ^ 
Même  fouvent  feuls  ils  entroient  en  lice , 

Tandis  que  les  ^enx  grenadiers  ^ 
Caftor  te  Diamant  pacifi(|ues  gueniets^ 
Pour  tbus  faits  d'arme» 
Sonnoient  Tallarme , 
Et  de  loin  aboyoient  après  le  garnement. 
De  leur  conduite  on  patloit  hautement  g 
On  les  difoit  parelTeux  ou  timides  » 
Chacun  fe  plaint ,  chacun  prétend 
Qu'ils  foient  chaifi^  4.n  régiment. 
On  par  piti^  conduits  aux  Invalides; 
Brîfiaut  de  ces  di^duxs  entendit  quelques  mO(S| 
Et  dit ,  en  fouxSant ,  ï  la  belle  Jeuneflè  : 
Mes  bons  amis,  vous  n'êtes  que  det  fou» 
Vos  exploits  font  brillants ,  je  le  confeilè  » 
0ui ,  lotfqii^  vous  aurez  extermina  les  loups, 
jTous  pourrex  acquérir  une  îmmoctelle  gloire  | , 
Mais  quel  fera  le  prix  de  la  viâoire  , 
Et  qu'allons  nous  devenir  tous? 
Vén  tfsttitz  pUis  bcf(Ha  de  AOiirl 
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fjLi  VU  l*1iomme  de  piès&  fçaisque  d'ordinaire^ 
£n  cçiTant  d'êtie-  utile  on  ce0e  de  lui  ptaixe. 

Le    Naufrage.' 

Un  rîcbe  Commerçant  echa{>pé  du  nauÇage 
Sans  fol ,  ni  maille ,  eh  fa  douleur 
Bu  Dieu  Neptune  difoît  rage  , 
'  Bt  i^accufoit  de  fon  malheur. 
Vous  avez  tort ,  je  n'ai  nulle  part  à  la  chofè  , 
Lui  dit  le  Roi  des  mers$  maisc'eft  le  Dieu  des  vents  « 
J^'entendez-vous  ?  Mefileurs  je  vous  entends , 
Dit  Eole  à  fon  touti  je  n  en  fuis  pas  la  caufe, 
'  On  peut  s'en  prendie  au  vaiffeau  mal  bâti  > 

Vieux  de  cafle.    Vous  en  avez  menti , 
Bipofte  le  vatifeau ,  (  tout  parle  dans  la  fable  ) 

Bt  le  marin  foutint  en  éclatant 
Qu'il  i^ioit  jeune  &  fort ,  d»un  bon  tempérament: 
Ce  n'cft  pas  moi ,  dit-il.  C'cft  donc  le  diable , 
S'écria  tout  en  pleurs  l'infortuné  marchand. 
Moi,  dites-vous!  Jétois  auprès  d*une  dévote  , 
Et  te  l'aidois  à  parler  du  prochain  s 
A  bien  conter  les  traders  du  voiHn , 
'  Kepliqua  Satanas  •,  te  fera  le  Pilote. 
MonGeur  le  diable ,  oh  !  s'il  vous  plaît ,  tout  beau  « 

Répondit  rhomnie  i  la  grahde  iriilote. 
Pour  qui  me  prenez  vous  ?  Le  navire  a  pris  eau , 
C*eft  la  faute  dé  Kéquipage  : 
MoulTes  &  matelots ,  tout  dormèît.' A  cela 
ttttonne  ne  dit  mot,  pérfonne  in'étoit  là. 
'  Moules  &  matelots  âvolcnt  faille  voyage 
Bb  l'âiiltte  monde ,  &  tt  fut  grand  dommage , 
Chacun' j^butfe  défendre  eut  trouvé  des  iaiibns. 


'Madires  du  tms.  Septcmb,  1 7^0.  ip  j 
La  Guenon  et  les  veux  Sinx^es. 

I>A  femelle  d'un  Singe ,  autrement  la  Guenon 
JUrc  de  deux  enjfons  auflî  laids  que  leur  petc  , 
De  l'un  des  deux  avoit  fait  fon.mignon. 
Dire  pourquoi  S  Demandez  à  ieur  mcte  j 
Demandez  à  la  vôtre,  enfant  gâte'  rfoorquoi- 
Vous  êtes  le  fanfant  ^  l'ami ,  le  petit  Roi , 
Et  quelle  cft  la  raifon  qui  fait  qu'on  vous  ptéfité 
A  votre  frerc  ? 
Je  gage  bien 
Qne  fort  fouvent  la  m^man  n'en  fçait  xien. 
Je  ne  fçais  pas  non  plus  çoi^iment ,  par  quel  caprice 
Mère  Guenon  croyoit  pouvoir  fans  injufticc 
Au  cher  petit  magot  donner  tout  fon  amour. 
Quoiqu'il  en  Toit»  la  camatde  un  beau  jèuc 
Contrainte  de  quitter  fon  fejour  ordinaire  » 
Prête  à  partit ,  prit  dans  fcs  bras  l'enfant , 
Le  bel  enfant  mignon,  le  baifa  tendrcn^entj 
Et  fur  Con  dos  pla^a  4e  frère 
Sans  trop  de  foins.  Incontinent 
Son  paquet  fait»  la  comere  fit  gUIcî 
Le  Voyage  for  long ,  la  jpute  di^clle       , 
Et  le  fhctni^  pierreux ,  inégal  &  gUffant* 
yÇhaque  faux  pas  étoit  une  Aventure  . 

Aflfez  fîniftre  au  Beijjamîni        '         ' 
La  vieille  laiàe  avait  beau  dans  fon  fcîn 
Le  réchauffer,  li^chcr  ch^  éçoic^i^ç^, . 
.       Etbaif<^tterfonHfigotip,;:    ,^:^  ^^^^ 
CQUvcn  de  fang  ô^^flP^ffHflS^^  ; 
Au  grand^regtet  dtp^da^c  C»4Hjç^  5,.:^ 
Entre  fcs  \t^s^  il  pj^^^cn,  cteni»  : 

'         .   Ni; 


ipg     JûttrndlHîp&rl^ùe  fur  ïà 

Toujours  Céant»  fe  cramponnant 
Sur  fa  marâtre  ariiva  bien  portant , 
Lcfte  6c  gaillard ,  ainii  qa*à  l'ordinaîre»- 

Tendrbs  idoles  des  Mamans  I 
Tous  »  qa'on  mitonne  avec  un  foin  extrême» 
Vous  reftes^n  chemin ,  tandis  qu'avec  le  tem9*^ 

Sans  tien  devoir  \  Tes  paréns  ; 
Yotte  frète  oubUé  s'avatnce  de  lui-même^ 

UAnz  av  Collège. 

Um  Ane  qui  pottoit  fa  ckarg^  de  ballets  » 
Bans  un  CoU<$ge  encrtf  par  avenilute  } 
ECle  grifon  de  fa  nature 
Xe  plus  (bt  de  tous  les  baudet»  ^ 
D'un  ton  badin  à  fa  manière , 
Par  paife  •  tems ,  diibît  aux  Ecolieis  7 
J'apporte  ici  dans  mes  paniers 
Quelque  chofe  qui  pourra  plaire 
Aù]t curieux  :  des  figues,  duf^fîn  , 
Des  pommes  2c  des  noifcttes  »  enfin  ^ 
De  quoi  régaler  la  jeuneâè. 
Autour  de  lui  chacun  s'emprclfé  » 
Et  vent  renveifez  fon  voifîn 
Tour  mettre  le  premiec  la  main 
Dans  les  paniers..  Jugez  quelle  fut  la  furptU^ 
De  nos  enfans ,  ' 

Appercevans  ' 
Dans  tef  deux  manequins ,  pour  toute  friandiCe». 
Des  verges.  Oumurmure.  Aliboro^ rioit 

De  tout  fon  Cœur,  ta  troupe  qui  iC^tois 
Xante  ^Tufage^  faite  \  la  plaifantetie  » 
Ne  goftta  pas  la  raillerie» 
;fi|  jCe  ficha;  L'an  fiiiiit  iin  baUec  ^ 


\ 


it^is  du  tms.  Septemb.  1 7?o:  i  pf 

VAutte  en  prend  deux .  petit  Jean  une  pierre ,  / 

Grandtn  (on  ^çrkoîre  i  aux  dépens  du  baudet 
^om  Iê  Collège  vint  décharger  fa  coUze  ; 

£t  fur  Ton  dos 

.  De  (es  bons  mots 
Le  gros  phifant  re^ ut  en  braillant  le  falaixci 

Si  Ton  en  croit  certains  écrits. 
Plus  d'an  plaifant  qai  dans  Paris 
Irait  Taimable  aux  dépens  de  celui  qu'il  difiâme, 
Çttt  quelquefois  les  bras  meurtris 
De  la  chute  d'une  Epigramme. 

Methodb  facile  ponr  apprendre  le  Latin.  A     Méikode 
Paris,  chez  Bocard,  Imprimëur^Libraire ,  rue  pourappien. 
S.  Jacques ,  à  la  Vérité  5  &  la  Veuve  Robinot ,  ^^^  le  Latin, 
Quai  des  Auguftiïïs,  176Q.  in-  i%.  d'environ 
*5»opag.  .    ^ 

^  Cette  méthode  n'eft  bonne  que  pour  des  Re- 
lîgieufes ,  ou  pour  de  pieut  Fidèles  de  l'unAt 
l'autre  Sexe  qui  voudront  fe  nxertre  ptr  eux- 
inêmes  et^  état  d'entendre  padâbJemenc  le  Latin 
<îe  l'Office  Divin.  Elle  ne  peut-être  à  Tufage  de  ~ 
jeunes  gens  à  gui  on  fe  propoferoic  4e  ftire 
faire4e  bonnes  études.  Des  CoUeôes ,  des  Pro- 
fes ,  fans  en  excepter  le  Z)i«  in ,  &  des  Hym- 
^çs ,  parmi  lefquelles  fe  trouvent  le  VéxUU 
pps  Se  le  Pan^e  Lmgna  ,  voila  les  foûrces, 
qu'on  propofe  ici  pour  y  puifer  les  premières 
connpiflançes  de  la  langue  Latine. 

Ce  livre  eft  çompofé  d'abord  d'nnp  préface 
^fTez  ample  ,  ou  V Auteur  expofe  le  deffein.  de 
fop  ouvrage  ,  &  dans  leqi^el  il  prend  trèç- 
(érieufement  la  peine  de  répondre  à  ceux,  qu'il 
%pofe  devoir  être  tentés  à.  la  vue  de  fa  méf. 

Niij  I 
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rhodé^,  èa^i  faire  un  arime  de  ce  qu'il  atm 
rendue  trop  ceiiimede  Bi  tropexpéditive  Tctude 
do  Latin.  A  la  préface  foecède  on  «vercîfleménr 
où  Ion  eft  indraic  fiiir  la  manière  de  (è  (èrvir 
de  la  nouvelle  inéehode.  Ces  préambules  con- 
dui^nt  enfin  au  corps  de  l*ouvrage.  Il  renferme 
irois  parcies  :  La  première  confîfte  dans  les 
CoUeétes  ^  les  Prples  &  les  Hymnes  dont  nous 
avons  parlé.  L'Auteur  les  a  mis  en  étac  de 
pouvoir  être  expliquées  couramment  par  les 
coàimençans.  Audelfus  du  Latin  qui  e(ldifpo(é 
fuivant  Tordre  de  la  cqnflruâion  ,  il  a  mis  l'in* 
terprétation  Françoife.  Au  bas  de  là  page  (ont 
des  notes  rangées  fur  deux  colonnes  où  Ton 
indiiqué  le  teros ,  les  modes,  les  petfonnes  des 
verbes ,  les  déclinaifons ,  les  cas  de^  noms\  &c, 
la  féconde  parrtie  contient  un  petit  Diâion- 
i^iiiri»'  où  fe  trouve  j'rtpliçation  de  tous  les  mots 
latins  àt^  ColK  aies ,  des  Profes  &  des  Hymnes 
qui 'font  dans  la  première.  Un  Abrégé  de  la 
Sjnikt^  forme  la'  rroifiéme  Se  dernière  partie. 
t'Atftetiï  ré  pfopôfe  de  donner  un  autre  volume 
qui  fera  la  fuite  de  celui-ci.  Nous  louons  fon 
"è^léjk  nous  rendons;  hommage  a  là  pureté  de 
fes  tn tentions^     '  /   " 

■  'Pou^  ne  rien  oublier  de  fout  ce  qui  fe^ouve 
dansi  cette  nouveauté   nous  remarquerons  qu'on 


■Voft  en(îofe  à  la  fin  un  Catalogue  des  ouvrages 

S^ùel*  Auteur  éonfei lie  de  mettre  entre  les  mains 
es  jeunes  gens  pour  leur  apprendre  le  Latin. 
On.  met  au  nonibre  de  ces  ouvragés  le  Cate- 
cfaifme  du  Concile  tfe  Trente ,  VAmor  fœnitens 
de  ,M  l'Evêque  de  Caftorie,  &  d  autres  livres 
de  jméme  nature*,  tous  'très  -  excellens  , 
qn^rit  au  fonds  des  matières ,  mais  dont  la 
latinité  n'efl  pas  celle  du  ficcîe  d'Augu/lc. 


Matières  dn^  ums.  Septehvb.  i  jSo^  19^ 

Histoire  &  Phénomènes  clu  Velurc ,  expo»     Hifloiredo 
(es  pat  le  Père  Doni  Jean-  Maiie  delta  Tptre  ,  Vciure. 
Clerc  Régulier  Soaimafque  >  Gatde  de  la  Bi« 
bliorheqq&&  du  Cabinet  du  Roi  des  Dettx-Sici<»  , 
elles,  &  CorrefpODdanc  de  TAcâdéniie  Ro/ale 
d^  Sciences  de  P^ris  ,  cradudion  deritaliert/ 
par   M.  l'Abbé   ?eton,  A  Paris  ,  chez  Jean- 
Thomas  Hcriffant,  Libraire,  rue  S.  Jacques , 
à  S.'  Paul  &  à  S,  Hilaire  V  17^0.  i»-ii,  d'en— 
'Tiron45o  pag.  y  compris  la  Préface  de  TAo- 
teur ,  r Avertiflemenc  du  Tradudleur ,  &  la  table  ,     * 

des  matières.  Le  prix  eft  de  3  liv.  relié. 

Eloge  d*Henri  -  François  d'Agaefleao,  EiôgcdeM. 
Chancelier  de  France  ,  prononcé  à  Paudience  d'Aguefleait. 
Préfidiale  par  M.  de  Morlhon ,  Juge  -  Mage , 
Lieurenanc*Général,  Prcfident  Premier  du  Pré- 
fidiâl  de  Touloufë  ,  le  3  Mars  17^0,  à  Toccafion 
de  renregiAremént  de  l'Arrêt  du  Confeil  du 
18  Septembre  175?  ,  qui  termine  toutes  con- 
relations  fur  Texécution  de  TEdit  de-  Réunion 
des  Vigueries ,  Prévôtés  &  Juftices  Rojales  aux 
Sièges  Préfîdïaux  &  SénéchaufTées  ,  du  moîf 
"  d'Avril  j  74p.  In  memùrin  aternà  erhjmftus  :  Pfl 
y  AT^uloufejXhez  Dalles,  Libraire,  lUe  da 
Change.  17^0.  Broch.  de  54  pag. 
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CABINET    DE     SINGULARITE*S 
D'HISTOIRE   NATURELLE 

î>e  feu  M.  S  A  L  £  R  N  B  ,  Médecin  a  Orléans  , 
à*  Cùtreffondant  de  V Académie  Royale 

des  Sciences.         .  * 

Le  Public  eft  averti  qu'il  y  a  â  Orléans  01» 
Cabinet  à  vendre j  compofé  d'environ  ifo  à 
%Zo  tant  Olfeaux  que  Quadrupèdes  defTccbés.^ 

Niv     . 


^po      Journal  Hiftûrip^  fiy  l^i 

Se  cr^s-bîen  conÇevrisi  entre  iefqaels  il  y  en  û 
genres- rares,  comme  aigles  ptchetefles,  mi* 
lans  y  bondfée  oa  bufe  ,  plongeon  du  Noid  ; 
lièvre  blanc,  &  perdrix  blanche  de  Saifle, 
outarde  »  différentes  fortes  de.  perrciqaets ,  mol- 
letons de  toutes  efpéces  &  des  plus  rares,  faii/âns,  * 
cannes- pétieres ,  un  petit  duc ,  des  hiboux ,  Sec. 
qne  lou$re ,  qnblereau ,  un  chevreuil ,  un  mar- 
caflin ,  un  chat  fauvage,  &c.  le  tout  d'une  beauté 
parfaite ,  Ôc.  comme  vivant.  Ceux  qui  défirerone 
4e  plus  grandes  informations ,  s*adre(Ièronc  z 
M. Pomfmyi  côté  de  l'Hàtel  de  la  Monnoye , 
4  Orléans.  Ce  Cabinet  eft  de  la  fucceffion  de 
ÎA.  Salerne ,  Poâeur  en  Médecine ,  Corre(^ 
pondant  de  l'Acat^émie  Royale  des  Sciences  de 
Paris ,  mort  a  Orléans  le  19  Mai  dernier. 

Les  bonnes  qualités  tant  de  l'efprit  que  An 
coeur  de  ce.  fanant  Médecin  le  feront  regretter 
detousceux  qui  lont  connu.  Son  érudition  dans 
toutes  les  branches  de  THidoire  Naturelle  étoic 
immenfe.  il  a  mis  au  jour  plufîeurs  ouvrages 
fi>rt  eûimés.  Tels  font  TAcdologie ,  ou  Traité 
4a  Roffîenol  :  le  Manuel  des  Dames  de  Cliarité, 
Ù  fuite  de  Iji  matière  Médicale  de  M.  Geoffroy^ 
9  volumes.  Il  fe  trouve  plufieurs  Di(rertations 
de  lui  dans  les  Mémoires  4e  TA^adémie  Royale 
des  Sciences ,  dont  il  étoit  Correfpondant.  I]  a 
lailfê  un  Manufcrit ,  qui  a  pour  titre  Vtiifiûir» 
dtiOifet^uXy  lequel  contient  des  recherches  Sç 
des  obfervacions  curieufes  ,  intéreflâiites ,  8c 
noiivelles,  fur  la  vie&  les  moeurs  du  genre 
Volatil^.  Il  tr^yailloit  ^  cet  ouyrage  depuis  40 
j^ns. 

Le  principal  caraâère  de  fon.  cœur  étoît  une 
eandeur  &  une  modedie  (înguliéres  :  Moribu^ 
MJùiqtdSi  frifcoque  fuâore.  Il  étoit  doux , affable, 
fc  ne  parlant  jamais  de  qui  qpe  ce  (bit  qu*e^ 
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bien.  Il  s'appliquoit  avec  an  zélé  peu  commua 
à  la  guérifon  des  malades ,  chèï  lefqaeis  il  écoit 
appelle.  Il  lesregardoîc  comme  Tes  frères.  Ec 
Jl  7  a  lieu  de  croire  que  les  (oins  qu'il  (ë  Crut 
obligé  de  donner  au  grand  nombre  de  nnalades 
qui  avoienc  recours  a  lui  au  mois  de  Mai  der;* 
nicT,  lui  ont  occafionné  la  fluxion  de  poitrine 
qui  l'a  emporté  en  cinq  jours.  Il  étoic  d'une 
complexion  alTex  xobufté  ,  &  menoit  une  vie 
des  plus  (bbres. 

Ce  qu'on  vient  de  lire  nous  a  été  remis  p4f  Mm 
Thomas. 


Le  mot  de  l'Enigme  du  mois  précédent  eft 
Xt'Or  ,  &•  celui  du  Logogryphe  GpuPif.LON  , 
va  le  trouvent  fion ,  Un ,  lui ,  luptn ,  oui ,  fia , 
pu ,  fou  ,  on  y  lion ,  Pmî  ,  (  Le  )  loin ,  Ni7 ,  vol  ^  Ipi  ^ 
louf ,  joug ,  goujon  tFof  vin» 

£  N    l   Q   M   E^ 

Quoique  je  fols  de  ma  naturç 
Infenûble  fie  fans  nuls  défirs  , 
On  chance  fouvent  mes  plaifîrs  : 
Avec  une  blanche  parure 
Je  paxois  au  milieu  des  petits  &  des  grands  ^ 
Et  donne  occafîon  de  difiinguec  les  rangs. 
On  me  tire ,  on  m'enlcve,  on  dit  que  Ton  me  dqtme) 
f.t  quelquefois  aulfî,  Ton  dit  que  iç  fois  bonne  ^ 
A  mon  Mairie  je  (èrs  la  nuit  comme  le  joue  3 
Mais  s'il  eft  indigent ,  ^ar  lui  je  fuis  fcrvie . , .  •  ; 
Pevine  enfin  ,  teneur  »  je  t'offre  tour  à  t9U( 
La  recréation  ,  le  travail ,  &  la  vie. 

Fiir  M  Chevalier  L.  D.  T.  G.  D.  R« 
à  l.^pnS'h'Finitt^tijrméMdiCf 


■«        Enigme  & 
Logogcyplie* 


«  \ 
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]e  détefte  le  faog  »  f  abhoire  les  combats  . 
M'en  croirez- vous ,  mortels,  Ânillez  vos  débats» 
Quoi  donc  poux  acquérir  une  frivole- gloire , 
fout  xpeiitcr  un  nom  au  Temple  de  m.moire« 
faut  -  il  les  foudres  à  la  main  , 
Eçrafcc  tout  le  genre  humain  ? 
Barbares  femimcns  !  je  gagne  les  fufirages 
Des  grands  &  des  petits,  des  foux  comme  des  fage^ 
On  s'en  fait  un  devoir  > 
Mais  quel  eft  mon  pouvoir  > 
Moi ,  dont  les  feules  armes 
Ne  font  que  dans  mes  charmes  , 
Dignes  fruits  de  Tafifable  $(  douce  aménité. 

A  ces  traits  connoic  ^  on  une  divinité  : 
Le  mari  de  Thétis  ,  un  léjour  déie£lâble  ; 
D'Athamas  use  époufe,  un  Juge  inexorable: 

Le  fleuve  on  fît  plongeon 

L*imprudQnt  Phaëton  s 

Du  iViOnde  une  partie  s 

Un  Royaume  en  A  fie , 
Femme  qu'un  bon  mari  reçut  pendant  la  nuit» 
Ce^que  laiiTe  le  vin  au  fond  de  plus  d'un  muid  ; 
Le  furaom  d'un  Romain  ,  qui  feul  par  fon  courage 
Sauva  Rome  du  fac  &  gagna  le  rivage  | 

Une  Mufe,  un  Sçavant» 

D'une  Nymphe  l'Amant , 
Mis  au  tombeau  ^  ar  Polipbêmc  5 
Une  perfonne  qui  vous  aime  i 
Ce  qui  défend  l'injure  &  protège  vos  droits  : 
Un  inftrument  utile  ï  defunir  le  hois  i 
Du  tendre  AiTnëros  le  favori- pcrfidç  i   * 


'VJ 
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Un  Apocre , an  Doreur,  Topporéde riiumide i 

Vanimal  courageux  | 

Un  aucce  parefTeut  s 
Certain  terme  ^éom^ciiqae$ 
Enfin ,  une  plante  cauftique. 

De  ces  combinainys  on  doit  être  content  » 
Qui  veut  en  ajouter  le  peut  fgice  air<^cnt , 
Douze  pieds  font  mon  tout  \  ceux  qui  chcschent 

la  gloire»     '.. 
Trouveront  dans  mèn  fein  le  prix  de  la  vlAoîre; 

Tat  m.  PouGiN ,  Ch,  Keg» 

DISCUiSSION  HISTORIQUE 

Sur  les  quatre  Te  od  sCn  îldes  ,  ou 
Th eu  DECHïLDtSyde lajfremere 
Race  de  nos  Rois  ,par  AI*  X)reHX^dH' 
Radier  •  \. 

Nos  Hiitoriens  cîe'  France  patient  de  quatre 
'Bietnei\  toures   les  quatre  nommées   Teope- 

CHILDE  ,    THEUDECHILDÊ  ,  OU    TfUDEGILDE. 

La  première; fille  d'une  baflè  naiiTance  époufa 
Chereberr ,  qui  lui  donna  lé  nomi  da  Kelne  ,  6c 
après  la  mort  de  ce  Prince ,  arrivée  en  570, 
fut  reléguée  dans  an  Monaftcré  d*Ar!es  ,  après 
avoir  été  dépouillce  de  toutes  fes  riclielles  par 
Contran  Ton  beau- frère,  tjui  ufa  d'une  (ûpe r- 
cheric  indigne  d*un  Roi  pour  s'en  emparer, 
l'ayant  fait  ve«ir  à  (a  QJur  fous  prétexte  de 
J'époufer.  Cette  piemiere  Teudeckilde  ,  fiUe 
d'un  Ferger/ou  d'un  intendant  des  troupeaux 
de  Cherebei:  eftfùffi'amment connue.  A  propos 


"^ 
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de  la  qualité  4e  Ton  père ,  CUud^  Bmng^i 
ancien  Traduâeur  de  Grégoire  de  Tours ,  faic 
une  plaifante  bévue,  il  craduic  OfiuonisJî(#», 
fille  d'OptLiON  )  il  igiioroic  apparemment  la 
/ignificacion  du  mot  Opilio  ,  employé  par  Vix-r 
gile ,  yenh  <^  opiUù^  t  ard$  ventre  huèuUL 

La  féconde  Teudechilde ,  fuivant  >^n(elme  ; 
le  P.  le  Cointe  &  Valois ,  é^it  fille  de  Thierry 
I.  Roi  d'Aaftrafie  >  &  d'une  féconde  femme , 
fille  de  5.  Sigifmond  ,  Roi  de  Bourgogne  , 
femme  d*Hermegis ,  Roi  des  Varnes  &  de  Ra- 
diges  audi  Roi  des  Varnes  qui  la  répudia.  Elle 
prit ,  dit-on ,  le  parti  de  la  dévotion  ,  bâric  8c 
dota  l'Abbaye  de  S.  Pierre  le  Vif  près  de  Sens, 
6c  mourut  le  x6  Juin  ^6^, 

La  troiGéme  Teudechilde  ed  celle  dont  par<^ 
lent  Grégoire  de  Tours  dans  fon.  livre  de  la 
gloire  des  Confeifeurs,  &  Fortuiiat  dans  fes 
Poè'fies  y  liv.  4  ,  pièce  15  c,  Grégoire ,  Evêque 

(M  De  glo-  de  Tours ,  (  *  )  parlant  d'un  miracle  de  S.  Gef- 

cap.^T^pfg.  "^^'^  ci*Aujerre ,  dit  que  du  tems  de  h  Reine 

.4!  p.    *  Teudechilde ,  un  cefiéUn  Nuhnius  préfofj  k  U 

recette  des  Impôts   de  l* Auvergne  ,  était  allé  « 

Auxerre ,  dans  V  Eglife  oh  étett  inhumé  le  S  aint , 

à  fin  retour  de  France  en  Auvergne ,  <$•  afrh 

(  **)  Poem.  svûtr  compté  des  Impôts^  &c.  Pour  Fortunat  (**) 

raatcV  ^'^^'  ^*"^  ^^  P^^^^  ^®  ^^^^  intitulée ,  Epitaphe  de  la 
**^*         Heine  Teudechilde^  il  parle  de  cette  Piinceflô 
comme  de  la  plus  vertqeufê  de  ce  fiécle  ,  6c  il. 
ajoute  qu'elle  écoit  petite  fille,  fille ,  foeui,  (eux. 
me  de  Rois ,  pu  de  Princes  du  Sang  RoyaL 

Cuifrater ,  genitor ,  eonjux ,  avus  ^  atque  prbres. 
Culmine  fucciduo  ^regins  or  do  fuit» 

il  dit  qu'elle  mourut  âgée  de  75  ans,  Tffi 
'  qiitno  lufiro  viKit  in  orbe  decus» 
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^  La  quatrième  Teudechsldg  eft  la  femme  dt 
Théodebert  II.  Roi  d'AdftraGe ,  fils  de  Chil- 
deberc  IL  &  pecic  fils  de  Brunehaut  ,  que  co 
Pxince  époufa  lan  609  y  après  avoir  tué  fa 
femme  BelUhUJe ,  ou  Blichilde ,  fuivanc  Fre- 
dégaire  ,  qui  die  en  parlant  de  ce  mariage  »  que 
Théodebert  ayant  tué  Blichilde,  prir  pour  feni-i 
me  une  jeune  fille  i^omméeTeuiechiUi. 

Cette  quatrième  Teudechilde  eft  confondue 
par  le  Gre^r  do  Tillet,  &  par  ceux  qui  l'onc 
fuivi  avec  celle  de  Fortunac.  Le  P.  Labbe  s 
relevé  leur  erreur  $  mais  il,  n'a  pas  développé 
aifez  le  fait  pour  faire  connottre  fi  la  Prince(!e 
dont  parlent  Fortunat  &  Grégoire  de  Tours  fut 
femme  ou  fille  du  Thierry  I. 

Qu'elle  ne  poifie  être  femme  de  Théode- 
bert il.  c'eft  ce  qu'il  e(l  aifé  de  prouver  contre- 
duTillec,  &  les  autres  GénéalogiAes  quionc 
admis  cette  opinion.  Fredegaire  en  traitant  la 
R^ine,  époufe  de  Théodebert  II.  d'une  jeune 
fille  nommée  Théodechilde  ^  fait  bien  comprendre 
qu'elle  n'étoit  pas  d*ane  naifiance  diflinguée. 
Cel^  ne  (uppofè  qu'une  jolie  personne  ,■  qu'ua 
Kioi  a  la  fcibLelTç  d'élever  aii  rang  de  Reine.  Elle 
faccédoit  à  Blichilde  qui  n*étoit  qu'unfe  efclave 
que  Brunehaut  donna  à  Ton  fils ,  elle  n'éroit 
peac*êere  pas  de  meilleure  condition.  C'eftce 
qo'infinue  le  texte  de  Fredegaire  ,  Se  ce  qu'a 
pen(é  Mezeray.  S'il  (e  fôc  agi  d'une  perfonne 
née  Princeffe ,  fillef  &  foeur  de  Roi ,  telle  qu'éroit 
la  Teudechilde  de  Fortonat ,  Fredegaire  en' eue 
parié  autremènr» 

Une  autre  raifon  plnS'décîfive,c'eflqoe  For- 
tunat de  Poitiers  qui  mourut  peu  de  tems  après 
fon  Epifcopat ,  c  eft-a-dire  >  vers  l'an  <roo ,  8c 
ââns  la  première  ou  la  féconde  année  du  fep* 

liéai€  fiéde  a'auxoitvpM  pa  fake  l'fipitaphe 


;. 
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dupe  Teudecbilde  qai  n'é^oic  en  609 ,  qu'elid 
épotifa  Thcodebeit  II.  quV»tf  jeune  fille  ^  &, 
.€fi. parlant  de  (^  more  ^  il  n'eût  pu  dire  en  590 
x)U  environ ,  que  i:erte  Princeffe  avoir  jf  ans , 
puisqu'elle  n'ctoic  peut  être  pas  née. 
,    Mais, encore  ainefois»  quelle  étoiç  la  Prin- 
ceiTe  dont  Fonunar  a  fait  TEpitaphe  ,    &  de 
laquelle  parle  Grcgoire  de  Jours  dans  lè  livre 
de  la  Gloire  des  Confe/Teurs  ?  Etoit-elle  femnie 
dç.  Thierry  I.  Roi'd*Auftrafîe,  ou  fiUe  de  ce 
Prince  &  d'une  féconde  femme? 

-vLe  Jéfuite  Browerus  fur  Fortùnat  <•  page 
117,  de  fon  Commentaire ,  la  croie  fetnme 
de  Thierry  I.  &  mère  de  Thcoclebere  /f.  Il 
appuie  fon  opinion  du  texte  de  l'Evcque  de 
Tours ,,  par  l^cjuel  il  paroîc  que  la  Reine  Théo- 
deçhilde  jouiOoic  des  tributs  qui  fe  leyoient  en 
Auvergne  ,  Province  qui  faifbir  partie  des 
Btats.  du  Roi  d'ÂudraHe  par  la  conquête  qu'en 
avoit  fait  Thierry  lui  -  même  fur  le  Roi  des 
.Vifigoths,  &qui  fut, 'dit  il,donnée  à  laRcine 
après  la  mort  de  Thierry.  Tout  quadre,  dit 
Browerus  dans  ce  fydême.  Il  y  a  pourtant  une 
pbjjeâion  à  laquelle  Browerus  n'a  pas  penfé* 
C'eft  que  Thierry  eut  deux  femmes ,  l'une 
mete  de  Théodebert  1 1.  &  1 -autre  tnere  de 
Thépdechilde,  Reine  des  Varnés. 

En^admectant  donc  une  partie  du  (ènciinent 
de  Browerus ,  je  crois  qu'on  peut  (oxxtènîs  que 
la.  Théodechilde  de  fonunar  >.&  dcr  texte  du 
livre  de  la  Gloire  des..GQnfeIlÊurs,  (eroit  la  fe<- 
conde  femme  de  Thierry,  mené. de   Thôode- 
childe», Reine  de  Vaines i^fnoojfterépodiée^in-' 
jtumiée  à  S,  Pierre  de  'Vif  dç<Sen5 ,  &  'lion  pas 
cette  Princeiie  mê;«e*  -  ^  '.,.  .     ;•  .>>•  .    '  r» 
'    Aydns.encofe  Tecôuri  «t»  Tnayeo  çhtonoki- 
gjque^  Sili«ftiifi -Aiii?l8iQ  â(  ie&'6avkas:  qùiii 
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font  qu'une  mêine  peilonne  de    Tcudegiide  , 
fille  de  Thieiry  ,  &  de  la  Teudegilde  deïorru- 
nac,  cette  Princeire,  fille  de  Thierry  niouruc 
le  16  Juin    5^5,    cela  luppofé  ,  puifquil  eft 
in-dubitable  d'après  Fprtunat  que  la  Reine  Teu- 
degilde dont  il  a  fait  l'Epitaphe  ,  mourut  âgée 
de  15  liidres,  ou  de  75  ans,  il  faudroit  que 
Teudegilde  fille  de  Thierry  &  de  fa  ieconde 
femme  fut  née  en  4Î8., Or,  en  cette  même 
année,  non-feulement  Thierry  n'éroit  pas  ma- 
lié ,  ni  en  premières  ni  eii  fécondes  noces  , 
mais  il  n'éioit  pas  mariable ,  puisque  né  wexs 
r^n  4S;,  il  n'avoir  que  trois  ans  en  4$$.  5i 
on  la  fait  fille  du  fécond  lie ,  Théodebert  fils  du 
premier  Ut ,  n*a  pu  naître  que  vers  Tan  500. 
Théodechilde  fa  (ceur,  fille  d'une  féconde  fem- 
me ,  n  a  pu  naître  que  deux  bu  trois  ans  après  , 
en  5^3  y  elle  n'auroit  donc  eu  que  6oans& 
non  les  75  ans  que  lui  donne  Fonunat  après 
fa-  mort.  Il  faut  donc  reculer  cette  mort  de 
plus  de  1 5  ans,  ou  faire^monter  fa  naiffance 
d'autant  d'années.  On  ne  f^roit  prendre  ce 
dernier  parti ,  foit  parce  qu'elle  étoic  fille  d'un 
fécond  lit ,  &  née  après  Théodebert ,  foit  parce 
que  Thierry  ne  pou  voit  être  marié  quinze  ans 
auparavant.  Peut  on  reculer  fa  jtiort  julqu'à  Tati 
578^Ceftce  qui  me  parou  difficile  tant  qu'on 
n'aura^oinc  de  guide  ni  d'autorité  â  quoi  s'en, 
tenir.. 

Mais ,  en  prenant  le  parti  de  faire  la  Tben^ 
decbildede  Fortunac  »  mère  de  Theudechilde  , 
niorte  en  5^(3 ,  &  içihumée  à  S.. Pierre  le  Vif 
jde.iSeiis,  les  difficultés  difparokrbnt',  &  tout 
qu^rera.  La  Pxincefie  don^  parle  Foreunat  fera 
Reioe  d'Auûrafie,  Grégoixe  de  Tours  aora  pu 
dire  au  propre  du  tems  déi  U  Reine  Theudechtidê  ^ 
poQr  daier  un  événement  ifuiaciikux  arrivé  eft 
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Boorgogncj  elle  jouira  avec  droit  des  tribatV 
levés  en   Auvergne  ,  Province  annexée  aux 
Etats  d'AuAraHe.  Son  Epiraphe  par  Fortunar , 
Con  âge ,  &  le  tems  de  fa  mott  n'auront  rien 
d'eoibanaiïé. 

Si  la  maniete  dont  {é  refbus  la  difficulté, 
parott  coupet  le  nœud  &  non  bas  le  délier,  je 
verrai  avec  plaifîr  quelque  choie  de  plus  précis. 

OBSERVATIONS 

Sur  is  Léttn  d^un  honnête  homme  deDiepfe^ 
e»  date  duz^  Janvier  i7S9  y  pour  réformel 
i erreur  qui  [e  trouve  dam  les  Mémoires  dn 
Maréchal  de  la  yieilleville  ,  aa  fyjet  dit 
friche  des  ?rotefians  de  Dieppe  y  rapportée  dmm 
le  Journal  de  Verdun  ^  au  mois  de  Mai  17  $9  ^ 

Les  Ménneires  dû  Maréchal  difent  qju'eft 
'156©,  il  contraignit  les  Hàbitans  de  Dieppe 
de  démolir  un  très^beau  prêche, quils  avoient 
conlfaruit  a  grands  frais  au  milieu  de  leur  Ville, 
^ui  ftùit  un  fort  ^ave  édifice  reffiemblant  aà 
Théâtre  de  Rome  ^  appelle Collifée  ^pu  aa*  Aré^ 
ves  de  Nifmés, 

pans  ledeflèin  de  corriger  cette  erreur,  l'Au- 
teur de  la  Lettre  dit  qUe  M.  Desfortr,  Gou- 
verneur^, s*étoit  oppoGE  à  ce  qu'on  bâtit  ce  prê- 
che; que  ce  prêche  n'a  pas  (ubfrfté  longtems: 
qu'il  a  été  détruit  par  les  Ecoliers  qui  j  mirent 
le  feu  ,  Se  que  ce  n'étoît  qu  un  colombier.  Il 
(bppofê  encore  que  la  maifon  de  la  rue  d'Ecoflb 
où  fe  tenoit  le  prêche ,  quand  le  Maréchal  vint 
i  Dieppe ,  a  été  préfèïvée  du  bombardement , 
1^  n'a  été  achetée  par  les  Maîtres  desCharités 

que  depuis  cette  fâcheuTe  époque, 

A« 


r 


Au  lieu  de  celsi  poux  xcfbrçner  l'erreur  det 
Mémoires  du  Maréchal  ^  il  fatloit  diftioguor  le 
lieu  où  les  Proceftans  tenoi?i\t  leurs  aflemblées 
en  i5tf6,Iorrque  le  Maréchal  vint  à«  Dieppe, 
&  le  cempl^  qu'ils  ont  fait  bâtir  plus  de  ^o  ans 
après.  En  conïéquence ,  il  rùSfoic  de  dire  que  . 
ce  Maréchal  fie  abbacre  le  comble  d'ope  maiton 
dans  la  rue  Grandcour ,  bu  les  Proceftans  re- 
noienC'  leurs  afTemblées  »  &  qui  dans  à  jufte 
luleur'  pou  voit  n'âtire  qu  lui  mugafin  ,  ou  tout  • 

au  plus  une  maifbn  boufrgeoife. 

Si  l' Auteur  de  la  Lettre  en  fôt  demeuré  là  » 

on  ne  pburroititii  reprocher  les  erreqrs  qu'il 

a  débitées  au  (ujet  de  M.  Desforts,  Gouverneur^ 

du  ^Temple ,  &  de  la  Mailbn  des  Charités» 

x^,  Il  n'eft  pas  vrai  que  ce  Gouverneur  Ce 

-  ibit  oppofé  a  la  cotfdrqâion  du  Temple ,  parce 

qu'il  étoic  Proteftaht  lui-même  &  zélé.  Ce  fuc 

,  lui-^méme  qui  écrivit  an  Roi ,  poux  demandes 

la  permitTion  de  bâtir  un  Temple  ,  parce  que 

les  Proteftans  ne  pouvoienc  ,  dit- il  j  vivre  en 

athées^  c!e(l-â«dire ,  (ans  exercice  libre  &  pu» 

blic.  Le  Maréchal  le  dépofà  de  (bn  Gouvernei* 

ment  par  ordre  du  Roi ,  en  Oâobte  1 5  ^o  »  à 

caufè  de  fa  religion. 

2.^.  Quand  l'Auteur  de  la  Lettre  dit  que  le 
Temple  n'a  pas  fubfifté  longtems  »  8c  qu'il  a  . 
été  détruit  par  les  Ecoliers ,  il  n'en  a  pas  bien 
étudié  l'Hifioire;  car  i^.  il  7  a  en  deux  Tem- 
ples bâtis  fuccefllvement,  le  premier  en  1 600 , 
en  vertu  de  l'Edjt  de  Nantes ,  &  renverfé  pat    . 
on  orage  en  1 6o6»  Le  fécond  bâti  en  1 607  â  la 
place  qui  en  confervé  encore  le  nom  i  c'étoîc 
un  bâtiment  partie  en  brique  &  partie  en 
charpente  ,  couvert  d'ardoife  ,  long  de  lo» 
pieds  9  large  de  71^  qui  avoit  deux  ranes  de 
pilaftres  de  bois,  chaque  rang  d'onze  pilaUreSi 
TmiLXXXriIL  O 


i  »  ô       J^lirHéd  HifioHqiU  ^ur  tii 

dilian.és  d'environ  ïo  jpieds  Tune  de  rautié». 
ce  qui  &taioit  one  i4éf  avec  deux  allces  col* 
latérales  i  od  il  7  âtûk  deux  Giteties  Pune  fat 
l'ancre,  t^.  t\  eït  vrai  que  les  Ecdieh  encre- 
pfiretit  êri  \t6à  •  de  meccre  le  feo  â  ci^  Tem« 
pit  s  ttïàiS  ils  farenc  réprimés  p«r  l'aiKoricé 
dd  Ootifvernéifr  |  ft  leor  encrephfe  donc  les 
«ffe^s  fttrent  bîentdc  réparés  n*a  pas  empêché 
qu'il  n*âic  fabridé  jurqa^à  1085  ,  où  fe  fie  là 
téVQéatiôrf  de  l'Edit  de  Nantes ,  en  terca  de 
laqiflieUe  il  foc  démoli  peu  apirèsi 

5^.  L'Aateùt  de  la  Letcfe  r(rcrtmit)e  edcoré 
quand  il  dit  que  Içs  Proteftans  tenoienc  lemï 
aiTe^tées  en  même  tems  dans  la  rue  Grandcour 
de  dans  la  m*aî(bn  dé  la  rue  d'Ëcoil'e ,  lorfqùe  lé 
Maréchal  viric  à  Dieppe  \  parce  qu'alors  ils  n'a- 
voient  d'a\>ife  lieu  d'aflëmblée  que  la  mai(bn 
de  là  ftfe  Grandcôur  y .  &  ils  n'onc  commencé 
â  s'afTembler  dan's  là  maifon  de  la  rUe  d^Ecofle 
qu'à  la  fin  de  l'innée  1563. 

U  lîe  devoir  pas  dire  non  plus  qUe  les  Mat- 
très  éti  Charités  n'ont  acheté  la  place  &  mai- 
ion  dé  la  iùe  d'Ecoflë ,  appeHée  U  Coût  det 
CIfâtiffi  i  qu'après  lé  bombardement ,  Se  que 
cette  maifon  y  avoic  étépréfervée  i  car  l'acqui- 
Sziàn  eft  de  1 5  37  i  &  le  bombardement  de 
i^>4l  te  qui'  fait  cme  dhtétiorhé  de  1  f  7  ans, 
&  elle  a  été  entièrement  ruinée  dans  certe  aiàU 
heùreûfe  conjoncture.  Ainfi  l'honnête  honniie 
de  dié^pe  a  eu  tort  dédite  que  le  pi^êche  ou 
Te'mpre  n'etoît  qu^un  .colomoier ,  &  d'avanetr 
les  àiàù€s  erreurs  qui  font  dans  Ùl  iectre» 
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fifiu^  'i€  Brihê  -  Lntfti  Frsnfêifês  à 
Cêf9fA4îgéè fie  %$  Jmin>  i^^o. 

,.  Mbnfiéor  i  i^îqîië  je  h'aîe  ^s  l'honneiii 
aicre  cùnilci  de  vous,  je  ne  puis  oie  refufer  Je 
|)Uifir  de  Vpu$  apprendre  anè  diduvelle  qui  né 
l^uc  qa'ihc)(reflèz  le  zélé  ^e  vods  avez  montré 

euir  rbdihaxiité  ,  en  détendant  avec  tiint  de 
;c£s  U  cable  de  i'inoculatloii.  $.  Â;  R.  Mon- 
ièfgneujr  le  Prince  Hérédicaixe  vient  4*étre  dé-» 
livté  par  le  fecouts  de  céccé  (àlocairë  itiéthodé 
des  craintes  krop  fondées  i^ae  les  épidémie^ 
ctdelles  dès  dernières  innées  donnoieht  pour 
iès  Jours,  tl  ft  été  inbcàlé  le  dixième  de  te  moiii; 
&  iprdfi  U  piU^  légère  fièvre,  quila  i  peiné 
obligé  de  cfenit  ifn  jour  le  lit  i  Àt  réîîiptioii 
d'un  pelit  nombre  de  puflules  de  la  pliis  bénigne 
èfpéce;  il  é  été  pai-faitement  rétabli.  L'tionneur 
<pt  fai  dé  lui  être  attaché  «  lé  courage  Se  la 
taÀCoH  pi^oiatuirée  qu'il  a  liiçntrés  dans  cette  ' 
bccafibri ,  en  deniâhd^nt  Ifii  même  à  Être  ino-< 
tulé  i  Pim^relfibn  qii'an  fi  grand  exempte  hé 
ipeat  toanqiier  dé  (aire  for  les  efprits ,  enfin  le 
tribut  de  recèfinoitTance  que  vous  dôïyent  toxti 
ceox  qui  fçavenc  coiribiëh  voas  avez  contribtiS 
aux  progrès  de  Ctrtt  ithportàntè  vérité ,  tout 
tela  toe  &it  utf  devoit  ^  Moiifleiit ,  de  me  liAÈez 
de  vods  aire  f^tt  d'an  événen(iént;  qui  pat 
lui-mênftf  i  Goôétne  ptt  (ëf  fûicet ,  mérhe  Vkwi* 
itc  qbe  voas  iroàdrvz  bien  (m  doàce  y  piendi». 
ràntois  Jbkn  ibabaicé  dé  eootxibuer  i  ta 
x^andie  la  cènoibiflànce  ft  àngaienter  «  fi  je 


^ 


2tt    -Jotirnéd  fUfioriquê  fur  tei 

peux  MÛ  ^djre  »  l'attention  que  de  pareils  exeni>> 
pies  doivent  ezcicei  $  mais  touc  mon  xéle  n^a, 
produit  qae  les  Vers  fuivans ,  qui  font  fort 
aP'deJbus  du  iujet,  Se  de  ce  que  îe  penfe  & 
^  je  (èns.  Si  cependant  tels  qu'ils  (ont,  tous  jugez 
qa*en  leï  rendant  publics»  ils  peuvent  n'être*^ 
pas  abfolomenf  inutiles  ,  fj  confentiîat  d^au* 
tant  plus  volontiers  qu'ils  ne  difent  do  moins 
3rien  que  de  vrai ,  Bc  que  les  vérités  qu'ils  con« 
tiennent  ne  peuvent  que  £iire  honneur  au 
%ince  qui  en  fait  le  fujet. 

Je  fuis ,  &c» 

Mallet  »  ProfeJfêHT  de  Belles  •  Lettres 
Franfoifes» 

/ 

V^E'  R    S 

^Adrejféi  à  Monfetgneuf  le  Prince  Boy  al  de  Dm^ 
nemarc  é*  de  Norwege ,  au  fujet  de  fen  i»#- 
€ulation  c^  defoj^  heureux  rétahltjfement. 

t 

XX.  voilà  doue  enfin ,  ce  ttmne  d^fii^ , 
D'une  crainte  too)oacs  prâènte , 
Ce  jour  qai  vous  illuftre  ,  êc  comble  notre  attente  i 
Ce  jour ,  oh  fous  les  yeux  d'un  Mentor  ^clair^ , 
;Vou8  même  de  Vo lhert  armant  la  main  favante  « 

Trince ,  vous  éteignez  ce  venin  dangereux  ; 
Ce  feu  qui  paie»  s'acaolt,  &  s'enflamme  en  nosveisici^ 
En  l'allumant  dons  l'âge  heureux , 
OÙ  l'arc  à  fa  fureur  peut  oppofer  dêi  chsûnes. 

Ab  !  qu'un  effort  fi  g^n^reux 
annonce  noblement  une  longue  carrière  1 
Du  matin  d'un  beau  jour  quelle  douce  lumi^  ! 
jC^if  il  cft  digne  d'un  aaj^  qui  fixe  tous  les  ycusi 


^MaÈÎeris  du  tems.  Scptemb.  17^.  lï  5' 

Qtielle  i^o^e  pout  ceux  que  TUnivers  contemple  »  . 
D'accréditer  par  leur  exemple  » 
Non  tous  ce^  vaille  t^^ens ,  ^és  de  Toifîvicté, 
Que  le  luxe  chérit,  que  vtnce  la  mollelTe  y 
l     Mais  ces  arts  vertueux  qu'appfouve  la  f^eilè^  .  ^  - 
.    .Qui  fecouiCAt  rhumaiiité.     '      ,  i 
Tel  eft  cet  art  heureux,  fi  cher  à  là  beauté. 
Précieux  à  r£tat ,  fauveur  de  notre  elpéce , 
Qfic  decrioit  l'«rreuc ,  que  craignoit  laHbibkflê* 
Dans  le  NNord  à  peine  adopte , 
Prince  ,  il  a.v0it  befoin  d*un  appui  ref^eâé  : . 
U  va  vous  le  devpir  j  votre;  noble  coura^ 

Pail^  déjà  dans  tou&4es  cœurs  : 
J*exitends  dire  partout  n  Quel  eft  ce  jeune  fage 
3»  Qui  rompt'1'enchantément  de  nos  vaines  teneurs  2 
'^  Quoi  de  nos  préjuge  dtiUpct  le  nuage» 
99  -Vaincre  de  fatales  erreurs  :     . 
n  Son|>*ce  donc  les  jeux  de  fon  âgej 
9>  Et  coucomié  des  fleurs  de  fa  jeune  faifon , 
/93  N'annonçant  que  les  m,  les  grades  de  l'enfance, 
9)  Fait^il  ce  que  n'ont  pu  les  calculs ,  l'éloquence  j 
9T  Lu  ÇçndifinUn»  t^  la  ^iibn  ji  >i 
Ah  [qu'une  fi  belle  ^^pife , 
Sn  affûtant  vos  jourf.,  y  fiût  briller  de  gloire  t 
Puiifent'ils  dér9rm4is ,  par  vous  m.éme  aâèrmis  i 
Couler  paifîblement ,  fans  crainte  >  fans  orage) 
Et  puifiiez-vous ,  fidèle ,  à  ce  même  couràgç^ 
De  nosifêules erreurs  faifaht  vos  ennemis , 
.    D'un  Monarque  chcrl ,  di^oe  &  précieux  PUs,.^ 
Ne  cueilUr  comme  lui ,  qiie  les  Palmes  du  fage. 

A  Coftnhague^  ce  x^Jlm^  ^7fo.  M  au.  ex; 


.    «TA  n a  1  % 

ituineM» 

/  Le  vasn  talent  du. QK^netut 

-   BeUe^IrisdanstavbHm 
|e  d^e  un  fpft  pl^s  Vç^ia. 
font  aimet  &  pour  le  peiate.» 
Qiieçcfoîs^îçtctiiwrdict! 
Ton  touitereaa  pour  ipe  plândi^^ 

'  -Ton  ptnfo^  pour  ^légaiet  l 

$i  qttdqaç  gwcîe  i  CHHâMi 
^    Se  fiattoh  de  t*éealer» 

•  -  •   •   .  ^on  lûiot  pour  la  fifler  !. 

Voltigeant  for  ta  cjoachettç  , 
Qoe  ne  Ap»-îc  aq  point  du  jeii|^  * 
*      Ta  diHgjehte  ^cnett«. 
Tont  Veiller  ton  amoar  !  . 


m^ 


.«.Ji»-ft.t^»   ■•*•  < 
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AVIS    AU    PUBLIrC. 

On  a  aitfiiff/:  rf«i*>  /*ayain  Coiitenr ,  VimitMgB. 
de  Iw  du  Cira/it  k  iH  Berard  j  :^r  /i»/»i  ^«» 
^rr&  ilif  Cflw/tfii ,  dm  dttu^  Mfi  1757»  9*.  ^''' 
fffip'Vtffr  Àvmirqjfip  If.  Ço^ftiltfx  ^t^^  tf^ 
nincir»r  Us  ir^Us  d'Auteur  df's  detifc  tonte^um . 
fnuisfur  la  validité  d^'l^tMl/ge  de  M,  Beré^rd^ 
9n  feut  mjHgef  f^  l^étnefisHon  fiUvsnte. 


J.e  foufUgpé-  9  Avocat  au  Parlemeru  Se.  çs^ 
ConreîMdaRoiji^çiernfeiyoû^  {fé.  «J^axgf^  dant 
Ifann^  i,7uj7^4el#,  défenfe  de  Mk  Wanchet  » 
contre-  M.  Beraapd ,  4âQIF  ^»?  P.^ocès^  ««i  ConftU 
d?£ra;  pi>vé  da  R^u-,  {âgé le  t^  Mai ,  Cui  Tatis 
de  MM.  les  Çoïr^nùdbixBs  du^  Boiea«,  de  la 
Chan£:ellerie  &  (^ibiaixie*.  L'objet  de  diicuiTîoa 
4coiem  les.  E/evecs  qa&  cliaaine.  des  Ç^rries 
airoient  ohcenu.  poiir.  l'iinf^^effion  d*Dn  livre  , 
wtitojc  :  V^t  4»  <(k>Mff>  Mil,  Barai:d  argamen r 
toit  de4^4»jQie4a(i^llllttrieaT  àceli^i  de  M« 
Blan^her,  jjt  ^urenoi^f?otr  ijecn^Iîies  conven** 
ciônji,4^ç  Ivii,  A|»filaischet  fouieaoîr  iecon«« 
tmT^4.^çf^é&[tdet^  mQjjerty,  U  deiKVtndpk  fîx 
Couxini^ir/aiiEps  <^  i'A^déoiîe ,  afin  d'ericcndic^ 
les  Pvtfef,  1^  iijterïpger  fur  l'ou^iaga,  «g 
^zafiûnei.  Us  MarM^Tcrits.  Ce  qal  ne  (uc  point, 
acavdfc.  Je  ctyrtife-  de  pins ,  que  rAxrè*.  q'a, 
point  cppdç^né  M>  Blonchec  en  Cûniv  Ijviea^ 
d'ao^^nd^.:  ce  q^e  j'ai,  cependant  l&  dan$  plor. 
(iei^  kn^iritn^ç.dqîirpoficif  de  f^Ai^  qui-  fo-s„ 
r^nt  a%ii£s.i.jdir(»Q&iQn  jcontre  UcjneJJe  j/awiifi 
cpnfêitli l^ip  M>  Wanchet  d^./«  pottf)?çu»,.^ir 
conti^{4^  Beiar<t>.  (gic  çonti^  l'Ajilçeur  derdicei 
aSïcbes.  Br  foi  de^.  quoi  f  ai  déiiné  le  préfent 
CercificaC' poqx^  fer^nr^  4^  .tvlqit^^que  de  lai/qiv 

C'eflau^ Public  éclairée  îniparfial  d^^pp/eiL 
îfet  les  ïaifbot.  ^  far  JeTqneHes  M^  Amcher , 

tefondepou^rxif  endîquer  U  l^r^tUi  is^4fj  du. 
Çhan^  %  elies.fÔQC  expo(!^  ds^p^  l'Ai^ttTfFen)enCf 
qai^eft^  à  la^tèteuies  fthuèpet.FhiiBfophiqt^  4<». 


t^KT     Joi&nd  Hifiùriqut  fur  Us 

VISTR/BUTION  DES  PRIX 

de  l'UnhefJùé. 

Le  7  Août  j  la  diftribtition  générale  des  Prix 
cle  llJniveificé  fe  fie  a  lordipaiie dans  les  "Eco- 
les eztérieares  de  Sotbonne  y  en  préÊnce  da 
Parlement  en  coups.  La'cérémonie  commença 
par  un  DifcoursLadn ,  que  prononça  M.  Gardfn 
Dumejhily  Proiieflèur  d'Eloquence  au  Collège 
d'Harcourt.  M.  Mole,  Premier  Pyéfident,  donna 
le  premier  prix  à  M.  Johnfûn ,  Irlandois  ,  'da 
Collège  du  Pleflîs,  M.  Gigot,  Reôeur ,  diftrifaua 
enfuite  les  autres  prix.  Avant  cftte  diftribution  , 
le  Reâeur  déclara  que  le  prix. d'Eloquence 
I^atine  fondé  par  M«  Cûignard ,  Secrétaire  du 
Roi,  en  faveur  des  Maîtres- es- Arts  de  TUniver- 
fitéy  avoit  été  remis.  Le  fujet  du  Prixconfifte  a 
examiner:  Vtfftm  ad  efuditiomm/Atisfit  Le^h 
DiarkfMtfh  eorumque  Librotum  itp  quibm  SeUn" 
fiarum  ^je^s  in  brève  corurahuniHr, 

Vofci  les  noms  des  Athlètes  couronnés^ 

R  H  E  T  OR  t  Q  UE/ 
Dlfcêurs  Latin. 

Premier  Prix.  Bertrand  Johnfin  >  Irlandois  « 
Collège  du  PlçAîs, 

Second  Prix,  Philippe  Laepvne^  de  Chilons* 
fur-Marne ,  CoK  du  Ple&. 
'^  Acceffjttnntj  Edknond  Ftrlett  de  Paris  t  C^}* 
du  Pleffis.  Charles  Létu^de  Mirepoix  ,  CeLdu 
pleflîs.  Bernard- Frédéric  TT^^/i^^; ,  de  Semar , 
Col.  d*Harcourt.  Français  ^  Paul  Gerhoux  j.de 
Dreux ,  Col.  du  PleC.  Louis  •  Claude  Bigot  de 
Sainte  X^foix,  de  Paris ,  Coi.  de  Beauvais^  Pierie 
M^théraud  Jfi  Çhar^nviUe  ,  A^ièricaift ,  Ço^ 
M^zarin* 


f 


MéUîires  iu  tem$.  Septemb.  X'jSo.  zi-j 

'    Difiours  François. 

Premier  Prix.  JVer^rand  Johnfon,  Irlandois, 
CqI.  du  PlefT. 

Second  Prix.  Antpine -Laurent  Lavoijier ,  de 
Paris,  Col. .Mazarin. 

jiccefferunty  Jean-Charles  Jouit^  d'Evïeux  , 
C9I.  d'Harc.  François- Patil  Cerbof^x.  de  Dreux, 
Col.  du  Plef.  Bernard  -  Frédéric  Thctnas^  de 
Semur ,  Col.  d'Harc.  Claude  ••  Pierre  -  Bernard  . 
Çuéroult^  de  Rouen,  Col.  d*Harc.  Pierre  Cou^ 
fia,fd  de  Majly ,  de  Saint-Domingue ,  Col.  des 
Graffins.  Pierre  5^/Viri9,  de  Paris,  Col  de  Beau v^ 

Fers  Latins^ 

Premier  Prix  des  Nouvéaux.vjhilîppe  Is 
Corne ,  de  Châlons-fur- Marne ,  Col.  4û  Pleffis. 

Prix  des  Vétérans,  Jean-Baptifle  Huevremont, 
Je  Rouen  ,  Çol.  du  Pleff. 

Second  Prix  des  Nouveaux,  Claude  Pierre- 
Bernard  Gueroult ,  d^  Kouen ,  Col.  d'Harcourc* 
'  Accefferunty  Emmanuel- Marie- Gabriel-Phi- 
lip. Fretenu  çie  Vaux  le  F  mil,  de  Paris ,  Col.  de 
Beauy.  Pierre-  François  Pouilly ,  de  Dijon  ,  Col. 
de  Beauv.  Edmond  \Ferlet ,  de  Paris,  Col.  du 
PleC  Pierre  Sainûn ,  de  Paris ,  Col.  de  Bea^v. 
Jacques- Jérôme  de  ^efftiveilte ,  de  Paris ,  Col. 
d*Harc.  André-Sél^aftien-^î^tf  Hasàh  de  Rodante  , 
de  Verdun ,  Col  de  Pleffis. 

Verfion  de  LfLtin  en  Françoh. 

Prix  des  Vétérans  ,  Jean-Baptille  le  Roux ,  de 
Paris ,  Col.  de  Lifi'eux. 

Premier  Prix  des  Nouveaux.  Ariftarque- 
Nicolas- François  Certain  de  Ruau,  de  Châlon** 
(ut- Marne,  Col.  du  Pleflîs. 

Jiccejftt  des  Vétérans,  Anne*Charles-Ren6-, 
dt  Btetigniem^  de  Paris,  Col.  de  Beauvais. 


^0^4  Pxix  des   Nouveaiix  ^  Jaçqoçs  ^ 
f^kvtî  %  ^^  Rpoien  ^  Cot.  da  Plelîis. 

4ce^epint^  Edmpnd  WevUt,^  de  Pans,  C^E 
in  PleC  Philippe  UCêtni ,  4e Cb&loK* Ibrr 
Maîi^fc^Coh.  du  P^e(C  NicQlas  Fremii^DM^. 
mil ,  4e  Çontances ,  Cpl.  des  Graf^lea/i-Fianç. 
I^^/M^i  dje  Paris,  Gol.  de.  Beaiiv.  He^s- 
i^icoL  t^ivyt$  it  S4Îi»f>4M^r»,^de  Rouen,  Cok. 
d'Hatc.  Çi;ançoiS'  Paul  CrrhoùiÇj  A%\QiSffx^,S'^^^ 
*lPkflS$. 

rpS/ïl^  <fc  <?w^  «».  français. 

ftewet  Prix  des  Vétérans /Nicolas- CbarlçiB; 
fisrjêyde  Paris ,  Coliéee  de  Beau  vais. 

Ssç^â  M\  iç%,  Vétérans,  leap^ BapcijDe  U 
'  9tfiM; ,  de  faris ,  ÇçJ.  4e  ^fieu^. 

^ArjjSficdçst  ^^^f^os»  AnnerCharlQSr&ené  4i- 
9r#i»Sii^««^  dt  Paris,  CçHégçde  Beau  vais, 

Preintei  Piit  des  Noiiyfi^^.  Claude  •  Pierxt. 
Bernard  Gtmofdt^  de  Rou)sp ,  Col.  d'^arc. 

Second  Prix  dlP*  Nouveaux,  Jeaix-  Cfei^ç* 
J««U,  d'Evren^,  Co!.  4H^rc* 
'    ^eeeffetunt ,  Ch^rleSrlean  Bundy  d*Aïgea^. 
tan ,  CoL  du  Pledîs;  Edmond  Firlet^  4e  Paris  . 
Çol.  dq  PleflT.  Envnapucl-Mirie  Gab^içl-PhiL 
FreHMu  de  ^^ux^  l§ /^tHih  de  Pafj$,Co!.  de. 
Jeaav.  Je^-Jet*  ile  K«,fiij^«i//e  ,  CoI.^'Harc,^ 
Ànroine-Laarâici^4t;0i/i«r.,de  Paris,  CoUé^e^ 
iifazarin  ;  Thomas,  MA^f^gM,  de  Paris  ,,Cdt, 
4es  Giaffins. 

S.  6  Ç  O  N  D:  E, 

Thème. 

Premier  Prix.  Charleiî-  Anrpine  B*r»4S£«r»  4j^ 
Rouen ,  Coll.  da.  pieffis. 

Sec.  Prix.  Louais  ^^/^^ .  d'Aniiens,  Col.  Mazar*. 

W/rirj^llii7j(«  Lç^uIs.MicIiel  Com^auU^  de  Paris,^ 
CoUéee  ^(azarîn;  Antoine  Roberc  FleurUu.yéir 
P^ris,  Col,  du  C%rdii>a]-le-Mqin£|  Jg^-Çtyufe. 


Thutt,At  No^on,  Col.(l«sGTaŒnsjÇieçfe-Jo(! 
Çtlf^iït ,  d'Ail,  Cpl  ^'HarcçuTtj  $^a-  Weç}i, 
Céhntu ,  de  P»tit ,  Cpl.  de  Ufieai  i'çliaTl(s  <(| 
JtfftinMT*,  d'Auzetie ,  CpHé^  4%  ?'ç'^> 

Pnmiet  Pnz.  Looii  -  Micbe]  (?amÏ4HAï ,  de 
fvit.  Col.  Miufin. 

Second' Prix.  Jçm- EiançoiiP«n|s»j>*,dtt 
PaiU ,  CçL  4n  ÇleCs. 

Àtt*Siyj**t-  •  Nicolai  H^cutbard, ,  d'Evmi^  ,' 
Ço}.'^e11eaaTaii(  Pjei^e-  îrangois  Çi^u/iiià. 
Parll,  cioL  des  Çriflint  ^  FTan|oi;-Renii  Burre-, 
im.,ie^(timf»a^Co\.  Aa  plefC  Jean  -  Çliatles- 
Alennd.  Fi;nnnijf«  C««ir4^  ,  de  Paris,  Coll. 
4a  Pleflù  )  Jade-Renf  H^y  >  <le  Peaavais,  CoL 
f$  NavaiW  I  looit  RftA,  d'Anoiei» ,  Çtfl.  Ms^ 

Premier  Pm.  Nicolas  Mttehmrd  .cTEnenz,' 

CbI.  de  Ççannii. 

Second  Ptù.  leao-Cli^tlet-  Feutfiv*  7%«n;-^ 
4e  Noran ,  Collège  des 

Jâtttff^nt ,  Jalle-R  !  BçauTais, 

Cof.'de  I4av.  lÔDis  Rtt.  .  Col.  M>?^' 

Jacqnes.  Çlandç  Jt^f  CçJ,.  de  la. 

Marchcj  ton»  -  Alexa  se, ,  (leX»^^ 

vaiJlon,'Col.  Hauriit  7*T}iniiitff 

(le  Peteifbpnrg ,  Cot  df  Beauv.  Hcnit Aleiafl!]|^ 
T«J&t.,def  Santei.CoJ.  d^.Monuigu. 

Premier  Iri^.  Louis-  Michel  ÇDfl«iM|ll,d^ 
Earù ,  Cot  Mazatim  Charles  de  Lidttin ,  de  . 
S^inc-Oldiei ,  Cot,  du  Cardina^-Ie  nd(>>ne- 
^ecrjfiniat,  loqjï  AlBïandre  B«wiï/iw^  dç. 
,  Cavailiôn  ,  Col*  MaUT-nj  I«11e  René  ^,l«^., 
de  Beanvais,  Col.  de  Navarre;  François  Rem^ 
Mjtmlm ,  d'EOuipes ,  CpT.  do  PleŒt  j  i^PQ^ 


iiè     Jûurnd  Hijkrique  fur  les 

Alexand.  7>//7«r,  de  Chartres,  Coi.  de  Moncaîga' 
Edmond  François  Lpuvrhr ,  de  Sens ,  Collège 
^azarin  »  Claude- Jean*Bapc.  le  Droiet  de  Pttjfy  ^ 
Collège  de  Navarre. 

T  R  6  I  S  I  E  M  E. 

'''•'■•     Thêfnc.       .     ■   :';:   ^ 

Premier  Prix.  Alexandre F^iri^;?/, de  Man^ 
tes ,  Col.  de  Beaavais. 

Second  Prix.  Pîefze*Louis  Me»Mrd  ^  dcLar^ 
val ,  Col  du  Pleflîs.  . 

Accefferum.  Cbarles-Flor.  Ocher  dç  Btauffii 
de  Poitiers ,  Col.  du  PlelT»  Charles  -  Fran^.  /)j»- 
futs^  de  Rouen ,  Col.  d'Hàrcourt  ;  Claude- Ç^on* 
ûantin- Apollinaire  Csdlkn ,  Col.  Maz.  Pierie^i» 
Jean- Jof.^tf  Bourg ,  de  Paris,  Col.  de  la  Marche  s 
Jean  -  Paul  Coudm  M  la  Fontaine ,  de  Paris, 
Col.  d'Harcoûh  5  Alxîbn-Cyr-MattîA  Mifffùt  t 
de  Caiviac ,  Cot.  du  preBTis. 

^Vm  Latinu 

'  Premier  Prix.  Charles  ~  Flor.  OeberM,Be$lt^ 
^r/,  de  Poitiers  ,  ÇoL  du  Pleff.      . 

Second  Prix.  Aletandse  f^Mirtf^/ »  de  Mante, 
CôUcgede  Beanv/'^  . 

Accefferunt.  Lottfi- Adélaïde- Pacômç  yloty  de 
Verfailles,  Col.de  Besauv.  Claude  -  François- 
lêan-Bap.  de  Sefmaifons ,  de  Nantes  ,-  Collège 
i'Harc,  Louis  delà  Perrière ^Cenftançf ,  Amé- 
ricain, Col.  de  la  Marche;  Pierre-Louis  Menasrd» 
de  Lavai  V  Coll.  du  PleC  Chàrles^Franf.  t>uftàs^ 
de  Rouen ,  Collège  d*Harc.  Antoine  le  Tellm , 
4  fivieuz ,  Col.  d'Harcoart. 

Ferjion  de  Latin  en  Franfois. 

Prerpier  Prix,  Charles  -  François  D'ufuU  »  de 
Rouen,  Collège  d'Harcowrt. 

Second  Pri?.  Jacques  S/Jan  $  de  Paris,  Ogî» 
dhM^rçoârCj 
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^ccefferunt.  Louis  de  U  F erfiere- Confiance  ,' 
Âméiicain,  Goh  de  la  ^aiiche  ;  Arnould  f^er^ 
nade\  de  Paris,  Col.  Mazarin  j  Piexre  -  Loui$' 
Menardly  de  Laval,  Col.  du  Pleffis  |  Jean-Frah'ç- 
Echardyâe  Laval,  Col.  d'Harc.  Louis- Antoine- 
Profper  Hériffant  ^  de  Paris,  Col.  de  Beanvais  j' 
Aleifandre  Bourdet\  de  Mante,  Col,  de  Beauv. 

f^erjion  ^de  Grec  en  Ffànçois.        > 

Premier  Prix.  Cliarles-Flor»  Ocher  de  Beaù^ 
fréj  de  Poitiers  ,  Col.  du  Pledf.  Charles- Franc. 
Dufuis ,  de  Rouen ,  Col.  d'Hareoun. 

AecêfferUnt,  Abdon-Cjr-Martin,  Mignoty  de 
Calviac ,  Col.  du  Plefll  Bernard  Tiereelin ,  de 
Rouen,  Col. du  Pleif^  Jean-François  Echard, 
de  Laval ,  Col.  d'Harc.  Claude  CormeilU^  de 
Paris,  Col.  Mazarin)  Michel-Achille' P>»i»«», 
de  Paris,  Col.  de  Beauvais  ;  Louis  -  Adélaïde- > 
Pacèoie  Vioty  de  VerGiiUes  ,  Col.  de  ^eaova^s. 

QUATRIEME. 

Theme^ 

Premier  Prix.  Pierre/^ Fehvre ,  de  Lifieux » 
Col.  de  Montaigu. 

Second  prix.  Thonjas  Butler  ,  de  Seyille  V 
.  iÇol.  de  Navarre**  » 

Accefférunt.  Guillaume-  André  Lavery  ,'dç^ 
Paris  f  Col.  de  Navar.  Françoîs-Iolëph-Marie 
de  Lani^oy  ,àe  Paris  ,  Col.  de  Montaigu  $  Fraitç. 
le  Rafle  y  d'Auxerre  ^  Col.  du  Pleffis;  Louis-^ 
Philippe  de  Vellenne  ,  é^  Paris,  Col.  du  Plédîs  r* 
Pier.  Bedâlliere  du  Moulin  i  de  Tours ,  Col.  de 
Llfieuxi  Louis-Rodolphe-Daniel  Bimsrd»  de' 
Xaufanne ,  Col.  de  Liuëux. 

Verfion  de  Latin  en  François.  ' 

Preniier  Prix.  Nicolas  *  Brienne  Ffonmyi' 
àt  Rouen  I  Coi.  Maizaxin*  . 


1    ^êàrndHifiùfuiutfiîtliS 

Sexànd  Prix.  Làzaxe  *  Adxiexk  7iPi|Mf  ,  d^ 
Scmur^Cbl/d'Haildôàirc.         , 

Mctgetmi  LoUis .  Jhottùs  là  Pgtbrè,d'E^ 
Vîedi;  Çoh  <i*Haiç.  Louis  Bêtàiehe'^dc  Paris  ^ 
Cbl.  ^  mvirre  ;  ^raiiçois  ^  iofepk  *  Matie  iU 
LMmAy  ;  de  Paiis  \  Cdl;  de  Moûtaigu  s  Jea'n^ 
Ileni-Marie  ie  Salas ,  de  Môhtt>ellier ,  CoU  des 
GTMCn€>GlWxIe»-  benèlc'^  PhthpfeCàmus  »  dé 
Liiieaz  ^  Col.  MazMrtn  i  Michel- Fiinifois  JS^if* 
f«ii  »  dé  Rouen ,  Col;  de.Ufieuz. 

€  i  N  Q  tJ   ï  É  M  È- 

iftÊttAac  Ptii:  Àlexahdxt  2/Ai  i  dé  Patis  j; 

(Bbl.  du  Flëfii». 
Seâbnd^iz.  jaiti^iFtàiifoîisPii/^,  dtTzfe^ 

Coi.  dil  «eèj.  .  .       .,  . 

JittèffêfàHt.  Chtiies^^éàTge-M.  PgUifàier, 

de  Paris ,  Col.  du  Cardinal- le- Moine  s  Fran^oîs^ 

Phil^mon  dé  tirégêîrt  Samt-Sauifêur  ,  de  Veri 

Jailles  ,  Col.  de  BeatfV.  Jtiféph-  MicheUifE- 

^ill4 ,  de  Rochefoh ,  Col.  dti  Pletfîs  ;  Pierre- 

Charles  -  ëenis  Humeti» ,  de  Senljs .  CoL  dé 

Beauv.  Jean  Thaurstàx  »  de  Clerttionc»  CoL  dé 

là  Marche  ;  Ahdré'Charles  Tk^em  i  de  Paris  i 

Col.  Mazarîn; 

Plsfjiù^  ai  Lé^  in  F  reniai 

Premiei  t'rîx.  Charlès^Georges  JoIepU  ?€U€* 
tter ,  de  Paris ,  CoU  dii  Cardinal  lé-  Moine. 

Second  prix.  Jean  *  tricotas  du  FufiM  »  d^ 
Paris, CdU  «(axafiri.  {  ■ 

Jîitejirmi.  trânçois  -  fiafite  Jii^mért  j  de 
Paris ,  Col.  des  Graffihsî  Jean  -  Bapcifte  Aiim- 
thnac .  ^e  «Ôrdèari» ,  Gd.  ^u  Pleffis  i  Antoine 
rMétrd^  de  Paris.,  Col.  de  Navar»*FranW« 
Jacqmm,  de  Toul.  Collège. de  la  Marche; 


Md^m  du  Hm.  Steptâ^ba  17^0.  il  ) 

Thomas  Oharhe\  d^Evre^  «  Col.  des  Gnûins  i 
Jofeph  -  Michel  dé  ^Efftille  ,  de  Rochefoni 
lCoKdi»ï>le(Cs. 

i  l  %  i  Ë  M   E. 

l^tBiétPfk.  Ftanfois  le  Brun ,  CàL  Mazaf^ 
Second  prix.  Claude  AU/ ,  de  LaJDgres,  CôL 
de  MonuigUi 

AAccéffêfuni.  Ëdinond-LoalsD.«/^i|d6Àm^ 
Col.  de  Montaigu  s  Jean  -  Claude  Gtsifêlmg  ^ 
ûè  P2iîis  »  Col.  de  Monraiga  i  Pietre<Gafafiel 
tfî^  Céiuroy  y  de  la  Manîniqtie  ^  Cbl.  da  Cardî-^ 
hâUJe-Moitlë  s  Jofeph  Pat/s  de  Treffemd  .  dé 
^crafbourg  ,  Coh  dii  PlelGs  i  Nicdiai  Cstahr , 
de'  Sens  ,  Col.  du  Ple^Tis  ;  Charles  -  Ambioîft 
Qf enter  ,  d* Amiens ,  CoU  Mazaiin. 

-    iT&'fm  de  Latin  en  François. 

^  Ptemier  Prix.  Charles  -  Louis  -  Jofeph  dé 
ilerment ,  de  Cambiray ,  Col.  Mazarin. 

.  Second  prix.  Fiarïf ois  le  Brutt  »  de  Parif  l 
Cpk^Mazatirix 

MtèffemnU  Cl^tfde.pîetre  RichMrd ,  de  Paris  » 
CoL  Mazarin  I  Jean  Bapcifie-Loûis  Furenikê  ^ 
de  Boulogne  y  Col.  des  Giaffins;  Charles- Aa^« 
ûtenhf  i  d*Amten»|  Coi.  Mazarin }  Edmond 
èAumofU  y  de  Ser^s ,  Cob  du  Cardinal- le- Mbioe^ 
Claude  i  All^ ,  de  Langres^  Col.  de  Momaig^i 
liançois  Dastfhiny  d'Orange  ^Col.  de  Lifieuz. 

On  voie  par  lé  détail  de  ce  prdgr^ihme  que 
le  Collège  d'Harcdurc  a  eU  3  prix  &  ^  dceejpt  en 
Rhécoriqcfe  9  r  acceffit  ein  Seconde  1  )  prix  &  7 
àceejpt  en  Troifiéme  ;  i  prix  &  1  Mccejj^  en 


/ 


\ 
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Le  Collège  du  Cardina{•le-^l(Mne»  i  pîlx& 
1  accejpt  en  Secondé  ;  i  prix  &  x  accejfit  eix 
Cinquième  i.  i  accejjit  en  Sixième.  En  coiic  x 
prix  &  4  aceejfit. 

Le  Collège  de  Navarre ,  4  âccejjiten  Secon- 
de $  I  pnxi^  1  éteciffît-enQ^ztriéme'^  ï  Mcceffit 
en 'Cinquième  En  tout  1  prix  &  7  acceffit* 

Le  Collèf»e  de  Montaigu ,  ^  açceffi^  en  Se- 
conde» I  prix  &  1  éiccejpt  en^Quacrièmé  1 1  prix 
&  5  accroît  en  Sixième.  Eri  tout  x  prix  &  7 

Le  Collège  da  Pleffis ,  7  prix  &  îi  aeceffip 
en  RhéroriqueM  p^ix  &  4  acceffit  en  Secon- 
de î  3  prix  &  tf  accejpt  en  Troifiéme  î  1  acce^ 
en  Quatrième  ;  i  prix  '&  3  acseffit  en  Cinquiè- 
me; lACfé;//;/ en  Sixième.  En  joue  14  prix  &  xS 
s'cceffit. 

Le  Collègue  de  Beanvais  ,  1  pTix8c$  accejpt  en 
Rhétorique  $  1  prix  &  x  accejfis  en  Seconde  1 
X  prix  &  ç  accejftt  en  Troifiéme  5  a,  dccejfu  eft 
Cinquième.  En  tout  4  prix  &  1 8  .accejftt, 
'  Le  Collège  de. L ifieux ,  i.prix  en  Rhétorique i 
I  àcctffit  en  Seconde  ;  3  accejftt  en  Qiacriéme;  i 
accejpt  en  Sixième.  En  touc  i  prix  &  5  acceffttm 
Le  Collège  de  ia  Marche  i  accejpt  en  Secon- 
de j  3  accejpt  en  Troifiéme }  x  accejpt  ^n  Cin- 
quième. En  tout  6  accejpt.  ^  . 

Le  Collège  deç  Graflms,  yacceffiten  Rhéro-^ 
Tique  $  I  prix  &  x  «fr<r|j^/  eaSeconde  3 1  accent 
en  Quatrième 1 1  accejpt  en  Cinquième)  i  ac^ 
cijpt  en  Sixième.  En  tour  i  prix  &  9  accejpu 

le  Collège  Mazarin ,  i  prix  &  x  accejpt  en 
Rhétorique  ;  3  prix  &  6  accejpt  en  Seconde  1 
3  *r«jjp^  en  Troifiéme  ;  i  prix  &  i  accejpt  eri 
Quatrième  ;  i  prix  &  i  acceffit  en  Cinquième } 
3  prix  &  3  «rr<»j^/  eti  Sixième.  En  tout  9  prix 
&  i^  accejpt, 

ARTICLE, 


Ji^Xùires i» tems.  Septemb.  1^66.  tif 

ARTICLE     IL 
tiOUFELLES  ETRAlNÙEKÈii 

ETATS  di  VEmftU  i^AlUmàgm: 

\.  1t  E  koi  de  ^raiJTe  après  la  <t^faité  du  Générai 
JL^  FoQquec  (ë  mit  en  marché  ^ur  pénétrer 
en  Siléfie  s  niais  ayant  trouvé  tous  les  paflàges 
fermés  par  l'aroiée  Aucricliienne  ^  il  revint  fat 
(ts  pas  avec  célérité^  pour  tâcher  defbrprendré 
Tarmée  de  TEmpire.  iCe  projet  lié  lui  réu(Gc 
pa;S  mieux  que  le  prèihièr^Le  Prince  des  Deux- 
Ponts  &  le  Général  Lafc)r>  qui,  fùivant  \t% 
àrrangerpens  pris  avec  le  Maréchal  de  Daun  ^ 
lie  vouloient  point  engager  une  afiaire  déciCve  ^ 
iè  retirèrent  eii  boii  ordre  ^  &  ne  permirent 
pas  aux  Prndiens  d'en  venir  aiïx  ihains  avec 
eux.  Le  Roi  de  Prude  forma  alors  le  delTeia 
d'emporter  d'emblée»  s'il  lui  étoit  poffible ;  ia 
Ville  d^  Drefde»  devant  laquelle  il  fépréfenta 
Je  13  Juillet,  j^lûfienris  a0ai3ts  qu'il  fit  donner 
à  cette  Place  furent  fans  (nccès.  Il  fut  ?epou(IS 
iouties  les  fois  très*  vivement ,  ce  qui  lui ^ 

i>rendrejà  ré(blûtion  d'en  faire  le  fiege  dans 
es  formes.  Il  fit  venir  de  Meiflen  &  &  Tor-« 
gaa  (à  grofle  artillerie  >&  le  17  au  foir  quatre 
jMtteries  de- canon  commencèrent  a  tirer  avec 
beaucoup  4e  vivacité;  Il  fit  aufti  jétter  une 
grande  quantité  de  bombes  fur  la  vieille  Ville, 
Pluiiéurs  quartiers  furent  bientât  enflaniniiés  % 
mais  avec  le  fecôurs  de  la^nlfon  &  dés  Ha* 
bîtàns»  le  ravagé  qil'à  fiiit  Tinc^ndie  n'a  pasj^é 
àuffi'  coofidérat^  qu  on  l'avoit  publié  d'at>ord. 
La  certitude  d'être  inceflàmnient  (ëcooru  par 
.  lé  Maréchal  de  Dâun  (burine  la  gafnifon.  Le 
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Général  Ma^uire  fit  le  i6  une  fortie  du  c&cé 
(le  la  VilIe-néuve.  Il  prie  en  flanc  les  troapes 
cpx  bloquoiénc  Drefde  de  ce  côté ,  &  il  les  obli- 
gea de  .plier  après  une  alfez  grande  pene.  Le 
Gcnfral  de  XTed' lès  attaqua  en  même  tems,  & 
ks  obligea  d'àbjrtjdooner  'le.  pôHô.^  WeHTen- 
hirfch.  On  2tppr.it  que  lé  ^4aréchal  de.  Daua 
n'était  plus  qu'à  deux  tmrches  de  la  Villei  il 
arriva  en  aSet  le  iS  après- niicK,  &  il  établit 
fbn  campàSchbnfeld.  A  fbn  approcHe  le  corps 
FrbfRen  qui  avbic  repris  pdiTéuToh' de  Weiffên- 
hirfch  fe  dirpoC-î  à  repaffer  l'Elbe ,  ce  qu  il  exé- 
cuta pétiîlint  la  nuit.  Le  Général  Maquîre 
averti  de.  cette  retraite  fit  lihe  nouvelle  fbrrre , 
U  donn'a'fur  Tarri ère  garde  de  ée  "corps.  Il  fie 
cent  vingt. deux  prifonniers  ,  parmi  lefqûels 
icoient  un  Major  ^  un  Capitaine  i  &  il  em- 
mena fept  pièces  de  canoti. 

On  tenta  la  hicme  nuit  de  s*emparer  d*une 
fcatcerîe'ènrteiVile'dù  çôrédù  grand  Jardin.  Cinq 
compagnies  y'e  Grenadiers  &  ciniqcens  Volon- 
taires en'-fui?çrit  chargés.  Ils* s'eiliparérentd*a- 
bô'rd  de  neuf  pièces  de  canon  &  de  deux'nhor- 
tiers  ;  mais  ids  erinertiîs  'ven'aiit  en  "fo^rcê  ,  ces 
ftbùpès^tfréhr  obligées  deîe  retiter  ;  ce^qb'éîTes 
èiéoirerehtTans  perte  &  èh.^emmenint'(^viarre* 
▼ifigt  prifonniers.  .  . 

"  'Oh  cifo/oit  que  rartivééHu'KfitédiâWe  Daun 
àéi'ërmîhefoic'îe  Roi  de  truffe  àMever  aùflitôt 
fe  fiége.  Cèpfe'tjdant ce  'Prince  continuâtes  atta- 
ques', *& -le' îeu  d^  Tes  batteries 'fut  plus  vil 
qu'auparavant.  II  fit  brûler  fe  xb  iu  foir  les 
F^bxbbùrg  de  WiWdrufl^  &  de'Pyiria.  "içT i  l'ati 
ijiiitih  4l'conVmença  à  battre  /êW 'bVethe  îé 
cîïquiéhïe^baftion:  le  MarécbàVdfe  Dàlin.  fie 
imfer'aans  la  Ville*  feize  bàtatlli!)rts''de  frotfpes 
fAîches.. 


/ 
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Le  11 ,  à  crois  heures  da  matin  ,  une  partie 
des  croupes^  que  le  Maiécbal  de  Daun  avoit  faic 
encrer  la  veille  dans  1^  Ville  fie  une  forcie.  Lt% 
Prolfiens  firenc  lîne  défenfè  vigoureufe ,  &  ils 
nous  repoofiferenc  deux  fois  i  nnais  à  la  croifi^me 
âctaque  ils  furenc  enfoncés.  Le  régiment  d'An- 
halc-Bernbourg  fuc  en  partie  pris  pu  décruic^ 
.  Oir  endou»  crente  pièces  de  canoa,  &  l'o;i 
levirrt  dans  la  Ville  avec  an  grand  nombre  de 
prisonniers.  Cette  attaque  nous  a  auflî  coûté; 
Le  Général  de  Nugent  a  été  fait  prifonnier  avec 
Bne  centaine  d'hommes»  ,. 

Le  Roi  de  Proffe  perdant  alors  toUje  ^fpé* 
rance  de  réoffir  ,,levale  fiege.H  retira  pendant 
)a  nuit  (à  groife  artillerie ,  &  il  alla  camper  le 
ai  â  Léubnicz*  La  perce  du  Roi  de  PrùfTe  pen- 
dant ce  fiege  a  été  très  ^^confidéxablel  Depuis  > 
ce  Prince  a  fait  pa(fer  l'Èlbe  à  Ton  ^irmée,  qui 
a  paru  prendre  de  nouveau  la  route  de  iaSiléue* 
Le  Maréchal  de  Daun  qui  étudie  avec  toute  la 
vigilance  polTible ,  les  démarches  de  l!ennemi, 
a  fait  agir  Tes  troupes ,  en  conféquence  des 
deifeins  qu'il  {appofeau  Roi  de  Pruffie  d'après  les 
divers  mouvemens  qu'il  voit  faire  â  ce  Prince.* 

Nous  avons  appris  la  nouvelle  de  la  prife  dte 
Glatz.  L'artillerie  confiftanc  en  quatre -vingc- 
deux  canons  &  mortiers  ,^diftribaée  et)  quatorze 
bateries ,  n'avoit  commencé  à  tirer  que  le  %£ 
à  crois  heures  du  matin.  Le  Général  Laudon  ^ 
.  qui  étoic  arrivé  la  veille  pocn:  juger  par  lui- 
même  des  travaux  &  des  progrès  du  fiege ,  a 
&ic  attaquer  â  fepc  heures  du  matin  -par  deux 
compagnies  de  Grenadiers  ,.  fontenuas  d'iin 
bataillon  ,  un  ouvri^e  qui  couvroit  le  chemia 
couvert,  ^  qui  fuc  emporté  (ans  tcfiilance. 
Les  afCégeans  ont  pourfuivi  lés  Pruflflens  dans 
le  chemin  couvert ,  U  déjà  ils  Ibnt  eiurés  pêle« 

.  Pij 
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2i3  Jûi^nkl  Hijlcrique  Jkr  îef 
nièle  dans  la  Ville.  Attflitôc  la  gaitiifon  s'eA 
fendue  à  ditcrécion ,  &  l'on  s*eft  ecnfiaré  de  la 
Ville  &  du  Château.  Oh  a  fait  deux  mille  cinq 
•eus  hommes  priiônmers  ^"^  Yan  a  trouvé  des 
^âgalînvtrès-conikiérables-y' beaucoup  de  mu- 
nitions &  une  artillerie  très  -  nombreufe^  Il 
leftoic  encore  un  petit  fort  détaché  de  la  Place , 
qui  eft  ab(blument  dominé  par  le  Château^  8c 
qui  s'efi  rendu  dam  la  journée. 

La  conquête  de  cette  place  ne  coûte  p^s  deux 
cens  hommes  à  i^Impératrice.  L'attillerie  n'a 
tiré  que  pendancv  quatre  heures  ,^  remplace* 
ment  des  batteries  étoit  fî  bien  choid  &  Je  tevL 
a  bien  dirigé  ,  que  dans  ce  court  efpace  elle  a 
cauié  beaucoup  de  dommagei 

Le  Général  Làudon  a  retiré  fur  le  ebamp 
quinze  mille  hommes  des  troupes ,  employées 
au  fiege  pour  renforcer  ftm  armée ,  Se  dès  le 
17  luillec  il  (ê  mit  en  marche  pour  Breflau. 
Le  ^  t  ,  toutes  les  troupes  commandées  pour 
£itre  le  fiege  de  cette  place  s'en  .approchèrent 
dans  Taprès  midi.  On  délogea  les  ennemis  des 
f  auxbourgs  malgVc  le  grand  féu  dWtijlerie 
qu'ih  firent  de  toute  pâft  ,   &  on  leur  fit  un 

frand  nombre' de  prifonniers.- Le  Général  de 
audon  fît  iofnïner  le  même  jour  le  Gouver- 
neur de  la  Ville  de  fe  rendre.  Il  répondit  qu'il 
étoit  réfblu  de  (ê  défendre ^  &  bientôt  après  il 
fit  mettre  le  fèu  par  des  obufiers  aux  Fau^boqrgs 
de  S  Nicolas.  Celui  d'Ohlau  fut  aufG  btulé  la 
npit  fuivante.  Le  Générai  de  Laudon  établit  Ton 
:  quarriejr  à  HofFehen. 

Dcsuvis  venus  de  la.  Silélie,- apprennent  que 
la  tête  de  l'avant-garde  de  Tarmée  ^Rufle  edà 
Fraùftadt ,  Se  que  cinq  cens  Cpfaques  ont  pris 
poAe  à  Gohrau  ,  à  peu  de  diftahce  de  Glogati. 
Le  Prince  Htatf.skpaSé  TOder ,  Se  il  étoit  le  $ 
AoCc  dans  les  environs  de  Lignitz« 


~:^ 
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Al,  Qepais  TafFaiie  de  Corback ,  il  y  a  eci      Det\*f>»c« 
«ntre  nos  Troapes  &l  celles  des  Alliées  plufienlil  Eran^oiCttv 
avions  aifez  vives ,  où.  nous  avons  eu  le  pliuî 
Souvent  l'ayantage..  Mi,  le  Maréchal  de  B^ogli» 
lècond^  de  Mk  le  Prince  Condé  &  du  Conirtf-     ^ 
de  LuTace  qui  fe  diftinguenc  infiniment ,.  eft: 
venu,  à  bouc  de  foscei  les.enneni^iSy  aon-feule- 
mène  de  qulEcer-  les  poâes  avancagewE  qu'ils 
occupoienc  ,  mais  encore  de  lili  abandonnef- 
CaiTel.^  MundeiK  Cie  foc  le  31*  Jniliec  au  fait 
qoe  ce  Général  p;^t  poSèffion  de  la  première  de> 
ces  deojc  Villes.  La  Jhtisfaâion  que  duc  kii  caiK 
ièr  on  pareil  foccès  fur-  un  peu  aJeérée  paf  1& 
nouvelle  quTil  reçut-  en  même  rems ,  que  iib 
séferve  qui  étçit  ci-devanr  aux  ordves  de  M«. 
deS«  Germain^  &  qui  efimaiDtenancTeomnnaïu- 
dée  pdi*  M.  le  Chevalier  d»^  Muy  »  avoir  été- 
attaquée  le  même  jour.pf-ês  de  Waibour^,  paff- 
un  cprps  de  quatance  mi^Ie  homqfies ,,  foutent^ 
de  teuce  l'armée- du  Prince  Eerdinand.  M.  le> 
Chevalier  de  Muy,  ne  poavanlz^fifler  àdes  fo&.    , 

'  ce9(i>fupéT4eures,pric»aprc$un:Ccuubdf depluat         ^ 
lie  quatre  he.ures  »  le  pani  d'ordonner  la  retrai^e^ 
fille  (e^s.  en  bon*  ortlr^r  («a^.peKe  i^éfé  grando:- 

"  de  parc  &  d'aurre< 

Noue  armée  occupolr  enc^rf.le  ^4» Août  foàt 
Qanip  d'Obet*i(Ungena.L^  Prjnce  Ferdinan4^ 
&oic  campé  Cup  la-  rive  gauche. delà  D^mei^ 
4^u^  ScatbergJ ufquÀ /on. emUoabhaxe«. 


1',  EGipmtf  d^AVmadàryrWetK^î^-jNtlrtiftirf'     AkA^-w 
^.de  Sa  Ma^eOc  Tr^&-. Fidèle-^  éroii;  fur     **«'^' 
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Sainteté  ;  mais  le  Cardinal  Corfini ,  Proiéâenr 
de  la  nation  Ponagaife  »  a^ant  interpofé  Sa 
médiation  poar  on  accommodement ,  le  Mi- 
ni (Ire  Ponogais  avoic  farpendu-fen  départ,  8c 
l'on  erpéxoit  que  la  bonne  intelligence  poor« 
iroit  renaître  entre  notïf  Cour  8c  celle  de  LiC* 
bonne.  De  nouvelles  circonftances  ont  déter* 

'  miné  ce  MiniAre  à  fe  retirer  de  Ronie  ,  (ans 
attendre  l'effet  de  la  négociation  du  Cardinal 
Corfini.  Ces  nouvelles  font  du  ij  Juillec- 

Le  Cardinal  Joacliim-Ferdinand  Pono-Car- 
rero,  Evêqne de  Sabine,  Préfident  de  la  Com 
grégation  des  Indulgences  &  des  Relicfues  , 
Crand'Crojxde  l'Ordre  de  Jcruralem,  Mrniftre 
Plénipotentaire  de  Sa  Majefté  Catholique  en 
cette  Cour ,  &  Proteéleur  de  la  Couronne  d*Ei^ 
pagne,  mourut  ici  le  ii  Juin ,  dans  fâ  quatre- 
vingtième  année.  Il  ayok  été  décoré  de  la  Pour- 
pre Romaine  en  1 743.,  par  le  feu  Pape  Benoît 
XlVv  Sa  mort  hix,  vaquer  le  fécond  chapeau 
depuis  la  dernière  promotion. 
2%  Madrid.  II*  Le  Roi  Se  la  Reine  accompagnés  des  Ia« 
fants  êc  des  hifanee^s ,  aind  >que  de  PIn£ant  Don 
Louis,  firent  le  13  Juillet  leur  entrée  pubkque 
dans  cette  Capitale.  Leurs  Majeftés  &  la  Famile 
Royale  fartirent  à  fix  Heures  du  foir  du  Palais 
-de  Buen-Retiro.  La  compagnie  des  Hallebar? 

.  ''  diersouvroit  la- marche, 'Après  elle,  fuîvoienc 
trois  efcadfons  des  Crardes  du  Corps^  enfoite 
un  grand  nombre  de  carofTes  remplis  par  les 
Officiers  de  la  Maifoh  de  Leurs  Majeftés  pré-* 
cédoit  le  carofTe  de  parade  du  Roi ,  qui  étoit 
rehaudfé  dorneméns  de  la  plus  grande  richefle , 
&  celui  des  quatre  Grands  Officiers  de  la  Cou- 
Tonne,  efcorré  dfe  beaucoup  de  Domefliques  Se 
de  Valets  de  pied  magnifiquement  vêtus:  en- 
fuire  ma£(hok  le  caroflè  dans  lequel  écoiene 
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Leprs  Majeftés ,  fuivi  de  ceux  des  Infants^  5c 
Infantes ,  &  de  Tlnfant  Don  Loufs  :  la  marche 
fSôit  fermée  par  Içs  Gardes^  Elpàgnoîes  5ç  Wal- 

'  Jories.  Toutes  les  rues  &  les  places  par  lefquellçj 
le  Roi  &  la  Reine  dévoient  patfeï  étoiéht  di- 
luées d'Arcs  dé  triomphe  ,  de  décoxaiioris  en 
ielief  &  i»q  peinture,  de  médaillons,  &  dm- 
fcriptions  qui  témoignQÎent  la*  vive  joi^  da 
Peuple  &'  (es  fbuhaits  poiir  la  prbfj^érité  de  ce 
Monar(^ue.  1,  » 

Leurs  Majeftés  arrivèrent  devant  FEgîife  de 
Mainte  Marie,  où  ellçs  dôfcendfrenç  de  caroilç. 
Le  CaJ'dinaï ,  Archevêché  de  Tolède  les  reçut 
à  la  tête  dç  Ion  Çlèrgé ,  éc  après  qu'elles  furent 
îplaccés  ï\  entonna  le  Te  Deum ,  qui  ii^t  chanté 
par  la  Mufîque  de  la  Chapelle,  lueurs  Majeftés 
,ièmoiiterent  eh  caroffés  5  Elles  trpuyerent  tou- 
tes ieS  rues  illuminées  ,  ainfî  que  la  Grand- 
•piace ,  &  étant  arrivées  dans  leur  Palais ,  Elles 
y  virent  d'qn  balcon  rexécntioh  d'un  très-beaa 
fwi  d'artifice. 

Les  réjouilTancçs  continuèrent  le  14  ;  on  tira 
d^ns^  divers  endroits  de  la  Ville  des  feux  d'ar- 
tifice j  les  CpiT^édiens  Efpagnols  repréfènterenc 
Tur  le  Théâtre'  3ii.  Roi  une  '  pièce  '  nouvelle  ,  în- 

*  titulée  le  Triom'f^e  ifAlàde ,  9rnée  de  Balleils. 
Il  y  eut  lé  lendemain  une  co^rfe  de  taureaux* 
Ceiit 'qui  dévoient  Pexécuxer  préludèrent  le 
matfh  ^n  mettant  à  mort  douze  taureaux  des 
plus  férotes.  Leurs  Majeftés  honorèrent  l'apxès- 
midi  ce  fgçâ^cle  de  jeur  çréftnjçe.    . 

Le  Samedi' fuivanr,  lés  Prélats,  hts  Grands, 
la  VIoblelTe  &  les  Déportés  des  Provinces  &  des 
Villes  ayant  voix'  en  Cour ,  s'aiTemblerenr  au 
Palais,  çonf9rq[iémeçç  à  1^  conyg^qatip.n  faire 
parle  Roi,  Leurs  Majeftés  (ci  rêndireAt  atjec 
les  idfants  d^nsîii  Chapelle^af^alais.  oà  le 

P  IV 


^ot  prit  place  fur  on  Trône.  Après  la  célébi^tioiav 

de  la  MçlTe  da  Sainc-Erprlc ,  le  plus  ancie^  4^ 

Kois  d'Ârines  decnaod^  qqoii  fie  fiJence.  Qq 

]^t  la  foroiale  du  fexiQenc  que  Sa  l^ajefté  alloii 

faire  à  Tes  peuples ,  ainfi  que  cçlleda  ferment 

de  fidélité  qoe  çea;c'Çi  dévoient  (ni  px^ex  par  ' 

îeats  bépac^s.  On  lac  au(C  celle  da  feroienÇy 

par  leqtiel  on  allpit  recojçinoicrç  ()ou  Carlo%- 

vAntonio  pour  Prince  des  Afturies  &  poux  H6- 

licier  ^léfoiTiptif  des    Rojauines  d'£(pagne» 

Après  cette  lèâure  le  ^.oi  fit  fo^  fixaient  çntre 

les  mains  du  Cardinal  «  Axcbeviquçi  de  Tplede. 

Sa  Majefté  reçut  enfuite  ceux  m  Prince  des 

Atluries ,  des  I^^nt$,  des  Prélats ,  des  Grands , 

des  Nobles  ^  des  Députés  des  Cours.  Celi^i  par 

lequel  on  reconnut  Don  Carlps-Antonio  poiar 

Héritier  Piéfpniptif  de  UCpurpnpe,  futpxèi^ 

^ntre  les  mains  4u  Duc  d'Albe,  qui  le  prêcft 

lui-même  dans  celles  du  I^arqui^s  de  ^oijte* 

Àlegre.  Ces  cérémonies  étant' achevéeli,  Dpp 

/Luguftia  de  Mpptianp ,  Secrétaire  des  Etats  dei 

jCaftille ,  demanda  au  Roi  !;*il  aççeptoit  ce  fëi;- 

ment  de  fidélité ,  &  s'il  oxdonnoit  d'en  drefler 

aéèe.  Sa  Majefié  répondit  qu'elle  racceptojc 

ifc  qu'Elle  pxdonnpit  que  l*a^e  enfut  drefié.  Le 

\  Cardinal  y  Archevêque  de  Séville  entonna  le 

Te  Deum  ,  qui  fut  chanté  par  la  Mofiq^l^*  LeoY^ 

Majeflés  &  les  Infants  rentrèrent  eîjtfçite  daini 

Içurs  appartenions. 

ARTICLE     IV. 


lia  ipndfcf.  T    expédition  dont  rAmîtal  Ha^ke  devoit 

,  l^y  avoir  le  Cpmman^eoient  eft  encore  fuf- 

pcndue.  Çef  Amiral  doit  aller  fux  les  côres  îç^ 


I 
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fiance  lel^ver  rÂmira^L  Bofcawen.  On  a  reçq 
^e$  Indes  la  fâcheufe  noayelle  de  la  prife  dp. 
potre  Copiptoir  dç  Bendç^- Abaffi  ^  d%ns  le  Golfç 
Peifique,  par  le^  François. 

Un  grand  nombre  d^Anifiacears  F^ranço» 
continuent  de  cioifer  fur  nos  côtes.  Us  i^nt  % 
jiqias  des  prifes  fans  nombre. 

A  ïl  T   I  C  L   E    V. 

UqvrELLES  4e  France. 

]-  T   B  to  Taillet,  M.  de  BjpraHe ,  d  -  devant    Çf>.CQl» 

J^^  Intendant  de  Moalins  ,  prêta  ferment 
entre  les  niains  da  Roi  pour  la  place  de  i^remiex 
Préludent  da  Parlement  d,e  Grenoble. 

'  La  Cotqr  a  pris  le  deail  le  a  8  Juillet ,  poux 
dou^e  jpurs  ^  a  l'occalion  dç  la  mon  du  Com|& 
^e  CharoloJs. 

^    Ee  Gottverpemient  de  Tousaine .  Tajcant  paf^ 
la  niort  de  ce  Prince  du  Sang ,  a  été  donné  pai; 
Sa  Majçfté  aa  Duc  de  Çhdifenl,  Mîniflre  et 
Secrétaire  d*Çta(;  aa  D^rtemçnc  des  Afiairei^: 
<trai.ngerçf. 

te  Roi  a  dpnn^  l'BvécIié  de  Metz  à  PEvèqu^ 
de  Condom  :.  P€T£ché  de  Condoni  à  TAbbé  d<9». 

'  Lomeniedie  Brîenne , Grand-Vicaire  de  Rouen,: 
PAbbaye  de  Chambre- Fontaine ,  Ordre  de  Pr6- 
montré,  DIocèfe  de  Meaux,  a  FAbbé  de  6ri- 
çialdi  1^  Gr^itd- Vicairç  de  Rouen  v  celle  de  Saint 

*  Àcheuil ,  Ordre  ^e  Saint  Auguftin ,  Dipcèife 
d'Amiens,  à  TAbbé  le  Gros,  Chanoine  de  la 
Sainte  Chapelle  de  Paris  \  celle  de  Notye  Dame 
des  AÙeuds,  Ordre  de  Saint  Benofe;  Diocè(è 
de  Poitiers ,  à  PAbbé  d^  Graves ,  Grand- Vicaile 
4e  Saintçs;  celle  de  Chante- Merle  ^  Ordre  dfe 
Saint  Auguftin,  Diocèfe  de  Troyei ,  à  TAbb^ 
4ç  Q'cé,  Vicaire  Génénl  du  .mime  PiQ(^i%^ 


\ 


^  )  4    Journd  Hîfiorique  Jkr  les 

celle  de  Vic^rzon ,  Ordre  de  S.  Benoû ,  Dîpcêfê 
de  Bourges  ^  à  VAhbà  le  Gorgae  de  Laqnaj , 
DoâeuT  de  Soxbonne  i  celle  de  S^inx  S/mpbo- 
rien  ,  lès-  Beau  vais  l  Ordre  df:  Saine  Benoit ,  i 
l'Abbé  dç  GauviUe>  Grand- Vicairç.  d'Ey^^ux  ; 
celle  de  h  Metcy-Dieu,  OxJre.dè.  C;rçaux> 
Dioccfe/de  Poitiets,  àl*4t>W  <^e  Jo;is,  Grand- 
Vicaire  de  Couzerans  >  celle  de  Celle-Frouin  , 
Ordre  de  &  Attgt]|lin,  Çio^ffr  d'Angouléme, 
à  l'Abbé  de  Monrgazin    de  Mené  ,  Grand- 
Vicaire  d.e  B.ovlognç  )  cdle^  4fi  Bo^iiips ,  Ordre 
de  Cîteaqx,  Diocefe  d'Auxerrè ,  à  l'Abbé  d'Ail I7 
de  Stinc^.  Viciti^l ,  (Chanoine  d*Ain^]^»  è^  L^on  ; 
celle  de  Plçine-Sçlve,  Qinjrç  de  Préxnpncré  » 
0iocc(«  de  Bordeai^z ,  à  rA]b}>édi;  Blanqaefor^, 
Grand- Vicaire  de  Çatca^qo^e  i  celle  de  Vaa- 
.luifant.,  Oidre  de  Cnç^vi^'^  Dipccfe  de  Spns, 
•à  l'Abb^.  de'Boîfgelin  de  Cucé,  Grand-Vicaiip 
de  Rouen  ;  celle  de  Sainte  Croiij ,  Ordre  dp 
5aim  B^i^îc,  pioçèfeà:  Ville  de  Bordeaux,  â 
l'Abbé  de  Çaja^erry ,  Coofe.ilfex  d'Er^t  5  celle  de 
Bofcaudon  ,  même  Ordre ,  Diocefe  d'Einbrui>, 
a  1  Evêc|ue  dç  Senez  $  celle  de  Saine  Gildasdfts 
'  Bois ,  même  Ordre  ,   Diocefe  de  Nantes ,  à 
J'Abbéde  Coecbfquec,  Tiéforii^r  de  TEglife  de 
Treguier  ;  celle  d'Aiguevive  »  Ord^e  de  Saine 
Auguftin ,  Diocèfè  de  Tours ,  àVAbb^  Noguiçr  , 
.premier  Vicaire  de  la  ParoilTe  ^^  S.  Sulpice; 
l'Abbaye  Régulière  de  Vigoigne  ^  Or^re  de  Prè- 
montré,  D^ocèfe  d'Arras,  apoo)  jii|  Plefl^, 
,&fligiçux  dumême  Ordres  c^ile ^es  Pierr& » 
Ordre  de  Cûeaux  ^  Diocefe  de  Bpt^rg^'s  ,  à  Dom 
Migpaiii^ç  ^  Religieux  dg  jDpême  Ordre,  Prieur 
de  l'Afcbaje  d^  tong^Popcj  le  Prieuré  de  Bou- 
H^gPfi.y  Diocçfe  de  Blois.,^à  l'Abbé  de  Glanjde- 
y^T^  Chanoioède  l'figl'/e  de  Saint  Vidor  de 
A^.sfffpilje  V^  le  Doyenné  de  VezeUi  ,  Diocefe 
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d'AUtun  ,  à  l'Abbé  de  Phalles$  êc  la  Préirâtcde 
.  TEglife  Métropole  de  Lyon  ,  à  l* Atbé  de  Clani , 
Coince  de  Lyon  ,  Aumônier  de  Sa  Majefté. 
,  La  fancé  de  Monfefigneur  le  Dtic  de  Boor« 
gogne  s*afFermic  «  de  plus  en  plus.  La  fièvre 
habitaeiie  dont  on  avoir  été  ctès-allarmé,  tend 
à  Ta  fin ,  &  les  Médecins  ont  déjà  tronvé  plii- 
fieurs  fois  le  pouls  da^  Prince  dans  Ton  état 
naturel*  L'embonpoint  d'ailleurs  vient  à  vue 
<l*œil ,  &  Monfeigneur  le  Duc  de  Boui^gogne 
ft  fait  depuis  peu  des  eiTais  très  -^fatisfeifans  de 
•  fes  forces. 

Le  Roi  de  Pologne,  Duc  de  Lorraine  &  dit 
Bar,  arriva  Verfailljss  le  19  Août. 

Le  Roi  a  fait  préfent  d'une  épée  au  Capitaine 
Bernard  de  Paimpol ,  6n  confidérkdon  àk  Ces 
adions  diftinguées  fur  mer. 

II.  Le  Comte  ^e  Charolois ,  Prince  do  Sang , 
Gouverneur  de  Touraine  ^-^  eft  more  en  cette 
^Ville  le  IX  Juillet ,  vers  les  onze  heures  du  foir, 
âgé  de  foixante  ans ,  un  mois  &  trois  jour^.  Ce 
Prince  qui  (è  nommoit  Charles,  de  Bourbon- 
Condé  ,  étoic  fils  de  Louis ,  Duc  de  Bourbon** 
Condé  ,  prince  du  Sang  ,  Grand.  Maître  de  la 
Maifbn  du  Roi ,  8c  Gouverneur  d.u  I>aché  de 
Bourgogne,  mort  le  4  Mars  1 710  ^  &  de  Louife- 
Françoife  de  Bonrbon  »  légitimée  de  France  , 
fille  du  feu  Roi ,  morte  le  i  s  Jnin^  1 743*  ^ 
'  Le  corps  du  Comte  do  Charolo^  ^  apr^  avoir 
été  embaumée ,  a  été  expofé  pendant  pkifieurs 
jours  dans  unechattibredepariade^éclâitéepat 
un  gratid  nombre  de  Vumièies  &  tendue  de  noir* 
On  aveit  élevé  aux  deux  côtés  da  l'eftrade 
^eux  Autels  ;  aux  pieds  de  l'eârade  étoient  les 
Hérauts  d'Armés,  vêtus  de  leur  robe^le chaperon 
en  forme  &  le  caducée  à  la-  min  -,  i  droite 
étoiént  douze  Prêtres  de  la  Paroiâiè  qui  av(>}ent 
été  priés  die  la  part  du  j^remier  Gentiiiiomme 
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4ii  ia  Chanobie  c^  venir  garder  le  cor^t  s  i 
gapçKe  noie  le  attaie  nombre  de  Cordelîers. 

Le  ^6,  le  Curé  de  Saint  Germais  vint  avea 
foa  CXtif^é  icâey;de  l^au-bénke  fur  le  corps. 
he^9r  lM7myerfaé  >  le  Pai4efi:ient^  latChambr^ 
des  Comptes ,  la  Cotir  des  Aides ,  la  Coar  dt$ 
Monnoifts  &  le  Çoyp&de  yille>  ainfi,  que  pla« 
lieors  Commonamcs ,  sendirenr  au  corps  les 
nâciies  devoifs^  Le.  Chapitre  de  TEglife  d9 
Paris  y  vint  lè  ^,  ainfi  que  le  Chàeler., 

IcîRokavoix  cHoifiJe  Comte,  da  U  Marche  poui 
jecrei  de  l'eau -béoice  fur  le  corps  s  Sa  MajefU 
airoit  noaamé  en  mèmexams  le  Duc  de  Rohan. 
Ik  le  MarqUia  de-  la  Salle  pour  acconopagnea 
ce  Pfince.Le  tS,  le  Comte  de  la  Marche  fe 
lundis  à quactO' iieares  après-midi  à  THôtel 
ilu  Comte  de  Chaiolois  (kns  lecaroflTedu  Roi^ 
aecoctopagnér  du  Duc  de  Rx>han  ,  dxh  MaFquis. 
de  la  Salle  êe  do-  Masquisi  de  Dreos ,  Grande 
M^uie  des  Cérémonies.  Un  décacheimenc  dea 
Cent-Suiâès.  pr^cédoic  le  caroffe,  apr^s  leqoeV 
maicboic  uadécachemeoL  des  Ga;yie&.du^Cox^s. 
doRoik 

Le  Comte  de  Clermont  Psinc»,  qui  faifoir 
les  Koaneurs,  &  les  Dacs  de  BouttevtUe,  da 
Briflâc  &  leCoaite  de  Montmorency,  ainfi  qoa. 
|ous  lés  Gentilshommes  &  les.  Officiera  de  la 
Mi^ifÔQ  y  fe.  tKymrerenr  a})-baadare((;^ier  poua 
aècevoir  le  Cooxe  de.  ia^  Marche.  La^  MaK]uis. 
deDreoxle  conduific  dans  la  diambre  du  dép6t-| 
0&  rAumânie^dtt  Roi  loi  ps6fenta  le  goopîllorK 
H  fin  coodoit  ja(qf^.  (on  caroflé  »  i^nfi^  qu'il 
^foit  été  lef  & }  peu  de  tems  après  le  Comte  de- 
là» Marche  Tèvin&  posu;.  faive.  eo.  fim^  aorn,  la 
anime  céi^aioiHe» 

Le  lOyleccDUffds  Comte  de  Chafoloîs  Ait 
9anip(»rté  aux  Jéfuites  de  la  Maifon  Profefle  ^ 


Getvais  ,  accompagné  de  (ÔA  Clergé, 
lie  proceflioanellement  i  THôtel  do  Priii* 
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daaux  ,  &  le  premier  Août  le  corps  fuc  porté 
à  Enghien  pour  7  être  inhumé.  Le  Cnré  dtf 
Saint  Getvais 
fe  fërtdic 

ce,  od  TÀrchevêque  de  Bordeatu ,  qui  dévoie 
Élire  la  céiécfionte»  retrouva.  Après  les  Prietci 
Àccoatuméés ,  1è  corps  fat  defceAdâ  ^e  la  cham* 
1>re  du  dépôt  par  douze  Valets  dé  Chambre. 
les  quatre  coins  du  poêle  étoîeiic  ^tcés  pai 
Quatre  tSentîlshomnies.  Le  toftége'dtl  convoi 
étoic  coshpofé  de  vingt  Stiitfes  du  régiment  àei 
Cardes  »  tenant  châciin  Un  flambeau  »  de  douze 
^ages  ^  des  Officiers ,  à^s  Suifles  &  àes  Vains 
âe  Chambre  da  Piiâce  à  cheval ,  de  plus  dé 
^erit  cinqiiafité  Valero  de  pied ,  de  qtutre  Hé« 
rauts  &  Roi  d'Armes  «  de  huit  caroflcs  drapée 
à  fix  chèvaUt  «  harnaches  &  capataçonnés  de 
noir,  qui  étoient  remplis  par  les  Eciuyers,  les 
Gentilsbommel  &  lès  ptincipaux  Officiers,  Lé 
dernier  de  ces  caroflTes  étoit  occupé  par  le  Comté 
de  Luffan,  premier  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre ,  &  par  M.  de  Nantouilfet ,  Maître  dek 
Cérémonie^.  Bnfuite  marchoit  le  catollê  â  huit 
chevaux,  dans  lequel  étoit  le  cotps  du  Prince, 
entouré  de  quatre  Aumôniers,  portant  les qua-> 
cre  coins  dû  poêle ,  du  premier  Ecuyer  â  cheval 
&  du  Capitaine  des  Gardes,  de  quatre  Suides 
êi  d'un  grand  nombre  de  Valets  de  pied.  Lorl^ 
qu*on  fut  arrivé  â  Enghien ,  le  corps  fut  t%çak 
par  le  Général  des  Pères  de  l'Oratoire,  &  le  len- 
demain, après  le  Service  auquel  affiftetent  le 
Comte  Ue  la  Marche,  accompagné  des  Ducs  dé 
Bootteville ,  de  BrilTac  &  du  Comte  dé  Monr^ 
motenc7,  il  fut  inhumé  dans  le  caveau  deftibéâ 
{a  fépulture  des  Princes  dé  là  Maifon  de  Côndé« 
Sa  Majefté  voulant  rétablir  ta  régie  Se  hi 
jKslice  dans  le  port  des  armoiries ,  a  rendu  le 
a  9  du  mois  dé  jttilléc  une  Ordonnance  portaoc 
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qu'il  fera  établi  dans  la  Ville  de  Paris,  an  dépâc 
général  des  armoiries,  dans  lequel  celles  de 
Leurs  Majeftés  &  de  là  Famille  Rojale.des  Prin- 
ces &  Princeffev  du  Sang  ,  &  celles  de  tomes 
les  Maifons ,  PamiUes ,  &  Perfbnnes  ayant  droit 
d'en  porter  ^  ainfi  que  celles  des  Pfovinc«s, 
Villes,  Corps  &  Communautés  ,  &  .d*aatres 
d^ifFérens  établi^emêns  énoncés  dans  ladite  Or- 
donna^nce ,  feront  eiirégiflrées  fuivant  la  forme 
que  5a  Majeflé  prefcrira» 

Dips  l'AHemblée  générale  que  le  Corps  de 
Ville  tint  le  i^  Août ,  M.  le  Camus  de  Pont- 
carre  dç  Viarme  fut  continué  Prévôt  àes  Mar- 
chands, &  MM.  Darlu  &  Boyer,  furent  élus 
Eckevins. 

Le  Roi  fe  rendit  le  i8  après-midi  à  l'Ecole 
Royale  Militaire,  où  Sa  Majefté  fut  reçue  par 
le  Maréchal  de.  Belle  -  Ifle ,  Secrétaire  d'Etat 
de  la  Guerre ,  &  par  M.  de  Croifmar ,  Com- 
mandant de  cette  Ecole ,  accompagné  de  tçut 
l'Ecar.Major.  Les  Elevés écoient  fous  les  armes, 
.  &  £rent  de\rant  le  Roi  Texercif  e  &  les  évolu- 
tions piilicafres  qui  font  une  des  parties  prin- 
cipales de  leur  éducation.  Sa  MajeÀé  paflà  dans 
les  ran^s  &  les  vit  enfuice  défîter.  Elle  parut' 
très-  (âtisfaite  &  daigna  le  témoigner  avec  bonté. 
Le  Roi  s  occupa  de  tous  les  détails  qui  onc 
rapport  i  l'éducation  des  Elevés,  à'ieur  infini- 
élion-^  a  içur  entretien ,  &  fè  fir  rendre  compte 
par  ..M.  Duverney  ,  Intendant  de  TEcolc  »  de  ce 
qui  côrlcerne  l'adminiflration  de  cet  établifTer 
ment  ,  donc  les  fondemen^ ,  encore  a  peine 
'  .pofés ,  promettent  des  avantages  '  ijiéflimables 
/  -  pour  la  NoblefTe,  pour  TErat- Militaire ,  &  pour 

le  bien  du  ervice  de  Sa  Majefté. 

te  19  »  le  K  olpric  le  diveriifremcnt  de  la  cbalTc  dans 
les  ykjncs  de  Gtèiicllc6c  de  Montrouge,  ft  fa  Ma|e(lê 
•fft  Thonoeurau  pua  de  la  Yalliere  de  /oi/per  chez  loi 
â  Montxûuge* 


# 
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L'Académie  PraïKjoife  n'ayaacpa^cci  lacisfditeirau' 
cune  des  Pièces  qui  lui  ont  éié^dieiiees  pou<  çoncouHf 
au  Trix  dcToëne,  abien  voulu  accorder  aux. Au- 
tour 'Otilt^âi  dë'cfôîs  mois.  Ceux  qui  n'ont  point 
concouru  feront  admfs  au  concours;  &  ceux  qui  çnc 
déjà  envQfé  des  ouvrages  pourtour  on  tes  -cot4;igér  ^ 
'Ott  en  pré(co<er  de  nouveaux.  Le  pti5c  »  <^\  e(l  mie 
médaille  d'or  de  la  vaJeitt  et  (tx  cens  liftes  ,  Tcft 
doati«  j^une.  fipitre  en  Vers  Alexdndrîhs  »  eu  en  Verâ 
ricdtx  fylla^ts^donr  le  fujecetlàufctfofk' des' Auteurs. 
L'Epùrc  fepa  deçeacVers  au  mêlas,  Ldk  Piétcs'ftfôw 
sef):rt/es  avant  le  premier ']>écembte'<Iè  eéete  -annêry 
&  r<Kis  les  condicioés  tHrdinaixes^i  M^  Braner^  Im*- 
pciaieu^  de  l'Académie.  •    ■  ...♦..'., 

,  •  te  Mafquis  de  Monialembett  ^  Lleutenaat-Gén^rài 
4es  Provinces  de  Saintooge  &,  d'Angouniois  ^  Cotncci^ 


'Impératrice  de  Kuilié'  pour  la  cocrAfpondai 
taire  ,  Ailpclé  p^Sie  de  l'Académie  Rc^yale  de»  Scien- 
ces ^  à  été  clu!Membre  de  l'Académie  loipéiiale  des 
Sciences  de  Peteribour^  .<.... 

XL  Paul  a  fait  part  à  l'AcadérsieRojMtledef  Scien- 
ces d*ua  moyen  éprouvé  pendant  lo^gtem^  pat  (on 
';pere ,  Fermier  de  Cliemery  en  Blaifois  »  pour  préftrver 
i^  blçd.de  la  nieUe*  C*e(l  une  Jiqneut  dans- laquelle 
on  lave  l^bléd  avant^ue  dé  le  fequçr-i  elle  n'eft  point 
diÇ^Ciidicufe,  &  une  alfez  peticfî  qu;^nticé  fuffix  poiïc 

Î' ^ccpâcex  pjuiieuts  boi^Tçaux  de  graip..  L'Académie  ^ 
ur  le  rapport  de  .MM.  Duhamel  Se,  Tillet  ^  nommés 
'pb.ur  ,exai!nmer  cette  pijcpâr^sioii ,  a  donnera  M.  Faut 
*un  certificat  favorable. 

On  écrit  des  environs  d*Aufch  &  de  Comminges  qu'il 

y  eft  tonkbc^  le  lo  du  mois  de  Juilldt  une  grêle  qui  a  fait 
dans  ce  Pa/s  le  pltfiE  grand  ravage,  dont  on  ait  confèr*  ■ 
'vftfa'tfi^twoire.  Les  hûiÀmes'fic  Iti  animaux  qui  fe  ii>nc 
trouvés  tkrap  éltfigAésMe  quelque 'abri ,  ofuëcé  tués.  - 
.Les  arbres  fraitiers" ont  été  dépouillés  (le  Uuri'bfîincHeï^ 
ies  eam pagnes  '^fin'  (bnc  dans  l*éràt  le  pltfs  déplorable 
-&.coiteftie  <ians*fer-hvilieli  de  l'hitef.' Lès  grains  étbleàt 

au(fi  gros  que  des  <s\xf&  ^e  ^ôMé  éfitsAtt  &  i|ueh]iàrek« 

uns  avoient  cinq  pQUfçs  de  diame^e. 
On  commençante  io  du ^ro ois  dernier  à  paiTerjUir 

le  nouveau  Pont  que  Sa   Majefté  a  fait  co^druire  i- 

Orléans.  Ce.poot  ,1*^  des  ploii  beaux  de  l'Europe 
.parfagtftncfeur,  par  la  beauté  de  fes  propntcions''&: 
^p4r  la  magnificence  de  fes  l)ocdâ,  eft  formé  de  neuf 

auches    4oA<  celte  du  xoSliea  à  cent.ptoda  d'oavenmc. 


.  y 
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éà  Jongueur  eft  de  mille  pieds.  Il  a  écé  conftrciic  cPà- 
^ès  Jei  defieins  &  fous  la  direûion  de  M.  liupeau  ^ 
jpremiei:  Insénieuc  des  Pontk  &  ChatlfTées  de  France. 

A    V     I    ^. 

tt  iiient  MAGit  »  Me.  eh  Chirurgie  »  annoncé  dan< 
Ut  Journaux  &  Gaaeues  poui  la  guéctfon  radicale  de* 
.!het  nies  ou  defcences  >  pat  un  remrae  ezcéricar  ,  arerd^ 
ie  Public  j  qu'il  vienc  d'êcie  nommé  par  ordre  du  Roi» 
i  THôpiul  de  la  Wtié  de  Paris»  pour  y  traiter  les 
inalades  qui  /  feront  conduits  àtt  autres  Hôpitaux, 
il  continuera  d^envoyei  Ton  remède  en  Province,  eu 
lui  faiT^BC  tenir  franc  de  port  la  fomnse  ci  -  devant 
£xée ,  i  l'Hôpital  de  la  Pitié. 

La  Veuve  du  isêur  Bt^NÔN^  dencffte  des  Eafàns  de 
FrancCj  nous  prie  de  réitérer  Tavis  qu'clla  a  déjà  doAné 
pluûcurs  fois  dans  ce  Journal ,  Cçavoir  :  qu'elle  débite 
iout'nellemcnt  chez  elle ,  rae  de  Saint  AvoyCi  i  Puis  , 
au  fcoin  de  la  rue  de  Braqtie,  chez  M.  Georgct  CoU 
frère  Chirurgien ,  les  remèdes  de  feti  fon  mari ,  dont 
die  a  feule  la  eompoHtion  j  &  qu'elle  à  coujou|s  pré- 
parés ellç-mêmc.  Ces^remédes  co'n'^ftent  t^*dans  uû 
-Elixir  Anti>Soorbutique»&  liné  eau  appellée  SAm t/rr^iji^ 

2ui  onr  la  vertu  d'afièrmit  les  dents»  de  les  guérir^  K 
e  les  préferver  de  toute  elpece  de  corruption*  i** 
Dans  an  Opkit  9c  une  poudre  de  Corail ,  qui  ont  la 

£ropriété  de  blanchiriez  deuts6c  de  les  conferver  dans 
I  jplus  grande  propreté*  Ceux  qui  vdudront  être  pldfs 
înftruits  fur  les  autres  grands  avantages  qiie  la  Oame 
Bunon  attribue  i  fes  remèdes  ^  pourront  confulter  lés 
Journaux  ou  il  nous  a  étépoffible  d'en  dire  d'avantage. 

PJS,  Nous  avons  oublié  d'avertir  en  annonçant  l'O^ 
fice  de  Sainte  Marthe  «que  ce  livre  fe  vend  à  Paris 
êhez  Durand. 


BlanlOfact.  C'cft  une  brochure  de  105  pa^  daos  laquelle 
l'Autenc  te  pro^(b'  de  donner  ait  bcàui^Sexedcf  tégUt 
pput  blçn  penfer  ic  bien  fentir. 

L*y4rtitiê  dts  Mértt  au  frpehâim  Jêurnsi. 


} 


.   APPROBATION. 

*Ai  là  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  /i  Jmi^ 
met  Mift^riqm»  ém  mm^Stffttwé.  frothmn,  A  Patft 
17  Août  17^»  C  I B  B  R  T4 
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JOURNAL 

HISTORIQUE 

SUR 
LES  MATIERES  DOTEMS. 

Comtnuta  ^tulaïut  NoHvtUttdt  Ltltératitre  ^ 

^  ifHlrti  RemarqiUi  furititfti, 
OCTOBRE       i?<a 
•  Tmt    I.  XX XVI II. 


A  PARI  %,'çlm.  GANEiD,  nu  Stbtt 

Stvirtn  ,  frii  l'EgUft  ,  dMX  Ârmit  de 

Damhet  &  *  Sitint  LoHÎh 

M.    DCC.  L  X. 
Ane  APPROBOTION  ET  IRlTlLËBt. 


AVIS, 

C^dtàGANBAH,  Libraire  y  tm  S.  Stvmt^^^éttfè 
t^S^lift ,  M^x  ArWHi  êh  Détiibes  fj^kS.  unis ,  qu^on 
doit  adrelter  les  Pièces  qu'on  (ôuliaicera  faire  inférer 
éATiS  le  Journal.  On  en  affranchira  lé  porc  9  (ans  quoi 
e!les  feront  mifes  au  rebut.  Les  Maîtres  font  fou  vent 
trompés  par  leurs  domeftiques  à  cet  égard;  c'eft  à  qu4»i 
Ton  doit  prendre  garde» 

Les  Libraires  de  ProviiKe  qui  fouhaitcront  qu'on 
ftcmonce  les^Livres  qu'ils  auront  fait  imprimer,  feront 
fçavoit  le  nom  dti  Libraire  de  Paris  chez  qîli  Vxm  poosnfift 
en  ctouvet  des  Exemplaires. 

On  trouve  chez  le  mime  Libraire  les  Livres  fiiivans  9 

Mértioireç  fur  divers  fujets  de  Médecine  ,iî<f -S,^» 

Eifai  far  l'Hydropifie ,  in'i%. 

Fables  nouvelles,  par  M.  Caneau^in-Z^^ 

Elizir  de  la  Morale  Indienne  y  in  11, 

Lettres  Hif^^riqaes  poor  fetvir  de  filtre  à  l'Hiftoire 
des  Révolutions  d'Angleterre ,  i»^^^. 

Le  Mille  &  Une  Nuit ,  Contes  Arabes ,  in-ii.  6  vol. 

Gilblas  d^  Santillanne,  nouv^le  Editioti ,  avec  figOr 
fes  y  in-iz,  5  vol.  petit  format» 

Bibliographie  Médicinale  ,  raifbfinée ,  qoi  donne  une 
idée  des  meilleurs  livres  propres  pour  ceux  qui  étudient 
la  Médecine,*»- II. 

Hiftoire  de  Louis  XIIL  de  le  Vador ,  lii-4^.  7  vol. 

de  la  Religion  Naturelle ,  par  WoUafton; 


*t    iM 


#»-Il,  j    VOI. 

Nouvelles  Obfervations  de  Chirurgie,  trad.  de  TAn- 
glois  de  Warner  ^in-i%. 

Supplément  aux  Rêveries  de  M.  Iç  Maréchal  de  Saxe» 

Relation  de  TAmbaffiide  de  Mebemér  Efièndi  â  la 
Cour  de  France ,  trad.  du  Tutc ,  4^  i  l« 

Hudibras ,  Pocffie  traduit  de  l'Anglois ,  t»-i  i»  )  vol. 
Lettrés  de  Me  Defooyers,  «»-ix.  9  vol.  petit  formât 
4Eiivies  de  S.  Real ,  fi»-x  1.  8  voL  fititfirmsi. 


SUITE    DE  LA  CLEF, 
o  0 

JOURNAL 

HIStOR.IQ.UE 

LES  MAtIER.ES  DU  TEMS, 

OCTOBRE     1760. 

f— — ^— **— ^^         ' 
ARTICLE     PREMIER. 

C»tifin*nt    qu$lqiui  tiMiMltet  dt  iMUtttUni 

ÎS  s  A  il  fdr  l'Hydïwrifie  ,  ft  fet   J,&,^. 
diiKrent«erpfcÉi,p«rM,iA»„  ^J"*"**» 
le  fils,  Dû^Qr  «□  Médecine  , 
ciadaiE  de  l'Angloïi  fprla  [«onde 
^dicion,  8c  aagmentf  de  notes ft 
d'obfeivutons  ,  p«  lit.  S.  D.  U. 
P.  lAiâKin  do  Roi  it  de  Ii  Marine  à  Biea.  A 
Pitis ,  cil»  L'onii  •  Etienne  Gane*a ,  Libtain , 
Me  Saini  Sereito,  à  Saint  Lonit  &  am  Armel 
de  Dombei  17C0  ,  f»-i«'  de  jf;  pig.  fàM 
-^'AveRî&niem  da  fiadaâetii  &  U  Pi^âce  du 
f Aatent. 
Nom  poSEdioiii  èt^i  ploGeim  fiaîti  efiînitt 


f 
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'fiir  J'H/dropifie.^  mais  apparemment  que  nous 
n'en  avions  pas  encore  aËez  pour  rendre  celui- 
ci  inocile,  puif^ueles  Maîtres  de  l'Art  le  xe-^ 
^oivenc  avec  les  plus  grands  applaudiflfemeas. 
D'abord ,  fen  Tradudeur  en  £uc  beaucoup  de 
cas.  Il  eft  vrai  que  cela  n'eft  pas  étonnant  » 
&  qu'il  feroit  fort  extraordinaire  d'entendre 
quelqu'un  qui  donne  une  traduction  »  décxier 
l'Auteur  qu'il  a  traduit  $  mais  après  tout  M* 
Savarj  eft  tkop  fenië  pour  vouloir  perdre  (ba 
cems  à  txaduire  <in  méchant  livre ,  &  trop  boa 
connoilTeùr  pour  regarder  comme  excellent  un 
ouvrage  qui  ne  le  feroit  pas.  En  (ècond  lieu  ^ 
M«  le  Camus  &  M.  Maloet  qui  ont  été  com- 
mis par  Ja  Faculté  de  Médecine  pour  examiner 
cecte  Traduâion,  en  ont  fait  â  leur  Com- 
pagnie un  rapport  très.avantageux  ,  auffi^bien 
que  du  fonds  de  Touvragé.  Enfin  ,  M.  Guet- 
tard  1  Cenfeur  Royal  >  rend  à  l'une  &  à  l'autre 
letnèine  témoignage  dans  ion  approbation, 

L'Âmeur^de  ce  Traité  eft  fils  de  M.  Alexan- 
dre Monro,  Profeflfeur  d'Anatomie  dans  l'Uni* 
rerfité  d^Edtmbourg ,  qui  jouit  d'une  grande 
réputation  dans  fa  Patrie.  Il  paroît  que  le  fils 
marche  a  grands  pas  fur  les  traces  du  père* 
La  première  Edition  fut  donnée  en  i7f4.  M. 
Monro  ayant  jugé  à  propos  de  retoucher  depuis 
fbn  ouvrage,  &  dy- faire  des  augmentations 
confidérablesyon  Ta  imprimé  de  nouveau.  C^eft 
fur  cette  féconde  Edition  qu'a  été  &ire  la  tra* 
dudion  que  M»  Savary  préfente  au  Public. 

Dans  la  première  partie  de  cet  Efiai  rAmenr 
traite  de  FHydropifie  en  général.  Il  expofe 
d'abord  les  divers  iymptômes'de  cette  maladie  i 
puis  il  en  détaille  les  différentes  caufes.  Ici  il 
obfêrve  que  la  plupart  de  ceux  qui  ont  écrit  fur 
l'Hydropifie  depuil  la  décooverte  des  raiffeaaz 


Matières  du  Ums.OdLcihre  fjfio.  t4f 

Ijmphiatiques ,  il  7  a  enfiron  un  Uciey  ont  pxé^ 
rendu  (ans  trop  de  ibndement  ^ue  cette  nialadi«^ 
prdvenoic  de  la  dilatation  ou  de  la  rupture  de 
ces  vaifleauz.  Il  ne  croit  pas  qu'on  foiten  étac 
de  citer  une  feule  hidoire  de  difTeûion  d'hydro- 
pxques ,  <fii  puifle  favoxifer  cette  opinion.  Il 
nous  paile  enfuite  des  moyens  de  préicçnix 
rkydropifie»  &  d*en  détruire  les  caufes.  De  là , 
^  pafTe  â  la  manière  de  fsiire  fbrtir  les  eaux  des 
cavités  oà  elles  fe  font  épanchées,  (bit  paz  les 
couloirs  naturels'»  (bit  par  des  ouvertures  aitifi 
ficielles  i  puis ,  il  apprend  ce  qu'il  faut  £ure 
pour  empêcher  les  récidives  qui  (bnc  plus^ordi- 
naires  dans  rh^'dropifle  que  d^ns  toute  autxe 
maladie. 

La  (^conde  partie  roule  fus  les  difiérentes 
tfpéces  d'bjdropifie.  Ou  les  eaux  des  hydro^* 
piques ,  dit  M.  Monro ,  s*épancbent  8c  s'ama(i- 
iènt  dans  des  cavités  qui  ont  une  communica- 
tion libre  avec  d'autres ,  ou  elles  font  renfer«- 
mées  dans  des  &cs  qui  n'ont  point  d'iiTue 
naturelle  ou  direâe^  de  là  nait  la  divifionea 
hydropifies  épuncMfs ,  &  en  Kvdropiiies  .enkyP- 
teis^  On  voit  que  cet  habile  homme  n'^ablit 
que  deux  claïTes  générales  d'Hydtopifif^  contre 
Tufage  ordinaire  de  nos  Médecins  qui  diflinfi 
guent)  aind  que  l'obfcrve  le  Traducteur,  trois 
tones  d'hydropifiej  j.  Tune  par  infiltration  ,  Tao- 
ire  par  épanchemenc ,  &  la  troi/iéme  â  (kc*  M. 
Savary ,  ppux  lever  toute  éqiaivoque,  fait  encore 
lemarquer  que  (on  Auteur  entend  ici  par  hy* 
dropifîes  /panehéis  ce  que  nous  entendons  par 
hytiropifies  infiltrées  ,  &  qu'il  range  dans  la 
claflTe  dés  hydropifies  enl^yfiées^  ou  àfac  >  toutes 
celles  qu'on  af)|)elle  parmi  nous  hydropifies  pat 
^fanchemem.  C'eft  aitiâ  que  nous  défîgnonf 
loote  bydropifie  qui.  léûàt  dans  des  cavités  coi 
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forment  des  efpéces  de  iacs  naturels  au  tiqiiid^ 
ezrravafi^.  y 

Cette   féconde    partie  eft   divifee  en  deai^ 

STands  chapitres.  Dans  le  premier  il  eft  cmeftloii 
e  rbfdropi(ie  hfikrh ,  9ç  de  Tes  différentes 
efpéces.  Le  iiége  principal  de  rtiydropifie  en- 
filtrée eft  dans  le  ciflii  cellQiaire,c'eft-à-direy 
dani  cette  membrane  qui  fe  trouve  ^nooç 
lôas  la  pcfttit  qoi  enveloppe  les  mafcles,  les 
vaîfleaox  fangains,  les  ner&,  les  vifceres,  en 
^h  mot  qui  femble  fervir  df  moyen  poux  en* 
tretenir  une  çomrnufiication  générale  entre 
fdutes  les  panîes  do  corps.  Cçtte  hydropifie  fë 
^ivifç  en  interne  &  externe.  On  range  pïïnni 
les  hydropifies  infiltrées  externes ,  l'anafarqoe  , 
oa  bydropi(iè  infiltrée  univerfelle,  Thydropifie 
infiltrée  da  (crotonn  ou  l^hydrocele ,  &  l'hy- 
âroceph^Ie,  on  hydroplfie  externe  <!e  la  tète, 

les  hydropifies  infiltrées  internes  font  celles 
(9o  cordon  fpétmatiqtie  »  do  méfentère,  do  mé* 
diaftin  8t  du  poumon.  Ces  difiérëntes  ione% 
#bydr0pîfies  (è  tf burent  décrites  ici  avec  ^ii« 
coup  à'ùtéte  U  de  cl.  rr^.  L#  fâ{on  df  lès  ttaiter 
n*y  è(l  pas  inoins  bien  4étaiilée.  L'Aflt^ur  pbfer. 
Té  ia  mèm^  méthode  en  parlant  dans  le  fécond 
chapitf^  de  toutes  1e^  hydropifies  f^kjfiéés. 

On  appelle  Kyfiêt  certains  (jkti  bydrbpiqoes, 
D$  il  fe  élit  des  amas  d'eau.  O^i  les  kyftes  ne 
contiennent  que  de  feau  feôle ,  alors  pn  les 
ndii)ihé  k^fièï  fiitiplés  )  0n  ils  renferment  queU 
vf^  étktt  cliofê  aveé  Teau ,  alors  on  leut  donne 
lèl^ôQi  de  éonipofées*  Les  l^iftês,  tant  (impies 
4f)uè  com{;o(ée5  font  oci  natâreh,  ou  contre  na* 
lôre.  Ces  itiftes  dô  l'tin  &  de  l^a^tre  genre  en 
Ç|3[ntîentiènt  fotis  eux  un  grand  noçopred'au* 
11*1^  diè  difiitrehtes  èrpédês  (jui  font  fort  connus 
4(^^^ri^  4è  l'Airt:,  &  donfc  H  çonnoiHàaca  doit 


Icre  uae  chofe  aflTezinditfêcence  â  ia  plus  grande 
panie  de  nos  Leé^uis.  IL  doit  noua  Tuffo^ 
d'arois  iadiqoé  bf  iéTemem  le  pian  &  la  dlAfi* 
bttcion  de  cet  oovxage  a  ceax  qai  peaj^eiu  £; t(^ 
dans  le  cas  d!e  Te  le  procurer. 

L'aicic4e  qui  traite  de  rh/dtopîfie  enkyflte 
des  ovaires  eft  fort  intéreiTane.  <^elm  qui  a  poot 
objet  l'hydropifie  du  péricarde  ne  l'e^i  pas 
moins.  Il  eft  bien  di&ile  &  même  pterqu'im. 
fodîble^  fuivant  M.  Monro.»  de  seconnoScre 
rhydropifle  da  péricarde  pendant  la  vie  dvt  ma-. 
Jade.  Si  Ton  pouvoir  s*aaurer  de  l'exiflence  de 
cette  i^aladie ,  il  faudroit  la- gouverner  comme 
rfaydropifie  de  poitrines  mais  malheUFeufemens 
elle  xéGAe  prçfque  toujours  aiix  remèdes  in« 
cernes  ^  de  il  y  auroit  bien,  de  la  bardieift  ^ 
ajoute  TAutear ,  pour  ne  pas  dire  de  la  témi- 
xité,  à.  en(^eprerk4re  d'ouvrir  le  péiicard.e»  Ce< 
pendant  il  rapporte  plu(}ears  &ic$  qui  prôuytmib 
cette  oti^etture  fans  que  Iç  malade  (bit  mort.. 
£ntre-atKres  exen»plea  il  cite  celui  de  Galiea^  ^^.  ^^^ 
Ce  célèbre  Médecin  dit  avoir  guéri  ua  jeune  ^^T'  '  * 
garçon  qnî  avoic  une  partie  da>(ternua>  cariée.  *  ^ 
U  fur  a^ez  haidl  pour  l'enlever  ,  &  voyant 
qu'une  puie  du.  péricarde  hoit  gangrenée ,  il 
b  coupa auflîy  enfoicequis  W coeur  reftoi^ tt{^ 
ûéremenc  oécouvert* 

Des  différente^  efpécet  d'hydr opifies  qoe  M^. 
Monra  pafle  Tci  en  revue ,  il  n*en  eft.  guétea 
de  plu;  fSkbeofe.  qae>  Thydrocephale  interne.. 
On  appelle  de  ce  nom.  on  amas  d'eao  confidé« 
lable,  qui  fe  fair  encre  le  crâne  &  la  dure-ineié  ,^ 
oa  encre  ceti$e<  membrane .  &  la  {»i€-n3e«v  il 
ji  X  encore  une  (bifte  d'h|rdrQ^phate  inceoie- 
qui  eft  occafiocmée  pat  des  l^y.dati^e»^  foméss^ 
dans  la  fubCUnce  mêmedO'Cerv^ii»  On^  noim^ 
ilK^Aii/to  ceçaioea  UQçlief  cm.  «Emules  ptu&j» 


%4^     Journal  Hificriquefur  la 

'moins  grandes  les  unes  qde  les  autres,  qui  Ce 
rempliirenc d'eau,  &  qu'on  trouvé  quelquefois 
réunies  enfemble  par  milliers  dans  les  difFé- 
rentes  régions  du  corps.  Les  hjdatides  du  cer« 
veau  font  communes  en  Suiffe  parmi  les  bêres 
à  cornes.   Cette  maladie  fe  déclare  dans  ces 
animaux  par  des  vertiges  ou  écourdifiëmens, 
Wepfer  rapporte  avoir  appris  d'un  Chirurgien  ^ 
digne  d%  foi ,  que  lorfque  les  gens  de  la  cam- 
pagne s'apperçoivent  que  leurs  bêtes  (ont  atta- 
quées de  ce  mal  ^  il  les  trépanent  fur  le  champ , 
éc  qu'ils  incroduifent  enfuite  dans  le  trou  du 
trépan  ,  un  tuyau  de  plume  par  le  tnûyen  da- 
•  quel  ils  fucent  l'eau  de  l'hydatide  :  après  quoi 
ces  animaux  fe  trouvent   guéris.    Le  même 
.  Auteur  prétend  avoir  fait  lui  même  cette  expé- 
rience fur  un  boeuf  attaqué  de' vertiges.  On^ 
fuça  quantité  d'hydacides  ;  mais  la  maladie  con- 
tinuant toujours  y  on  tua  l'animal .,  &  on  lai 
trouva  un  ^rand  nombre  d'hydacides  dans  Je^" 
ventricules  du  cerveau.  M.  Monro  ne  confeille* 
pas  d'entreprendre'  jamais  une  pareille  opéra- 
tion fur  les  hommes^  Ce  favant  Médecin  a  un 
(èntiment  particulier  fur  la  formation  des  hy- 
datides.  C'eft  un  point,  comme  on  fçait ,  lar 
'  lequel  les  opinions  font  partagées  dans  les  Eco« 
les  de  Médecine. 

'.  Cet  ouvrage  e(l  enrichi  des  notes  qui  fisnt 
^plns  de  la  moitié  du  volume.  Ces  notes  con« 
fiftent  ordinairement  dans  des  faits  que  l'Au- 
teur rapporte  pour  appuyer  le. théorie  qu'il 
éublit  dansMe  texte,  ou  dans  des  obfervations 
toujours  très- fçavantes  que  fait  naître  le  (bjet 

Ju'il  traite.  Le  Tradndenr  a  aufli  jugé  a  propos 
*en  ajouter  un  certain^  nombre  de  fâ  façon , 
foit  pour  étayer  la  doârine  de  M.  Monro ,  (bit 
^ur  l'interpr&et ,  foit  att(&  quelqaelbis  pour 
Te  redxefler. 
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L'on  troQve  à  la  fin  de  l'oavrage  après  la 
cable  des  matières ,  la  defcriiiciond'un  noavéâir 
Trocan  (x>ar  la  pon^ion  de  l'hydrocéphale  , 
êc  pour  les  autres  évacuations  qu'il  convient  de 
£iite  à  diverfes reprifes ,  par  M.  Le  Cat ,  Maître 
en  Chirurgie ,  Scaetaire  perpétuel  de  TAcadé'- 
mie  de  Rouen.  Ce  nouvel  infiniment  efl  re- 
préfêncé  en  détail  dans  une  planche  qui  ac^-^ 
compagne  le  mémoire  où  (bn  Auteur  en  fait 
lai-même  la  defcription ,  &  dans  lequel  il  en- 
feigne  la  manieretle  s'en  fervir. 

Dissertation  fur  l'ufage  de  la  CSgoe  ,  dans    l>nreftatip« 
laquelle  on  prouve  qu'on  peut  non  feulement  j^^ç^^ 
la  prendre  intérieurement  avec  fureté;  mais 
encore  qu'elle  eft  un  rémede  très  -  utile  dans^ 
plufieurs  maladies  dont  la  guérifbh  a  paru  jud 
qu'à  préfent  impoflTible ,  traduite  du  Latin  de 
M.  Antoine Stouk,,  Médecin  de  Vienne,  8cdû  ' 
l'Hôpital  Sainte- Marie  de  la  même  Ville.  A 
Vienne,  9c  Ce  trouve  à  Paris,  chez  h  B.  P, 
▼alleyre ,  fils,  Libraiire  >  rue  Saint  Jacques ,  ^rès 
la  Fontaine  S.  Severin ,  au  bon  Pafteur ,  1 7^0. 

Quelques  Médecins  avoieht  déjà  tenté  de 
mettre  en  vogue  Tufàge  de  la  Ciguë  prife  intén 
Yieuxement}  mais,  foit  mauvais  aiccês  de  leur 
pan,  (bit  préjugés  de  la  part~^ef  autres,  ce 
projet  n'avoit  {point  lénffi.  Il  paroiflbit  même 
abandonné  (ans  retour  lorfque  M.  Storclc  a<for« 
mé  Je  de(îein  de  le  faire  revivre.  Ses  e(rais  one 
ré4(n  au-delà  même  de  (M  vœux.  Plufieurs 
cures  merveilleufes  ont  été  le'fruit  de  (es  hecb 
reu(e»  tentatives.  Des  cancers  invétérés ,  &  qui 
étoient  en  état  le  plus  déplorable,  des  skirret 
complettemeht  formés ,  &  qui  ne  lailToiént  acK> 
cune  efpérance  de  goérifon ,  ont  cédé  à  l'effica. 
cité  de  la  ciguë  ,  prife  fuivant  fa  méthode.  Ce 
bm  des  £sits  dont  il  n^eft  plus  p^mis  de  doutei 


tpics  t»  leâare  de  cet  ouvrage.  Noas  j 
To/ans  ]^  isâeuf.  il  ttoayeta  dans  le  preoiiet 
chapicse  qne  defttiption  de  li  CigiM^  »  avec  la 
manieie  dont  M.  Stotck  exprime  le  fvtc  de 
cette  plante,^ en  le  buisLnt  épaiÙit  en  confiflance 
d'extrait  ,^  fuir  on  feu.  doi»x  ^  pour  en  foxmer  en- 
Ibite  des  pill«ies.  il  j  verra  auflSr  k  détail  de$. 
ipremieres  épreuves  que  cet  habile  Médecin  a 
ialtes  de  cet  excrak  de  cignë}  d'abord  fiir  on. 
yetîr  cbien^  &  enfuice  fur  loi«m£me.  X.e  fécond, 
cbapîrxe  lui  oAnia  w  âflès  long  méoioiie  des 

Srodi^  opérés  par  ce  nouveaA  sémede  for 
es  pey&nnes  de  toot  fexe  ^  de  cooc  âge.  Oa 
y  Uxa  peut  -  é»e  avec  éionnement ,  que  desu 
gens  «int  pris  un  hombf  e  confidérable  4e  pib- 
KilefdecfgQe  par  four  i  fans  éprouviei  lanvnivr 
drenliéracion  dans  leur  tempérament,  Cepén^i 
dant  nous  croyons  devoif  avertit  ici  que  per- 
fonne  ne. foie  aHEez  térsiéraite  poun  vouloisfui^ 
ta  foi  de  cet  expofé,    fe  famiiîari^r  avec  la, 
^igoe«  Bile  pourroit  encore  être  ttès  -  funefte 
a  qiietqa*un  qoi  en  feroit  ujfâge  de  A>n  ckef  & 
lâns  précaution.  Un.  réoiede  de  cette  nature  ne 
dpjr  iamais  êtreadmlniftré  que  de  laoïain  des. 
Maigres  de  i*Art ,  &  toulours  avec  beaucoup  de 
ctrcon(peâion.  L<e  trcûfiénie  flc  dernier  chapitre, 
contiens  plofieurs  coroilaîfes  qui  fuiven^  des, 
faits  expoiés  dans  les  deux  psécédens.  On  peur 
dire  qu'il  réftilte  de  ces  corollaires  qne  U  ciguik 
0Hirefih  fi  ctleér^  p^r  /«  m#n  dà  ioçHife  ^ 
tUvier^Téi  aMJpmrd'bui  plut  etUkfà  tn0êfi  fsf  ték 
ifûnfifv,ati9»  d'n9e  partit  du  g0nrê,  bMmmn.  C'eft 
einfi  que  s'exprime  à  la  fin  de  fon  aventinfemenc 
celui  à  qui  on  eft  redevable  de  cette  |i^o£tion«. 
Si  ce  Tradoâeur  n*a  potnc  aé^bittonné  de  ren« 
dre  fen  Auceur  avec  élégance ,  il  s'eft  aa  moîna; 

pi<lQé  d'ooe  ezai^tiMte  feiapoleofe.  Qa  o^  i^oit 
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mint  «adohe  plus  littétalement  qo'U  fort,  Pat 
exemple ,  il  dit  qUe  la  iiguï  tfi  pfMtf^tt  df»m 
M-oee4m(bitri«»piir  fttpptt  tous  h*  4^4^-  Q«» 
voit  bien  qods  font  les  tenue»  l«an«<H»*il  «i«* 
anh  ainfi.  M.  Soick  poar  4Jï«  <f»  >•  cip*  «/ 
été  condamnée  pai  prefafle  loui  les  Aawtw       , 
«ma  employé  ces  erpicffwAs  latmçs.;  Ç«*«*w 
«Mi«f4 ,  donc  fe  fenroîçm  le»  anciens,  de  mé  va^ 
qu'iU  *f<nent  fntm  m»** ,  po"»  w*  *f p«*- 
^ .  Gommp  nous  le  wyons  pat  ces  deux  veia 

wciffimf 

Mai»  ces  expteffion»  qoi  font  pour  ainfi  di» 
«tovetWare»  dans  le  latin,  ne  fe  rendent  p« 

ordinairement  mot  pour  mot  dans  notre  lan- 
ene ,  oo  tooi  au  moin»  on  lent  donne  nne  aotif 
ronrnuie  que  celle  de  notre  Tradodenr. 

HisTPi»»  *  Phénonoènes  da  Véfiife  ;  expo-  Hiflo^ca* 
l?s  pa.  le  Père  Dom  le^Mariè  i)«H*-r«Ti^  Vtfayç. 
Clerc  Régulier  Sommatqoe,  Garde  do  U  Çibho- 
thedoe  &  do  Cabine»  do  Roi  des  Dettx-Sictle» . 
ft  Conefpondant  de  l'Académie  Recale  des 
Sciencép  de  Pari» ,  ««duaion  4»  i  Iwhei»,  pac 
M.  l'Abbé  ParaX, 

Cun&»  jseent  f^HMi  &  nïfii  miffkfévUH, 

A  Paris ,  che»  Jèati .  Tbomas  Hériffwt ,  ^ 
Wire,  rue  S.  Jacqoes.lS.  Paul*aS.  *»'»«^ 
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la  prè£ice  de  TABcenr,  l'aveniitecnenc  àfo.  Tni-^ 
daâeor ,  &  la  cable  des  matières.  Le  prix  e£l  de 
crois  livres ,  relié..  , 

Parmi  cette  molcitnde  de  Phénomènes  9c  de 
prodiges  (pie  notre  globe  ofire  à  la  cariofité 
de  Tes  babitâns ,  il  n'en  eft  pas  »  ce  (êcnble , 
qoi  mérite  plus  de  fixer  notre  attencîon  que 
la  Volcans.  Mais  ce  ferok  envain  que  nous 
interrogerions  les  Ânciens»pottr  apprendre  cli*enz 
les  caafes  des  effets  terribles  prodaîcs  par  ces 
montagnes  redoutables.  A  peine  daignoienc-ik 
|ecter  quelques  regards  fur  la  nattfre,  lorfqa'elle 
s'offiroitpoflîbleilientà  eux  ibus  les  dehors  ie§ 
plus  agréables  :  comment  auroient-ils  oVè  la 
confidérer  aiTez  près  pour  la  bien  connoicre , 
quand  elle  fe  préfèntoit  avec  un  appareil  auffi 
effrayant}  Non>  les  Anciens  n'ont  jamab  obCexTé 
la  nature  que  de  loin  :  il  nefisiut  donc  pas  ttie 
fnrpris  que  ce  qu'ils  nous  en  ont  dit  Çoit  ordîr 
«atrement  fi  éloigné  de  la  vérité.  Le  Monc 
Etna .  fameux  bien  desWiécles  avant  le  Véfuve, 
lîit  (ouvent  l'objet  de  leur  terreur  »  &  rare- 
ment  celui  de  leurs  recherches.  Nous  n'a* 
▼ons  guéres  fur  ce  gouffre  de  £ea  «    que 
quelques  légères  conjeé^ures  de  leurs  Philofbr 
phes ,  &  beaucoup  de  menfbnges  dç  la  pan 
de  leurs  Poeces.  Le  Véfuve  qui  fe  déclara  en 
79  »  &US  l'Empire  de  Tite ,  pour,  le  plus  re-f 
doucable  Volcan  qu'on  connoifle,  aaroit  dd 
fins  doute  reveiller  leur  attention  yjk  les  por- 
ter à  étudier  plus  .férieufement  ce  grand  fujec 
de  THiftoire  naturelle.  Pline  l'ancien ,  il  eft 
▼rai,  fe  mit  en  devoir  de  confidérer  toutes  les 
circoriflances  de  cette  première  éruption  con- 
nue du  Véfuve  {  mais  il  fut  malheureufenaent 
la  viâime  de  (à  louablecuriofité  :  elle  lui  coAti 
la  vie.  Avec  ce  grand  homma  périrent  Tes  ^ 
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fervations  &  fon  zélé.  En  effet,  depuis  cect» 
^oqae ,  quoiqu'il  7  aie  eu  ploûeuts  incendies 
Confidéxables  qui  fe  foivirenc  d'affez  près ,  on 
xie  vie  perfonne  animé  du  même  efpric  que  cm 
célèbre  Nararalifte.  On  ne  trouve  dans  les 
Auteurs  contemporains  que  de  légères  defcrip- 
tions  ^  de  ces  (unedes  accidens.  Ce  n'ed  gnéres 
que  depuis  l'ij^ruption  terxîbde  de  1^31,  que 
Ton  a  commencé  à  tenir  un  compte  aiTez  ezaâ 
de  tout  ce  qui  fe  paffe  fur  le  Véiùve  dans  ces 
tems  où  il  vomie  de  fon  fein  la  flamme  8c  ]t 
{eu  >  mais  c'eft  fur*tout  dans  notre  fiécle  oà  l'é- 
tude de  cette  physique  qui  ne  marche  jamais 
iàns  être  précédée  du  flambeau  de  Texpcrience  » 
a  fait  de  (t  grands  progrès ,  qu'on  s*e(l  appliqué 
à  rechercher  la  nature  des  matières  que  cette 
montagne  recèle  dans  fes  flancs  >  &  a  découvrit 
ia  caufe  de  fes  embrafemens.  Parmi  les  Phy- 
£ciens  modernes  qui  ont  taché  de  faire  des 
découvertes  fur  cette   importante  matière ,  le 
P.  délia  Torre  s*e(l  diftingué  en  quelque  foxte 
âucant  que  le  Vèfuvefe  diÔingue  lui*ixi6me  des 
autres  Volcant. 

A  peine  fon  Hiftoire  du  yéfuve  parut-elle 
à  Naples  en  ryss  ,  qu'on  s'emprefla  de  lui 
prodiguer  les  plus  grands  éloges.  Le  P.  Zacharié 
6c  le  Ooâeur  Lami  l'annoncèrent  dans  les  nou- 
velles Littéraires  d'Italie  ,  comme  un  ouvrage 
digne  de  l'eftime  de  tous    les  connoifleurs» 
M.  Freron  qui  en  fit  l'extrait  dans  le  Journal 
Etranger  9  ne  lui  épargna  pas   non  plus  les 
louanges.  Avec  de  pareilles  sûretés,  il  n'y  avoir 
pour  Mr  TAbbé  Peton  aucun  rifque  â  entre« 
,  prendre  latraduélion  Françoifede  cette  Hidoi-^ 
fe.  Il  ne  pouvoit  douter  en  effet  que  le  Public 
ne  reçut  avec  reconnoiflance  le  froit  de  fon 
travail,  &  que  fa  trâduâion  ne  fût  tràs«rechex- 


'    \ 


±J4    hfirtUd  fiifiéri^  fur  (à 
cb^.  Elle  a  li'abord  cooc  le  mérite  de  roriginâ/» 
&  de  plas ,  téltti  de  coQtenur  beaucoup  de  criiofês 
tfii  né  fe  eroUTfenc pas  dans  loavrage  Jcaiiea, 
ijavoir:  i*^.  dé  nbuvcLIcs  ctbferyatioos  ^oe  le 
P.  délia  Torte  a  faites  (àt  ]«  yéfiiire  depoif 
17; f  )orc)a*à  là  préfènté  année  17^0,  £c  qa'il 
a  envoyées  ixianôferites  à  M.  l'Abbé  Pecoii.  Ces 
obrervacioas  fe  tioovenc  répandues  dans,  difFé- 
xens  endtoits  dé  la  tiaduâion ,  àazqciels  ^llei 
onctapport*z^A  Une  Diflêhacîtin  dû  P^  d'Aixuiro, 
Jcfoice  ,.où  ce  Phjficien  actaqae  le  fyfiême  dû 
P.  della  Terre  rans4e  nommdr.  3  ^«  Une  répoali^ 
do  P.  della  t^orre  i  \i  critique  du  P.  d'Amaco. 
4^.  Enfin  ,  plofieuts  noces  00  remaifaes  qui 
appartiennent  au  Tradu^CHit* 

L'Hiftoite  du  Véruve  eft  pahagée  en  fis  Àê^ 
pitres:  Dans  le  premier  lé  P.  della  Torxefai^ 
fa  dekripcion  du  Vé(àve.  ïl  indique  à  ceex  qa£ 
ieroient  tentés  de  vifiter  ce  Mont  célèbre ,  \eM 
chemins  les  plus  surs  &  les  plus  commcdes^ 
qui  cdndiiifeûc  à  (bti  (bmmec.  M.  TAbbé  Pecoit 
avertie  qu'il  ne  donne  pas  ces  détails  tjpogn- 
phiques  atec  la  même  étendue  qoTils  ont  daqf 
le  texte  odginal  ^  parce  qoV>n  lui  a  £iit  obrer« 
ver  que  ces  détails  intérredàns  poar  ceux  du 
p9ys ,  ne  l'aorbient  pèac-ètre  pai  été  égalemenè 
pour  des  Etrangen.  Àa  refte ,  il  a  èa  foin  de 
ne  rien  récrancher  de  ce  qu'il  étoic  oéce/Gûia 
pocit  nous  donner  une  ïàèe  |ufte  de  Tétac  pr£- 
lent  du  VéTuve.  Pour  bien  entendre  ce  chapitre; 
11  dut  iecter  foutent  lesjeux  fur  cinq  planches, 
dans  ie(quelles  On  voit  le  Véfttire  repr£(ënté 
ibus  différens  afpeéts.  Ces  gravures  qui  font 
tixl^tées  avec  beaucoup  de  foin ,  &  qu'on  nous 
aflure  rendre  parfaitement  leur  objet ,  (^  trou- 
vent i  U  fin  de  cette  rraduàtoh.  La  plancbe 
cinquième  nous  £ut  voir  Tétac  du  Volcan, t|( 
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'«qu'il  siité  depuis  le  6  Mars  ijj^yinlqu'AU.  là 

Dtas  le  (ècond  &  cUiis  letroifiétne  chaplcret 
TAucear  s'efi  pTopofé  Je  comparer  l'état  ancien 

,  du  VéfuYù  avec  fon  ^cac  préfenr.  C'eft  daas  les 
anciens  Auteurs  qu'il  faùcpuifer  des  éclaix* 
xiflèoiens  fur  cet  article  &  mais  corn  me  le  local 
■m  (bufierc  iieaucoup  de  changeniens  conlidéra- 

i>Ie$,  produits  par  les  étalons  du  V^fuve  & 
les  tremblemens  de  terre  ^  depuis  le  tems  oà 
ces  Auteurs  écrrvoient ,  on  fe  ttouve  quelque- 
Ibis  en^raâë  pour  décider  fi ,  en  nommant  It 
Véfuve,  ils  ont  eu  véritablement  en  vue  le  Vc- 
fiive  d'aujoUrd'liui.  Cette  ditficulcé  à  furrout  lied^ 
fuivant  le  P.  délia  Toriré,  pat  irappprt  à  Dio- 
xlore  de  Sicile  &  à  un  paflTage  de  Lucrèce  qu'il 
tapporte.  Pour  &ire  diq)a1roitre  cette  difficulté 
notre  favant  Obfetvateut  a  rapproché  les  an» 
•iennea  Villes  des  environs  de  Naples  aveé 
celles  d*à  piéfent.  Pour  qu'on  pût  le  Ibivre  plus 
comaiodémenc  dans  cette  comparai  fon ,  on  a 
dirigé  les  yeux  du  Ledeur^pat  une  Carre  géo» 
grapiiique  qui  préfente  les  environs  de  Naples 
&  du  mont  Véfttve. «Cette  cane  (ë  voit  à  la  tête 
de  Touvrage.  ,  ^ 

Le  tîoifiéme  chaprtre  n'eft  qu'un  recueil  de 
faâàges,  tirés  d^s  anciens  Ëctivains,  qui  ont 
fait  mention  du  Véfuvei  M.  l'Abbé  Peton  avoir 
eu  deâein  d'abord  de  nH  les  rapporter  toqs 
qu'en  latin,  comme  leP*  délia  Torre  ;  mais  fur- 
ravis  d'un  Itomme  de  Lettrçs  5c  de  goât ,  il  nous 
9  donné  en  François  d'après  la  traduâion  de 
M.deSadyde  l'Académie  Françoife,  qui  cft 
reconnue  généralement  pour  la  meilleure  >  les 
deux  Lettres  de  Pline  le  jeune ,  oA  nous  avons 

.    une  relation  fi  intcreflànte  de  rembraflèmenc 
ihiVeruve ,  arrivé  Tan  7^.U  feroit  peuc^être^  à 
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feobaicer  qu*il  eût  écé  confeillé  de  faire   de 
fliéme  pai  lappoïc  anx  paflàges  des  anicxes  Hif* 
ioniens.    Les  pexfbnnes  pour  <\mi  le  Latin  eft 
une  langue  étrangère ,  de  ^ui  liront'  fa  tradao 
cion ,  ne  lui  fçauront  pas  grf  de  les  avoir  pri-* 
vès  du  plaifîr  de  connoître  ce  que  les  Anciens 
ont  écrit  &  penfé  fur  le  Véfuve.  Au  refle  »  cet 
elpéce  de  dommage  fe  trouve  en  quelque  (brre 
téparédans  le  chapitre  quatrième,  où  Ton  donne 
d'après  ces  textes  latins  une  fuite  chronolo* 
gique  des  incendies  du  Véfuve.  Xe  P.  délia 
Torre  compte  vingt  -  quatre  incendies  depuît 
celui  de  79  ,  jufqu'â  celui  de  17^4  ,  qui  dure 
encore  préfentement.  Ce  même  chapitre  noas 
a  donfié  occafîon  de  remarquer  un  petit  défànr 
d'attention  de  la  part  du  Traduâeur.  Dans  la 
tradûâion  de  la  Lettre  de  Pline ,  par  M.  de 
Sacy  ,  rappbnée  dans  le  chapitre  précédent ,  on 
lit  ces  mots:  Le  vingt^troifiéme  Août ,  invité» 
une  heure  afrh-midiy  ma  m^re  l'avertit  (  il  parle 
ici  de  Pline  le  Naturalise  fon  oncle  )  quil  pa^ 
roijfou  un  nuage  d'une  grandeur  ér  d* une  figure 
extraordinaire.  Puis,  dans  le  chapitre  quatrième» 
pag.  XII ,  M.  FAbbé  Petoa  fait  parler  ainfi  le 
Père  délia  Torre  :  Dam  cet  incendie ,  au  rafpert 
de  Pline ,  en  commença  a  voir  forthr  de  la  cime 
du  véfuve  ^le  vingt- quatre  Août  ^  vert  feptheu" 
tes ,  une  fumée  éfaijfe  ,  e^. 

Il  eft  manifefl:e  que  M.  TAbbé  Peton  n'a 
point  rapproché  l'un  de  l'autre  ces  deux  pafTa- 
ges  i  car  s'il  l'eût  £siit ,  il  ^uroit  fans  doute  voulu 
s'inftruire  d'od  procédoit  ce  peu  de  rapport 
qu'il  y  a  entr'eux.  Le  plus  sûr  moyen  pour  s'é- 
clàircir  fur  ce  point ,  auroit  été  de  recburir  au 
texte  de  Pline  :  alors  il  auroit  vu  que  cet  Au- 
teur dit  que  Tincendie  du  Véfuve  ^  dont  il  fût 
2â  defcxipcion  ,  comihen(a  i  (ê  manifeder  lu 

nerf 
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neuf  des  Calendes  de  Septembre  j\  ne num  Ca^ 
ÎBnL  Septemhes,  Par  conféqaent  il  n'auroic  pâS 
manqué  de  nous  faire  obferver ,  par  ane  note , 
que  M.  de  Sacy  s'eft  trompé  en  marquant  le 
s^  Août  y  puifque  le  neuf  des  Calendes  de  Sep- 
tembre revient  néceiraifement  au  1^  du  moU 
£Aout.  D'un  autre  côré,  il  auroit  encore  été 
curieux  de  (ça voir  pourquoi  il  fait  dire  au  Père 
délia  Torre  que  le  nuage  qui  fe  fit  voit  à  la 
xnere  de  Pline^ parut Vwf/^/»^  heures;  tandis  que 
M.  de  Sacy,  en  traduifànt.Plihe,  dit  que  ce  fujt 
en^pironune  heure aprh-mi^i:  il  auroit  une  fécon- 
de fois  confulcé  le  texte  original ,  oà  il  auroit 
lu  ftptimÀferè  horâ.  Alors  fe  rappellanrla  ma-^ 
nière  dont  les  Romains  diHribuôient  le  jour  ,  il 
auroit  traduit  comme  M.  de  Sacy  ,  putfqu'ir 
eft  vrai  que  la  feptiéme  heus^  Romaine  répon- 
doit  aune  heure  après-midi,  fuivant  notre  façon 
de  compter  les  heures  de  la  journée  ;  ou  if  fe 
feroit  contenté  de  mettre  Amplement  vers  /* 
feptiéme  heuîfe y,  Se  non  pas  vers  lesfept  heures^ 
qui  fignifient  chez  nous  toute  autre  choie» 

On  trouve  a  la  fin  de  ce  quatrième  cha* 
l^itre  une  afiez  longue  Lettre  du  Doé^eur  Jean 
Viven:^io,  Médecin  delà  Ville  de  Noie,  EJ le 
contient  une  defcription  curieufe  d*une  mala- 
die epidémique ,  qu'il  attribue  à  l'éruption  de' 
I7ff..  Cette  Lettre  faifoic  partie  des  addi- 
tions que  le  P.  diella  Torre  a  envoyées  a  (on 
Traduâeur  :  ainfi  c'eft  encore  une  pièce  qui 
nefe  trouve  pas  dans  Toriginal.  Lé  Doéleur  Vi- 
venzio  ne  donne  pas  une  grande  idée ,  dans  (a 
lettre,  d^s  Médecins  de  fa  Patrie,  m  II  laut  con- 
1»  venir,  dit  -  il  au  P.  délia  Torre,  que  rien 
».  n'efl  plus  déplorable  que  Tétat  oii  en  la  Mé- 
»  decine  dans  notre  payç.  L*huile  y  eft  devenue 
1»  la  panacée  umveHelle  de  tous  les  maux  : 
Tomt  L  XXXV m.  R 
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»  chpCe  contraire  à  la  (aine  L'hilofophie ,  &  aux 
'  »  obifervacions  pratiques  de  très-grands  Mé- 
]Q»  decins  ultiamontains ,  cane  anciens  que  ino->> 
B  dernes.  Vous  fjavez  ^  a|oace«-t-il ,  combien 
9  J'ai  eâfuyé  de  perfécacions  poux  on*oppo(er  à 
n  cet  abus  de  Tluiile  que  j'ai  toujours  regardé 
a  comme  pernicieux;-»  On  voit  par  ce  padàge 
que  M»  le  Camus  n'efl:  pas  le  feul  qui  regarde 
comnie  un  abus  très-dangereuxven  médecine  > 
le  &équent  ufàge  de  rbuile. 

Le  cinquième  chapitre  contient  le  détail  des 
matières  de  diiférentes  efpéces  qui  fortent  du 
yéfuve.  Parmi  les  minéraux  que  ce  Volcan 
•  renferme  dans  fon  fein,  on  remarque  une  mal- 
dtude  Aq  ?yrlie»  oiiohires»  Voici  comme  l'Au^ 
teur  nous  décric  ces  jeux  de  la  Nature.  »  Les 
»  Pyrites  odoèdre|  font  de  petites  colonnes  à 
1»  huit  faces  polies  ;  al  fçavoir ,  deux  larges 
f>  oppofées  l'une  à  l'autre  ,  qui  font  cbaciine 
»  au  milieu  de  deux  moyennes  inégales  entre- 
D  elles,  3c  deux  petites.  Telle  efl  k  proportion 
»  de  leurs  largeurs.  Si  la  plus  grande  eft^  par 
^  exi^mple  ,  d^  dix  points,  la  moyenne  en 
»  a  huit  à  peu^près  «  Se  l'autre  prefque  fepc ,  & 
p  la  plus  petite  quatre  au  moins.  Cbaque  bafe 
i>  eft  compose  de  deqx  plans  qui  font  un  angle 
n  Taillant  de  r  14  degrés.  La  grande  face  fait, 
»  avec  la, grande  moyenne  ,.uhingle  de.  13^ 
n  degrés  »&  avec  la  petite  moyenne,  de  154: 
19;  les  moyennes  font  chacune  avec  la  plus  pe- 
»  tice  face  un  angle  de  135.  Ce  font  les  pro» 
»  portions  que  j'y  ai  trouvées ,  ajoute  l'Auteur» 
»  en  le  mefqrant  .avec  M.  Gaetan-de-Bottis, 
»  très-exaét  obfervatèor. ,  ^  Profcfleur  de  Phy- 
».fique  expérimentale.  Pnifque  deux  angles 
»  de  1^6  fpm.2.72,  degrés ,  que  deux  de  134 
•  en  font  %6$^ôc  que  quatre  de  135  eaSoînc 


Matiirtt  in  um.Odiohtt  l7<7oè  t^^ 

1»  540  ^  Il  /enluic  que  ces  trois  nombres  ajoucés 
i>  eniëmble  font    1080  degrés  ^  qui  font  préd- 
is (émenc ,  félon  la  Géumécrie  ,  la  (bmme  des 
1»  angles  de  l'oâogone*  Cette  régularité  montre 
o  qvi  il  entre  dans  leui-  Gompofition  des  Tels , 
»  dont  on  i'çait  que  la  figure  ed  toujours  dé- 
9  terminée.   Ces  Pyrites  n'ont  jan;)ais  plus  de 
»  deux  lignes  de  longueur  &  de  groffeur^^ 
9^iouvent  il  /  ^n  a  pluûeurs  jointes  enfembie.  »i 
On  troilve  audi  parmi  les  matières  que  con« 
tient  le  Vcfuve  une  elpéce  de  (èl  que  le   Père 
délia  Torre  a  examiné  en  ch/mide.  Après  nous 
€n  avoir  expofé  l'an.^lyfe  ,  cet  Auteur  continue 
aififî  :  //  femble  que  l'on  fetit  conclurt^  de  cette  ' 
courte  unalyfe  que  f  ai  faite  du  fel  du  Véfuve , 
que  ce  n'eft  fas  un  fél  ammoniac ,  put/qu'il  ne 
refroidit  pas  teau ,  ^  qu'uni  avec  la  chaux , 
il  ne  donne  aucune  odéurniyeufei&cc»  Pourquoi 
donc  le  même  Auteur  ,  en  parlant  dans  (bn 
premier  chapitre,  paragraphe  viir,  d'un  voyage 
qu'il  a  fait  cette  année  même  au  Véfuve,  nous 
dit -il  ce  qui  luit  ?  o  Je  dirai  qu'en  montant 
»  par  ce  chemin  fur  la  cime  du  Véfuve ,  je 
»  trouvçii  depuis  la  moitié  de  la  déclivité  juf-^ 
»  qu'en iiaut ,  la  montagiiecouverte de  grêle , 
9  à  la   hauteur  de  quatre    doigts.    Elle  éioit 
»  tombée  deux  jours  auparavant ,  &  avôit  été 
»  couverte  de  fable  que  le  Véfuve  avoit  Jette 
»  depuis  i  elle  confervoit  çncore  le  quart  de  (i 
»  grolTeur   ordinaire.   La  grande  quantité  de 
r>  fel  ammoniac  que  contient  le  fable  du  yéfuve  ^ 
é  conferve  long-tems  là  grêlé  &  la  neige ,  com- 
p  me  je  l'ai  obtervé  pluûeurs  fois,  tant  a  Naples, 
»  que  liiT  les  lieux  mêmes ,  &c. 

On  ne  peut  rien  voir ,  ce  femble  ,  àe  pla^ 
oppoié  que  ces  deux  paifages.  Dans  l'un  ,  on 
«yance  lormellement  que  X^fel  du  Véfuve  n'efi 
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ffiint  u»  fil  ammoniac  i  dans  l'autre ,  il  eft  dît 
plus  formellenieut  encore  qae  lé  fMe  du  Vé^ 
fuvê  contient  un  fil  ammoniac*  On  nous  fera 
peut-être  obferver  ici  que  Iç  P.  délia  Torre 
conviens  lui- même  qge  les  laves  du  Védive» 
ou  ces  torrens  de  bitume  enflammé  qae  ce 
Volcan  vomie  de;  (on  fein ,  fe  trouvent  couver- 
tes,  quand  elles  font  refroidies  ^  d'an  Tel  qui 
a  toutes  les  qualités  du  Tel  ammoniac  %  que 
cependant  ce  même  Auteur  ne  croit  pas  que 
ce  fbit  une  ratfon  d*en  conclure  que  le  Véfave 
contient  du  (el  ammoniac  :  parce  que  ce  fel  des 
laves  n'efè  point  le  fèl  naturel  du  Volcan,  mais 
an  Tel  étranger  que  la  chaleur  des  matières 
embrafées  a  tiré  de  la  terre  fur  laquelle  elles 
ont  coulé  ,  ou  des  herbes  &  antres  végétaux 
u'elles  ont  rencontrés  à  leur  palTage.  Mais  , 
ns  examiner  fi  cette  (uppoCtion  ne  poarxoic 
pas  être  contredite,  nous  prétendons  au  moins 
que  le  P.  délia  Totre  n'en  peut  tirer  aucun 
avantage  potsr  fe  difculper  de  l'efpéce  de  con- 
tradiction qiue  nous  lui  reprochons.  Il  faut  re-< 
marquer  que  ce  Phyficien  n'attribue  point  la 
confërvation  de  la  grêle  au  fel  du  terrein  fut 
lequel  elle  étoit  tombée,  mais  au  fel  contenii 
4ans  le  fable  que  le  Véfuve  avoit  jette  depuis, 
à  un  fel  par  conféquçnt  forti  immédiatemenc 
du  véfuve  ;  car  il  n^y  a  point  moyen  de  (uppo(èr 
que  le  fable  fe  (bit  imprégné  de  ce  Tel  fur  le  ter^i 
rein  oïl  il  étoit  tombé,  puifqu'il  étoic  répanda 
fur  la  grêle.  D'ailleurs,  il  n'auroit  pu  fe  char-;, 
ger  des  (êls  des  matières  qu'il  auroit  touchées  ; 
qu'en  les  fublimant  par  la  chaleur  dont  il  faa- 
d%>^it  fuppofer  qu'il  eût  été  alors  pourvu.  Or^ 
dans  ce  cas,  il  auroit!plutôt  fondu  la  grêle  qu'il 
ne  l'aurbiç  conf^rvée. 
^     Dans  le  fiziéme  chapitre  >  rAuteur  fe  propoA 
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de  rendre  laifôn  (ks  embrafemens  du  Véfavé,' 
&  de  cous  les  Phénomènes  extraordinaires  qui  } 

les  accompagnent,  ou  qui  en  font  les  fuites,  t 

Il  attribue  ces  embrafepfiens  à  l'effervefcence  'I 

des  matières   inflammables   renfermées  dans  ,    : 

Jes  entrailles  du  Véruye,occa(îonnée  pari  adion  î 

de  l'air ,  du  vent ,  de  l'eau  ,  ou  même  de  quel- 
ques rayons  dç  (bleil  que  le  hazard  fait  péné- 
trer dans  l'intérieur  de  ce  gouffre.  Le  Père  « 
d'Amato,  dans  (bn  ouvrage  intitulé,  2)/j(/^r/i»/i0» 
critique  fur  les  opinions  courantes  touchant  tes 
Phénofnènes  du  Véfuve  ^  des  autres  Votcanx  ,          ^  • 
&  dont  on  a  ici  la  traduiftîoji ,  combat  forte- 
>nent  cette  explication.  Il  lui  oppofe  un  fyftême 
allez  fîngulier.   Il  prétend  quUl  }r  a  au  fond 
du  Véfuve  de  grands  réfervoirs ,  ou  de  grands 
lacs  d*eaux  forces,  d'où  s'élèvent  (ans  ce(ïè  des 
vapeurs  corroiives   qui   minent  Se  diflblvent 
infenfiblement  les  matières  les  plus  dures  qui 
compofent  le  Volcan,  &  mettent  par-U  en  - 
liberté  le  feu  qui  y  étoit'itecenu  captif  Ce  qui                  i 
caufe  ces  terribles  incendies  qui   porcçnt  la 
terreur  dans  cous  les^cœurs ,  &  qui  caufenc  de 
fi  grands  ravages  dans  J  es  lieux  circonvoi  fin  s.                   .      » 

Remarques  de  M.  Crevier^  fur  le  Traité  des     .^]n4rquef 
ïtudes ,  de  M.  Rollin.  A  Paris,  chez  les  frères  Ç»^'le  Traita 
Ecienne ,  Libraires ,  rue  S.  Jacques  ^  à  la  Vertâ,  *^"  ^^***^^*- 
17^0,  fe-ii.  de  ii^pag. 

Ces  Remarques  onc  pour  objet  d'écîaîrcîr 
&  de  perfeftionner  quelques  endroits  de  l'ex- 
cellent Traicé  des  Etudes  de  M.  Rollin,  Nous 
donnerons  dans  la  fuice  uneVdée  plus  étendue  du 
CTavail  de  M.  Crevier. 

Oraison  Funèbre  de  Très-Haute\  Très-  6raiTon¥ii>- 
Puiflàme  ,  Très  -  Excellente  &  Très-.Pieufe  ncVc -de  U 
PrinceflTe  ,  Son  Alceife  Sérènifîîme  '  Madame  condé  "^^ 
Charl^tte-Godefridc-Élifabèch  de  Rôhan-Soa* 
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Etrennes 
Çhronomé- 


Ût  Miledy. 


1  gt     Jaurnàt  Hîftdri^fêe  fur  le$    ^ 

LKe  ,  Princelle  de  Condé  prononcée  le  7  Mal 
1760  .dans  l'Ëglkfe  dçs  Dames  Religieafes  de 
rAlFompuon ,  de  la  rue  S  HonoTC  ,  par  M, 
TAbbé  de  Clox.^,  À  Paris  ,  chez  Praplt  fils  « 
Quai  de  Conty  ,  a  la  delcente  du  Ponc- Neuf, 
17 60,  broch,  /»  4*.  de  jo  pag. 

Le  parfait  ^ide-de-Gamp ,  oà  Ton. traite  de 
ce  que  Joie  fçavoir  tout  jeune  Milkaire  tpi  Ce 
propofe  de  faire  Ton  phëmin  à  la  guêtre  ,  ^vec 
de$  noces  fur  diKfërens  ouvrages  de  campagne 
&  fur  les  plans  des  principaux  camps  des  Giier- 
Tes  de  1740  &  1756  i  enfemblela  defcripcicki 
d'un  inftrumenr  nouveau  pour  Jever  prompre- 
nienc  coûtes  forces  de  plans»  Ouvrage  enrichi 
de  f$  planche<î,  par  le  Rouge  ,  Ingénieur, 
Géographe  du  Roi,,  &nde  S,  à'^S.  M.  lé  Com^ 
(JeÇlermont. 

.    Mulw  eaftra  juvant ....  « 
' * ^  *\  .  BellaqM^  mfimèus  deteflatam 
'  Horac.  Lib.  1.  Od    i. 

'  A  Paris  ,  cKe^  TAuceur ,  rue'des  Grands  Au- 
jguftins ,  1760 ,  in  4^.  oblong.  Pxii  6  iiv.  relie, 
'5  liv.  broché.      " 

Eti^ennes  CHUONOMEtRî^aVs  ,  ou  Calen- 
drier pour  l'année  Biirexrille  i 7^ .contenant 
ce  quon  fçaic  de  plus  incérelTant. fur  la  divifion 
&  la  aiefufe  du  cenis ,  par  M,  le  Roi  l'ai  né , 
Horloger  du  Roi ,  dfe  TAcadénlie  Royale  d'An- 
gers. A  Paris,  chez  rAucenr  s  Delàinc  &  Sail- 
lant, rue  S.  Jean  de  Beau  vais»  Praolc  père» 
Qudî  de  Gêvres  i  Nypn ,  Quai  deB  AuguCUns  ; 
laitiberc,  à  côcé  de  )a  Comédie  Franfoifè,  1760^ 
f;?^i6,  d'environ  i(0  pag. 

Mémoires  de  Miledy  B**'*'  par  .Madame 
R  *  *  *  A  Àipfterdam  5  &  jfe  trouve  à  faris , 
chez  Cuiflarc ,  Libraire ,  au  milieu  du  Quai  de 
Gêvres,  à  l'Ange  Gardien ^  1760,  &  vol.  i»-x»« 


Î^IouVBA«^'Co^W4fiNTAMlB  fur  l'Ordonnance       Comsnett* 
-lie  li  Madoe,  du  moi»  d'Août  :i6%.i .  %  vd.  */^™^^J; 
4n^  4®.  A  la  Rochelle.,  chea  Jérôme  LegiôT  i^  Mariai 
-&  Piétine  Mefoieri  &  fe  iioaye  à  Baris:,  chez 
Durand ,  rœ  do  Foin ,  1 7^0. 

•  On  foutaîroit  ^iepois  long-tems  un  CfMnmen* 
taire  r^ifonné  îur  l'Ordonnance  de  la  Marine , 
nm  à  cauie  de  la  difficulté  dé  idiânfaifirre^prit  ^ 
&  le  fens  4'an  tirès.grand  nombre  des  diCpoô- 
tions  qti'clle  ïenferme,  qoe  pa«  rapport  aux 
•dljangemens  qo'y  onc  %6portés.  diyeis  légle- 

•  mens  (îoncernftnc  ^z  Police  'Maiâftinwâ  de  natoe 
-tjue  les  ufpges  da^ummerçe ,  (bit  .Jans  la  |paiiie 
télativfe  «  %  procédure',  foie  dans  la  praiiq^ 
appartenante  à  la  Jurifprudence  naiitiqqe. 

•  Il  fefloit  pour  remplir  les  tûcuk  du  PUblir 
im  tùQÈ  ces  objet»  ,  une^qrpofeion  nette  :fe 
précKè  dei  décifions  -  conceniiiès  daps  ohaqae 
article-  4e  cette  belte  Ordonnance ,  en  déve- 
lopper les  raifons  ou  les  motifs  ;  &  pour  y  pro- 
céder plus  sûrement  ^  recourir  aw  origines, 
prendre  pouï  bouffole  lios  anciennes  Qrdaii- 
nances  ,  avec  les  6$  &  cçn^pasfi  ide  JU  mer  ièt 
iKrférens  pays ,  9c  f apprpdieï  le  tow  des  nfages 
modernes.  »-  n. 

D«  côti  de  la  ïurifpwideace  ,il  falloU  ,  en 
Citant  également  nae -prolixité. enpuyenfe  * 
une  brièveté  fieu  infttnâive ,  donnfiff  \m^  jdpe 
fuffilante  de^  fégles  a  fuiTre.dâns  làf^^ÏMm 
^  aéHons ,  ^  dés  {bnnalités  à  ohfertv«i  dabs 

la  pratique,  -^  ^    '    -  ' . -^    "îi 

Enfin ,  pat  rappon  4nx.  changemens  iuw*- 
nos  dans  la  Police  maTitiBeie , .  il  faiUrit  indi-  ■ 
qner  &  analyfer  les  nombrenx,  féglemens  ^t 
ont  opéré  les  divers  changemehr  &  ifixérécàc 
«éhiel  des  chofes*        -  > 

Sut  tout  ceci ,  S  fembte^c  M  «ouviM» 

...        ftViv 
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Commenraiie  rccemmenc  imprimé  à  la  Ro-^ 
cheiJe  ,  en  1  vol.  m-^^.  ne  laiiTe  rien  à  dcfîrex. 
On  y  croave  de  plus  des  noces  hifturiques  Se  cri« 
tiques ,  miles  &  agréables  touc  enlçmbie  »  ame- 
'  nées  ians  afFeâacÎDa-,  &  toaces  propres  à  faire 
connoîcré  les  origines,  dje  nos  ofâges  nnarici« 
.  mes ,  principalement  de  coas  les  objecs  qui  fonc 
la  matière  diftiaâé  des  difféiens  citrqs  de  cette 
ordonnance.   .      ;. 

:>    Les  détails  dans  iefquels  1* Auteur  eft  encré 
>à-ce  fu)ec,  fuppolënc  «léçedairemenc  des  recfaei:. 
^es  imoieniies  ,  &  Pon  doit  lui  (ça?oir  gré  de 
'ce  qu'il  les  a  ménagés  de  manière  qu'ils  n*o& 
:'£renc  tien  qui  ne  loit  curieux  &  inftruâjf.  On  ' 
y  apprend  bien  des  anecdotes  &  de  panicula^ 
rites  que  l'on  ckercheroir  inutilement  ailleurs  : 
i&  ce  qui  les  rend  plus  précieu&s»  c'eft  que 
'l*Aureur,  en  drclarant  qu'il  les  a  puifées  dans 
dt%  (ourcçs  pures:,  en  garantit  la  vérité. 
•     Quoiqu'il  ne  pâroirfe  pas  s'être  proposé  de 
réfôudre  routes' les  diQcu/(é«  .qui  peuvent  (ê 
-préienter  en-  interprétation  de  chaque  article 
'dé  l'Ordonnance,  on  peut  dixe  néanmpins  qu'il 
'n'a  rien  omis  de  ce  qui  a^paittenc- naturelle- 
ment à  leur  explication.  Toutes'  ces  dcciâoos 
'ne  (étonr  pas  ians  doute,  univerfellement  ap- 
prouvées ,  &/  cela  efl  évident  inattendu  (ur-touc  « 
jque  '  la'  Mâviéte ,  à^s  confiâtS:  maslûines  JuA 
qu'ici  peu  éclaircie ,  fait  naître  tous  les  jours 
^de   nouvelles .  queûions  à  décider.  Mais  lors 
même  que  l'on  ne  fera  pas  d'accord  avec  loi, 
on    conviendra  .fans  peine  qja'^l  donne ,  pour 
appuyer  Ton  fenttment  v  èes  raif^ns  qui  méri- 
vteni  une  atteniion  fétieufe* 
'   Du  refte  ,  le  Public  ti^ouveia  dans  l'abon- 
dance &  la  variété  des  matières ,  de  quoi  fatis- 
'faire  le  goôt  qu'il  fait  p^roîrre  pour  toutes  les 
connoiflàqces  relatives  au  commerce. 
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Si  quelquefois  l'Aureup  iriiprouve  certaines 
chofes  qui  lui  paroifTent  contraires  au  bien 
public ,  on  ^e  doit  point  attribuer  ces  traits  de 
zélé  à  aucun  goût  de  cenfure  &  de  critique  :  per-  . 
iônne-  au  monde  ned  plus  éloigné  que  hii  de 
ce  caradèred'efprir. 

M.  Valin  a  déjà  ddnné  au  Public,  comme 
Avocat,  un  Corn  nienraire  fur  la  Coutume  de 
la  Rochelle,  en  3  vol.  in  4**,  Ce  premier  Ou- 
vrage a  été  accueilli  de  façon  à  faire  bien  au- 
gurer du  fuccès  de  celui  qu'il  préfente  en  qualltï» 
,d*Âvocat  &  Procureur  du  Roi/e  TAmirauré  de  ,  . 
U  Rochelle. 

Ce  tivre  eft  dédié  â  S.  A.  Mgt.  PAmîral. 
Leftylede  TEpicre  dédicatoire  de  la  préface  & 
du  corps  de  l'ouvrage ,  paroît  être  au  con  qui 
convient  dans  tous  ces  genres. 

Au  refte ,  en  faifant  l'éloge  de  ce  Comment 
taire ,  on  n'a  point  en  vue^  de  furprendre  le  fuf^ 
frag€idesLedeurs«  Ils  en  jugeront  eux-mêmes  s 
&  ils  conviendront  que ,  fi  l'ouvrage  n*eft  pas  • 
exempt  de  quelques  corrèâions  ,  il  né  dépare 
pas  du  moins  notre  Ordonnance  :  &  ce  ri*eft 
pas  peu  dire  ,  puifqu'elle  ë(l  devenue'  îdès  fa 
naiflTance  la  régie  de  toutes  .les  nations  com* 
merçantes  fur  mer,  C'eft  vraifemblabletnent  ' 
par  cette  raifbh ,  &  parce  que  l'Auteur  patôit 
avoir  bien  rempli  le  titre  de  fbn  ouvrage,  que 
le  Cenfeur  a  rerminé  Ton  approbation  ,  en  ju-^ 
géant  que  l'ouvrage  refûnd  très^d finement  a 
timefit  que  doivent  prtndre  toutes  les  Hâtions 
au  dévelofpement  de  cette  partie  4e  »^'*''  î^^^f" 
prudence. 

Les  pièces  {tidifîcatîves  rapportées  paY  TAu-'' 
teur ,  relèvent  encore  le  mérite  de  l'ouvrage. 

Journal  Ecclésiastique  »  ou  Bibliothèque    Journal  Sc« 

raifonnée  de»  Sciences  Ecclcliaftiques.  Ouvrage  ci^fiaftiqu«» 


t6^  ^    Jmrnd  Hlfiarique  fur  les 

iiUié  â  Son  ÂlceiTe  Monfeigneox  le    Frîince 
Loais  de  Rohan,  Coadjuteai  4e  TEvècké  de 
jStia(boaxg ,  par  M.  l'Abbé  Dinoaart  :  Jn  ncce}^ 
farih,  umtMs ,  in  duhiis  lUertas ,  i»  omnibus  fUr 
ntas*  En  ce  qui  concerne  les  cbofes  néce(!aixes 
an  falac  ,  il  unt  s'en  tenir  à  l'unicé  de  la  FoL 
Dans  les  chofes  problématiqaçs  &  doaceafes, 
onpeQcnfer  de  la  libercé;  mais  dans  les  une; 
&  dans  les  antres  il  faut  garder  la  cbaricé.  A 
Paris,  cjiez  J.  Barbon  ,  Lioraire-Impriaiear, 
«vue  S.  Jacqoes ,  pris  la  Fontaine  5*  Benoit ,  aoz 
Cigognes,  r 7 tfQ. 

Malgré  les  plaintes  qu'on  fait  de  toutes  pares 
contre  <«  déloge  de  Joornanx  de  nouvelle  créa- 
tion dont  la  République  des  Lettres  fe  tjfuavt 
inondée  ^on  ne  laifle  pas  de  voit  éclorrejpteH 
qtie  tous  les  mois  quelque  nonyel  ouvrage 
périodique  :on  diioit  même  que  toat  ce  bmic 
^  ces  murmures  ne  fervent  qu'à  attirer  dans 
le.  champ  des  Mufes*  de  nouveaux  efiains  de 
Jqumaliftes.  Aujourd'hui  tout  le  monde  veut 
^ugex  des  livres  ^  âc  pfefque  perCbnne  n'en  vem 
£alre  ;  ^  fi  l'on  ny  prend  garde  il  y  aura  biemôc 
plus  de.JkiuxiMLliftes  que  d'Auteurs,  An  refte, 
ces  4éfl^:i:ion8  qui  ne  font  point  à  1709s  »  mais 
an  Public,  à  qui  on  les. entend  répéner  Ans 
cefic;!  ne  regardent  de  notre  pan  aucun  Joamal 
en  particulier ,  &  encore  moins  celui  dont  nous 
annonçons  le  Profpe^i».  Son  A^fienr  D'eft 
point  aJIFarément  on  inconnu  dans  le  «losnde  lit- 
téraire. U  a  fait  Cas  preuves  ;  &  l'on  fçait  qa^îl 
]pp0éde^l^$  talens  nécellàires  pour  faire  houneor 
âYes  engagemens.  Ce  Journal  Chrétien  qui  a 
écédépputaire,  peivleut  près  de  quatre  ans,  du 
fruit  de  Ton  travail ,  &  auquel  il  a  jugé  à  propos 
de  renoncer  «  eft  ,  pour  aiofi  dire  ,  garant  de  Tes 
pxoaneffes»  C'écoit  loi  qui  y  feitfnîsbit  cbaqoa 
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mots  ,  pocre  diffcrehs  extraits  de  livies,  les 

friiuiffs' fur  Us  Cas  de  con/çience  ;  Ut  Recherches 

fur  lef  JE^rreurs  ;  VAnalyfe  des  Loix  EcdéfiaftM" 

ques  ;îes  annonces  four  les  Fêtes ,  fji*  des  difioufs 

furticHliers,  M,  l'Abbé  Dinouart,  en  fe  r^cirant, 

a  cru  pouvoir  emporter  cette  branche  du  loax- 

nal  Chrétien  «  qui l   regarde  comitiê  «o^'eâec 

qui  lui  appartieoc.   Il  paroit  qu'il  a  deâein  de 

la  fi  bien -cultiver,  qu'elle  puifle  devenir  piour  1^ 

moins  auffi  forte  que  le. tronc  dont  ^le  a  été 

réparée,  t'eut  être  uiènie  qu'on  nous  |)a(Iè  ces 

expreflions  ;,  Deviendrait- elle. eixre  fe^inains 

un  arbre  capable  d'onibrager  celui  dont  elle  > 

faifoir  ci  r  devant  partie  \  Nous  parlons  ^^infi  , 

parce  qo'effeâivement  le.  nouveau  J<ïurnaH{te 

annonce  un  plan  qui  non- feulement  fenible 

gfTibraOer  celui  du  Journal  Chrétien ,  loaisqui 

s'étend  encore  beaucoup  au-delà  :  c'^ft  ce  <m 

fe  comprendra  aiféoient,  en  jettant  l^s  jewtltir 

le  Profpeâus  qu'il  vient  de  publier, 

M.  r  Abbé  Dinouart  confacre  fon  Journal  i 

J^itUitédes  Ëcclrfiaftiques ,  ,ik  (ur-touc  de  ceux 

de  la    campagoie.    <Son  in^ndon  efl  àt  ktir 

/faciliter  rétude -de*:  Sciences  qui  conviennent 

aleûr^état;  étude cpii eA  Ji fort  n^Ugée parmi  . 

Je  pW grand  nombre»  ibit  que  les  jins  lanai^- 

quent   des  livres  néceffaires  pour  j*in4ip|<6  >  ' 

£)it  que  les  autres  s'^eiÇrayem  à  la  viie  des  jn^ 

^  fçlh  Se  des  ouvrages  vpluminent  où  ie,pui(e«r 

ordinairement  les  cotmoiâances  e<;cléiîafiiqaes^ 

£>it  enfin   que  tous  fe  trouvent  fi  dift^itspac 

les  .pénibles  fqnélions  de  leur  minidèr^^  ^'iU 

a'ayent  pas  aïTez  de  loifîr  pour  entvepreiudfe 

des  leâoras  de  longue  haleine  ,  &•  dWû  de 

l^rofordes  recherche^.  Notre  i^ouv^eau  &  eélé 

Journalifle  «efl  chargé  d'applanic  tpuces  ce^ 

difficultés  y^ea  publiant  chaqiie  aïoîs  un  ^ck 
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ounrage  qui  renfermera  ce,  qu'il  7  a  de  plus 
ciitieux  k,  de  plus  effenciel  à  fçavoîr  fur  contes 
les  matières  efxléfiaftiques  qu'on  puiffë  imagr« 
«éT.  VEcrhure  Sainte  y  les  Conciles  y  l/^   Théê^ 
logie  Dogmatique  é*  Morale  ;  VHiftoire  JS,ccU' 
pMfiique^  Univerfelle  ér  Nationale,  les    JEcri^ 
vains  Eccléfiaftiques  ;  l*Eloquence  de  la  Chaire  , 
Us  Antiquités  EceUfiaftiques  ^  Monaftiques.;  Ia 
Difiifltne ,  la  Liturgie ,  les  Matières  Béneficsj^' 
les;  Mémoires  fur  les  Hommes, célèbres  dans  U 
Clergé  Séculier  ér  R^uliet  ,  les  Dicifions  du 
Clergé  é*  de  la  Faculté  de  Théologie  ;  les  arrêts 
des  Cours  Souveraines  fur  Us  Araires  "EcHéfia* 
ftiques  ;  Belles  Lettres ,  Etude  de  la  Nature^  Voilà 
en  abrégé  les  fu/ets  que  M.  1*Abbé  Dinouart 
cialcera  dans  font  Ecrit  périodique.  On  fencbieo 
que  ces  articles  ne  pourront  point  fe  rencon- 
trer tous  réunis   dans  chaque  Journal  s  mais 
l'Anteor  promet  de  preiidre  u  bien  fes  meHires , 
que  dans  TeCpace  de  deux  ou  trois  mois,  il  puifle 
les  fournir  tous ,  &  ainfî  fucccdîvement. 

Le  Journal  de  M.  TAbbé  Dinouart  (era  de 
cinq  feuilles  d'imp^eflion ,  &  contiendra ,  die  il , 
autanede  matières  que  les  Journaux  compofés 
de  huit  feuilles.  Le  caractère  fera  de  petit  Ro- 
main ,  Se  le  format  fera  celui  dp  Journal  de 
iVerdun.  »  On  en  donnera  deux  chaque  année, 
s>  en  Juin  &  en  Décembre ,  à  commencer  aa 
m  mois  de  Décembre  prochain.  Ces  deux  bro- 
»  chures  de  (upplément  contiendront  des  textes 
»  &  des  difcours  choifîs  des  Pères  qui  (ont  les 
m  plus  propres  au  miniftère  de  la  Chaire  8c 
»  au  iTribunal  de  la  pénitence  s  ils  feront  /or 
m  chaque  objet  du  Dogme  &  de  la  Morale.  Oa 
»  pourra  (éparer  ces  deux  fupplémens  du  corps 
»  de  l'ouvrage,  &  les  faire  relier  féparémenc. 
».  Par  U  ^  on  aura  une  fuite  de  ce  qu'il  7  a  de 
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»  plus  précieux  dans  les  Eciics  des  Pères  :  ce 
11  iêra  une  (buroe  féconde  »  oà  Ton  pourra  puifer 
11  pour  remplir  des  SeTipons ,  des  Conférences  » 
»  &  pour  la  dtredion  des  Ames  dansi  le  tribu* 
»  nal  de  la  Pénitence,  o 

Cliaque  brochure  coûtera  11.  fols ,  ce  qui  fera 
par  chaque  année,  pour  les  14  vol.  huit  liv* 
huit  fols;  Ce  Journal  fbrrira  de  la  pieâe  de 
A4 .  Barbou,  Imprimeur ,  rue  S.  Jacques ,  à  Paris. 
On  le  trouvera  au(G  chez  les  Libraires  de  Proi- 
vince. 

Ceux  qui  voudront  le  recevoir  direâemenc 
de  Paris  par  la  Pofle  ,  aurons  la  bonté  d'écrire 
â  rimprimeut  leur  nom  &  leur  adreâe ,  en  lu£ 
en  envoyant  chaque  année  le  prix  ,  franc  de 
port ,  par  fo  Pofte ,  ou  en  le  lui  faisant  remettre 
1  Paris  ;  &  ils  recevront  chaque  Journal  fans 
rien  payer  davantage  :  alors  le  prix  du  Jour- 
nal fera  pour  eux  de  douze  liv.  douze  fols,  à  ^ai- 
Ion  de  fix  fols  pour  le  port  de  chaque  brochure*  ^ 

.  On  a  promis  que  le  premiet  volume  paroi- 
troit  le  premier  du  prélent  mois  d*Oâobre« 

McTHODs  d'étudier,  tirée  des  Ouvrages  de  Méthode 
S.  Aiiguftin  ,  traduite  de  Pitalien,  de  Pierre  d*étudice» 
jBalimni,  Direâeur  de  l'Académie  des  Apa- 
thiftesde  Vérone.  A  Parii,  chez  Jean-Thomas 
Hériffant ,  rue  S.  Jacques ,  à  S.  Paul,  &  à  S. 
H  ilàire ,  1 760  ,  /»^  1 2.  petit  fortnac  de  r 4  y  pag. 
fans  TAvertiflement  du  Tradudeur ,  &  la  Pré- 
face des  Editeurs, 

Les  Apachifles  de  Vérone  font  une  nouvelle.  * 
Académie  ou  Société  de  gens  d'efprit ,  qui 
font  profeiïîon  d^étudier  (olidemenc  les  Scien- 
ces ,  &  de  marcher  à  la  recherche  de  la  vérité  ' 
d'un  pas  ferme  &  condailt,  fans  fe  laifTex 
éblouir  par  les  préjugés ,  ni  conduire  par  aucun 
efprit  de  parti.  C'eu  pour  marquer  cette  difr 
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po^kfcn  de  leur  part ,  qu'ils  ont  pris   le  nom 
<i'Apachifte9    Ces  religieux  Académiciens  vou- 
ianc  avoif  toujours  (ous  les  yeux  un  plan  d'é- 
rade  qu'ils  putTent  fuivre  fans  crainte  de  s'cga* 
ret ,,  «int  chargé  leur    Direéleur  de  leur  en 
drelter  an  d'après  S,  Augttflin  i  afin  que  ce 
grand  Doâeur  qu'ils  ont  choifi  pour  leur  Pa- 
tron y  fut  de  plus  leur  modèle.  M.  Ballerini 
a  rempli  avec  capacité  les  intentions    de  Ih 
illuftres  Confrères.  Il  a  lu  avec  foin  les  Ecrits 
«^        dq  grand  Evèque  d'Hyppône  ,  &  en  adéfaché 
des  tnazin^es  &  des  préceptes  ezcellens  fur  k 
manière  d'étudier  les  Sciences  divines  Se  hu- 
maines ,  qo'il  a  ra(2emblées  dans  ce  périr  qih 
'  trage  Cetie  Méthode  renferme  dix-neaf  Cha- 
pitres ,  qui  roulent   fur  toutes  les   Sciences , 
depuis  l'étude  des  Langue) ,  jufau'à  celle  de  la 
Théologie.  On  (ènt  bien  que  chaque  chapitre 
ne  peut  pas  être  fort  étendu  ^  &  qu'il  doit  régner 
par-tout  une  grande  précifion  :  cependant  ces 
inftruârions  ,  quelques  refferrécs  qu'elles  ioient 
dans  des  bornes  étroites ,  peuvent  être  fnffi- 
fitnil^s.  Nous  penfons  qu'on  ne  (çauroit  trop 
en  recommander  la  Ledure  ,  fur  -  tour  aor 
Eccléfiafliques,  Ils  v  apprendront  combien  l'é- 
ludé de  TËcriture  Sainte  Se  Jiés  Satints  Pères 
leur  ^ft  nécelfaire ,  &  avec  quelles  difpofïrions 
^  ils  doivent  lé  livrer  à  cette  étude. 
Obfecvatioiis      Coicps  d'obfer varions  de  la  Socîéfé  d'/igri- 
dcU  Société  culture,  de  Commerce  &  des  Arts,  établie  par 

fc^^U^^^àïê  ^^^  ^^"  ^®  Bretagne,  anirées  i7S7  &  i7î8. 
Etats  de  Brc-  ^  Rennesv  chet  Jacques  Vatar ,  Libraire ,  Place 
tagae.     '      du  l'alais ,  aux  Etats  de  Bretagtie ,   1760  i  Ce 
trouve  à  Paris ,  chez  Defpilly,  Libraire,  rue 
S.  Jacques,  â  la  vieille  Porte,  &  chez  les  Li- 
braires des  principales  Villes  de  Province. 
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fiLoisE   dé   Henxi -  Trançois  Dagoefleaa  ,      £loge  du 
Chancelier  de  Fiance,  Commandeur  des  Or-  Ç^^^^^iJ**^     , 
drcs  du  Roi.  Difcours  qui  a  remporté  le  Prix  ^*A8««"^*«* 
de   l'Académie  F^ançoife  en  17^0  ,  par  ^. 
Thûmas^  Pxofeffeui  en  rUniverfité  de  Paris, 
^tt  Collège  de  Beau  vais*  A  Paris  ,  chez  B. 
Brunec ,  Imprimeur  de  l'Académie  Françoife, 
Grand'Salle  du  Palais,  17^0. 

Histoire  d'Angleterre  ,  depuis  ^defcente      Hiftoîrc 
de  Jijles-Céfar .  jufqu'au  Traité  d'Aix-la-Cha-  «^'Anglccetrc; 
pelle,  en  1748,  par  M.  T.  SmoUtt^  M.  D. 
traduite  de  l'Anglois ,  par  M.  Tâtgt ,  Corref^^  , 
pondant  de  l'Académie  Royale  tle  la  Marine  y 
tom.  3  &  4.  A  Orléans  ,  &  fe  vend  à  Paris , 
chez  Defpilly ,  Libraire ,  rue  S.  Jacques ,  à  la 
vieille  Pode ,  1 760 ,  m- 1  x*  de  5 09  pag.  chaque 
vol;  -       ^  ^ 

L'HOMMB    DESINTERRESai.   A  BruxelleS  ,  &       L'Homm* 

fe  trouve  à  Paris ,   chez  Gabriel  Valleyre,iue    DcfmtéieiK*, 
S.  Severin ,  viè-à-vis  le  Ponail  de  TEglife,  à 
V  A  nnonciat ion ,  1 7^0 ,  i ;^  1 1 .  de  1 8  S  pag* 

Traité  Théorique  &  pratique  des  Changes  ;  Traité 
dédié  à  MM.  les  Direâeurs  &  Syndics  de  la  des  Changes^ 
Chambre  du  Commerce  établie  a  Lille  par 
le  Roy;  A  Lille  ,  chez  Panckouke ,  &  fè  trouva 
à  Paris,  chezDefaint&  Saillanc ,  xue  S.Jean 
de  Beauvais ,  &  Merigoc  père,  Quai  àes  Au« 
guflins ,  1 7  60 ,  f »- 1 1  •  petit  format  de  i  x  i  pag» 
iàns  la  Préface  &  la  Table. 

EssAj  fur  l'Hiftotre  économique  des  Mer$        Eâ*aî 
Occidentales  de  France ,   par  M  Tiphaigne  ,  ^?^  ^"  ^«"* 
Doâeur  en  Médecine.  A  Paris ,  chez  Bauche,, 
Quai  des   Auguftins  ,    à  Sainte  Geneviève  ; 
1760,  î»-8**.  de  300  pag. 

Mélanges  de  Chirurgie  ,  par  M*  Claude     Mélanges 
Pouteau,Doaeoren  Médecine  &  en  Chirurgie,  dcchiiurgie. 
ancien  Chiirargien  en  Chef  du  gr«nd  Hôtels 
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DieD  de  Lyon.  A  Lyon  ,  &  fe  trouve  à  Paris  ; 
chet  Durand,  rue  du  Foin,  1750,  in-^^.  de 
Stl  pag.  avec  fig. 
ISuvres  de     <EovRES  de  M.  ie  Renujfon^  fçavoir:  i  ^^  Traité 
M.  de  KcnuP  de    la  Comniunautc  de  biens  entre  Thomme 
fon.  ^  j^  femme  conjoints  par  mariage  ;  i*.  Traité 

du  Douaire  ;  3^.  Traité* de  la  Garde  Noble  & 
Bourgeoises  4'.  Traité  des  propres  réels  »  ré- 
putés réels  &  conventionnels  5  ç®.  Traité  de  la 
Subrogation.  Nouvelle  Edition  ,  re*vue  ,  eorri" 
gée  ^  augmentée  d'un  grand  nombre  d*obferva* 
iiom ,  les  unes  critiques ,  les  autres  contenant  de 
nouvelles  décifions ,  ^  d'autres  confifié^ri$  en 
differtations  fur  les  queftions  de  Droit  les  plus 
difficiles  ;  par  M.  J.  A.  Sérieux ,  Avocat  aa  Par" 
lemenc.  A  Paris ,  chez  la  Veuve  Damonneviile  , 
Libraire,  Quai  des  Auguftins,  a  S.  Etienne  , 
17^0 ,  avec  Privilège  du  Roi.      / 

A  VI  S  k  Mejfieurs  les  Soufiripteurs  du  Cours 
d'Hifivire  ^  de  Géegrafhie  Univerfelle. 

M^ffieprs  les  Soufcripteurs ,  tant  de  Paris  que 

de  la  Province ,  qui  n  ont  foufcrit  que  poar  le 

premier  fêmédre ,  font  priés  d'envoyer  incef- 

fàmment  le  prix  du  fécond   fémeftre  »  chez 

''    Grange ,  Imprimeur- Libraire  ,  rue  de  la  Pat- 

cbeminerie. 

Les  deux  premiers  volumes,  compofànc  le 

premier  femeftre,  vontêtre  livrés. 

Les  Perfonnes  de  Province  auront  la  bonté 

de  faire  affranchir  l^argent  &  la  Lettre  d'avis. 

Atlaf  Atlas  HisTokiQoé ,  deftiiié  au  Cours  d*Hi(l 

Hlftorique»    toire  &  de  Géographie  Ùniverfelle  ,  dédié  à 

Mgc-  te  Comte  de  Saint  Florentin  ,  Miniftre 

&  Secrétaire  d'£tat  ;  par  M.  l'Abbé  Luneau  de 

Boisjerfnsin. 

Cane 


â/4^iér^)3i;i*»ii.Ôa:obre  17^0*  »7J 

Carte  dçs  panies  piincipales  da  Globe  (er-«.r 
^6(lre,  poat  feivirJà  THifloire  des  deuxpremieri 
£écles ,  depuis  la  créacioD  dt^  monde* 

'Cette  preptere  Carte  efl  ttacie  d^^ptès  la . 
plan  qui  en  a  été  donné ,  tant  dans  VlmroduHhn'-^ 
auVours  de  GfografhU ,  quQ  dans  les  avis  cjuii^ 
ont  fuivi  cette  prepiiere  annonce. 

'  Elle  eft  imprimée  fuir  papier  grahd  Aigle  de 
Fratlcè,  6c  fgperbea^ent  décorée  s  elle  fe  di{^, 
cribue  cHez  M.  l'Abbé  Luneaa  de  Boisjermajq,^^ 
rue  &  à  côté  de  la  Comédie  Françoife  ,  maifon 
«la  fieur  Lambert ,  Imprimeur-Libraire*  ^^ 

'  Le  prix  dés  vingt  Cartes  ^ul  compoferont  cet 
'Atlas,  e(i  de  vingt-  quatre  livres  pour  Paris,  3c  4t     :•  ^f .  i  -^ 
trente  fix  livrés  ,  franc  de  porc,  pour  la  Prori     •  : 
vince^qui  ktoot  payées  en  tecevjmc  la  premier^  . 

Carte.  .    >  *      -.vl 

On  (bufcrira  dorénavant  pôut  cet  Ouvrage  ^'3 
chez  M,  l^Abbé  tt^neaa  de  Boisjermain* 

Ceux  qui  n'ayant  pas  (bnicrit,  fouhaiterolenc  ^ 
prendre  chaque  Carte  en  détail',*  Bc  a  mêfurê^ 
qu'elle  paroîtra,  pav/eront  40T0U  pour  Paris, 
iSc  50  (bis,  pon  franc ,  pour  là-Prbvince. 

On  vient  de  graver  une  Symphonie  de  Mon-  Sjrmphonia. 
fieur  le  Mairqins  de  Cbambray ,  Cornette  des 
Che^aux-l^ger^  de  la  Garde  ordinaire, du  Roi» 
«lédiée  à  Monfieur  de  Gri.eu ,  Procureur-Général 
&  Receveur^ dé  l'Ordre  de  Malthe,  avec  cette 
Épigraphe  :  Juvant  é*  quoque  Mtt/k.  Elle  a  été 
exécutéie  au  Concert  Spirituel  êc  a  téufli.  Cette 
Symphonie  Ce  trpuve  à  Paris ,  chez  M.  de  la 
Chevardiere,  ipe  du  Roulera  la  Croix  d'or, 
&  aux  Adrefles  ôrdinaiies  ;  le  prix  eft  d'aa^ 
livre  feizelblt.  / 

L'Auteur,  qui  conffiicîe  au  plaîfic.'&  à  Tamu-' 
ièment  de  fes  Compatriotes ,  les  momens  que 

TmiLXXXFIIL  S 


a  74    Jûftrnd  tUfio^q^^f^Jei . 

iiâ  Uf/7enr  fer  occupations;  &  fût  tout  Tctuêè 
(érieufe  6C'  fqi/ie  qu*il  fait  de  fon  métier ,. 
shétitt  à*ètîe  loaé  &  encouragé:  It  ^tiit  aa 
talent  de  compofer  de  foit  bonne 'Mafiauç  ^ 
cfriuî  de  faire  de  jolis ^  yers.  Nous  en  avons 
déjà  inféris  queloUes  -  uns  dans  nos  prcccdehs 
Journaux  :  nous  donnons  dans  celui-ci  iin  Cou* 
plet  de  (à  façon ,  qui  nous  a  tombé  dernié- 
xémenc  entre  les  mains.  Il  tlôus  a  para  în« 
génieux  &  facile  :  on  le  trouvera  a  Taiticle 
des Pocïîes.  .  '  ''  ' 


.£■ 


u'; 


tnîgme  &  Le  niot  de  'I^nigme  da*  mois  dernier  e(l 
l^gogiyphe.  j,3t  Table  ,  &  celui  du  Logogryphe,  Cohplai- 
sJ^NCE,  tjù  fe  ttouvenr,  Fdn^'Océnn,  Ciel  ^ 
Ino ,  Mines ,  Pô  ^  /^^le ,  ^iam.  Lia ,  .Z/> ,  Corfôs  ,• 
Cè$â^^  Fiine  ,  Jictfyfmt\  loi]  Jili  y* Aman ^  Si^ 
ma»  y  Leon^  f^'ji^^»  tionj  ânâ  i  cong  ^  ail, 
filme. 


■»(•.• 


m  ' 

V 

J 

ilau,S;jiaiiroo«  phifiquis  à  Ul^> 
Mftis  U  natitre  nous  l^pate , 
£t  fan^  étit  pour  nous  barbare , 
Elle  BOUS  donpe  (m  les  dmfs^  . 

^ue  con(crvei  leur  intiocédctf-,  ' 
Les  Bergcriçs  de  tous  cantons  v'    . 
K'ont  fôuvent  fur  les  verds  ga^q^ 


,'  •  / 


Kôtce  nombie  eft  toojoûn  'compta» 
^n  nous  connoît  tant  que  nous  fommcf  s 
ITcms  ne  pouvons  aux  yeux  des  homnfes 
YaioU^  qu*à  rextrêoût^» 


Quelquefois  pr^s  de  .nom  l'cnvi» 

lL<^fîde  pour  quelques  momens  ; 

%it  fet  nous  retf  aQche  eit  tout  tems  i 

Mais  U  nous  confenre  la  vie*  • 

Tmy  m  ***  Cuf4  de  D.  R.  A.  {rh 

Mondldief. 

*  *  - 

Logo  g  Jt  X  ?.  9  ■*'      „. 

pj^NS  le  poaipris  de  C^tèi ,  ou  de  Flote  ; 
Jt  prends,  mon  chct  Lefteur,  naiflànce  avec  l'AnroM^ 
Pac mes  Sx demîets  pkds»  je  Co&tiens  maint  i^duit| 
l^ns  les  qttMM  pccmicts  je  m^  trouve  maudit» 

».  .  .  »» 

Aie  Chium  de  U  CermerM  ^  f^t 


«H 
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5<ir  r ancienne  *\Ma'fon  de  Ttàuvre  ,  em 
Normatidtt^  par  M.'  B^sittiS ,  Ctêre 
de  Saint  André  aBajeux. 

La  Maifotî  iJe  DoÙTTè  écolt  trè^-dîningQée 
fous  Guillaume  2  ,  Koi  d'Angleceiie  ,.&  foas 
les  Rois  Tes  enfans.  La  Baronie  de  Doavre , 
donc  elle  avbic  emprunté  le  nom,  eft  (îcuée  â 
crois  lieues  de  Caen  ,  pjcs  de  la  xner ,  au  lies 
même  où  eft  la  célèbre  Chapelle  de  la  Deli* 
vTance.  ,.C»p  Bajpnie  qui  lui  app axxenoic  » 
fut  donHJFe  ti  miie  â  perpétuité ,  ad  commen- 
cement du  XI  le*  fiécle,  à  i'Evêché  de  Bayeox, 
par  RichaTd*3ë'bbàvfè,  Eyè^jue  de  cette  Ville; 

hre •  fftv<f»r^l-j-.meiffie .  Eftfiofali,  Kichardus 
•Ccnal,  de  Epifcùpus  addixit,  *  Là  Maifon  de   DouTre  ft 
52^*|-^^|»*  *»  glorifie  d'avoir  dbàné  quatre  iUiJftfes  Vxétàts 
à  TEglife.  Qn  Cjroit  qu'ils  font  nés  à  Bayeax 
même  :  il  )eft  *èoWftant  *àa  moins- -que  leurs 
Ancêtres  y  farfbiènt  ordînairertient  leur  féjour. 
Thomas  I ,  fils  du  Baron  de  Oouvre,  mont- 
era de  bonne  heure  de  grandes  difîx)(Itions  pour 
l'étude  &  la  piété.  Odon  de  Coatevîlle,  EvéquQ 
^    .         de  Baycpz  ,  Ci  jaji^xde  xemplir  fon  Eglife  de 
bons  Sujets ,  le  mit  au  nombre  des  Clercs  » 
qu'il  faifoit  inflruire  à  (es  frais,  il  l'envoya  avec 
Samfon  (on  frère  ,  &  plufîenrs autres,  à  Liège, 
•OtJcrViraL  oû  il  y  dvojt  alors  anè  hcole  très  renommée.  * 
lih.  8  Hiftot»  Ce  digne  élève  répondit  parfaitement  aux  vues 
Ecclef.  pag.  jç  g,„  profif ft^ur ,  &  fit  de  grands  progrès  dans 


// 
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'tes  Sciences.  A  (bn  rétour -à- Bây eux  ^  iïtat 
foUTvu  de  la  dignité  deTrcforier  ,  dans  r^gîfre 
Cathédrale  ;  )  x  )  mais ,  au  bout  de  quelques 
années,  c*èft-. à- dire  en  1071  ;  Ton  mérTte 
Téleva  fur  le  Siège  AFcbîepifcopal  d*Yorclç 
-en  Angleterre,  auquel  il  fat  nommé  par  GuîU 
•hame  h  Conquérant:  Ce. Pféîac  tebârit  fan 
•Eglife  Catlié-drale ,  il  enrichit  coifi:lérablement 
^n  Clergé  ,&  compofa  des  Livres  fur  le  Chane 
'Êccléfiàftiqut.  (  i  j  On  fixe,  fa  mort  à  l'année 
l'ioo. 

Samfon,  Baron  de  Douvfe  ,  frère  du  préc^ 
denr,  de  î'Ecole  de  Liège ,  pafîa  à  celle  d* An- 
gers, oiî"  il  étudia  fous   lé  célèbre  Marlaode ,       -      ^  ^ 
depuis  Evoque  de  Renne*?.  Il  fe  rendit  gtand 
liomme  de  Lettres  ,  &  Ha  avec  Ton  Maître  une 
amitié  fî  étroite,  qu'elle  ne  finit   qu'avec  la 
▼ie.  Revenu  dans    fa  ^jatrie  ,*il  époufa  une  feni* 
me ,  dont  il  eut  plûfieuts  enfans.j  *  mais  étant    *  jj.^  ^.^^^ 
devenu  veuf ,  (  }  )  il  eaibrafla  Tétat  Ecciéfiarii-  parlesBcncd. 
que  ,  &  fut  fait  Clerc  dé  la  ChapeFle  de  Guil-  de  la  Cong. 
Iaume4e:  Conquérant ,  &  Tréforier  de  l'Eglife  ^«-^  *^*"'^» 
àe  Bayeux,  comme  Ton  frère;  Ort  le  voit  fouf-    •   °  '  P*     * 
crît  (bus  ces  deux  titfes  ^  à  la  Chartre  que  le 
Roi  Guiiiabme  elpédià  Tan  loSx^  à  Dontq- 


* 

mm 


(  ;  )  1,4  Lifte  des  Homme»  i!lu(l.rcs,  tirés  dû  Cha- 
pitre ai  Bayewx'f  s'exprime  ainfi  :  Thomas,  Ttéfotitc 
de  l'£glife  de  Bayeux  ,  3c  depuis  Archevêque  d'Voidp» 
€n  107.1.  ,  .]  ^ 

(i)Jin  DM,  ZXF7/.  Thomas  y  Cxnonictts  .fiaj}- 
cenfis  ,  jirchiepi/eoput  Eborscm  fi^But  eft  ,  tfui  -EccUjhkik 
&»n&i  P«tri  {  Cathedralem  )  conjtruj^n  y  CUttt*f  Aitafuù  ^ 
tSfCuntm  "EuUfUHUitscpmfofHit^    Mo^all*  Anglic*.  W« 

f  5)  Mcrmant  a  cm  que  Samfon  ,  Baron  de  Douvre ,  & 
Samfon.  Evêque  de  Winchtftce ,  étojent  deux  perfonnei 

||iâ^.remes.  liift,  du  Dm.  dt  Iiét}*^x  ^pa^,  i^t,.. 

S»  < . 
11) 


%j  s       Jttrnàl  Hifiori^ffe  Jur  Its 

nan^i ,  pçur  L  union  du  Monaftère  de  Cloyene^ 
ham    en  Angleterre  ,  â   TÂbbaje  de  Saine 
*  Monaft.  Calais  ^  att  Diocèfe  da  Mans.  *  Ce  Prince  dé- 
Anglic.  ord.  clare  dans  la  Cbarcre ,  que  c'eft  principalement 
S.  Bcned.  p.   |jjj.  j^j  remontrances  de  ^amfon  fon  Chapelain, 
"•  '&  Tréforier  de  Bayeux ,  &  fur  celles  de  Guil- 

laume ,  Evêque  de  Durham ,  qu'il  fait  cette 
union.  Peu  de  tems  après ,  il  fut  nomme  à 
PEvêché  de  Wincheftre    en  Angleterre  ,  & 
jivoit  encore  en   nos».  Parmi  lesPoçûes  de 
M.irbode ,  Evêque  de  Rennes  ,  on  trouve^  une 
lettre  (la  n^-jqu'il  écrivit  à  Samfbn  de  Win- 
*  Hift.  Lite.  .cheQre  ,  un  de  fçs  plus  chers  difciples.  ^  Il  Juî 
at  fup.  pag.  témoigne  an  grand  defir  de  le  voir  ;  mais  Iti 
^  aner  qui  les,  fépariB  ,  .ne  permet  pas  à  un  vieil- 

Jar4  comme  lui...de  s'y  exporer.    Il  l'invite  à 
^yenir  lui  même ,  &  offre  d'aller  le  tiouvei  i 
l^yeux ,  qui  peut  bien  Tuffire  à  trois  Evêques^ 
Sfdei  PrAfuliùus /nficû  illa  tribus^ 
.    Nous  connoidons  trois    enfans   au   moins 
que  Samfen  de  Douv.re  eut  de  fon  mariage» 
avant  que  de  prendre  le  parti  de  rEglife,  {çavoir  : 
Thomas  II  du  nom  ,  qui  fut  Clerc  de  la 
X^b^pelle  de  Hepri  I ,  Roi  d'Angleterre  &  Doc 
^     ^de  Normandie ,  premier  Prévôt  du  Monaftère 
de  fieverîey ,   &   enfin    Archevêque  d'Yorck 
--•^rè»  Gérard,  foecefFeur  inrmiédiac  de  Tho- 
mas  I ,  dont  nous  venons  de  parler.  5a  pro- 
motion à  ce  $iége  arriva  en  r,ioS.  On  |>eQC 
confuher  fa  vie  dans  le  dixiénieTome  de  l'Hiti 
Lier,  de  France,  par  les  fçavans  Bénédiâins 
y      dé  S.  Maur ,  pag.    j  x ,   &   fuivantes.  On  j 
^ppone.  un  trait   qui  fait  voir  en  quelle  re- 
commandation il  âvoit   la  vertu.   Dans  une 
j|j;riève   nialadûe  qu'il  eue,  les.  Médecins   lui 
*     l^yaiit  indiqué  un  xemede  opppfé  à  la  porecé  » 
il  déclara  qu'il  «knoir  mieux  test  expotS  â 


I  ^ 
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mourir ,  que  de  racheter  fa  vie  i  un  tel  prix. 

Dieu  bénit  la  foi  ^  la  confiance  de  fon  fer- 

viteur  ;   il  lui  rendit  fa  première  fanté»    C^ 

pieux  Archevêque  mourut  en  j  i  i4 ,  au  mois 

de  Février.'  '  * 

'    Richard  lî  do   nom  ,   Tréfof  îer  de  TEglife 

de  Bayeax ,  «n  fut  fait  Evécjue  en   1109,  & 

Tîégea  jufqu'én   ti  3  j.  Il  ainioic  &  cuîtivoit  les 

lettres.   Adelard  de  Bàth  ,  grancl  Philofophe 

de  fon  tém3,  Anglôis  de  nation,  en   faifoic 

grand  casl'ïl  foumetioit  volontiets  "les  Ëcrtts  a 

ibn  jugement ,  le  regardant  çpmiiie  un  Prélat 

d'un  gcnie  fupérieur,  &  d*mi  fçavoir  qui  s*é-, 

ten<loit  à  coures  lés  Facultés  de  la  Littérature.  *     *  Hift  lîtt. 

On  trouvé  dans  le  Thèfaurm  novus  f^necdùto-^  °*  France ,  t. 

rum,  une  courte  Pjréface  d' Adelard  .adrefTé^  ç^'  ^*^*  ^^  * 

à  cet  Évêque ,  &  que  TAoceur  devoir  mettre      D.  M^ru 

au  devant  d*irn  Dialogue  De  rejum  caufis^  entré  2J«/:  «ova 

lui  &  fon  neveu.  Richard  découvre  .  Èvéque  ,  7.,    /:!' 

de  Bayeux  ^  eLt  regardé  cpmnia  Qn  des  prin- 

cipaut  bienfaiteurs  du  Plejjls -Grlmoult  y  pit  f 

les  biens  que  lu!  &  fçs  frères  aumônerenc  à 

ce  Prieuré;  *  Etant  apparemment  xcfté  feul    *Nov,Géi: 

héritier  de  fà  mai(bn ,  il  unit  pour  toujours  Chrifl.  t,  x  i, 

fa.belîe  tçtre   «c  baYonife  &  Ooftvre   fi  la.**''^**^ 

maiife  de  fon  Evêché,  comme  je  l'ai  marqué 

ci  delfus. . 

Ifàbellé  ^  de*  Douvife  ,  fnaîtrètfc  dé  Robert' 
Comte  de  diolceftre/ bâtard  (Te" H feiui  I  Hoi 
d' Angleterre*  >Duc  de  Normandiêj^ ne  fe  trouve 
dans  àuctiii  Auteur  que  je  fçach^..  'Elîe  eut 
de  ce  Prince ,  Richard ,  quiTucccda  a  Rktard 


.  .    ,  ,  .      ,  .,       Ord.VitâL 

RécpPet  ,'dans  fon  NeuJIriafU  ,.  pag^  74?  >  ''^«  M,  Hi^» 
qualifie  èeï'^àéux'Evêquesd^oricfeàt  de  hevètt  :'*^"''>^  W«' 


.qualifie  èei deux  Evêqu 

"  IT 


$  ir  '»•• 


iSo      Jcttrnd  Hiporiatêe  (tir  Uî 

Due  ilU   Efifcapi  Bajacen/èi  fi$erunt    uterque 
Richardnf  1  ^  Il ,  avunculns  ér-n^s.  Cette 
Demoifelle  a  un  Obic  fondé  dans  la  Cathédrale 
de  Bayeuz  ,  dont  le  vieaz  Nécrologe  fait  oien* 
tion  en  ces  termes  :  14  die  menps  Afrilis^  O^itut 
JfaMlh  f  matrii  Ricardi  'Efîfcofi'Bsjocenfis^ 
yiUi   comhis    Glocefiru^    Ne  (èroit  -  ce  poinc 
elle  qui   a  été  le  fujet  de  l'Épicaphe  fingn* 
/        ^         1i(re  que.  j*al  publiée ,  &  qui  a  été  imptiiliée 
au  Journal  du  mois  Je  Septembre 'de  l'année 
dernière,  pag.  191?  La  date  de  Ton  Obîe  an 
%4  d!Avrîl ,  infinue  que  ce  fut  le  jour  de  fbn 
décès.  La  femme  déHg^iée  dans   l'Epitaphe  , 
Qiourut  dans  un  âge  avancé,  &  aux  Fêtes  de 
.      Pâques.  Or  Pâques  ,  en  l'année  11^^,  tomb« 
.  \  ,  au  14  d'Avril,  comme  on  le  yoit  par  l'An  de 
{ (   'vérifier  les  d^teî  \  pag.  48.  Ces  Epoques  pa- 
'  •'     '^     ;  ^,  Toffl'ent  aflez  s'accorder  entt'elles,  &  TEpitaphe 
'  '\  '.l    .  «ft  affqrement  du  même  tems. 

A.BsyeHx }  ce  14  Méii  1760. 


Si  •    ♦.     's' 


I»' 


..#* 
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O  B  s  E  R  V  A  T  I  G  N  s 

^ur  Jean  ,ob  x.a  Tour  yfui  livra ,  dm  tems  de 
.  la  Ligue  ,  le  Fille  de  Louviers  k  Henri  J^i 

edrejfées  k  l'Auteur  du  Journal-,  fer  M»  Dm-* 
^rend^  Pfûffejleur   d'Humanftes  eu  Ç^le£/e 

Reyel  d'Evreux» 


'  7e  ne  f;ai^ ,  Moniteur ,  pourquoi  on  s'eft  ac« 


|Vj<» 
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^eiidre  maicie  dç  la  Ville  de  Louviers.  Cette 
idée  )  outre  qa'eile  eft  injuxieufe  à  la  mémoire 
d'an  homme  qui  ne  mérite  que  des  éloges  > 
fne  parole  /ndigne  de  tout  bon  François  i  par 
confîquent  je  penfe  qu'il  eft  de  l'équité  de 
travailler  à  la  détruire.  Quelques  courtes  lé- 
flexions  fur  cet  événement  fuffiront  9  fi  je  ne 
me  trompe ,  pour  opérer  cet  e£Fet ,  &  pour  faire 
revenir  les  efprîts.  pré;repus  fur  le  compte  de 
ce  bon  citoyen  :  mais,  qu'on  me  permette 
dé  prendre  les  chofes  d'un  peu  haut. 

L'hifloire  jfapporte  qu'en  ifi8  l'héréfte  de 
Luther  s'étant  élevée  à  l'occafion  des  indul- 
gences accordées  par  le  Pape  L^on  X ,  elle 
commença  à  fe  répandte  en  France  en  1 510. 
Cette  contagion  qui  avoit  pris  nailTance  en  ' 
Allemagne  gagna  aûTez  proniptemené  la  France» 
od  elle  jettade  profondes  racioes ,  fur  -  tout 
quand  elle  {ut  fortifiée  de  Théréfie  de  Calvin  ^ 
qui  parut  en  15$ 5. 

La  Ville  de  Louviers  cependant  conferva 
la  pureté  de  la  foi ,  dans  le  tems  que  la-pluparc 
des  villes  de  F;rance  étoient  empoifonn^es  de. 
l'béréfie  de  Calvin  ;  &  cela  pat  les  foins  &  la 
Vigilance  des  Evêqués  d'Evreux,  qui  n'épar- 
gnèrent rien  pour  la  chalTer  de  leur'Diocèfe , 
ou  pour  empêcher  qu'elle  n'y  entrât»  ' 

Claude  de  Saintes ,  Evêque  d'Evreux ,  (  c'eft~ 
toujours  rhiftoire  qui  parle)  pouûTa  les  chofes  fi 
loin  contre  ceux  de  la  Religion  prétendue  ré- 
formée,  qu'il  s'incorpora  dans  la  Ligue  qui  difpu-  , 
toit  a  Henri  de  Bourbon  Roi  de  Navarre  « 
Ja  Couronne  de  France  qui  lui  appacrenoit  ée 
droit  par  la  mort  de  Henri  IIL 
.  Quelques  perfonnes ,  (bus  le  faux  prétexte 
que  Henri  III.  favprifoit  ou  toléxoit  la  Religion 
Pxoteftamei  s'écoiencmis  en  tète  qu'il  leur  étoit 


permis  d'âtceftter  a  la  vie  de  leur  Roi  ,  {loar 
matriteriir4eiir  do^rine.  lacqoefs'Clémenc  èxcîcf 
pif  ttt  ftrries  infernales ,  fe  prèra  à  on  ft  bôr- 
iit4e  avténtar,  >8c  ce  monftre  éta  la  yie  à  fba 
Roi  4'ttn  €o<l{>  de  poignard  /en  1 5  S9. 

Apiè^  ce  meiirtre  exécrable ,  le  Roi  de  Na- 
varre ,  Héritier  légitime  de  la  Couronne  de 
France >  cnomà  fur  le  Tr&ne ,  &  commença  à 
régner  (bas  le  nom  de  Henri  IV.  Les  Ligueurs 
rérotërenc  de  le  teconnoître  pouf  leur  Roi, 
fous  précerte  <|n'il  profefibic  la  Religion  Pro- 
icdatm^*  Henri  IV  fè  mit  aufO-c&c  à  la  tête 
de  fes  Troupes ,  pour  forcer  ces  rebellesi  de 
f entrer  dans  le  devoir.  Evreutfot  aflWgépar  le 
Maréchal  de  Biron ,  &  contraint  de  Je  rendre. 

Suivant  les  Regiftres  de  l'Hôtel  de  Ville  de 
Louviers  »  Henri  IV  ayant  dedèin  de  fe  ren- 
^e  mattre  de  Rouen ,  vint  alficger,  le  s  i  Juin 
tf^i  ,  Lo^iviers  qui  s'oppofoit  à  Ton  paHage. 
la  Ville  fut  prife^ans  avoir  fait  beaucoup  de 
Téfiftancé  ,  parce  qu'elle  (ut  livrée  par  un  Prê- 
tire  ^  Clerc  de  Motre  Dame ,  nommé  Jean  Je 
is  Tour,  Voici  comme  ta  chofe  arriva. 

Ce  Prêtre  fut  envoyé  par  ceux  de  la  Ville ^ 
au  haiit  de  la  pyramide  qui  étoit  fort  élevée  » 
avec  ordre  de  tourner  le  drapeau  du  côté  qu*ît 
vérroit  aVriver  les  ennemis  ,  ^  du  côté  qu  il 
Verroit  l'attaque  la  plus  forte..  Le  Roi  pretïz 
vivement  Léuvîers  du  côté  de  la  porte  de 
Neubourg  ,  &  le  Prêtre  tourna  le  drapeau  do 
côté  de  celle  de  Rouen  $  Se  ainii,  le  Roi  entra. 
^  4*ns  ]|  Ville  ftns  y  trouver*  grande  réfiflance. 

M*  le  Braffêur,  Auteur.de  l*Hiftoire  d'Evreux, 
trompé  apparemment  par  de  faux  Mémoires  > 
tapporte  cette  prife  d'une  autre  manière,  "Au 
mois  de  Juin ,  è\t  il ,  le  Roi  anntldeflTein  d'atta* 
(fuer  la  Ville  jde  Rouen,  allaâflSéger  Louviers* 


qui  s'oppofoic  à  fon  pàift^  ill  le  pnç  Tinî  fcja'U 
--  Coààc  mi  feul  roid^it.  Cela  aitivs 

mois,  par  le  moyen  d'un  Piètre 

tleUTmT,  qui  s'étantrendn  au 

de  midi ,  &  ayant  pris  !a  clef  d' 

empècW  par-li  que  la  barrière 

ne  fût  fermée  ,  il  livra  Iç  paflag 

Henii  IV.  Une  prébende  en  1 

drale  (TEviëui  ,  fut  b  lécompentc  Je  ce  traîne, 

dont  Ve'Rcii  lui-mêiïiè'déiefla  U  peridie-  1-= 

Chapitre  qui  ne  pouïoitlbuffrir  la  piéftoéede  ce 
malhenreuï,  lé  dJfpenia  de  latéfidence,  &  le 
nnc  pféfent  a  tout.  Mais  doaime  cela  n'em- 
pèchoir  point  qu'il  né  vînt  tous  les  ans  à  l'Office 
âetaSemaine-fainfe&.dePâques,lesCliançine< 
firent  enlembie  un  coiiip1ot-de  s'abfenter  vers 
la  "fin  du  Pfeaume  qui  jiifcéde   le  Cantique 

'BeniHam  (  à  Laudes  )  afin  que  le  Chorifte  Inî 
portât  l'Antienne  Trêdàor  «««w,  nju'oo  chante 
a  ce  Cantique.  La  cl>«6«  wrivi  coname  ils  fa- 
Toient  projette.  Le  traître  fut  foigiii  Bc  fi>rcé 
de  cKanter.  Il  en  pMta  fa  pUinte  )  mais  ^1» 
tourna  à  Ta  liante  &  à  là  eônftjfion. 

De  quelque  ii<fQ*  <^  la  ville  ait  étèliti^ , 
ileft  toujours  cçïiain  q^'eile  le  fut  p«  le 
laoyep  de  ce  Piètre,  M*is  qu'il  rm  foityeïBftiî 
de.  faire  ici  une  léflriiDB  aufuietdc  Jean 'de 
la  Tptw ,  que  l'on  contidife  •.twiitïe  on  trahtc 
Bien-lain  de  le  regarder  comitM  tel ,  |*  fci-' 
tiens  au  conttairp  quet'étwt  un  dtsplui  fiiaiet 
fqjets  de  Henri  IV  ,  &  Je  ptas  »fiaa**raié  de* 
habiians  de  Louviwî ,  à  l'égjird  àe  fe»  «wci- 
ti^ens.  '  Car  qM'«-t-il  fiait  l  lïaon  (on.  de  voit 
envers  Ton  légitime  Rai ,  8c  empCchéqueeesc 
ie  Louviers  ne  tomhaSf*  dans  les  dèrnîan 
malbeuis  par  leur  lebellion.  Il  n'eft  pas  don- 


IT 
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reax  qaé  ce  Prêtre  fçavoic  au(fi*bîen  que  tonr  1« 
Koyaame ,  qne  la  Couronne  apparcenoîc  iégi« 
tîmement  à  Henri  Roi  de  Navarre  ;  jMiKqae 
les  plus  ardens  Ligaetïrs  b'^^  difconvenoient 

Îas  ,  5c  que  leur  prétexte  n'étoît  que  la  teligîon. 
iais  nffayoit  déplus^  Félon  tome  apparence  > 
^e  ce  n'étoic  qu'un  prétexte  frivole  donc  on  Ce 
fervoit  pour  difputer  la  Couronne  a  Henri  IV  ^ 
&  qu'on  n'étoit  pas  moins  obligé  de  le  recoo- 
noître  pour  Souverain  ,  ^  de  lui  çbéir  ,  de 
quelque  religion  qu'il  fât.  Je  prétends  donc  que 
Jean  de  la  Tour  »  bien- loin  d'être  eraicre,  a 
écé  fidèle  à  fbn  Roi ,  en  lui  remettant  une  ville 


juftement  irrité  contredes  fujetc  rebelles. 

S*\l  eft  vrai  que  ce  Prince  ait  die  à  Jean  de 
la  Tour;  lorfqu'il  fe  plaignoit  de  Taffronr  qp*it* 
avoir  reçu  des  Chanoines  d'^vreux  :  faime 
I0  trahi fên  ,  mais  je  haïs  les  traîtres  \  c'eft  que 
naturellement  facétieux ,  il  ne  perdoit  aucune 
occafion  de  dire  «h  bon  mot.  S'il  eut  parlé 
ilErieafement ,  il  faodroit  nécefTairement  con. 
dure  qu'il  auroit  regardé  comnife  traîtres  tous 
ceux  qui  avoient  pris  Ton  parti  :  ce-  qe'aucnn 
bomipe  de  bon  fens  ne  peut  penier.  M.  le  Blanc 
du  Rouler,  Marqnis.de  la  Croifette ,  fur  le  pre- 
mier qui  lui  remit  les  clefedu  Pont<ie4' Arche  ^^ 
dont  le  DiiQ^de  Mayenne  lui  avoit  confié  fe 

SonVernement.    Pour  le  récompenfèr  de  fk'  ' 
délité,  Henri  IV  lui  donna  celui  de  Loa<^ 
viers  ;  -ce  qu*U  n'auroit  affurément  pas  fait  ^ 
s'il  IVût  regarde  coonme  un  traître* 


Métiifts  iu  terni.  Oâbbre  tiHo.  iSf 

PtAN  de  la  Salle  des  Ecoles  ezcéiieuies  de-    Plan  de  U 
Sorbdiine^oâfe&iD  la  diftnbutlon  .des .  Prix  l^^j^s^ 
de  rUniverfité  de  Paris,  aa  mois  d*Aoûc  de  jSnac* 
<^c^e  année  >  (  Oa  7  toit  défignées.  les  di$&- 
len tes  places  o<:cupées  par  \i  Coar  da  Parle^ 
ment,  &  par  le  Corps, de  TOniverfiré.)  tefé 
géon)étnqueniencenï7f8  ,&  drelKen  17^0 
par  J.  N.  Buache,  Rhétoricien  da  Collège  de 
Beauvais, 

Ce  Plan  eft  élégamment  gravé  6c  fore  jqH-^ 
ment  coloré.  Poar  i'ezaâitude ,  oni  doit  être 
îifluré  qu'elle  s'y  trouve.  L'Auteur  porte  ua 
nom  qui  annonce  au  Public  qu'il  aura  éti 
aidé  y  ou  tout  au  moins  dirigé  dans  Ton  travail , 
par  Un  habile  Maître.  Il  a  l'avantage  d'apr 
partenir  par  les  liens  de  la  patenté  a  M* 
^uache^.de  l'Académie  Royale  des  Sciences^ 
çrcs  connu,  par  (es  rares  talenspour  la  (géo- 
graphie. 

Ce  Plan  eft.  (ans  doute  une  çfpéce  de  tribut 
dé  reconnoillânceque  ce  jeune  élève,  de  TU^ 
'ni vérité  a  /vouhi  |>ayer  â  cette  mère  dei. 
Sciences,  pour  toutes  les  connoi(fàncestqu'il« 
puKées  n  abondamment  dans  (on  fein.  Nous 
difonis  ïî  (abondamment  ) ,  parce  que  nous  fiooi 
rappelions  d'avoir  irû  lé  nom  de  M^  Auathe 
dans  Its  Liftes  triomphales  de  l*Ufitv£rficé.  l  ' 

r  , 

Ce  jeune  Rhétoricien  nous  ayant  comniani'<^ 
«gué  des  détails  allez  étendus  fur  les  cérénionièi 
jqai  s^obiervent  a  la  diAribucion  généi^ledei 
prix  de  l'Univérfité  ^  et  fat  la  fendiatibn  de 
ces  mêmes  Prix;  nous  avons  cru/ faire  plaint 
au  public ,  &  ne  poincJËiixe  (topeine  a  rAoteur^ 
de  les  donnez  ici»  .  -     v  .  >  ,  _ 
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DÉ  se  RI P  T  I O  N 

p$  USétîle  d^EcûUx  extérieures  de  5ar- 

'  bottne^QHJtaiftribuent  tous  tes  a^  /« 
Prix  dé  Wniverfite. 
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La  Salle  des  Écoles  extérieures  de  Soibonne 
a  deux  entiers  s  l'une  au  midi,  du  cécé  de  I2 
place ,  te  faûrre  ià  Toccident ,  du  côté  de  It 
tué' déySôrèdnne*  tWé  a  douze  toifes  de 
ïong,  &'tôt  toiYctsr  quatre  pieds  de  large, fut 
cinc]  fôîfè'i 'd'e  hauti  côÀime  on  le  peut  yoir 
dans  le  Plan  au. bas  duquel  on  a  vrê^mé  Ii 
coupé  dà  cetltô  Salré  ,  félon  fa  longueur ,  Se  en- 
fuite Terop  fâ  largeur.  .  ' 
'  'léf  ipe^rfonhes ^ôf  tottiÇôfenc  rAffeitibîée  (e 
jbur'dé' la^''dlftfîb\mt)rt "dès Prix,  y^ fbnrplacéei 
dans  Tordre  fuivant, 

.  Ën.eabrait  par  'bi.  Mase.'d^  &r6onne ,  odeil 
1»  prîncifairpime,  io  iftfiemencfe  met  vis* 
à«vis  \it  Chaixe  da  fêOsafeur  qui  doit  oanit 
hicé%ittx>nie  par  im  DireiMR&  Latin  »  Moufieis 
k-  Prènnicf;  Pïéûdent  à  la  tête  r  MM-  les  Ge« 
diK'Rof'(ôn«<à  la.  dvoicç  de  la  Chaire.  Quatià 
k'Cki^elèt  3c  vicneyil fe^tace  à  la  gaucbe. 

M.  la  Jt.eiàèur  ^Sàni^i^is ,  i^c  à  la  droiai 
de  .1^  Chaire,  Le   Tribunal  de  TUniverfîté  fc 
pUge  en/uité  des  deux  cârésde  la  Chaire.  U 
çR  cpropoCé ,  outre  .Wt.,'Ie  Refteur ,  du'  Doyea 
^etsi-  Ifàci^t^  '  dç  Typologie ,  du  Doyen  <h 
Drpicdtt  Dpyeu  3e  Médecine,  du  Procoreoi 
deU.  î^tiô.n  de  france,  du  Procureur  de  la 
fJation  de  Picardie^  du  Procureur  de  la  Nation 
.de  Normandie  y  du  Procureût  de  la   Nation 
d  Allemagne  ,  du  Svndic,  du  Receveur  8c  da 
Greffier  y  cous  en  habits  de  cérémonie. 


Méuiimittttm\ O&oif»  ifijo.  1^7 

^  l*es  compofans  de  ClaiTes  fupéri^res^  Troi- 
Hémç ,  Seconde  &  Rbccoxi'que),  om- lent:  place 
fur  des  gradins  qui  xégnenc  tçm  le  iiuig.  de 
1^  Salle ,  en  face  de  la  Chaire  de  l'Orateur,  on 
aux  deux  côtés  de  cette  mtoie  Salle»  Pour  le» 
compofans  des  ClatTes  inférieures^  U^  occupcnc 
ftpc  rangs  de  gradins  qu'on  ;4  ^pwiquéc  dant 
la  Tribune.       '  .,.:.:•;. 

La  décoration  de  la  Salhe  conâlU  en  deux 
ran2g  de  très-belles  tentures  de^Tapiflenes^ 
pofi^  l'un"*  Cai  l'autre.  Le  pie(i)^er  .eft  une 
beÙç.vçrdure  »  .l*autre  une  tenture  à  peifbn» 
nages  \  représentant  des  tiftolresi  de  la.  fable; 
^a  Cbaire  de  l'Orateur  eft  orn^  4ft  riches 
Tagîsde  Telooifs  craix>oifi»  brodés  9l  xçjevéseii 
bp0es  d*0T.  /  .  :us.  •  ' 

M.  le  Redeuif  eft  adis  à  côté  de  la  Ghaîror 
a  droite  »  fur  un  favitçuil  de  velours  >  camnidîfî  '^ 
fiïii  énf;aloi^$  &  franges  d'or  j»  ^  ^J!»ppni 
è  l'eftrade»  deyai^x  lui,eftun,gra^djtaQiS{auâr 
d^  velours  cranooifi,  avec  deux  raogs  die  vlarge& 
galons  d'or.  .    .  i.   -i        t 

le  Corps  d^  l'IIpiverfit^  qtij  fo  ti]payp  placé 
fur  Teftrade  au3(  deux  c^tés  de  la  Chajr^!,  eoinr*, 
tpe  on  la  déjà  dit,  çft  s^HTis  fur  de$  cbaifeside 
velours  cramoifi  ,  'eni;icht  de  galons  4  oî  >  ^ 
fur  les  appuis  oui  (ont  devant  eqi^>.^tic  die» 
ro^ignifiques  Tapis  de  JÉjçrfe*  ^       ::t  i;  ::-, 

Tout  le  parterre  de  la  Salle  eft  .çwve^  de, 
1^api$  de  Turquie ,. fur. lesquels  ^Qh^r^  :  \: 
'  x^  Uneenceintç^foctnéede  qyar^i^xer^UiUK 
£|i]teuifs  de  velGairs^'cKàQiôifi »  galopiiésc^pr:,. 
pour  MM.  du  Par]èocie9c»_ 

y.  Derrière  ce,preibier  rang  .4eilwt««MsV 
en  eft  un  autre  de,  châiies  ,  pour  fisfvjr  de  Tup».. 
plément,  en  cas  debeioin,  aux  pl^c^ déminées 
à'  MM^  du  Patlement*  ^ucoox  d^  qytç  Jr9mi4ia^ 


s 
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enceinte,  (onc  des  rangs  de  chaifes  &  des  bârtcf 
>€oaveics  de  tapis  p6ot  les  Membres  de  tomes 
les  Académies  ^  ^  autres  perfbnties  invitées. 

3^.  AQ-deflbus  de  la  Chaire ,  eft  une  eftrâde 
de  la  bauteui  d  une  marche  ,  od  eft  polèe  une 
table  coav^ne  d'an  tapis  de  velouis  cramôifi , 
^oi  poic€  les  :Pj^iz  &  les  Couronnes  déftinés 
ânz  vainqueurs. 

Lftffqœ  te  Corps  du  Parlement,  leTribanal  de 
l'Univ»fité^&  les  afpîrans^  aux  Prix  font  placés, 
les  porter  qui  font  gardées  par  des  fuiâes  de 
la  Maifbn  du  Hoi ,  s'ouvrent ,  &  oh  laillè  entrer 
ceux  qutfe  préfentént.  On  lecir, donne  déi  chai- 
fes  àfnAèTure  qu'ils  entrent  ^ 'juTqu'à  ce  ^de 
aouces  les'  placei  (oient  remplies  :  ce  qui  £iic 
eii  tout  près  de  xooç.  p^rlonnes.  Alors  ipn^ 
xefernîtef^leid- portes.  Lq%  fanfares  placées  fous 
la' Tribune ',^&  qui  ont  d^onné  a  rentrée  du 
PaxIem^A't  ,^^oi1nent  encore  jùf^ij'à  ce  que  l'O. 
xkeurf  qui 'éftiitt  Profèffeàr  Se  l'Univerfité , 
ibit  nnloncé'^  chaire.  Le  Di^cduts^fini  ^  les  hvt* 
fares  recommencent,  .  ,„. 

M^  ie<'Riefâêur  defjcend  énfuite  de  fà  place 
au.gtadkly'oà  eft  la  table  des, Prix.  Après  que 
le  Prix  d'^Fôquence  Latiae  ;  fondé  en  faveur 
èe&  Maîtres- es- Arts^  été  adjugé ,  M.  le  Greffier 
de  llJiiiveflité  nomme  Içs  vainqueurs.  Cçlui 
qui  a  remporté  le  premier  Prix»  eA  préfèuté 
par  îé'SJfhdic ,  accompagné  du  Receveur ,  por- 
tant le  Prix  à  M.  le  Premier  Préfident  do 
Parlenlétit ,  qui  lé  coùrdhne  de  fa  main  »  &  fui 
fait  l^bonneur  de  FembbfTer.  Les  autres  Prix 
font  didfibués  par  le  Re<^eur.  Cette  diflribotion 
fe  fait  aii  (<m  des  fan&re<^>^  avec  de  grands 
applauâilTe'mens  delà  part  de^,rAflembjée. 

Il  eO  bon  de  remaràfnçrdué  tous  les  Ecoliers 
c|iii  Mc  été  couronnera  l^univerficc ,  ont  de 

dr«it 


âi^it^iin  PiU  ilâps  leur.  Collège^  p^urchaquf^ 

Pi'ixiqiiiiSitïitcjsempoic&ài'Univei&é»  ■ 

\  , ,  .        ' 

*         *  « 

FO^NDATI  ON    DES    PniX-' 

Un  érabUlTefhentaiitfi  afâtiMgeax  aaz  Lettres 
doit  (bn  originer  à  un  événement  qui  méxice 
d'être  xafipon^.'  M.  Louis  le  Gendre ,  Chanoine 
&  Sous-Cbancre  de  rBgUfe  Cathédrale  de  Par' 
ris  ,  mo^i  en  175  $  >  avoit  Iàî(K'par  Ton  tefta- 
mehc  4ne  fonrime  pour  fonder  dés  Piix'dt 
Poèïîe  êc  de  •  Hnûcfoe,  Ceux  qoll'  âv6it  notn-^ 
Blés  pobr -préfîder  à  la  diAriburion  de  ces  Pnr,^ 
ne  voiiluréhc  poînc  fë 'charger  de  cet  emploi.' 
M; de  (léart^cocureiOÛGénéral  da  Parlement ,' 
▼oyamiehe^  dé  M.  le6en4Te  efi^quèlt^tie  fone 
abanidbhné^feproppfa  d*eh  falpe  uneappticacioir 
utile  l'âaqsi  pdt  tournera  davantage  des  Etude!s: 
dejUmtlarfii^.i^- db  MaQ^eôo,.  alors  premiexl 
Pré(îdent  \  entra  volontiers  dans  les  internions* 
de  Mr'â/PfDcurâOr^GénelfttcCes  deux  Ma. 
giftnts  '  comn^aniqaerent  léùt  projet  à  le^ 
Cdmpagnie.  £Ue  l'approuva  $  &  ordonna  en 
1746»,  <joe  le  legs  de  M,  le  Gendi^  fërolç 
att»il)Ui6  à  ITFniverfitér  pour  -des  Prix  qnî  Té 
diftribaerôient  fôtemnelleaient  cbaqlie  année 
aux  Ecoliers  des  dix  Collèges  de  plein  ex^rcicei 
11  ny  eoc  d*abord^  que  ceux  de' Rhétcliriijue, 
dje/Seconde  &  de  Troiiîéme,qui  eurent  part  à 
cette 'didrfkmion. 

'(£h  17^(^9  ,  M.  Charles  Coffin  ;  ancien  Rec- 
teqr  &  Principal  du  Collège  de  Beau  vais,  fit 
à.rtJniveriîté  une  renée  de  jo  liv.  pour  la 
fohdation.de  deux.  Prix  de.  Vc:i^n  ,  en  Troi- 
fiéme. 

En  17; 8,  M.  Bernard  CoUoc ,  ancien  Pro- 
TtmiLXXXyUl.  T 


\ 


Stébax  <te  Collège  <ki  Pleffi^ ,  k,  ChaiMMM  4ft 
la  Cachédiiile,  xenik»!»  difiribocum  des  Prix 
de  i*Univei&ié  plus  complene,  en  léguant  une 
Iboiiot  d«  4po  Uv.de  feoct,  qui  a  dc6  appli^ 
qoée  pour  la  fondation  d'an  Piiz  de  Verfion 
^  Rb^riqH^  »  d'on  Pitii  de  Vers  en  Troi- 
fà^ ,  l(,d*iMi  fiombct  de  jPriz  TuflUkis  poor 
it^  VBW  Clafle^  inférieures,  ^i  œ  om^olieu 
qi}*f  n  Thèfue  &  en  Veifioa  Lsûne. 

Èq  I7|Q «  M.  Coignard  #  l*ini  des  plos  fin 
floçqjc  Ubf«iî^  de  Paris  ,  a  fende  le  Prix 
d*Bli?qoeii^  tafine^domon  a  déjà  £iit  mencioB. 
Ce  pri  ]p  eA  vne  bourfe  de  4cib  liv*  Les  Maicres' 
es* Ans  ^  ^ofeflears  de  rUniftrfiré  de  Paris, 
coam>^  ^  celles  de  ^bmmi  6c  4ê  Csê'n  çni 
loi  (p«^  affiliées  ,  peavenc  feuls  j  pi&endie. 
l^  Ps^fiCeor^  de  Rhétorique  ^  '  de  Philolc^ 
phie  de  l'Oni^rfité  de  Psris  ,  tij  .«pncouient 

S  s  psfcf  qqe  c'efi  psmtii  esk  qa^  Jes  Juges 
^  ,t  choisis* 

.  ]U>rliqqe  le  tems.poor  les  Compofitîons  de 
l^niverficé  eft  srrivé ,  cliaqne  R^ent  choifit 
l^s  ineîUeors  fnjets  de  fs  ClafTe.  Ils  fe  rendent 
aiiz  jours  indiqua  par  le  Redeur ,  dans  la  Salle 
de  Msthorins  $  &  là ,  (bos  rinfpeÂion  de  deux 
ÇrofelTeurs  qqi  ne  les  quittent  pas,  ils  travaiL 
lent  iur  la  matière  qni  leur  a  été  diâée  dans 
le  liiçii  mime.  Toutes  les  Compofitîons  font 
portas  enfuite  chez  le  Reâear*  Elles  iont  eza« 
minées  avec  une  fcrupuleule  exsditudé  par  des 
Profedèufs  que  nomme  le  Tribunal  de  ITTni- 
yerficé^  Lorfque  1*  Examen  eft  £iit  &  arrêté^  le 
'Reâeur  annonce,  par  un  Mandement  affiché 
dans  tout  Paris ,  le  jour  de  la  diftribatioo  des 
Prix* 


M4Àm  4m  fmh  04bbM  17^0.^^11 

LISTÉ 

pe^pr^Un  Prix  4e  RWtoTi(me*dîi^rî- 
hués  p»r  MM»  l^s  prçiapiçr»  Pyéfiiçv 
du  Parlement  >  depuis  leur  tOQdatÎQiki 
juf<ju*à  préfeau 

ÀKM^ss.  BeSteufs.         Skitorkiem.  CêlUgif^ 

MissiEOyis.      Messicoks. 

»747*îr»^^K^  <Vîlkirift>n,aeï>ubUç.  Gfajbvfé 

,7^.jVWIl«.-        .'jGiiettltt,  de  Paris.  •    ^4^» 

*74^*lu*U,.fîn    •  JTJiottMi,  dedemont.toiwiip- 
'Tff»?"-'    't      Ia*^»^  CqhwÇ^  ^4W#» 

175;.    Du  Uure&t.    De  Mde ,  de  Cl|];nv?nr.  i^(|^* 

'  7Î  *•  î.  f    01  5  ^^  ^*  Harpe ,  de  Paris,  Harcouru 

iZWiJ.^'^^'  '^W««|',Del*,I?arp«.  .^ 

:  ,    A^;^  Afp4?4»  j/rmw-  Prijldwi^ 

%7S9'f^^^,        4LcKoux,dèParis.    .    Itfiai»* 
l7ro.    Gigôç,  Jphiifoû ,  d*Irlaft4?«  •    W^». 

IJw  Cui|.ii|0ic ,  qui  s'pccvp^  4^  leçhetçhes  fox 

notje  pyio^ïç  f  YÇUcUpit  avoir  dps  éclairciiÇh. 

meo^  (ui|  les  dea»  queftipps  fu^van^s  : 

•     ^.  *'».Q?'çft-<^  aue  Jp/drpk  d'AtrieT  dans 

»  Evrj?ii3t.l.Çj^elle  eft  IViginçde  ce  drpii? 

^  »  de  cette  Ville  ont  lé  niêtne  dioic  dans  an« 
»  m6(ne  maifpn  ?  ».  *         T  jj 


•/ 


^tfir  "    Jiurnat  H^mqm^pitUt-"    . 

91^.  Pourquoi  nos  plus  célèbres  Hifioriens 
9  ne  s'accordent  -ils  pas  fin  là  champ  de  la 
9  fcacaille  dUv^j,  g^K"*^  en  1 5  90  par  Henri  IY« 
»  fur  l'armée  Ae  la  Ligue  ?  Quel  eH  le  véri- 
»  cable  endroit  od'  elle  s'cft  donnée)|&^'ii  n  7 
•  eft  pas  jaxrivé  quelque  étéoemenc  qui   âic 
m  échappé  aux  pios  fidèles  HifWlograpoes  ?  9 
Nous  invitons  M,  Durand ,  donc  on  a  ki  pins 
haurlei  obfenracions  fur  Jean  de  Ja  Toui,  à 
traiter  fur*couc  la  première  queftion.  II  eftplos 
4jx>^tie  que  perfonnede  s^inftruire  de  ce  qai 
en  fait  lobjet,  puirqu'U  réfide  a  Evreuz.  Si  lés 
occupations  lui  permectoienc  de  s*exercer  aufli 
.fiir  la > féconde,  nous  ne  nous  y  oppafbn^  pas, 
•à- beaucoup  près.  Nous  &i(bns  auffi  les  mêmes 
'InYîtacions  à  M^  Befiers ,  dont  nous  iece?rons 
•cottjooïs  les  pièces  av%c  plaifir^  &   fi  nous 
'  bfions ,  nous  prierions  M.  Dreux-du-Radiei  de 
ft  téflbuvenir  auA  de  nous  dan^^cf  p|e  ocoalioo , 
'bu  blutôc  du  Public ,  ^ul  fe  plaint  quelquefois 
•  de  foh  filence.  ^  '  ^    ^    '      *    '''     * 


Piogtamme     L'ACADEMIE  des  Sciences  »  Belles-Lettres 
Jcl'AcMéraïc  ^j^j^  d'Amiens,  lezj  Août  17^1  ^dittriboera 
4  Amicni.      ^^^  p^.^  j^.^^  cXSzcxxn  eft  une  Médaille  d  or . 
de  la  valeur  de  300  liv, 

PourTb^ec  d'un  des  Prix,  elle  demande  :  Qgii 

,s  <//  l'état  dH.Çt(mmefce  en  Ft»nci  ^  4^^  ^ 

'  r^ne  de  François  I  jufqu'k  celui  je  Lomis'  U 

^  Çrandinflufivement  ?  , 

*  Et  polir  (ujèt  dû  Pdx  deLirtéracure,Liii/f«f/f«r< 

'du  cœur  efi  etle'aujjt  nécef[»tfe  dÙHS  U  recherche 

de  U  iérité ,  que  Ujkfleffe  ii'rejfrh  f       •" 

'^  Les  ouvrages  feront  rèçti$  jufqu'au  preAiiei 

'  juirf  inclufiveme'm^,  &  adrelSs  ,  mnd'de  jM^rt, 

''hh/i:  Baron  y  Secxàaire  perpétuel' de TAcadÂr 


mie-,  a  Arr    ■**» 


i  )  <• 


». 


^  • 

RÉPONSE 


De  M.  Tbome\  Chanoine  de  rEjrlifi  de 
Meauxyi  ta  Lettre  du  R*  P*  Richard^ 
Dùminic^in ,  Ameur  du  DiSlionnaire 
des  Sciences  Eccléfiafii^es ,  injerée  dans 
lé  Journal  ChrhsM  ^  an.  mois  de  Juin 
derniei^  '  •- 

Mon  Rétrét^n'd^ete ,  je  crois  voiis  avoir  fak 
pr«(rencîf<  dans  ma  Lettre ,  quelâ  tiaodeftié  qui 
me  convient  à  tous  égards ,  ne  ine  peïmeccoîc  v 
d'çnyilâger  q.u*uti  {K>inc  de  l'inuiiei>&  horiaion 
que  vous  parcourrez,  &  mon;  objet  eft  bien 
moins  étendu  que  vous ,  &  d'apirès- ,vous  ^  Mon- 
fieur  l'Abbé  Joannec  me  le  donne  à  entendre. 
J'ignore  quel  intérêt  peut  avoir  ce  Sçavanç 
pour  m*engager  km*  occuper  de  ejufl^u^aiitrè 
projet  f&  par  quel  motif  il  condamne  d'avance 
ce  dont  il  n'a  pas  connoitTance.         ^ 

Ainfî ,  mori  Révérend  Pere/te  titre  de  gla* 
neur^qûe  voûlèt  bien  me  confirmer  jurqu'â 
trois  fois  d^ans  votre  Lettre ,  je  n'otë,  &  je 
ne  pui9  racceft)t&r  que  po^ifran^fetA  article  s 
puifque "^tnoriMviSïéinçe  m'avertit idie 'me bor- 
ner aaiifeaL  Jugés^  pàr-là  de'^tiu vénéxttioa 
pour,  les  poidâns  génies  qui  embvanfent.tont. 
C'eft  daq^iç^fnTeWRiens  que  f^i:  l'honnear 
i'âtre>  &c.^j  :    ;.  'i   .  >  •.  .   ,c .     " 

.      TMoMé^  CkMhine  ihT^Ufi  dt 


i^      JmmA  H^trifiÊefiir  to 


^INNOCENCE  VÈiSïGE'E 

Virfc.  -^ûctd.Iib.  t  ,  v;  ^^ 

■ 

^li  T>iatm  (Mftcml  de  bHâlaîtewttiiia» 
De  f  atôfice  aâceqx  eœpiante  l^s  détones  ! 
Pou  comble  de  fbriâits ,  verrai- je  Kmpoûare 
Accabkr  l'inno^eat  p«t  Tes  crbéUdt&outs? 

D'un  tàtt  ibop^onné  ('cmbràlTe  la  définie  \ 
latoitfez ,  enoemia,  de  quoi  l'acciifi»  -•  wwl 
Jé  h*6p^e  à  V»  traits  que  fa  feok  iimoeetiee , 
Ithitez  fes  vértii»  fans  en  étié  jàloiu. 
De  vils  adulitems  la  cohorte  înfidétè , 

•    Aux  dépens  du  méiite  établit  fon  bonbeor  ; 

JËllc  eu  tmpofc  atix  Grands  par  l'éclat  d'un  faux  acie, 
Et  le*  abreuve  enfin  du  poifoh  de  ferrcur, 

Deiics  vous  de  W  trame  fecrette  , 
Tacher  de  péqetxct  jufqu  au  fond  dç  leur  coeur» 
Xa  eonduite  du  aime  cft  (buvcnt  tndifcrette , 
pn  efprit  attentif  découvre  (ànoitceiv- 
tlw  Tftttt0e  orpieiUeux  Tin^nc  ftiatigte^ 
Zé  cuebe  font  mt  foile  épais  êe  .dnngesciK  » 
t^HOt  eft  fonfaigfl  te  faii  t'a  nifigidB  ^éme  « 

M  M  àsié  l^tide  éâiif on*  fi  lâyttôte.  . 
Bavienx  ^  jaloux  du  mérite  d*autrui .  * 
Mmibàsé  fhokiitaf  dtnt  ft  ndble  uttiète  . 
Si  roA  eft  vertueux ,  l'on  «ft  fon  «naemi.  ' 
9mm  *fkm  Mhvmj^^tSkz  l'cavie» 


t 


Son  cnl  ^qwYoqœ  8c  dontens 

Que  poo^  la  déchirer  pat  des  tnîts  odîcta. 
Qitei  èft  ce  ^1  Hhôctel  d6iil  f  cMâiM  titfeibi^ 
loTulte  aux  malheur c«ic.4an$  leur  aidvcrfit^  » 
"<^i  !  C'cft-là  le  ttibttt  de  (arrecoftnoitfânct? 
Xsgrat  !  ton  çoeui  le  vend  dans  la  piofpérit^ 
Sont-ce  là  les  ancdtfs  de  la  cabale  injoÀe  l 
qa-on  foKine  centit  tous  ?  Ami ,  tvampsa^^ 
^  "  Condamne-t'on  le  fufte  ? 

^Ce-lêtoU  rçnonoec  à  la  (aine  saiTon.    .   \ 
La  feule  ¥^i^  peut,  pçrccr  les  nuages  : 
De  l'innocence  elle  foutient  les  droits , 
Xlle  brave  l'envie  »  «ç  fcs  faisans  ontragésiy 
Xe  pcejug^  fuccombe  l  rat*peâ:  ^e  fes  i(^> . 
Bans  Ton  accableoieaç  l^hommè  foiblê  s'on^e» 
Le  Héw  aa-defltts  df .  fon  ad  yer^t^ , 

Sf  ait  immolet  fon  boqheur  J5c  fa  vie  , 

Sans  lien,  perdre  de  fonVgaîit^. 

q^oil  k  fQUpfOQ  ^-sl  ^mais  lin  cikiie} 
«ne  flime  inacceâible.à  la  prévention  » 

Sot  on  faux  brttit:n'ôte  point  fon  cttime  } 
Un  c«ttt  vrai  «  $àiÀcux  ,;uge  fans  j^CSon» 

p4r  M»  Bagues  db  <CLAiRf  oMtaxnb 

»    1   ».»'r' 


...    ».  - 


■  f 


H  .    ,S     .    ..IV,.       .     i 


1      •  't.  <  i  a   • 


J 


/ 


•        '       .     * 


Le  CaxEy  &lef.  Rats  des  champs, 
■  ■  t    A  îT  L    E. 


t .  - 


.'MoûiFiARD ,  dogue  de  fon  m^der, 
CommenCal  d'un  riclie  Fermier,  '      '    - 

"bans  les  champs ,  pendàîît  l*Ottft  ',(»)'  étoix  tm 

iîéntineire»  * 

£ot(qae  les  Moîflonheurs  fatig^^S  du  Soleil.     ' 

S*efi  alloient  (ur  le  (oîr ,  dans  les  btas  du  fbmmeU 
Kepréndre  unelbice  nouvelle.  '     -•  •     ■     * 
£1  ^,  maint  Rat  foitant  ^t  fon'  ttoa ,  ' 

Ycnpït  fpufàgcr  la  javelles'  * 

Mais  aucun  n'en  man'gtèit^nfôti. 
MouiB^tà  ;  plus  fen  quVn  vleicc  matou  , 
VoW  ieùt  dbnQblt  blentât  ïa-èhaffe  ^ 
Vous  happbit  les  moitié  diligétis','  ''•'''*• 

Vous  les  eilropioit ,  les  tuok  fur  ia'j^e  »' 
A  cou^  dç  jattes  oc  de  dents. 
3^  Meffieurs  lés  Kats,  laifl^iî^ôus  fââte  s 
MMOUsTçaurôns  vbùstnener  boh^in.'      ' 
Or ,  voici  biqi  une-  autre  al^aiif  ^ 
Dans  le  tems  que  notre  Matjjh,  ,,      ^ 
Pour  mieux  aiTurer  fa  viAoife,^  '* 
PourTuit  le^  peuple  piUt-gruin 
Jiiiqu*aa-de-là  du  territoire , 

Certain  fiûpon  d^M^  Ej&r^  qui  dans  ces  cht^ 
Ne  voyant  vÀ^^'i^tt», 

Des  tr^fots  de  QjMb^lfiir|9  mainte  bouiiqne» 

Et  pws  de  d^taltei^  oe  £:;iacttce  à  ]*(&art , 

■ I    '  I        ——g— ——il» 

1 1  )  £|)^daii|  la  ricolce  des  ^le^ 
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5i  bienqti'll  fit  d'un  coup  plus  de  tort  \  MouffiM^ 
'     f^t  n^câi  faii  ac^Soutis  touiu  Ulr«^blÙ3[ac        ; 
Dans  an  long  «fpacc  de  tçms. 


>  /     ^"^        w 


^> 


Soavcnt  l'attention  qu'on  donne  aux  bagatelU^ 
^^t,qtte  Ton^  négligc^foui  elles 
IHa  <4>Jets  bien  pliis  iapoxtan.s.     • 

C  O  U  P  L  E  i* 

j  •   •-       •        :        '      '    ■ 

A    V'NE    Ï>E  M  0  ISEtÏE» 


yimdewlU  de  U  Sfikk  dfis  Bojd$v4rÂu  .. 

Vços  ajez  de^  vAnp  la  grâce  ,  - 
Tous  les  cceôrs  volent  fut  vos  pas» 
\    .  »     •  Loin  de  vous  i\en  ne  vous  effice  ,  ,-     .  -  -: 
Pr^  de. vous  tQut.eft.Eib?  appa<*      ,     .  • 

De  fcs  dons  Iç  .DieWde  Cythêrc 

...  *  -■ 

Se  plut  »  trU,  \  «ous  otnec  $ 
Il  n'oublia  pas  Tatt  de  plaiie  «.: 
Oublia  •  t  -  il  celui  d'ûmcc  ? 


vA 


tat  M.  U  Chevalier  it  Cha0trsy 


.     /        . 


Ml 


•  I 


6  / 


'    '-.'  ,j'(t    r '••''.  •        i    r>\   vî 


■I 


«   f      ■   '  I        J.l      .  •>» 


V 


V    E  R   S 
Ji  AiaJemoifiSi  ht  B 


di^tiuri 


ï* 


UvfM  gtanck  voix ,  ée  beaox  |cax 
Ton»  aâttfcot  btctt  é€$  boipiiMgjeai 
Iftaitt.  (itt  éts  dOM^i»  prÀnetK 

Tous  joigne^'»  chamiaiite  Bel  air 
4^  ^  Y«tn9  îanats  («iivâge&y. 
le  bon  ^pttt  ^  le  Wl  a»; 


mÊéÊÊÉÊÊÊÊÊÈÊÊÊÊIàt 


•■ 


P    R    E    C    î    s 

Vmf  Préch  jugf  iéflêk  pt^  f0r  Arrh  du  Psf- 
UmmH  dé  P»r& ,  eH  fAiihuf  et  un  Trémomtré, 
0ffdl»»r  tàmme  Jf'âèks  âtifiines  ttgùmm- 
foi  muxaudlàs  H  émit  hé  t0uéu»mt  pm  fu 
9ufersêursw 

Il  s'en  logé,  le  Vendredi  x%  in  mois  cTAoâc 
a^Qtér  »  en  U  Gtiiid!tlMinb«r ,  .m»e  «f&ite 
«l'appel  comme  d'ïbas ,  cjut  a  àzé  l'acremioo  àa 
Wvhlic  6c  qm  ra  méritoK.  M.  Gervaîfe  <le  }a 
Toilclie  »  Avocat ,  donr^le  Mémoiie  a  été  M 
afec  plaifir,  cane  paili  laifbn  de  l'incéièe  qi^il 
•  Iço  infpirer  en  fiiTetts  de  Ton  cBene ,  oœ 
pat  U  force  ac  la  netteté  avec  laquelle  il  a 
approfondi  &  développé  un  point  de  Dboîc 


têms*  Oâobre  tjtSoi  19^ 

Pablic  crès-incéreiTani^  présence  tinfi  la  qoeûiOÉi 

•n  tdce  \de  fon  Mémoire, 

^  m' Le  5upériear  Monaftiqiie  qui  n'a  point  àt 

9  Jarifdiâion  »  mais  feulemenc  une  aticortté 

»  correâidiieUe  fqy  Tes  Rdîsieaz ,  (êmblable 

»  à  celle  qae  let  pères  onc  w  leurs  enfims  , 

»  peut  -  il  arbitrairement ,  c'eft  --à  »  dire  (ant 

»  caa(ê  ni  raifort ,. (ans  forme  d'inftruétion  ni 

»  d'information  ,  condamner   un    Religieut 

»  (bus  des  qualifications  atroces,  a  des  peines 

9  (piricuelles  êc  temporelles  qui  emportent  infii* 

9  mie  dans  l'Ordre  &  au.  dehors  s  telles  que 

•  l'excommunication  ,  Tamende  honorable  < 

m  ta  prifon.  «ne  peine  d$  trh  ^  grihm  eaulfê 

n  qu'on   n'explique  point  ;  deftitution  d^ont 

»  place  non- amovible  ,  expulfionde  la  maîtbit 

o  od  il  a  £iit  vœu   de  (labilité  ,  exil  à  150 

o  lieues  s  privation  de  voix  aâive  Se  palTivfe 

»  pour  toute  la  vie ,  incapacité  de  poMer  ja^ 

)»  mais    aucun    bénéfice  ni  pAke  claéftral  i 

9  aflignation  du   dernier  rang  ,  en  quelque 

»  maifon   de   1  Ordre   qu'il  puiflè  |amais  fa 

»  trouver  ?  De  pareilles  peines  (ont  -^  elles  du 

9  reilbrt  de  l'autorioé  cprreâionelle  9  o 

Le  Irere  Lemoine  Profès,  &  Procurent 
conventuel  de  l'Abbaye  de  Saint  Yves  de 
Braine ,  Ordre  de  Prémontré ,  avoit  interjette 
0ppel  comme  dabua v  d  un  Jugement  veadv 
par^e  Général  de  Prémontré ,  (ur  Une  procé. 
dure  très  «•  irréguHére  faite  |>aV  les  F^eret 
Richard '&  de  Vinay^  qui  étoient  alors  ^  l'on 
Procureur-Général  de  î'Or  Jrè  «  &  l'autre  Abbé 
dé  Villers^Cotterets. 

Par  ce  Jugem^rnc  dà  ij  Août  17$^  Je  G^ 
néral.en  déchargeant,  le  Frère  Buneau^  Prieur 
de  Braine,  des.cbefsrd'actn&tion  portés  con^ 
tre  lut  comme  inadmifl[ible$  >  avoit  condamné 


y 


*  t*/ 


Je  Frère  LcmoiDC   (  * }  à  faire  une  e/]^e  f^ 

mende  faono^able  pabiiqiiemenc/â  genoui ,  ft 

noe  tète  ii  demander  |»rdon  ^  à  ècre^nfennc 

L'Abbtre  'dans  ici  ^/«uif  de  l'Abbaje  de  firaiiiê ,  *  poor 

sXonRieiÂ  ^^  ^^^"  pendartc  trois  ans^  j  fnbir    pendam 
liaiac  Ainranre  jowr$  /«  feim  dt  ith^i'hie'  coulfe^ 

deftinié  enfaice  da  droit  dé  demeurer  dans  h 
Mai(bn  >  ^  il  a  fait  profeffion  &  -  voeo.  <ie 
fiabilité  \  emifionni ,  envoie  dans  la  Mai  (on  di 
rt ,  au  fond  de  la  Bretagne  >  •  à  i  f a 
de  /à  familte ,  ponr  j  vivre  pendant  dii 
#ns;déciaré  inhabite  à  poflHer  jamais  aucoa 
^>fE6e  clauftral ,  ni  bénéfice  9  privé  le  teRé  de 
les  .jfliirs^  de  toute  voix  a^ve  8c  paffive ,  •&  i 
tue  tome  fa  vie  le  dernier  des  Prétres^en  qoel» 
ijoe  Maifôn  de  (on  Ordre  qo^i  1  pût  fe  trouver. 
(  Ces  peines  atroces  pour  un  Heligiei^x  en  pla- 
ce loi  ^coient  inâigées,foas  le» qualifications  plus 
fltroce^Slcore  de  diffamateur,  de  catomniateor» 
de  rpdlâ^ut  des  biens  de  (à"Maî(<bn^  de  viola* 
«eur  de  la  foi  dit  ferment.  -  H  (ènible ,  die 
^M»  Gervaifè  dans  (on  Mémoire ,  que  par  l'excès 
aie  cjes.' lurnc eufes  qualifications  ; -on  aie  ch'ei^ 
ché  à  Teffiiettre  a  Tabri  do  reproche  for  rèzccs 
éeAt  eoi^itamnation,  ; 
•  Pajr»  VArrèt  fendu  ,  î^u  rappbn  de  M.  le  Noir, 
-le  &£  du  mois  d'Août  dernier  |  i4  a  été  die  qis^l 
j  a  voit  abns  dans-  ie  Jt^einènc  du  x^  Août 
.175^  j  6I(.  dans  l'Obédience  du  lo  Septennb.  aodit 
an.  ie  ^ére-&emoine>décha7géiie9nmpocattons 

i>4p  .«•  *^(  ••*  a^B..^  *•  » 

(«)  Sept  Religieux  >  ^e  hui|^  :qvi  cf^tnpn/oieoit  1^ 
Jyfjtif^  ,;» voient  *^c{n:^dé  1^  Wepç.fici.oa  de  l^ar  Prieur. 
*On  ay oie  trouva,  te  moyen  d'en  faire' lUiîfter  (Tx  JLc 
ïrere  'UntÀme  écèît-  télïé  (éul  â  fomeiiir  la*  vérité 
dec.  faic9  fitr;lef<|urls'  Û  a^toitT'iiiuttifiniçac  demoiuAo 
Mat  i^ojiiuiûVuiâè»  .      .      f  .  .       .   f 


7UdtHr€%  iu  tènts. Oâobre  17^0.  ^6t 

a  lui  &ic«s ,  &  des  condamnations  contre  luî 

prononcées  par  ledit  Jngt mènes  il  a-^'or^ 

donné  que  le  Général  de  Piémoncré  lui  dotî^ 

neroit  une  obédiepoe  ^pour  une  des  mai(bns 

dudit  Ordre ,  du  reiTort  du  Parlement ,  autre 

<jae  celle  de  Braine  s  &  ce  du  confenteineoc 

^u  Procureur  Général  ,  dans  laquelle  Mai(bn 

ledit  frère  Lemoine  demeu^eroit  Ibus  1^  Saure- 

gardé*4e  la  Cour /jufqu'à  ce  que  les  Parrtief 

fe  fbient  coficiliées.  Comme  auffi  il  a  été  or^ 

'^hiîé'q^e  ledit  Génétâl  aflîgneroit  audit' F«ere 

liémoine  ,  une  penfîon-  de*  510  liv.   ftir^'lej 

tëveoUs^  maiifé  conventi^elle  de  l'Abbaje  de 

Braine }  fçavdir,  400  liv.  pour  fa  penfion  ,  et 

1  i^o  lit.  pcrar  fon  veftiaii'e  ,  qui  lui  feroiisnc 

payées  de  aois  mois  en  ttois  mois  :  8c  éès  i 

préfêntledit  Générât  a  été  condamné  âluipayet  , 

iur  fa'  qufccance  la  (btnme  de  xxoo  Ht»  potst 

•fa(f«n(iton&  Veftiaire,  jufqii'ati  jour  de  4*A wèr: 

ÏFàifant  droit  Tur  le«  Réquiutoire  du  Procuirel)^ 

'Oéhéral ,  il  &  ^^^  ordonné  que  ledit  Géiiétâî 

'fe'-retireroit  dans  fix  mois  pardeVersleRoi ,  . 

-pour  obtenir  des  Lettres  Patentes  fur.  les  Sta* 

tjm  de  rOrdre  de  Prémontré  s  s'il  plaît  au  Roî 

lui*  en  accorder,  les préfenter  à  la  Cour^  pour 

y  ^ire  enrégiftrées ,  n  fair  &  fè  devoit  :  '4jc  ledic 

général'  a  été  condamné  en  tous  le^  ^})énc 

cn«ei^  lé  Frère  lemoine.  .  /> 

*  \  L'Arrêt  a  été  levé&  figni&é  le  2.7  ^pc%mbrt 

171^0.  •  •  '  '        ; 

Le 'Frère  Lemoine  a  chôifi  le  Mont'Siinr- 

Martin  pour  fa  demeure ,  qui  efl  près^  de^'B)p«i1n 

en  Picardie,  à  quatre  lieuè's  de  fa  famille ,& 

•M.  te  Procureur-GénétklMui  a  fait  donner  fbn 

•bédience. 


il-    ■    .,( 


}o^      Jm$f4fiflf9rip€jkitkf 
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ARTICLE     II. 

KOUFEtLES  ETRANGEUMS. 

Dk  Vtennff.  h  f^  N  a  içflfenti  ici  U  i  à  ^QÛt ,  v^ps  Iff  lf|l 

bleaiem  d^  cerié  »  mais  ^lle  a  iié  fo>(  l^^» 
iç  elle  ha  caaf^ aucQn  dommage. 

Le  Roi  de  Praflê  ,  aprèç  aypir  çeiv^  jnanle- 
yne|i(  de  G^  lendrç  niaîcre  d^  Drefde ,  eft  pa(U 
f  n  Sil($Q.  Son  arip^e  a  )>eaiicoap  (ooAk  dd 

'  fiiarc!:çs  &ftçé^s  qu'il  loi  a  fait  éiixe  ,|kmii1i 
déiclser  aoz  povirfiiices  do  Qénéral  de  Qmk 
JLe.  Raion  de  I^ndon  qui  ,  avott  écé  obligé  â 
)*appxpche4^  Prince  Hetin  ,4e  lever  le  fiigi  è$ 
Breflan»  fe  cr9\iva  engagé  le  i  s  Août  da^Bi  o«e 
ââioa  pr<^  de  Ligpiu,  avec  toore  Taimétà 
ILoide  Propre,  Ce  GénéraJ,  f  près  avojf  Cûli 
plus  bfUe  défen(e«  joga^  qo'il  écoir  pr^dfH 
iUq'  n^f  P^eill^  circonfUnce  de  faise  rettm 
fes  orpopfss  do  xo^nlMtc.  La  rerratte  Ce  ^  im 
précipiracion ,  &  avec  1^  çonteaançe  la  f^ 

.  |erm9»  tes  deux  ba<a|llffjf$  ^e  ÇfenadWn  de 
laodon  psptégerenc  cette  retraite  en  ocçvpiQC 
If  s  banteoff  de  Bînowits.  Le  Cplone)  ^e  Roa« 
wtoj  Y  condoifit  Vn^xtM^thi  Sç  il  $>n  iêivit 
avec  cam  d*babileté  %  qiia  les  corps  Pm^Ceof 

Îqi  avoient  é|é  ^^(acM^  à  notre  pinis^oicCt 
irént  contraints  de  fe  retirer. 
Toutes  les  troupes  fe  font  comportées  dans 
cette  aâioa  avec  la  jplu$  grande  valeur ,  &  la 


fètmàt  l'epp^ipi  n^  p^ut  ttxe  ijat  fou  çoiA' 

^r  le  ak^mj^  4«  ^ati^lk  ,oni;  r^pportî  q^'il  y 
«voie. «a  4eiui<r^iiB«as  Prq^ens  pf€fi|ii'«iir 
«i^««mit  4i^mU$.  Npos   vivons  £|it  ^mn^ 

pei  »  ne  M»)ot  i  çîiliieuirs  .Qijpiutn«t&  4otM)B 

Svm^f;  r^iât  4  i^flî^  9pî^s  cet^  f  ffiHfe  ^  ncw 
«voei  e»  q«atp^<$  ««ot^  vipgt  iç  w  bm^ifm  ^ 

Wii^^  deuf  inille  fi^s  cens  (qij^rm  9^  ^Vl^ 
i»idléf •  Le  nqi|]br«  des  ftii^aqiiai^  Àoft  d«  4^ 
mille  cent  quarante  ;  niais  un  gf^nd  nç0}lk^  ^ 

eorpf  • 

Les  LkuMnants  -  Génémi^^  4e  Dnskpwît^E 
$c  4e  Caeipsf^Ui  qP^  été  blefliês ,  ain£  qi^  1^ 
CàiâFtiiY- Ma|ors  de  Gianpipi^  de  Ç^lpfloj^g, 
de  Coi)fcx  6c  4e  Rebbaçh.  Le  Baron  4e  Bi«U 
#e  le  Comte  4e  Con4feGoaic ,  Génératu^^M^*- 
ÎOKs ,  QlH  éU  fiiks  prifofifiiers. 

'  Apt^  cect«  a^H>ri  >  Roi  4e  PrniTe  fe  mîc 
cp  imrcbe  ppor  fe.  rapprocber  4e  Breihu,  Ce 
Pfîpce  a  éôé  r^joînc  par  le  corps  4'aripée  qms 
^Qn)inan4e  le  I^tîpce  Henri  ion  £rerer  P'ep 
4nne  oftié  »  1«  G^p^ral  Cooue  4e  LalÇcj  ^  Ip 
^Baronde  LevKlan  fe  crouvenc  réanif  ^^^t^' 
irâskal  4e  Daqn.  Le  quartier  généra!  4e  i>xaiée  > 
Aairkhienne  écoi^  le  39  Açut  à  Ç\^a;!f(i^}^fl, 
Les  Pr«|(Çijiis  cempeknt  eiiore  Golrzep  if,  Iffyf*  ^ 
fendorf. 

II.LePîim:e4e  Dfax.Poms  ajUKit;  r^fola     DsVArmît 
4*actaqvier  le   Général  HpUèn  dan»  le  Ç^rn^p  d«  i*£mpita. 
avantageux  qu'il  occupoic  à  Strehia,  &  i^oar- 
cher.k  19  Aoâc,  à  4i|l  .bewresdu  A>ir  ,qroîs 
difiïrcn«  corps  apx  ordres  du  Pripc^.4A  yScoV- 
Wg,  «cies  Générew  4«  QaaTço  â(  4e,çi|^&l4, 


Jo4      Jûm^ai  Htfiùfique  fur  les 

9c  J'ârmée  (e  mie  en  mouvemenc  à   tnimiîc: 
l'aAiire  commença  à  quatre  heures  âa  matin, 
êc  après' un  feu  de    moofqaecerie  wès^vif, 
qui  /a  duré  près  de  quatre  heures  \  le  Général 
Hulfen  fut  forcé  d'sd>andonher  (on  c^mp  avec 
perte  de  deux  nîiile  hommes ,  &  de  <]Qatre  pig- 
ées de  canon.  .On  Ta  fuivi  pendanc  plus  de 
deux  lieues,  &  il  s'eft  retiré  fous  Torgao.  It 
,     Prince  Be  Deux^Ponts  qui  a  incêncion  de  daÇ- 
ftr  r-ennemi  de  (on  'nouveau  camp  »  a  fait  £iiie 
i'ioh  afmfé^*  depuis  raiSion*  du  20 ,  àiSèxemet 
manqpuvresqu'Ma  jt^ées  nécefftires  pourréofc 
firdaÀs  ce  projet. 
l^rAfmée  '     IH*  La  rétërye  commandée  ^r  le  Chen» 
Ikaiiçoifeb.      lier  dç  Muy,  q\iitta  le  ii  Août  (on  camp  prés 
dé  Statberg  /pour  aller  ^  le  jkiême  jour  à  Ober- 
Bifimguen ,  &  le  21  elle  vint  cafnper  â  la  gau- 
che de  l'armée ,  près  du  village  d'£ckeTshau- 
'ièn.  Les  régimens'de   Dragons  de  Rojral  k 
Thianges,  &  fix  cens  hommes  de    la  croupe 
de  Fifcher  qui  étoietit  réftés  dbx  ordres  da. 
Baron  de  Travers,  Maréchal  de  Canrip;  dans 
.    les  environs  de  Scarberg,  depuis  le  dépan  de 
la  réferve,  s'étanç  repUés  le  vingt- deux,  fa- 
xent   attaqués  le  même  jour  près  de  -Z^eren- 
berg  par'  un  coyps  aux  ordtes  du  Prince  Héré- 
ditaire; Ces  troupes  ^firent  des  prodiges  de  va- 
leur dans. cette  bcca(îoh..  Lé  Duc  de  Froniàc, 
qui  commandoit  les  Dral^ons^  lé  Marquis  de 
Thianges  ^  &  le  Comte  delà  filache  ,  (è  fonc 
panîculiérement  diflingt/és  ;  le  régi  mène  Rojal 
a  beaucoup  IfoufFeix  /  aih{t  que  la  troupe  de 
Fifcher.  Toutes  ces  troupes  rejoignirent  en  faite 
la  réfèrve. 

Le  6  Septembre-,  à  deux 'heures  du  matin, 
un  corps  de  quatre  à  ^inq  mi)!e  hommes . 
cçmmandé  par  le  Prince  ^héréditaire  de .  Bron(- 

vick  j 


JUat^iru  du  itm.  Oâiobre  1 76^0.  30 j: 

Vick,  (è  porta  for  Zierenberg^  petite  ville  4ç 

la  Heâfe ,  à  trois  lieues   de  CafTel  i  elle  étoi^ 

occupée  par  les  deux  régimens  des  Volontaires 

du  Dauphiné  &  deClennont.  l,es  Grenadiers 

^nglois  ayant  pénétré  dans,  la  ville  y  firent 

trois  cens  foizante  &  feize  prilbnniers^  tanc 

de  rinfanterie  (^ue  des  Dragons ,  &  un^  treni^ 

taine  d'Officiers  ,  parmi  le.lquels   fe  trouvent 

M.  de  Nortmann ,  Brigadier ,  qui  comman- 

^ic  cette  Brigade  »&  M.  de  Comeiras,  Co'- 

.lonel  du   régiment  des  .Yotbntairei  de  Clen-î» 

mont.  Ces  deux  Otticiets  ont' été  bleflés.  M.  de 

Viomeriil ,  qui  a  auffi  été  bleiTé  légèrement ,   - 

ayant  ralFemblé  ce  qui  reftoit  des  deux  régi- 

znen$|  a  .fuivi  les  ennemis  dans  leur  retraite  , 

&,  a  repris. pode  à  Zierenberg.  Il  7  aeu  dans 

cette  affaire  environ  cinquante  hommes  tués, 

tant  du  côté  des  Angtois  que  celui  des  Fran« 

jois*. 

Lei.f ,  notre  Atmée  a  fait  à  Geifmar  avec 
beaucoup  de  fuccès  un  grat)d.  fpurajje,  qui  à 
été  protégé  par  un  corps  de  quinze  mille  nom-! 
mes  ,  {que.coma}andoit  le  ^rjince  de  Condé.  . 
^  On  parle  beaucpup  d*un  avantage  confidé^ 
jable  ».  remportjfe  fur  les  eniiemis)par  un  corpj^ 
de  troupes  aux  ordres  de  M.  de  StainviHe;^ 
Comme  nous  n'avons  point  encore  vu  le  dé«i 
lail  de  cette  af&ire  dans  aucun  papier  public"^ 
nous  n'en  pouvons  rienHifè  de  bien  po&if* 

£e  fera  pour  1^  prochain  loufnàV 

A  R  T  I  G  L  B    il  I." 

'    ;         •  ••  .  ■  » 

ETATS  du  ma.      '     ..; 

X,  T  B  Doge  Mathieu  Franzbne  ayant  rei»^  i»  GImi$ 
JL^pli  le  tenu  ordinaire. 4e  cette  dignivi^' 


\oà    Jotifnd  Mimique  Jiir  iH 

\z  dépoU  ie  II  Aoûc,  Je  il  quitta  le  Pabii 
Dacal  pour  recooirner  dans  fon  Hôcel.  On  pxo- 
cédera  bientôt  a  i'éieâion  d*an  noaveali  Dogei 
plufîears  candidats  (ont  far  les  rangs. 
'  Noqs  avons  appris  de  Corlé,  qu*an  diéra* 
ckeoient  de  cent  cinquante  honimes ,  envojé 
pLt  le  Conimiilaixe  Général  de  la  République , 
ï'étoit  emparé  d*un  petit  Fort ,  fitué  encre  Fu- 
riani  &  Baftia.  Les  Rebelles/  vinrent  en  force 
pendant  la  nuit  ,  8ç  ils  obligèrent  fa  petite 
jgarniion  de  (e  replier  for  Baftia;  mais  ik  n'en- 
treprirent pas  de  s'y  maintenir ,  8c  nos  trou- 
ves y  rentrèrent  le  lendemain  en  pins  grand 
jiombre. 

On  a  fait  partir  depuis  peu  pônr  Ylâe  de 
Corfe  ,  Heuz  galères  &  deux  bareanx  plats 
thargés  de  troupes.  Après  l'arrivée  de  ce  ren- 
fort ,  on  (e  propole  d'attaquer  le  Fort  de  Fari* 
iiola  que  les  Rebelles  occupent.  Un  corps  de 
cinq  cens  homoies  de  ces  dernier»," a  pris 
foûe  près  du  Cap  Corfe.  Les  Rebelles  ont 
échoué  dans  leur  entreprifè  contre  le  Fort  àt 
Batagna.  Il  régne  dans  Tlfle  nne  grande  fer- 
inentation.  On  rappone  que  te  Sieur  Paoli , 
Chef  des  Rebellés ,  a  découvert'  une  confpira- 
tîon  cramée  contre  lui,  &  qu'il  a  fait  mettre 
a  mort  deux  des  Çhe6  du  complot.  Se  qu'il 
à  réfervé  le.troitîénu!  pour  avoir  connoiflance 
3e  fescompli'cfes!  ;* 

.  On  croie  que  le  Cardinal  Spinôta ,.  qui  doa 
palTerpar  çeçt^  ville, en  revenant d'EQuigne, 
eft  chargé'  'd*àn  projet  d'accoînniodciment ,  qui 
pourra  terminer  nos  diâScnltés  avec  le  Sain^ 
Siège. 
J^|S9i|«  «  i{.  LePape  adéplaiiqn'il^eOio^ît  Ia£o(« 
^^'Oit^quil  béiik  ,  (uivanc  laxQurun^e,  lepre- 
mier JDimanche  dû  €artiQie.>.â  l'Inf juite  Iti^b^t 
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de  P.arme.  Il  a  nomaié  Don  Jean  •  Bapcifte 
ft^ezzonico ,  Ton  de  l'es  neveux ,  p«ar  ppner  ce 
prêtent  à  cette  Princeiïe.  / 

On  efpéré  que  les  différends  élevés  entre 
notre  Cour  fc  celle  de  Portugal ,  pourront 
tzre  terminés  à  Tamiable.  On  nt  partir  le  1  ^ 
da  mois  de  ][uillet  pour  Lifbonne ,  un  Courie^ 
avec  des  dépêches ,  dont  U  réponfe  a  été  acten* 
due  avec  impatience.  Nos  différendis  avec  la 
S^épublique  de  Gênes  font  audi  en  voie  d'ac- 
commodement, ' 

Sa  Sainteté  a  donné  au  Cardinal  Antonelli 
la  place  de  Fréfident  de  la  Congrégation  des 
Indulgences  8c  des  Reli^ies  ,  vacante  par  là 
inort  du  Cardinal  Porrocarrero.  Elle  a  reçu 
M.  Xivier  Pirelli ,  Evêque  de  Sarni ,  au  nom-  f 
bre  '  de  Ces  Prélats  Domediques  $  &  Elle  fa 
nommé  Evêque  Aflfidant  du  Saint  Siège.  Doti 
Ëmniànuel  de  Roda  ,  ci  -  devant  A^ent  '  da 
Royaume  d'Efpagne ,  à  été  déclaré  par  Sa  Ma« 
efté  Catholique  (on  M.in\(ïie  par  intérim  ^  à  la 
lace  du  Cardinal  PortocArrero.  On  a  décou* 
vert ,  en  fouillant  dans  Tes  ruines  d*un  ancien 
édifice  ,  une  figure  de  Diane,  avec  une  in* 
fcription  Grecque.  Cette  ftatue  £iit  Tadmira- 
tion  des  Artiftes  de  cette  ville. 

Le  Cardinal  Agapit  Mofca ,  de  TOrdre  des 
Diacres ,  eft  mort  le  1 1  Août  en  cette  ville'^ 
âgé  de  81  ans.  J[I  avoit  été  décoré  de  la  Pour-  . 
pfe  par  Clément  XII.  Cette  mort  &it  vaquer 
Un  troifiéme  Chapeau  dans  le  Sacré  Cotlése.  ' 
Sa  Saititeté  ayant  fait  préfent  à  TAcadémie 
des  Arcades,  d'une  (ômme  confîiérabte  poux 
le  rétabVtiTement  du  Bofco  Parrafio  ,  od  elld 
s'aflemble  •  elle  réfblut  de  tenir  le  tt  Aoilt 
bne  Séance  eztraordltvûre  pour  en  remerciéir 

le  Souvexain  Pontife*       "  ^      & 

-  *         •  •' .  »   »•       , ,.  ,, 
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2>kN9pler.      III.  Le  Bailli  Gaè'cani  ;  Général  des  Galfre^ 

y         de  Malche ,  envoyé  par  le  Grand  -  Maître  de 

^  l'Ordre,  en  qualité  d'Ambaifadeur  ezciaordl- 

haire ,    pour  conipliaiencer  le    Roi    far    ibn 

avénecnenc  aa  Tiône  «  arriva  far.  la  fin^da  moit 

d*AoiiC  en  cette  ville.  Ce  Miniftre  s'écoic  ao*- 

•  paravanc  rendu  à  Palerme .  où  il  a  reça ,  aa 

nom  du  Graiid- Maître  ,  Tinvediture  de,  l'iile 

de  Maltbe,  aind  que  de  celle  de  Gozzo  &  da 

Château  de  Tripoli,  qui  doit  être  renouvellée 

a  chaque  changement  de  Souverain  dans    le 

Ro/aume  de  Sicile.    Le  Vice  Roi  ,  chargé  de 

la  procuration  de  Sa  Majeflé ,  lui  ^conféra  cen^ 

învcftiture,  &  reçut  la  foi  &  Thommage,  dâs 

pour  ces  polIefTions ,  avec  le  tribut  d  on  taucon 

que  la  Sleligion  paye  annuellement  aa  Roi  des 

Deux  Sicileîî. 

Le  Cotifèil  de  Régence  donne  la  plus  grande 
application  aux  affaires.  Il  a  £ait  faire  an  Ré» 
glemenc ,  dont  Tobjet  .e(l  4e  diminuer  les  dé- 
penfes  des  ouvrages  publics ,  en  foumetcanc  â 
une  réviûon  exade  les  comptes  des  Encre- 
preneurs. 
De  Madtid.  IV.  Sa  Majedé  voulant  donner  ati  commence 
des  grains  dans  ce  Royauoie,  la  liberté  coo* 
venable  pour  faire  régner  l'abondance,  a  dé- 
chargé cette  denrée  de  tous  droits  àTon  entré» 
dans  les  Ports  d'Êrpagne.  Elle  vient  de  donner 
.  une  Déclaration  concernant  l'article' VIII  da 
concordat ,  paffé  en  1757  ,  entre  cette  Cour  & 
celle  de  Rome.  Cette  Déclaration  confirme  les 
diQ)bficions  de  cet  article ,  &  elle  ordonne  qoe 
cous  les.  biens  acquis  depuis  cette  année  par 
le  Clergé  du  Royaume»  feront  (ujets  aux  mê« 
mes  taxes  &  impoficions  que  ceux  des  aucrec 
Tujets  du  Roi. 
Don  B)az  de  Lezo ,  Lieacenaht-Généxal  der 


le 
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Armées 'Navales ,  étant  more  en  17^0,  peu  Je 
teins  après  la  levée  du  fiége  de  Carthagene 
d'Amérique,  à  laquelle  il  contribua  beaucoup 
par  les  bonnes  difpofirions  qu'il  &  avec  la  fiocte 
u'il  commandoic;  Sa  Majeflé  a  Tecompénfé 
es  (êrvices  en  accordant  a  Ton  fils  Don  fitaz 
de  Lezo,  Conduâeur  des  Ambaifadeurs,  un 
titre  héréditaire  de  Caflille. 

Un  Courier  extraordinaire  dépêché  de  Cadix 
par  Don  Etienne- Jofeph  de  èi^x'\A\  Vii^ent 
àvt  Tribunal  de  la  Contraéla'tion ,  nous  a  ap<- 
pris  l'arrivée  des  deux  vaiiTeauz  du  Roi ,  U 
Tridem  &  U  Kufé.  Us  apportent  ,  >  pour  le 
compte  de  Sa  Majeflé,  Se  pour  celui  du  coni« 
snerce ,  fiz  millions  crois  cens  (bixance  &  onze 
mille  fepc  cens  quatre  -  vingts^douze  piadres 
forces  en  argent  &  en  or  mon  noyés  ou  tra« 
vailles  ;  iix. mille  fix  cens  vingc-quacre  arrobes 
de  cochenille  fine ,  neuf  cens  quatce-vingc-diz 
4*indigo  y  cinquante  furons  de  cacao ,  Cix  cents 
caifTes  de  fucre,  huic  cent  quarance-fiz  furons 
de  cabac  en  poudre,  &  crente  fiz  en  feuilles /i 
cinq  cens  cuirs  en  poil ,  &  quarante  planches 
de  cuivre  avec  plusieurs  produdions  de  TAmé* 
lique. 

Les  Leccres  de  Madrid  du  ij  Août,  mai*- 
quenc  ce  qui  fuie  :  On  apprend  de  Lisbonne 
que  les  deux  Frères  naturels  du  Roi ,  Dom 
Antoine  8c  Dom  Jofêph,  ont  été  conduits  aa 
.Couvent  de  fiofàco,  dans  lequel  ils  fontécroi* 
cernent  gardés.  Tous  leurs  papiers  &  leurs  effet^ 
ont  été  trdnfportés  de  leur  PaUis  dans  cdixi 
de  Sa  Majellé.  La  Coar  de.LijObonne  ayant 
appris  la.  retraite. de  (on  Miniflre  À  la  Cour  de 
ROme ,  a  donné  ordîe  à  ^Auditeur  de  Sa  Sain«* 
tecé  8c  au  Comte  Acciaioli ,  jieveu  du  Nonce 
de  ce  nom ,  de  foicir  du  Portugal  dans  les 
vingccquatte  hfiiiies,  ..       V;ij     « 
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iyzmïes  Lticres  du  i  \i  du  même  mois , 
ponenc  que  l'Archevêque  oc  Brague  ,  an  des 
frères  naturels  da  Roi  »  s'ccoic  retiré  à  Ion  * 
Archevêché  pour  éviter  de  participer  à  la  diG- 
grace  de  (es  frères.  On  ^  tire  »  ajoucoienc  les 
inèmes  nouvelles ,  des  prifons  de  la  Junqaeira, 
plufieurs  prilonniers  qu'on  a  embarqués  poux 
Angola»  • 

Bf  LUbonne»  y.  Sa  Majeflé  a  enjoint  par  une  Ordon« 
nance  ,  publiée  le  \  Août  ^  à  tous  Ic^s  fujets 
ide  Sa  Sainteté  de  (ortir  de  (on  Royaume  dans 
J'efpace  de  deux  nnois.  Elle  à  prohibé  les  rnar« 
chandi(ês  qui  viennent  de  TEtat  Eccléfia- 
ftique,  '&  Elle  a  défendu  a  toiis  les  (ujecs  de 
,  iôUiciter  à  la  Cour  de  Rome ,  ou  d  en  rece* 

.iroir  aucune  bulle  ,  grâce  ^  ou  diipente ,  (ans 
une  permi(fîon  expreUe  du  Bureau  des  Secrè» 
taires  d'Etat. 

On  a  amené  de  Brague  à  Oporto ,  trois 
nouveaux  -priibnniçrs  qu'on  dit  être  des  Clercs 
|iu  Palais  de  l'Archevêque  ,  frère  du  Roi.  Les 
Infants  Oom  Antoine  &  Dom  Jpfeph  (ont 
renfermés  (éparément  dans  deux  Hermitages 
des  Jardins  du  Couvent  de  Bofàco  ,  àatoar 
defquels  veille  une  garde  nombreufe.  Ontra- 
▼aille  à  les  renfermer  de  hautes  murailles , 
afin  de  mieifx  interdire  toute  communication. 
Les  nouvelles  qui  apprennent  ces  particalari« 
tés ,  font  datées  du  xo  Août. 
&e  confiant  ^^*  ^^^  Holpodars  de  Valachre  &  de  Mol* 
tipople.  davie,  ont  reçu  de  la  Porte  rinveftiture  de 
ces  Principautés.^  Le  Bâcha  d'Iconium  ayant 
reçu  l'ordre  de  venir  rendre  compte  de  fà 
conduite  au  Grand  Seigneur,  s*e(l  révolté» il 
eft  i  la  rête  de  vingt  mille  hommes ,  &  il  mec 
i  contribution  les  Pays  vdifins  de  (on  Gonver* 
aement.  On  a  délibéré  dans  an  pmn  extxa* 
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ordinaire  fur  les  moyens  d*écou£fer  une  rébeH 
Uon  (jai  peut  avoir  de  dangeréoTes  fuites» 

ARTICLE     IV. 

^Anglettfte» 

LE  Ddc.  de  Camberland  eut  le  23  Aodc  à  DeLondcMî 
\^ind(br ,  une  auaque  de  parai  jCe  ;  mats 
,les  prompts  liecours  qu'on  lui  a  donnés  en  ont 
prévenu  les  fuites ,  &  ce  Prince  fe  trouvofc  , 
«éja  au  commencement  du  mois  fuiyant  en 
itat  de  CotiÏT  de  fon  appartement. 

{f 'Amiral  fiofcav'en  étoit  de  retour  le  trolk  ' 
Septembre,  à  Spicead^  avec  les  vaiQeaox  r(7- 
niony  le  Namur ,  le  Prince  ,  le  Dragon  ,  &  /# 
FortUnd^.Cevac  qui  les  rempl|u:efit  fous  les 
ordres  de  l'Amiral  Katrke  y  font  le  Roysii'- 
George  ',  cdmm.tftié  par  cet  Anfiiral  f  te  Héros, 
U  Mùntn^uth ,  le  CuUpden  »  le  £urford  .  /'E^- 
^nrdi  &  la  frégate  le  Safhtr.  Le  Docd'Yorclc  *  -  -  -  - 
•a'eû  po^nt  fur  cette  efcadre  y  comme  on  l'avoir 
•fublié.  Ce  Prince  continue  de  vifirér  la  Câçe 
liéridionale  du  Ro/aunîe ,  &  les  pépartemeoa 
,de  la  Marine.      .    < 

Qn  connue  d'embarquer  à  GraveTend  beatu 

.coup  xle  troupes  pqu.r  l'^Allemagne.  Les  bâti^ 

timens  de  ixwnfyon  qu'on  )r  à  raflemblés  font 

>ani  nonobire  de  quaranterneuf.  I^lufieur^  corps 

fi>nt.  en  marçjie  dans  lé  Royaume  pour  s'ap* 

proches  de  ce  Poit.  Qn  a  donné  Pordre  de 

cpnQruire  treize  nouveaui  vaiifeauz  de  lign^  ^ 

,  dont  un  doit  être  de  cent  vingt  canons*  Le 

.  v^iifean  du  ^pi  le  Glsjgow ,  qui  dévoit  aller 

çioifer  vis-à-^vis  de  Tembouchare  du  MiflUHpl  » 

a  été  brûlé  aux  dunes  (ans  qu'on '6ti  ait  p«  . 

lien  (auver*  \        '  \ 

Vit 
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Des  Lettres  d'Amérique  portent  que  le  Géni^ 
rai  Amherft  e(l  en  marche  pour  aller  attaqaei 
les  François  dans  leur  pofte  de  Montréal.  Son 
Armée  eft  jForte  de  dix  mille  hommes  de  rroo- 
pes ,    tant   Européc  nnes  qu'Américaines  ,    de 
cinq  cents  chalTeurs ,  8^  de  quinze  cents  travail- 
leurs. Ces  trouves  doivent  être  jointes  par  une 
partie  de  la  garnifon  de  Québec.  On  a  appris 
•en  même  tems  que  le  Gievalier  de  Levis  fe 
dirpofoit  a  marcher  à  la  rencontre  do  Général 
Amhetïï^  avec  un  corps  de  quatre  mille  cinq 
cents  hommes  de  troupes  réglées ,  &  de  fix  milie 
Canadiens*  Il  a  été  réfolu  de  faire  paflèr  es 
Amérique  le  noyveau  régiment  des  Yoloncaires 
Gallois  du  Côlôoiel  Vaughs^n. 

A  R  T   I   C   t   E    V. 

NOVf'EL LES  de  France. 

Dtla  Cour.  ï»  T-  E  »3l  Août  on  tira  fur  la*  tetraflè ,  par 
.1    jLé  ofdre.^Ç  1^  Comteife'de  Marfan,  Couver^ 
^nar^t^des  Enfahs  de  France,  un  feu  d'artifice  pour 
U'anniverfaire  <fe  la  naiflTaiicie  de  Monfeigneor 
*     "^le  Duc  dé' Berry.  Monfeignéitr  îë  Duc  de  Bonr* 
gogne  honora  de  fa  préfence  .cette  petite  ftre, 
^  ^  donna  le  fignal  pour  tirer  ce  feu ,  qui  fut 
9  .        parfaitement  exécuté  pat  le •fieurGatnîer,  Ar- 
tificier breveté  du  Roi'  ^ur.Verfqiiles. 

M.  Rpuillé,  Miniftre  d'État,  ayant  fappYîé 
le\ Roi  4e.  recevoir  fa  dérni(fîbn  de  la  charge 
de  Gran4  Maître  iSc  Sur-Int^JantOénéral  des 
PoQçs  Ik  >elaîs  de  France ,'  Sa  Majefté  a  réuni 
./cette  charge  à  celle  de  Mifiîflte  &  Secrétaire 
'  d*Eta't  il  uépartemept  des  ^Àf&ires-Etfangercs. 
\      Le  Rç^' adonné  au'Comt^ dé  TreflTan  ,  Lieu- 
tenant Généraf  de  fés  ArifiéeS^i '«c  Grand-Mi- 
réchal  d£s  Logis  du  Roi  de  Pologne  «  Dac  de   • 
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Xorràine&  de  Bar,  le  Commandement  de  Bitchê 
&  de  la ,  Lorraine  Allemande ,  vacant  par  la 
mort  du  Comte  de  Bombelles. 
^  M.  Hur(bn,  Confeiller  Honoiaire  au  Par- 
lement, &  ci- devant  Intendant  de  la  Marti, 
nique^  a  été  nommé  par  Sa  Majefté  à  la 
placé  d'Intendant  de  la  Marine  à  Toulon , 
vaçfinte  par  la  mort  de.M.  Charron. 

Le  4.  Septembre ,  les  Députés  des  Etats  de. 
Languedoc  eurent  audience  du  Roi.  Ils  furpnc 
'préfentés  par  le  Comte  d'Eu,  Gouverneur  de 
la  Province ,  &  par  le  Comte  de  Saint-Floren- 
tin ,  Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat ,  &  conduits 
par  '  M,  DesgrangeS; ,  Maître  des  Cérémo- 
nies. La  Dépuration  '  étoit  compofée  pour  le 
, Clergé  deVArchevêc)ue  d'Alby,  qui  porta  la 
parole  5  du^Marquip  de  Calviflbn  pçur  la  No- 
bleffe  ,  de  MefTieurs  querin  &  Journet , .  poujr 
le  Tiers-Etat ,  &  de  M.  Soubert,  Sjndic  Génc- 

iraldç  la  Çrpvirtce./    -.    .  .  ,   ^      ...    ^      . 
..  Le  5.  le  Roi ,  la  Reine  Se  Ja  FamiUe  Royale 
furent  en  vifite  chez  Mademoifelle  de  5ens  , 
4  roccafion.de  la  n?ort -de  .Mari^-Gabrielle- 
^leonorede  Bouibpn.Çondé,  Abbefle.  de  Saint 

An(;oine. 

>Le  mêmq  jopr  la  Cour  prit  le  deuil  poux 
.douze  jours,  à  l'pccafion  de  la  mort  de  cetta 

•ie^Monreigneurie'DucdeBerrjfutrenriw 
.eticr^  les  mains  4es  hommes  après  les  formali- 
tés, requifes  à  ;cette  occafion.  On  t>ra  le  foir 
d^B^i'appartemçnt  de  ce  Prince  un  feu  d  a^ifice 
.qïibftit.exécuiépar^e  fleur  Gartiier,  A«ihcier 
rdes  Hnfans  de  France.  .  r    •  _  v^ 

.    JLe  9.  M;  Pamphili ,  Archeyêquç  de  ColoOe 
.  &  Noncip  dû  Pape  ^  eut  fa  première  audience  ^ 
paniciliere  de  Sa  Majefté ,  à  laquelle  il  ^ur 
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condMit ,  ainiî  qu'à  celle  de  ia  Reine ,  de  Mon« 
/eigneur  le  Dauphin ,  de  Madame  la  Daopbine, 
de  Monfeigneaî  le  Duc  de  Bourgogne  ,  de 
Mofifetgrleur  le  Duc  de  Beny»  de.  Monfeîgneoi 
lé  Comre  de  Provence,  de  Monfeigneur  le 
Comte  d'Artois  ,  de  Madame  Adélaïde  »  &  de 
Mefdames  Viâoire  »  Sophie  &  Louîfe ,  par  M* 
de  la  Life ,  Intrbduéteur  des  Ambafladeors. 

M.  Robert  de  Vaugondj  a  eu  Thonnear  de 
présenter  an  Roi  8c  à  Monfeigneur  le  Dauphin 
un  nouveau  Pian  de  Paris ,  avec  oa  Mémoire 
qui  indique  les  diâcrentes  enceintes  de  cène 
Ville. 

Sa  Majeflé  a  conclu  avec  le  R(m  de  Sàrêajgpe 
vn  traité  portant  une  fixation  ezadle,  générale 
&  définitive  des  limites  qui  doivent  dé(bimais 
fiparer  leurs  Etats  depuis  la  fortie  du  RVi6ne 
dès  Terres  de  la  République  de  Genève  jufqu'â 
Pèmbouchare  du  Vâr.  Par  ce  traité,  k  Ville  de 
Çhezery  ,  ficuée  en-deç^  du  Rhône»  etnfi  qat 
lès  appartenances  depuis  le  pont  de  GrefiA  jui^ 

Ju'rux  confins  de  la  Franche  Counté ,  fontcf- 
ées  à  la  France ,  &  en  échange  tine  partie  de 
la  Vialiée  de  SeiOel ,  8c  divers  Territoires  finies 
aa  delà  du  Rhône  ,  font  réunis  à  la  Savoie*  U 
Provence  acquiert  par  cette  fixation  qaelqoes 
Territoires}  éc  quelques-antres  »  ci-devant-de  k 
domination  Françoife  ,  font  cédés  an  Roi  de 
Sardaigne.  Et  pour  cimenter  de  plus  en  plot 
l'union  &  la  correfpondancè  que  les  deux  Rois 
défirent  voir  régner  entre  letirs  fujets  xelpeâifi^ 
ils  renonceht  pour  l'avenir  au  droir  d'aubaine 
Bc  à  tous  autres  ^iroits  qui  |>otitroienc  être  con» 
traires  à  .'a  liberté  des  fuccefOon^  &  difpofiiions 
réciproques  pour  tous  les  Etats  des  deux  Puifiân- 
ces ,  y  compris  les  Duchés  de  Lornine  &  de 
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Par  Le  même  craicé,  la  Noblelfe  des  Provinces 
de  Breife,  Buge/,  Valromey  &  Gex ,  eft  confer« 
"vée  dans  (es  exemptions ,  relacivemencaoz  biens 
<]a'elle  polTeie  en  Savoie  dès  l'année  173S  î  9c  ' 
les  mêmes  privilèges  font  affarés  â  la  Noblefle 
de  Savoie  pour  les  biens  qa*elle  poffede  dans  1er 
Pn>vinces  fuldices  dès  la  même  date.  La  même  . 
xéciprocité  4'exempcions  aara  lieu  à  Tégard  d^ 
la  Noblellé  des  terres  qui  viennent  d*êtrè  échan- 
géies ,  &  pour  les  biens  qu'elle  polTede  en  fran- 
chi fe  à  la  date  de  ce  traité.  Cette  réciprocité 
d'exemptions  n'aura  lieu  iléannftoins  à  l'égard 
de  la  Nobleffe  duDaupbiné  &  de  Savoie ,  qu'eu 
fiaveur  de  ceux  qui  feront  preuve  de  Nobleffe  U 
de  poflèffîon  (uccedivçs  dès  le  commencement 
de  Tannée  1 60o.  Il  eflftipulé  par  ubi  autre  article 
que  les  hypothèques  établies  dans  un  des  deux 
Etats  auront  lieu  dans  l>utre ,  &  que  les  Cours 
Supérieures  déféreront  de  part  &  d'autre  aux  ri^ 
quifitoires  qui  leur  feront  adreffés 

Ce  traité  à  été  conclu  &  (igné  a  Turin  le  %4 
Mars  de  cette  année ,  &  ratifié  par  iSa  Majefié 
le  10  du  mois  de  Juillet. 

II.  Sa  Majedé  voulant  mettre  la  Ville  de     DcPacit» 
Paris  en  état  d'exécdter  différentes  entrepriiês 
projettées  pour  l'utilité  &  pour  rembelliffement 
àe  cette  Capitale ,  fans  intervettirla-dedinatiofi 
de  (es  revenus  ordinaires  fpécialetnent  a0èâé$  , 

au  payement  des  rentes  &  des  autres. charges 
dont  elle  eft  tenue ,  vient  de  lui  accorder  pour , 
trô^aiinées  une  Lbterie  de  éeux  millions  quatre 
cens  mille  livres ,  qui  fera  renouvel  lée  &  tirée 
tous  les  deux  mois.  Cette  Loterie  fera  coo^poTée . 
dé  cent  mille  billets ,  chacun  du  prix  de  vingt- 
quatre  livres.  Il  y  aura  dix  mille  lots  ,  donc  le 
preoiier  fera  de  cent  cinquante  mille  livres , 
le  fécond  de  cent  mille  &  le  troifieme  de  cii»r- 
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gaânre mille. Parmi  les  aucrei  locs,*ilyen  aim^etu 
ée  trente  mille  Yivres ,  quatre  de  qainze  mille , 
▼ingc  de  dix  mille  ,  citiqaance  de  crois  mille , 
cent  neuf  de  deux  mille ,  deux  cens  onze  de 
milti;  ,(ix  cents  deux  de  cinq  cents.  Les  autres,  aa 
nombre  de  huit  mille  neuf  cents  quatre- TÎngr- 
diz-neuf,  feront  de  cent  livres,  à  l'exception 
d'un  qui  fera  de  deux  cents.  On  retiendra  fin 
lefdics  lots  dix  pour  cent  pour  les  frais  &  poor 
le  bénéfice  de  la  Loterie.  Sa  Majedé  permet 
a  toutes  perfonnes  de  s*y  intérefler  ,  même  aax 
étrangers  non  naturalifés  demeurant  daiis  le 
Rojaume,  ou  hors  du  Royaume,  (ans  en  ex- 
cepter les  'ûjecs  des  PuifTance;  avec  lesquelles 
Elle  eft  aduellement  ou  Elle  pourroir  être  en 
guerre  ;  &  elle  renonce  en  leur  fayenr  à  roos 
droits  de  de>llérence,  bâtardife  ,  &c.  fur  les 
billets  de  ladite  Loterie  ,  6c  fur  les  lots  qui 
ponrroidnt  leur  écheoir. 

Lé  15  Août ,  Fête  de  Saint  Louis ,  lex  Corps 
de  Vi!  e  alla  à  Verfailles ,  &  ayant  à  ta  t£te  le 
Duc  de  Chévrèufe ,  Gouverneur  àe  Paris,  il 
eut  audience  du  Roi }  il  fut  préfenté  â  Sa  Ma- 
jefté  par  le  Comte  de  Saint-Florentin  ,  Minifire 
&  Secrétaire 'd*Etat ,  Reconduit  par  M.  Def- 
grartges ,  iifaître  des  Cérémonies*  M.  Camos 
de  Poritcarré  de  Viarme  \  Prévôt  des  Mar- 
chands ,  Se  M»-  Darlu  &  Boyer  ,  nouveaux 
£chevins ,  prêtèrent  le  ferment ,  dont  le  Comte 
de  Saint- Plorentm  fit  la  ledure,  ainfî  que  du 
fcrutin  qui  fot  préfenté  par  M.  de' la  Briffe, 
Avocat  du  Roi  au  Châteùt.  Le  Corps  de  Ville 
eut  enfuite  l'honneur  de  rendre  fes  refpeâs  à  la 
Reine  &  â  la  Famille  Royale. 

Le  même  jour ,  la  ProcefTion  des  Carmes  du 
gran  i  Couvent ,  fe  rendit ,  félon  la  ^coutume, 
à  ta  Chapelle  du  Palais  des-Tmlerfes,  od  ces 
Religieux  cbanierent  la  Meld* 
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L'Académie  Fiançoite  célébra  cette  Fêre  dans 
Chapelle  da  Louvre.  On  e^écata  un  Mocec 
pendant  la  MefTe ,  après  laquelle  le  Panégyrique 
<ia  Saint  fut  prononcé  par  l'Abbé  tualdés, 
<3rand*Chantre  de  rEglife  Royale  &  Collégiale 
^e  Saint  Louis  du  Louvire. 

La  même  Fête  fut  célébrée  par  FAcadémie 
Hoyale  des  Infcriptions  &  des  Belles-  Lettres  , 
Se  pat  celle  des  Sciences  ,  dans  l'Eglife  des 
Prêtres  de  Tôratoire.  Le  Père  de  Saint- Genis  ^ 
Prêtre  de  la  Doélrine  Chrétienne ,  prononça 
le  Panégyrique  de  Saine  Louis. 

L'apres  midi  »  l'Académie  Françoife  tint  une 
affemblée  publique.  Elle  annonça  qu'ayant 
donné  pour  fujet  du  Prix  d'Eloquence  TEloge 
du  Chancelier  Dagueffeau ,  ce  prix  avoit  été 
Temporté  par  M.  Tnomas  «  ProfelTeur  au  CoU 
lege  de  Beauvais.  Le  fujet  du  Prix  d'Eloquence 
pour  Tannée  prochaine ,  eft  l'Eloge  de  M.  Où- 
gué-Trouin ,  Vic»-Amiral.  M.  d'Alembert  lut 
enfulte  des  réflexions  fur  la  Poèïîe. 

Le, 29.  du  mêtïie  mois  9  l'Académie  d'Ar* 
chiteâure  tint  une  afTemblée  extraordinaire , 
dans  laquelle  le  Marquis  de  Marigny ,  Direc*- 
ceur  Général  des  Bâcimens ,  Art^  &  Manufac- 
tures Royales ,  diflribua  aux  Elevés  de  cette  Aca- 
démie les  Prix  d'Architedure  ,-  confiflant  en 
une  Médaille  d'or  8c  en  deux  d'argent.  Le  fujet 
de  ces  Prix  étoic  une   Eglife  Paroidiale  de 
foixance  i  foirante  &  dix  toifes  d^  longueur  , 
ifblée  entre  trois  rues  &  une  place   publique 
du  côté  du  Portail.  L'Elève  qui  a  remponele 
premier  Prix,  eft  M.  Jofeph.  EÙe  leFebvre» 
de  Rouen ,  qui  acquiert  par-là  le  droit  d'aller 
continuer  fes  études.  d'Architeâure  dans  l'A- 
cadémie que  Sa  MajeRé  entretient  â  Rome. 

L'Académie  des  Sciences ,  Belles- Lettres  9c 
Ans  de  Seûnçon  propofc  poux  les  trois  Prix 
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qa vile  difiribuera  le  14  Aoûc  de  Tannée  pro- 
diaine  ,  ces  trois  quittions  :  La  precniere^  qui 
çft  le  fuiet  du  Prix  d'Eloquence ,  çft  :  Si  U  dtfr 
de  ferpétuer  fan  nom  é^fes  aHionx  dans  la  mt- 
moire  dei  f^or^es ,  efi  qonf^rme  kJa  nature  <^ 
i  la  raifon  ?  Dans  W  fçconde  ,  qui  efl  le  fajer 
de  ia  DilTercarion  ticcéraire  ,  on    demande  : 
SJjl?/  4  ^^  \^  Couvern^mçnt  poliii^fie  de  Befanfn 
fim  les  Emferçurs  d'Allemagne  ,  e§?  ^quelles  ont 
été  les  raifon^  pf^rticfflieres  de  U  J^cvife  de  cetti 
Ville ,  defés  Armoiries  ^  de  celle  de  fes  Quartiirs 
§»  Bannières  f  La  croinenie  e(t  lelaiivé  aax 
^rt;s,  &  il  s'agit  df  dçterminer  :   Quelle  efiU 
meilleHre  façon  de  cultiver  la^  Vign^  eâ*  de/skt 
les  Fins  dans  le  Confié  df  Bourgogne  i  Les  pièces 
Jjoivenc  étie  envoyées ,  fous  Jçs  cpndicions  prdi- 
nair^s  ^  avant  le  if,  du  mois  de  Mai  piocWm 
On  a  appris  par  des  Lettres  du  Xanada  da 
moi?  d'Août,  que  le  Général  Amherfl  étoit re- 
tenu au  Fort  Saint  Frédéric  ^  cau(e  des  Cbiro- 
quois  qui  nienaçpient  les  Colonies  Angloifesî 
&  jque   le   Général  Murray ,  Gouverneur  de 
C2uebec,  qui  s'étoient  avancé  jufqa'au  Ridie* 
lieu  ,  avoit  été-  battu  au  mois  de  Juillet  dernier 

i>ar  lés  Canadiens ,  joints  aux  troupes  de  la  Co- 
oiiie  commandée  par  M.  Repaptigny . 

A  R  T  I  C  L   E      VI. 

Mariages  i^i*  Morts. 

Matîa«fS  Ï'T  ^  9  Septcîpbre  ,  Meflîrp  Orner  Joîy  Je  Fleiiryi 
^  '  jLi  Avocat»^: nf rai  du  Koi  au  Parlement,  veuf  df 
Pamc  Magdeleioé-Genevtévc-Xicl^inie  i  îervieux,  cpoda 
dans  la  Cli^peUe  ^aiciculiere  du  c.  hâceaii  le- Cdq^  pâme 
Xfarie  .  Fran^oUe  LemaScre  i  veuyc  de  M.  A  ver  de 
iJèuilly  ,  .6ofiieUlel'  aii  I^^trlemcnc  ,  éc  Cominiflâixe 
aux  Requêtes  du  Palais. 
Morts.  li«  U  9  Juin  »  Vf-vèque  de  Qaebec  eft  mon  â  Mosu* 
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«.  JLe  .1  >  «  Dame  Marguentce  fiofc ,  Dame  du  Palais  «le 
la   feue  Reioe  d*£rpagne  Louife-Ehfabrch  d'Orlcant  » 
ycuirc  6ç   Bertrand  •  Céfat  du  Guefclin  ^    Mcftre^  de  / 
Camp  de  Çavalexie .  6c  premier  Genci) homme  de  If  - 
Chambre  du  Duc  d'Orleacu  >  mourut  à  Pacis 

Xéf  17  Juillet,  Charles  Marcel  »  Comte  de  Fontaine* 
Solbec  »  Maréchal  des  Camp^  &  Armées  du  H.oi ,  eft 
moct  en  Ton  Château  de  Montréal  f  dans  la  77c» 
anivée  de  Ton  âge. 

L^  3  Aoâc  y  Anne  -  Marie  •  Marguerite  de'  BuUton  ^ 
PucheiTe  Douairière  d'Ùzès  ^  veuve  de  Jean  -  Ch.aje^ 
^e  CfutTol,  pue  d*Uzès,  Paie  de  France,  Chevalier 
Àes  Ord  es  du  l\oi.  Gouverneur,  Lieu  te  iiam*  Général 
^s  Prpviocen  de  Saintonge  iç.  d'Angoup;iois ,  ipouruc 
i,  Çhadloc»  âgée  de  76  ans. 

Le  7 ,  Dame  Honocée^Marie  Spp^ie  de  Montgrâni» 
^p^uCe  da  Marquis  de  Soibe  ^  M.niftre  Plénipoteiu 
faire  de  Gênes  auprès  du  Ro' ,  eft  décédée  4  Toulo% 
Le  10,  Dame  Marie- An(;elique.  Claudine- Henriette 
de  Bec-de- Lièvre  de  Cany ,  époufe  de  MelCre  Cliaf* 
l^-Louis  i'A):gGug<;s  9  Miirqui;  de  Raoes^  M^jiçbal 
des  Cainps  &  Arméet  du  Roi ,  eft  morte  au  Château 
<le  Ranes  en  Normandie  «  âgée  de  )8  ans. 

Le  II  ,  Hilaire-Louis- Emmanuel  de  Moncmorencjr  » 
liommé  TAbbé  ^e  Lav.l  ,  âls  dp  Du^c  de  Laval-MQnc- 
morency  .  I^tucenant    Général   des  Armées  du  Roi» 
snôurut  d^ns  la  ne.  année  de  fon  âge. 

Le  17,  mourut  dans  fpn  Château  de  Claye,  le 
Marquis  d*HerouvilIe  >  Lieutenant- Général  des  Armées 
(kl  Roi  •  &  Gouverneur  du  Fort  dé  liarrâux.  Il  étolc 
â^é  de  So  ans. 

Le  x9^  M^rie  Gabrielle  Eteonore  de  Boorbon-Coadé  » 

Triûcefledu  Sang,  Abbelfe  de  l'Abbaye  Royale  de  Saint 

Antoine    de  Paris ,  mourut  à  la  SauÂfaye,  âgée  d^ 

Soixante  &  neuf  ans,  huit  mois  &  fix  jours    Elleétoit 

fille  ifnée  de  Louis  ,  Duc  dt  Bpurbpn-Conié,^Pri  .de 

«du  Sang  •  Grand  -  Maître  de  là   Maifon  du  Roi ,  & 

pouverueur  du   Duché  de  UouTgogne ,  &  de  Louife- 

Irançoife  de  Bourbon ,  légitimée  de  France  ,  falle  du 

feu    Roi>    morte  Ir  i^  Juin    174^   Cette  Princeffè 

avoit  fait    fa  prafeflion    dans   1* Abbaye   Royale  é^e 

Fontevrault  le  10  Mai  1707*,  &  Sa  Majefté  l*ivoft 

nommée  AbbefTe  de  l'Abbaye  Royale  de  S.  Antoine  , 

le  9  Mai  X7i3*  Elle  a  été  transférée  dujCouvrnt  de 

)a  Saulfaye  »  le^)  Septembre  à  l'Abbaye  de. S.  Antoine» 

pu  elle  a  été  inhumée  le  m£me  JQur  avec  toutes  \f% 

cérémonies  dues  à  ion  rang.  Son  corps  avoir  été  jpcÇ* 

fkoxt  i  la  Supéâeuce^  p«  T Abbé  de  Ciceaux. 


\ 
I 
/ 


'J20    Jmnd  m^orlque  fur  Us  cS^cZ 

te  19»  M.  Thomas  Dutrbu  de  Villetan  ,  Brigadfe 
des  Années  de  Sa'Majefté  .  ancien  Dircftirur  d.cs  Fot 
tificacions  de  Normandie  ,  &  Chevalier  de  l*Ordr 
Royal  &  MiUiaitc  de  5ainc  Louis  ,  ell  iiiorr  ât 
Havrc-dc-Grace ,  âgé  'de  foixante  &  fcizc    ans. 

Le  î  Septembre,  Meffite  l'icrre-Jofeph  d'Arcaudj 
Evèque.  de  ::avaiiï.)n  ,  y  eft  mort,  âgé  de  SA-  anj, 
«près  une  maladie  de  quelques  jour.         ^ 

ie  n  .  D^me  Augulline  Marit  de  Menoa  ,  époufc 
de  Mcflire  Louii- Théo  dore  Aûdràulc,  Cooitc  de  Lac 
ceroû ,  Lieutenant-Général  des  Armées  tlu  Roi  ,  Gou- 
yetncut  de  Ercll  fie  des  Ifles   d'Oucfîanc  ,    naourat, 
dans  la  j  îc  année  de  fon  âge. 

Le  15  ,  Guy-Auguftc  de  Rohan-Chabot  >  Comte  de 
Chabot ,  LjcUtenanc  Général  des  Armçcs  de  Sa  Mi- 
jefté.  eft  mort  à  l'aris,  âgé  de  77  ans- 

Mati'c  l'Enfant ,  veuve  de  Sébafticn  Milon  .  Jir- 
dinicr,  mourut  au  village  de  Monfermeil,  le  10 
Juillet  dernier  »  âgée  de  cent  trois;  ans  &  huit  mois» 


AVIS. 

1;e  Journal  Etrajjge».  fe  diftribuc  àtParis,  chci 
SuUUut  Libraire  »  Rue  S.  Jacques ,  vis-à.vis  le  Pkr- 
£s  ,  xians  la  maifon  de  M.  C*rs ,  Graveur  du  Roi. 
hc  même  reçoit  les  Sourcriptions  »  qui  foac  toujours 
de  14  liv.  pour  Paris  &  pour  la  Province  ,  fans  aucuac 
'augmentation  pouc  le  port,  les  Soufctipiions  poat 
l'année   mil  Cent  cents    loixante  un  »   font   onv^nes 

Sréfcntement.  Il  faut  avoir  foin  d'affranchir  les  Lcitrci 
'avis  •  &  le  port  de  l'argent.  Medieurs  lés  Abonnéf 
font  priés  d'envoyer  exadement  leur  adreAe  >  quand 
ils  changeront  de  demeure.  On  trouve  le  Sieur  Qpillau 
«chez  lui  depuis  huit  heures  du  matin  )urqu*Â  midi» 

y  &  depuis  deux  heures  de  relevée^ jufqu'à.fepc  heures 
du  foir.  Les  Perfonnes  qui  auront  des  Pièces  i  faire 
^inférer  dans  le  Journal  Etranger.' >'  pourront  les 
AdreÂer  au  même  Sieur  Quillau»  pourvu  que  ce  foit 

~  lans  fraie, 

APPROBATION. 

J*A!  lÛ  Mt  ordre  de  Mo^nféigneur  le  Chancelier^  tt 
"Jwtntu  Hiflori^Ht  du   mois  d^OSùhre  proehtu^  A 
r«i«t  le  17  Septem.  17^0»  G  1 B  B  K  T, 


JOURN^t 

HISTC)RIQMÉ 

•'SUR    ='\  ■      -^--i 
t  ES  M  A T I E  ki.  SOU  tMmS. 

'CvatttiAnt  qtttlquts.NeuvclUt  de,Littêriititrf^ 
t^  amref.  Remarqua  tùtieufii^'    '     '7 

NOVEMBRE      Ï7Ï»     I  . 
TMxLXXXyllI. 


A  È; AirR  1  Si.  t**  6 iMÉ A'w , ,«»  Sidii 

Stvtritt ,  prèi  l'E^Ufi  ,  akx  Armil  'if     i 
^Iméis&iSaiftl-Loilti,!:' 


..       .;      M.   D.ÇC.  LX  ,.'..■ 


»  v-i  s. 

CTeft  â  G 1 N  X  A  o ,  LitrMtê ,  rut  S,  ^gverim,  trêsfy 

î^^'^  *^  ^^^^^  ^'  2)«iw^«  &aS.  Louis  ,  qa'oit 
dèic  adiMler  les  Pièces  au'on   Ct^^^V^f%\*^*^  C: r-V'_-_ 


cfcit  adirer  les  pièces  qu'on  fouhaitera  fiiire  infexcr 
d«is  lc/Jo\ïrnal.  Oà  en  afiancliira  le  port  »  fans  qi«oî 
elles  feront  mifes  au  rebut/  Les  Maîtres'  font  fouvear 
trotoës  par  leurs  doméftiqiics  i  cet  égard  ;  c'cft  i  quoi 
l'on  ioit  prendre  garde. 

Les  Libra,ires  de  Province'  qui  foohaiteront  qu'oa 
annonce  les  Livres  qu'ils  auront  fait  imprime^,  feront 
.  SpàcQirle  nom  du  Libraire  de  Paris  chez  qui  Ion  poom 
en  trouver  des  Ekemplaires. 

^  tîn  trouvé  chez  le  mêoie  Libraire  ies  Livres  (bivanf  | 

Mémoires  fur  divers  fojets  de  Médecine. iV 8». 

Eflki  fujtl'Hydropifie^w.ia. 

Fables  nouvelles ,  par  M.  GAmtkH ,  iVS». 

Elixir  de  la^Morale  Indienne,  #»rz. 

Lettres  H iftoriques  pour  fervirde  fuite  à  PHUbixe 
des  Révotocîons  d'angléterre  ,"l»-8^.      ^^ 

Le  Mi|^^  une  Nuit , Coptes  Arabes ,  iÀi%.  6  yoI. 

Gilblasîkle^SahtiOan^ç  J  iî<îûveUefaitionUavec  figy^ 
xes ,  i»- i^z.' :^  ^ol^"  petit  fornlar.      -      "-il 

Biblio^apMe  ^J^icinaîe  ,  raifonnée ,  qui  àonoe  une 
Idée  des  iijeilleurs  livres  propres  pout 'ceux  qài  ctodienc 
laMédcciMÇ.i,,-!,;^  "^       .        ^l 

Hiftoii|de  Louis:XIII.  de  le  Vaflor ,  Îu-A  7  vol. 

^'ff«  la  Rfligion  Naturelle^  paiWollaftotiJ 

Nouvelles  Obfervations  deChirufgie ,  trad.  de  l'An- 
jglois  de  Warner  ,  #jf.  IX. 
^  '  Stipplânerfir  aux  R* vertes  de  M.  le  Maréchal  deSaxe. 

W-o^rf-   ■  ■    '^^     ;■■■',,    1  '  •■    **• 

Relation^de  rAn^ibai^^dç^.  de  Mehe^.  Ê&ndi  à  la 
Cour  de  France  ,  trad.  du  Turc,  in-ix, 

Hudibras,  Poème  traduit" de  l'Angîôîs ,  i»-ji.  î  toI. 
^  Lettres  de  Me  Defnoyers,  î»-ii.  c^lvol.  fititfirmau 
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ARTICLE     PREMIER. 
CtnttnM»  f  «Wf  tMi  Knvtlhs  di  tjtltrmurti 

IEHARQttis  de  M.  Crrvîtr,  fur  le     Remirqoei 
T™rfteE™te  p.rM.R.ffi..  |;"^j;™w 
A  Palis ,  chez  lei  Freies  Eltienne ,  m.  j^ollin. 
Libiiires  ,  nie  S,  Jacquet ,  à  la 
Ve)tn,  i7(So.  Broch.  M-ii,de 
116  pag. 
M.  Crevier  t^ai  a  lî  bien  mJiiti  la  teconnoif- 
fînce  de  la  UantSt  de  l'Univerfîcf  de  Patis , 
pendini  toot  le  temi  qa'U  a  profefTé  h  Rhfton- 
que ,  vient  de  faire  voii  qu'il  ne  l'a  pas  oubliée , 
milgté  là  l'etiiite  ,  en  cravalillant  à  la  peiFeâion 
d'un  oaviage  qai  tie  devraii  )amais  (oicir  des         , 
RiiiiH  in  jeunes  Etudiant.  Lt  Titicé  des  Htudss 
Xij 


*^^4     SôUrnal  Fitjhrî^uéfiria 

Hê  M;.  Rollin  ^  e(l  an  Ifvre  qmî  depuis  le  premiet 

iuihnc  qa*i)  a  paru  ,  jafqp'a  ce  jour^  a  joui  d'ane 

,iépurack>ii  ttniverfelLe»  Mais  comme  il  n*eft  pas 

d'ouvrage ,  quelque  excellent  qu'on  le  lappofe , 

qui  ne  puiâele  devenir  davantage»  les  peribnDes 

atcencives  (èncoienc  bien  que  celut.de  M.  Rollia 

4aiflbit  encore  dans  cenains  eiidroirs  queiqve 

ciiofè  de  plus  parfait  à  défirer.   L'Auteur  s'en 

.étott  apperçu  lui-même,  &  en  confcquence  il 

avoit chargc.M.  Crevier,unde  fes  Elèves  qiri 

lui  ont  fait  le  plus  d'honneur  ,de  srecouchet 

Ion  Traité  des  Etudes  ,  &  de  le  purger  des 

défauts  qui  s'y,  étoietit  glifTés.   Cette  ré/brine 

vient  en£n  de  s'exécuter  avec  tout  le  (uccès 

■  podlble  y  comnie  en  conviendront  tous  ceux 

qui  liront  les  Remarques  que  l'on  annonce 

iQu  Ces  obfervations  embraflent  tout  ce  qm 

91  paru  à  M.  Crevier  avoir   quelque   befbin 

^d'être  éclaira  ,  fuffléé  ,  ferfeéionn^  dans  le 

célèbre  Traité  des  Etudes.  Les^  foins-  de  M« 

Crevier  fe  .font  étendus  }ufque$  fur  les  bate$ 

d^impreflion  ,  dix  moins  rur  celles  qui  paroif- 

foient  faire  un  fens    louche  ,   8c    qui  poo« 

-voient,  caufer  quelque,  embarras  an    Leâeor. 

Du  refle-il  s'éfî  fait  On  fcrupiile  :de  poner  la 

main  fur  lé  texte  de  M»  Rollin,  qui,  dit-il, 

a  été  facré  pour  lui.  ,      ( 

Afin  que.  cet  ouvrage  puifTe  fèrvîr  également 
.i.ceiix  qui  onic  les  Editions  du  Traité  desEra- 
3es  de  M.  Rollîn ,  in- quarto  y  ou  in^doHKa ,  on 
a  eu  l'attention  d'indiquer  les  pages  de  Pane 
&  de  l'autre  Edition ,  auxquelles  ces  remar* 
ques  fe  rapportent.  Cotnme  les  Editions  «- 
àoHKc  le  font  prodigieujement  multipliées ,  il 
^en  a.fallu  dioi^  une  d.ans  le  grand  nombre ,  & 
l'on  s'eft  déterminé  pour  celle  de  175'  j-  Quant 
2  l'Edition  in-quaqo  ,  il  n'jr  a  aacune  difficulté) 
êile  eft  unique,    '  .    * 


>lous  penfons.qp*!!  y  aura  beaucoup  à  pro-* 
$cer  d^ns  ces  Remarques  pour  quiconque  1èr. 
conllifceTas  de  (brce  qi^il  s'en  faut  peu  quer* 
noas  n'en  confeiliions    ràcquifîtion  niètne  i~ 
ceux  qutn'auroienc  point  lonvrâge  qui  a  donné* 
lieu  de.  les  fajire.  On  y  trouvera  pluiîeurs  ob--», 
fervarions  înfttuétives  fur  des  points  de  Gram- 
maire Latipe;.il  y  en  a  audi  de  fore  incérélTanter 
concernant  Tân  Oratoire.  Ce  que  M.  Crevier 
nous  dît  dès  différentes  eCpéces  àugenr^  fuhîime,^ 
edbien  médité.  On  rçncpntre  encore  un  grand- 
nombre  de  Notes  fçavantes  fur  THiftoire  des  , 
Romains,  &  particulièrement  fur  les  coutuniè?^ 
&  les  ufàges  de  ce  peuplecétèbre.  La  plupart  de 
ces  notes  i^obl^rvatio'ns  &  remarques  ne  font  pas^. 
longues ,  il  eft  vrai  5  refais  cttie  précifion  ne 
leur  fait  «nen  pexdret  de  leur  valeur.  Envoie? 
quelques-unes  fur  certains  mots  de  la  Langue  ' 
Ladnê,  qui  nous  ont  paru  mériter  atteinion. 

M.  Rollîn  dit  :  Jtf.  »#  yf4ifi  )?  iNdosTîtTA  »ff'. 

fourreh^  fa^  aujjt'fignifier  industrie  ,  adressf. 

M.  Crevier. fait  â.l'occafion  de  ce  paffagejlé 

commentaire  fuivanr:  in.îx  miX  iftdaftrU  cfl? 

y>  venu  fans  douce  à  avoir  ce^te  lignification  V 

a»  mais  dans  la  Latinité  du   nioyen  âge  :  ^ 

i  comme  notre  François  s'eft  formé  de  ce  Latînr 

»  altéré'Sçabâtardf,  c'eftpar  cette  raifbn  que  no- 

»!  tre  niot  in4uftri6  ne  fignifîe  pas  aciivhe  ,  chais- 

ik  adre^e.  Cette  obférvaiion,efb,'  fi  Je  ne  me 

«^  tr6mpe,une.clef  pQUt  expliquer  comment  M  eflf 

tj^  arrive  que  phifieors  mots  François  pfis  du  ta-* 

%  tin,  n*om;  pas  parçni  nous  la  nîêm'e  (tgnifica-% 

ife^on  que  dans  tes  bons  Auteurs  de  la  Latmité. 

M.  Crevier  obfefve  que  le  mot  inùhns  dans 

k  propre,  a  beaucotip  d'affinité  avec  le  (ëns- 

fjgoré  du  même  mot.  Qui  n*eft' point  accoû^ 

0(0^^,  dititi  à  1*  profpérité,  en  conçoiraifc* 


v^ 


I 

jirf.  JoHTffd  HiJloriqHe  fitr  le3 
ment  une  yvreffe  de  joie 'qui  produit  Pînfr-' 
Jence  i  au  lieu  que  la  bonne  fexcane  affede 
beaucoup  moins  ceux  qui  font  familiari(2s>veG 
elle.  G'eft  *poui  celi  que  le  même  mot  qd 
fignifie  non  ac^utnmé ,  eft  yenu  à  fe  prendre 
"pour  inJolenU 

A  la  {iage  3 1 9  nous  trouvons  une  cbfèrvf 

•   tîonque  ne  doivent  point  négliger  ccox  qui 
lifent  les  Auteurs  de  l'Antiquité ,  &  fur-tout  Its 
Poètes  Grecs,  Si  ceralns  critiques  d'Homeie 
TeufTent  faite,  ils  ne  fe  fèroîent  pas  avifés  de 
regarder  cp  Prince  de  la  pocïîe  Grecque  ,  com- 
nie  un  Auteur  «qui  manquoit  (buvent  de  goût 
&  de  difcernenienc  en   prêtant   à   Ces  Héios 
des  mœurs  trop  grôHliéres  »  &  en  (ê  ferrant 
d^expreffions   indignes  d'entrer   dans  le  %/e 
noble.  , 

"  L'Auteur  du  Traité  des  Etudes  remarque  que 
les  mots  Vés  Langues  ne  refondent  pas  toujours 
jufie  les  uns  aux  autres»  M.  Crevier  en  donne 
ia  raifon.  Ceft  ,  dit-il ,  que  la  plupart  des 
mots, outre  ridéeprincipale  qu'ils  expriment, 
en  ont  une  accTefloire  qui  y  enjointe  acciden- 
tellement, &  qui  varie  félon  la  différence  des 
Langues.  Ainfi ,  en  Franf ois ,  les  ovots  gardeur 
de  pçurceaux  ,  gardeur  de  hœufs ,  ajoutent  à 
l'idée  principale  le  fentiment  de  mépris  pour 
la  profeCfion  ;  &  c'en  par-ia  qu  ils  font  E>as.  Au 
contraire  ,  les  mot$  qui  leur  répondent  en 
Grec  ,  eyiLmt ,  CvxoAif ,  n'emportent  point 
cette  idée  de  condition  méprlfable ,  &  peuvent 
par  cette  raifon  entrer  dans  le  Qyle  noble.  Si 
1  on  veut  pouffer  les  recherches  plus  loin  » 
(  c'efl  toujours  M.  Crevier  qui  parle  )  on  re- 
connoitra  aifcment  que  la  différence  dans  les 
moeurs  des  peuples ,  produit  la  différence  des 
idées  acceflbire6   qui   s'attachent  aux  mots; 


Chez  les  anciens  Peuples ,  roccùpànbn  de  gàN 
^er  les  tioopeauz  n'écoic  point  no^iUiSe^â: 
^s  perfbnnes  diftinguées  ne  s'en  faifeienc  point 
une  peine  ni  un  déshonneur:  parmi  nons  eUe 
cft  le  parcage  des  gens  vils  &  groffîers. 

M.  Creyier  s'étend  un  peu  fur  les  trois  gen^ 
Tes  d'éloquence ,  mais  principalenie.nt  fur  Iç 
genre  fublime.   Il  prétend  que   l,e,  caraftèrê  , 
propre  &   difUndif  du  fublimé  eft  d'exciter 
l'admiration.  Il  ne  veut  point  qu  on  ]e  confonde 
avec  le  fiyU  ammé,  chaude  pathétique  y  ^ul 
0xche  les  paj/tons  \  telles  que  la  cemmijeration  »* 
Vhorreuf  ,  la  cramte.  Il  di(tingue  avec  rai fon 
plufieurs  efpéces  de  fublime  $  d  abord  le  fublime 
de  penfée  qui  confifte  dans  une  idée  que  nous 
préfente  un  ob)ec .  grand  ,  noble  ,  élevé.    Le 
trait  fameux  de  Moyfe ,  Dieu  dit  que  U  /«#- 
fnUrefoit ,  (J»  la  lumière  fut^eiï  fublime  dans 
ce  genre.  Il  7  a  une  autre  forte  de  fublime 
qui  confide  o  dans  un  fentiment  généreux  '^ 
9  dans  une  fierté  héroïque,  dans  ces  traits 
é  qui  cara6bérifent  une  ame  élevée  au-deiTu? 
»  du  vulgaire  par  le  mépris  de  la  mort  &  dà 
.  i>  danger,  par  une  fermeté  toujours  égale  dans 
I»  les  divers  événemens  de  la  vie ,  heurçbx 
0  ou  malheureux ,   par  rafFranchîiTement  dé 
I*  tout  ce  qui  marque  quelque  foiblelfe.  Comme 
»  donc  j*aî  appelle,  dit  M.  Crevier,  la  pre- 
1^  mieife  efpéce  de  (ùblime,  fublime  de  penfée 
1$  ou  d'idée,  j*appelièrai  celle-ci  fublime  de  fen« 
»  timent,  «  ,* 

»  De  cette  dernière  claflc  font  les  traité 
»  tant  8c  Cl  juflemént  admirés  dans  Corneille,' 
p  l^  Çluil  mourut  du  vieil  Horace»  le  M»». 
»  de  Mèdée.  M.  Rollin  a  cité  d  autres  traits 
»  du  même  goût  ;  Je  mot  de  Jeai  dans  Acha«- 
»  lie.  « 


Je  qrum  Dfhê ,  ther  Abnttt  &  tt^âifoint  à^mutrg  grsiai^ 

I»  La  tépoafè  d  Alexandre  (br  les  offirçs  ^e  Darios, 
*  «>  Lâgénéroficé  qai  fait  oublier  les  injures, 
t»  eft  un  fenrimenc  magnanime ,  un  effort  tel- 
p.  lement  au  -  deiïus  des  (èncimens  natorels , 
»  qu'il  (e  ^falc  néce0airemént  admirex.  Aina 
9  je  nç.cr^fns  point  de  citer,  comme  fablîme  le 
»  mot  de'  JLouis  X['I  :  Ce  nefi  point  au  Koi 
p  dt  France  k  venger  les  injures  du  Dut, 
ii^d'Orleam.  ' 

»  "i.^  brièveté,  di*t  très-bîen  M.  Çrevier^ 
»  CQtivient.  d'une  manière  particulière  aa  fa*, 
i  blime  de  fentîment  ;  &  û  elle  n'y  e/!  pai 

V  ^blblumènt  efTentielle  ,  elle  en   rekvc  du 
»  moins  beaucoup  î^  prix  St  le  méj-ite.  Sup- 
ip  pofbns,  par  exemple^,  que  le.  vieil  Horace  j^ 
»  lorfqu'on  lui  demandé  ce  qu'il  youdroit  donc 
à  qu*eut  fait  fon  fils  tefté  fçul  contre  trois  i^ 
;J 'réponde  que  fôn  fils  devoit  fe  foû venir  qu'il 
«  ^roît  Romain',  fbutehir  la  eloire  de  (es  an*- 
1^  cêcxeSy  &le  livrer  caurageufemènt  a  H,  tnony 
fgf  eh  ce  cas  il  auroic  fans  doute  ëxpnipç  on. 
»  grand  feiitiment  :    mais  cefèntimenr^  toot. 
»  grand  qu'il  eft,  nousauroii  nioihs  frappés, 
ç  II  faîloît,  pour  lui  donner  du  feu  &  de  l'ame, 
»  que  le  père  en  payât  bien  pénétré  j  &  c'efl 
1^  ce  qu'il  nous  ip'ôntré  par  la  manière  vive 
»&  même  brufcjtfe  dont  il    le  rend  :  Qu*il 
m  piourAu  Ceft  quiî  ny  a  rien  de  C\  rapide 
»  -que  no$  mouvemens.  Les  exprefuons  ne  les 
I»  rendent  poinf  a.  notre  grc,  u  elles  fe  per- 
é  jpettent  une  çeijtâlne  étendue.  M^s  quand 

V  lin  rnot^  un.fèù!  mot  peint  vivement  un 
i> 'feiitiment  ,  oou^'fommes  (àtisfaits  ,  nous 
»  fommes  émO»,  parce  qualbrs'lé  trait  part 

V  avec  upe  viceflTe  qui  égale  celle  dp  fçaticnenr 
îj'qui^le  lance. 


[      "^éltiirn  an  tms.  Nov.  1 7^0*  5  a^ 

9  La  brièveté  n'ed  peut*êtf  e  pas  fi  néceflaire 
1^.  dans-  le  fabliine  de  penfi^ei  Une  idée  gran- 
di? de  ,  noble,  excite  dans  Tamç  une  tiânquille 
11?  admiration ,  qui  p*exige  pas  la  même  viva-; 
9  ciçé  que  le  fentijneni:»  C'cft  ce  que  Ion  peut 
p  remarquer  dans  un  des  exemples  que  M. 
»  Rollin  a  tiré  de  THiftoire  Univerfelle  de  M.; 
»  BoiTuet.  Il  tejloft  eniilron  cinq  cents  Ans  jftf' 
»  qu'au  jifur.  4h  Mejpe.   Dieu    donna  a    U 
»  maje^t  de  fin  Fils  dfi.faire,^taire  Us  Vrofhétes 
»  durant  tout  ce  tem.s  %  four  tenir  fin  feufle  en 
»  attente,  de  celui  q^i  devoît  être  VaçcomfliJIe^^ 
te  ment  de  tous  leurs  oracles.  Ç*çft-là  une  idce 
»  iùblime ,  qui  ne  perd  rien  de  fa  grandelit 
»  pour  être  traitée  avec  quelque  étendue  j  mais 
»  lorfqiie  ia  brièveté  s'y  trouve  jointe,  refpric 
»  n'en  cft  que  plus  vivement  frappé.  Dieu  dit  ^ 
n  Que  la  lumière  fitt\  fji'  ta  lumière  fitt.  Tout 
»  /toit  Dieu ,  excepté  Dieu  même.  » 

M.  Crevier  en  parlant  àos  Etudes  de  TUnî  - 
verfité ,  s'çxpî'jrne  avec  toute  l'ardeur  de  (bn; 
zèle  pour  le  renoijvellement  des  I^ettres.  Il 
voit  avec  beaucoup  de  peine  le  difcrédit  dans 
lequel  e(l  tombé  pa^mi  nous  la  Poè'fie  Latine» 
Il  (buhaiteroit  que  quelque  citoyen  zélé  pour 
rbonneur  des  Lettres ,  voulût  bien ,  à  Pexiïm-i 
pie  de  M.  Coignard  ,  qui  a  fondé  un  Prix  -  ^ 
d'Eloquence  latine,^  en  £onder  un  autre  pous 
la  Pocïîe.    '  '    • 

On  trouve  encore  dans  ces  Remarques  des 
vfies  &  des  principes  excelîens  fur  Péducatibu 
delà  Jeunefle.  Oh  y  recorinoît  un  Maîtfé  aulB 
religieux  que  Xçav^fV  <  f^\ ,  en  txaçaàt  d'une 
TOin.à  fes  Elèy es.  le, chemin  qui.çoQdujc  i 
la  fçience  ^  s'eft  toujours  fait  un  devoir  de  leur 
montrer  d^  l'autre  celui  qui  mené  à  la  vertu. 
,  YQiçi ,  par  exemple ,  un  confeji  auquel  MjBffieursi 


^ 


'  J  j  o      JoHrn4  Hîflortqm  fur  Us    - 

Je$  Profeûëars  ne  fçaaroienc  jamais  tare  Clio|l 
arrencifs.  ^ 

Une  des  occafions  ,/dîc  M.  Creviei  ^  des  piaf 
fréquences  &  des  plus  avanrageufes  aai  paiâent 
fe  préfencer  aax  R,égencs,  de  parler  de  religion 
dans  lears  claffès ,  (ans  fe  rendre  (bfpeéb  de 
Tenvie  de  prêcher,  c'eft  locrqu'il  s*agic,  oa  de 
Tcformer  quelqae  faux  principe  en  nie  de  mo- 
rale &  de  doàrlne  qui  fe  troave  dans  TAa- 
tedr  qu'ils  expliquent,  ou  de  faire  oUënrer 
qu'une  maxime  vraie  chez  les  Païens ,  acqoieir 
dans  le  Chriftianifme  un  nouveau  prix»  L*Ao- 
ceur  rend  feniîble  par  des  exemple»  ce  qu'il 
vienc  de  dire.  Nous  ne  cirerons  ique  le  premier, 
p  Horace ,  dic^il ,  dans  la  croifiéme  Satyre 
9  du  premier  livre,  avance  que  rurilitéeft  la 
o  mère  de  la  juftice  :  VtUhasjufti  frofl  mattt 
»  je*  ^9«i  *  9^^  ^^^  ^<  crainte  d&s  maux  qu'a. 
»  mené  l'injuftice ,  qui  a  inventé  le  droit  & 
»  les  loir  :  Jura  invents  mêtu  injufii  ftutâitt 
o  neceffûfift  ;  que  la  nature  n*a  point  en  (bi  le 
B  difcernement  du  jufle  &  de  TinjuRe ,  comme 
»  celui  du  bien   &   du  mal  Phyfîque  :  l^e€ 
p  naturs^potefi  jufflo  fecernere  iniquum  ,  dtvidk 
9  Ut  hna  diverjis  ffugiendafetendh.Le  Poète 
p  Ce  met  même  en  devoir  de  prouver  fà  théfe  ; 
p  &  pour  cela»  il  raconte  l'Hifloire  des  pre- 
9  miers  pères  du  genre  humain  ,  telle  qu'fi* 
9  picure  Ta  imaginée  ^  &  telle  que  nous  la 
»  voyons  renouvellée  de  nos  jours  par  une 
I»  Ceète  d'Ecrivains  téméraires,  &  plus  Epica^? 
»  riens  quEpicure  lui  même  : 

Sluum  ^roreffirum  priiàh  ânimélU  terris  p 
Mutum  &  turf  9  picut ,  ^ândem  Mque  cubiliâ  prûfti^ 
Uu^uihus  &  fuffêîs ,  ieinfupihm ,  m^mé  iti  pfrrt 
tuffuthâm  êfwUs  qns  pù/ffâhittiVfrât  téfStu 


Matières  in  temu  Noy,  1 76*0.  551 

»  Un*eft  point  permis  à  un  Piofelfeur  Chré* 

•  tien  d'expliqaer  ce  morçeaa  d'Horace,  fans 
wt  faire  fentir  à  fes  jeunes  Auditeurs  combien 
»'  la  doârîne  en  eft  erronée  &  perniciealë , 
i>  delfaroébive  de  toute  morale  &  de  tout  devoir; 
m  II  faQt  leur  dire  qu'il  n'eft  pas  vrai  qne 
»  l'utilité  foit  l'a  mère  de  la  juftice)  qi^*il  efl 
iKune  loi  naturelle,  antérieure  à  toutes  les 
«>  înveiltions  des /hommes,  plas  ancienne  que 
»  toures  les  lois  pofîcives ,  gravée  dans  le  fond 
9  de  nos  cœurs  parle  doigt  de  Ûieu-même» 
i>  qui  nous  éclaire  fur  nos  devoirs,  &  qai  nous 
»  punit  par  les  remords ,  lorfque  nous  iwus 
»  en  écartons;  A  la  fable  Epicurienne ,  tou- 
»  chant  Totigine  du  genre  humain  ,  il  faut 
»  oppofêr ,  la  véricé  hiflorique  dont  nous  a 
9  inftruit  la  révélation;   Il  faut  marquer  en 

V  peu  de  mots ,  combien  le  i/ftême  de  la  créa- 
o  tion  d*Adam  &  d'Eve ,  quand  il  ne  feroîc 
o  pas  fondé  far  l'autorité  divine ,  eft  plus  rai- 
»  fonnable  en  foi ,  &  plus  digne  de  Thomme 
o  que  celui  qui  fait  fbttiriios  premiers  Pères 

V  uu  fimon  dti.Nil ,  &  qui  les  dégrade  â  la 
»  condition  des  bétes.  Ce  n'eft  pas  la  prêcher  ^ 
»  c*efl  tirer  de  fon  fujet  l'inflruâion  qui  en 

•  naît  d'elle-même ,  &  qui  y  appone  un  cor- 
9  redif  abiblument  néceflfaire.  v^. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  davantage  fbr 
ce  petit  ouvrage  qui ,  poux  nous  fervir  d  une  ' . 
ezprefCon  de  M.  de  Fontenelle,  eft  fort  de 
chofts ,  &  od  le  cœur  trouve  autant  à  profiter 
que  Tcfprit  :  tout  y  tend  â  înfpircr  les  bonnes 
mœurs ,  auffi-bien  que  l'amour  des  Lettres.  On 
ne  peut,  en  lifant  cenaines  réflexions  de  TAu^- 
teur,  n'être  point  pénétré  de  refpeél  &  de  rer 
connoiflànce  pour  un  Maine  que  fa  venu  &  fa 
fcience  ont  rendu  également  recomtnandable* 


^  j;i      Tottrnd  Hiftori^ue  fur  U^ 

JMioBaatre      OfcriONNAiHB  de  Phytique^porcacif,  <Ians  W. 
4r  ^yrfiqiic.  qpgj  ^^  expofe  les  d^coiwex^es.  Içs  plu»  iruérei^. 
ûnces  de  Nev^con  ,  &  les  iiocion^  géocnécrîqnex»^ 
iiéceJaire  à  ceux  qui^yealencfe  former  une 
idce  d^  U  Phy&qa^  moderne,*  féconde    Edi-. 
ty>ri  a^eç  figures ,  pat  k  Peze  Aimé  *  H<^nr£ 
J^MtdUn^  &rêtr.ç.  de  U  Compagnie  ïe    Jeftis^ 
ProfelTem  dç  Pkyfique^u  CoUége  (i*Avi|;non. 
A  Ayignon»  che:^  la^Yeuve  Girarxl ,  Impri- 
ineur.tiil>j:ake  ;  &  fe.vend  à  Partis,  chçz  Jean, 
I>erain(  ^  Charles  Saillant,  Libraire^  «  raç  5«. 
J^an-dç  Beanvais ,  yisVà-vi,?  1q  Collège  ;  1 7COX 
^8*.  de  461  pag,  ^ 

Ce  Diâionjiake   efl  un  ouvrage  ezce//ea(. 
'  en  fon  genre.  Le  Public  en  a  faic  cane  de  cas  ,^ 
€)oe  la  première  Edition  qui  a  parcrj'année 
^  dernière  «  a  été  enlevée  en  crès^pen  de  tems., 

^  Nous,  en,  ppu^rqns..  diye  quelque  chofe  pax^la, 

Mite. 
Vfcs  ae  M.      LE&..Vccs^es  Hpmmes  iliudtes  àt  la  France  ;       , 
4^Tivcxin^    c;oncinuées  par  M.  TAbbé  Perau  >  Licencié  de 
•    1^    Maifon  &  Société  de  Sorbonne  ,  Tooac 
vngt-  crolficdle ,  contenant,  la  Vie  de  Henri  de 
1^  Tour  d*A4jyjçrgne  ,  Vjçcmxt  de  Turcnne.  A 
i^mQeriiafTV  ;  6c  fe  vend  à  Paris,  chez  G.  Dei^, 
prez ,  Imprimeur  du   Roi  &  do   Cler^  de,      -. 
Çrance  »  tiie  Ç.  bcqu^s ,  i^ Saint  Profpçr  &  aux       | 
4JOÎS  V^qs  ,'  1760^  iViA.  dç,  51^  p^g.  ûnj;      I 

€e  volume  fc  vendcominc  tons  les  autres^ 
féparément,  pour  la  commodité  do  .Ppblic.  Le. 
prix  d^.  chique  e(i  de  crois  liyres  «relié  en, 
vpaa, 

Tia(!uAtfUk     TRADUcTiOH.npuyelle  du.  Prophète'  IftJi'c>^ 

Al  Prop^écf  4vec  des  Di(rertatiQns  préliininaires  &  àtî  Re-. 

\Oii^  marques,  par  feu. M,  Defihamps,  Dpéleur  de- 

Çorbonne  >  &  Cxit^  de  Qmgo^  A  Çaxîs  >.  chei^ 


itiMÙrés  in  ttMu  Nov.  i  jgà.    ;  ;  | 

Debure  laîoé.  Quai  des  Augoftins  , à  Tlmage 
S,  Paul ,  1 7^0  y  in- 1  x.  ^'environ  ^40  pag. 
.    PnÔNfis  luf  les  Evangiles  de  toute  l'année  ^      Vt^H  4h 
par  M.  BdlH  ,  ancien  Cufé  detsif ,  Prédicateur  M.  flaUec: 
^de  la  Reine ,  Tomps  V.  &  V|,  A  Paris  ^  chex      ' 
Defpilly,  Libraire,  rue  S.  laçc^uesv  vis^à-vis 
la  rue da Plâcre ,  «la  vieille Po(te,  1 7^0 , in^^ixi 
de  près  de  $oq  pag..chac)de  voiw  . 

HisToinfi  de  Pierre  Terrail  ^  (  dit  le  Che^       Diftofre 
yalier  Bayard  (ans  peur  &  fans  reproche}  par  M*  dachevalttr 
C'  de  Bfrville*  A  Paris,  chez  Pierre-  Lattrem  Bayatd. 
ÇifFart ,  Libraire ,  rue  S.  Jacqae^.^  i  Sainte 
.X Wrefe  >  1 7 50 ,  in-i  1.  de  pias  <|c  1 5  ^  pag» 

.  HiSTOiRs  x>fi  France  ,  depuis  1  ctabliiTeaient     Hifioffe  dà 
delà  Monarchie,  jaf<]ti'au  régne  de  Louis  XlVg  Fcatict* 
par  M.  r Abbé  Felly ,  Tomes  Vil.  &  VliL  Qonh 
cinuée  par  M.  VilUret^h  Paris ,  chez  Defaim  Se 
Saillant,  rue  S..  Jean^de-Beaui^aiSy'vis-i-Tis  \é 
Collège ,  17^0. Le  prix,  3  liv.  relié, chaque  «roL 
Cel   deux  nouveaux  volumes  écries  d'une 
manière  auip  iatérelTante  que  les  précédens, 
ne  manqueront  pas  d'exciter  tes .  regrçts  def 
).eâeurs, qui  fçaveqc  qu'une  mort  précipitée 
'  a  enlevé  l'Auteur  dans  on  âge  affez  peu  avance 
lOn  y  trouvera  éetre  vivacité  de  ftyle  lânsaé- 
feâation  ^  cette  vérité  dans  les  por^r^its,  cette 
attention  à  nous  prélènter  âu  naturel  4es.ma!ui$ 
&  les  ufages  de  nos   Pères  ;  enfin   ce  talent 
qo'avoic  M,  l'Abbé  Velly ,  de  développer  &  diâ 
caraâérllër  l'efprit  des  loiz  de  notre  gouver- 
jiement.  C  e(l  au  milieu  d'une  .  carrière  qui 
alloit  deve?;ùx  plus  brillante  de  jour  en  jour 
par  les  grands  ^vénemensqoe  l'Auteur  auroic-  . 
eu  à  peinchre  ,  que  la  more  a  terminé  (à  cour(e. 
M,  Villaret  qui  va  le   remplacer  ,'  fe  fer^ 
)ân$  doute  un  devoir  de  fuivre  un  modèle  au« 
quel  le  Public  a  applaudie  Ce  4]a'on  lirsr  de  lui 
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a  ia  fin  da  huitième  volume,  fur  les  dernières 
années  de  Philippe  de  Valois ,  prouve  aa  naoins 
qa*il  fepro{6{ë  .d'entrer  dans  les  vues  de  (on 
ptédëceuear.  C'eft  par-là  qu'il  nous  conlbleia 
de.  la  pette  de  M,  TAbbé  Velly.  Nocre  Con* 
rinnatenr'ne  paioit  pas  vouloir  s'en  tenir  aux 
feuls  Hiftoriens  modernes  que  nous  avons,*  iï 
s'eft  propofé  de  puifer  aufli  dans  les    dépôts 
pubikrs ,  (bit  pour  éclaircir  les  faks  que  nous 
îçavions  déjà  ,  fôit  pour  critiquer  les    âutes 
dans  lesquelles  les  Auteurs  font  tombés. 

Le  feptiéme  volume  de  cette-  Hîftoîre  con- 
tient la  Vie  de  Philippe  IV ,  dit  le  Bel ,  8c  le 
huitième,  les  régnes  de  Tes  trois  fils  ^  Louis 
Butin ,  Philippe  V ,,  Charles  IV ,  avec  celui 
de  Philippe  de  Valois. 

Philippe  le  Bel,  atnfî  appelle  â  caufede  la 
beauté  &  des  charmes  de  (bn  extérieur ,  fut 
un  des  plus  grands  Princes  qui  portèrent  la 
Couronne  de  France.  La  Majeftédu  Trône  fou- 
tenue  avec  gloire  contre  des  vafTaux  égale- 
ment fieR  &  puiflans  j  une  nouvelle  Pairie  (*) 
érigée  dans  la  France  $  ie  Tiers  *  Etat  admis 
aux  alfemblées  de  la  nation  ,  la  luftice  Souve- 
raine régulièrement  adminidrée  deux  fois  l'an, 
à  Paris,  à. Rouen,  à  Troyes^  les  enrreprifes 
de  Rome  réprimées  avec  éclat  ;  les  duels  abolis 
pour  toujours  en  matière  civile  i  l'Ordre  des 
Templiers  exterminé  dans  toute  la  Chrétienté  i 
la  Ville  de  Lyon  réunie  i  la  Couronne,  dont  elle 
étoit  réparée  depuis  environ  quatre  cents  ansi 


.  (  *)  Il  y  en  eut  crois  érigées  en  même-  cens  par 
ici  Letrres  datées  de  Courtray ,  au  mois  de  Sepcembre 
X 197 ,  Tçavoir  :  la  Bretagne  en  Duché-Pairie,  U  l'An^ 
îou  U  ràttois  ea  Comtés-Paiiics, 


A£atiiresdHtefn5.1^o%  lytfo,    jjëj 

les  apanages  reftreinis  an?  feuls  héritiers  niâmes  : 
tels  font ,  dît  M.  1* Abbé  Velly ,  les  événeniéns 
principaax  qui  rendent  à  jamais  célèbre  là 
Tégne  de  Philippe  IV.  Tons  ces  faits  ntécno- 
jrablès  font  développés  dans  le  cours  de  l*HiC» 
toire  de  ce  Grincé  >  de  la  maniéré  la  plus  inté- 
xeffante.       ' 

Philippe  le  Bel  travailla  férieufèment  à  ban« 
nir  de  les  Etats  le  luxe  &  la  magnificence.  ïl 
porta  une  loi  fomptuaire  qui  fixe  la  quantité 
de  mets  qu'on  fervira  fur  le^  tables,  le  notnbre 
de  robes  qu*on  pourra  fe'donner  tous  les  ahs^ 
le  prix  qu*il'  eft  permis  de  mettre  aux  écofFé«'i 
rétat  enfin  que  chacun  doit  tenir  félon  fà  nai(« 
fàhce  ^  fes  facultés ,  (on  rang  oti  fa  profefllion. 
Ce  monument  de  l'antique  (Implicite  de  nos 
pères  eft  vraiment  curieux.  M.  l'Abbé  Vellv 
qui,  comme  nous  Pavons  déjà  remarqué,  s'éft 
atraché  (ur-tout  aux  anciens  ufàges^  de  notre 
nation ,  n'avoit  garde  de  le  paifer  fous  filence. 
Nous  ne  rapporterons  que  l'article  qui  concerne 
la  réforme  des  tables. 

•  Cette  Loi ,  dît  notre  Auteur ,  ordonne  que 
1»  nul  ne  donnera  au  grand  mangiet  (  au  (pu* 
1»  per  qui  étoit  encor/î  alors  le  grand  repas 
»  comme  chez  les  Romains  )  que  deuoc  mets 
j>  éi»  un  f  otage  au  lard  »  fam  fraude  ;  (ji*  au 
à  fetit  mangier  (  au  diner  j  un  mets  c^  un  entre^ 
p  mets.  S'il  eft  jeune  H  pourra  donner  deux 
f)  fàtagei  aux  harengs  éf  deux  mets  î  ou  bien , 
«>  un  "potage  ^  troh  mets  :  jamais  plus  de  quatrg 
»  plats  pour  les  jours  dé  jeune  ;  jamais  plus  d^ 
v>  trois  ^  pour  les  jours  ordinaires,  EHe  va  plus 
1»  loin  encore^  &  de  crainte  qu'on  ne  mulcî- 
»  plie  les  mets ,  fans  excéder  ce  nombre  dé 
9  placs ,  elle  ajoute  ,  qu'on  ne  mettra  en  aucune 
p  écuellt  qu'uni  rhaniefe  de  $hair ,  tsne  piéti 


S %nt  feulement  ,  ou  une  manière  de  fotfie»i 
p  mah  eUi  n'entend  ^as  que  lefrema^e  fottim 
p,  meti,  s'il  n'eji  en  fâte  m  cuit  en  eM.  Oa 
i>  feia  fans  doùpe  furpris ,  reprend  1  Hiftonen, 
%  de  cétre  firripUcité  de  niœùîs ,  dans  un  fitoe 
»  fur-touc  ou  les  yeux  font  accoîiwimés  a  o« 
V  multiplicité  àftaeùfe  de  mets,  dont  les  nootf 
9  feûls  deviennent  une  étude  :  étonhement  qn 
'^  ne  peut  manquer  dé  redoubler  ,  fi  Ton  fi:: 
p  réflexion  que  cette  étrange  fobriété  éioit  celé 
p  de  nés  kôis  mêmes»  On  ne  fervôit  jamis 
»  que  trois  plats  fur  leurs  tablés  :  jamais  ù 
i>  nébuvoient  que  le  vin  qu  ils  reaieilloiemcic 
k*  leiirs  vignes  5.&  tes  vignes  n'ccoient  niea 
p  Champagne^  ni  eii  Bourgogne ,  mai^  dan$ 
p  l'Orléanois.  Louis  le  Jeune   faifoit  des  lai- 
p  gefles  de  fin  excellent  vin  £  Orléans ,  comm* 
p  rimpcratrice  Reine  de  Hongrie  (aitdesprc- 
p  fens  dé  fôn  vin  détokay.  Henri  I  vculoû 
i»  toujoûifs  ètl  avoir ,  lorfqu'il  àllôît  à  la  guene, 
p  perfuadc  quil  excitait  aux  grands  exfloiti. 
i>'  Cette  frugalité  régnoic  encore   fur  la  tabie 
'  p  Royale  ^u  leqis  de  Philippe Jle-Bel ,  le  pi» 
i  dcpenfiet  de  tous,  les  Princei   fes  prédéceP 
p  feurs  i  I^eau  -  fofe  ^  aujourd'hui  fi  dcgradfe . 
p  en  faifojt  les  délices.  Nous  voyons  pat  p'o- 
p  fleurs  rtionumens  ,  que  les  Rois  d'Angleane 
p  pbfervoient  la   même  étiquette  dans  l«n 
p  repas.  On  raconte  que  des  Moines  de  Vin- 
p  chefter  vinrent  fe  jetter  aux  pieds  de  Henri  U, 
«>  fondans'en  larmes ,  pour  lui' denriarider  juftia 
p  de  leur  Abbé,  qui  ne  leurdonhoic  que  dir 
À>  plats ,  au  lieu  de  treize  qu'on  àvoic  coûrutne 
p  de  ieur,fervir.  On  ne  nie»  firi  que  trois  dâni 
p  mon  Palais ,  répondit  le  Monarque  indigne: 
îi  Malheur  k  votre  Ahhi ,  s^il  vous  en  accerii 
p  fus' que  lafôiriitineth  fexmt  à  vctr$  R«.  » 


•^  Lefe  arti^^s  <im  rottlem  (br  la-téfornife  de^ 
kàbîifs  ^   lâltïém  danh^  des^4étàil|  -auffi  très^ 
<:ii<c^nfta?féi^i^.'  f^S'Hèâit  fotit^coifihotrre  lafer*^ 
nié;  ^  la  nlââléilî-&s  •  habille«lffei^  <)5!ii  étdiené 
«Ibrtf  e^'  aâge.^  Gependahc  il  'se  -^rcfit  pat 
^ue  «es.  bei^r  réglemétis  ajffertY  jamais  fait  qi^ 
gnihd ;eifer  1b>  rçrpiittde^.peii^lèsi  Le  goût 
âès'  ^nAoèe^^ii'^HWtV  êctàrii  '^proche  '  aoit 
FUÉfiç'ai^vavoft  ^etté-dé^  dé^- profonde»  raci*^' 
nés  dans  tous  les  cœurs,qâe*ïiën:n^r6it<plUI^ 
ëàpàbte  dé  Téit  MkcherV  o-Qe  fet  ititàié-fous 
9' le  !iègné  de  I^di^ippe)  éc  depuis  la  publicadon 
0  de  caite'  loi  (Qdhptuaîre  »  qoe  s'établir  la  inodé 
«  biza'tre  -droite  cha^pore ,  qtf  bu    nommoic 
w:/hêlUf  aWf9Uidine,  du  ridnV  peut-être  ^ë 
t>  cèltti  qéï  lî&toit  imaginée.  U  finilïoit  en  poirt-^ 
•  te?  dbht 'lé-bec  étok  plus  ou  moins  loii^'l  * 
^  filmant  }Sai  qualité  de  la  perfbnnè/C'écoit  pout 
i»'le^'  gens^  du  commun  un  den^-pied ,  pdâi^ 
%>>  le9  Ifitis  ttches  ou  pied ,  pour  tes  •grands  Séi*^ 
»  gneui$&  les  Princes  ideux  pieds.  Oïiltôl^<^ 
» :âliâ(fU^i9-dë  cotjies,  queléjiiléfoiji  di^^if^ 
ë^My  ^â^dlfr^iiërqu'àutre  Ï^ÔTé  <  ^ottk^tki 
^  '^\m  ^  \\  àôit  rîdicule ,  pltis  mè^méiv  bèkjEÙ 
ii^  Lôè  BvèqUfes^âilmlnéïent  'lbn|[^- teiili'  fini 
«f  fudcès  contre  cette  mafcalra^;^qaié  le' Cc^ 
t»  tmaateur  de  Nàingisf  traité' <lS^j^?^i^'^«^M9ff^ 

"ji'Mlut  que  Tofage  n'en  fut  àiêiâé  ^èxHi^vie. 

*  «Charles.  V  ,  pour  coi«iplairei^^W''aêrgf ,  le 
^^iédafft  centré  hii^ohnes  mdMrf y' éventé ei^ 
-é  défifim  de  Dk^'^  d&VEgUff^,^far  *omiti 

»''^$ndMine  ,  far  folle  fréfompfié^  i  Se  pout 
v^^abolir ,  ptit  un  moyen  plus  efficace*,  ce  tvt 
*»)de*  condamner  à  .dix  flotins  d*âttféhd)0  (féut 
<»)qui*s*ob(Uneroieni  à  le  fuivre.  'Ofi  ne  l(i£ 

•  tfouvoit  plos.iles  grâces 'de ^lA  nôûveaùré; 
TêmiLKXXVUls  Y 
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9  dé}ê  flaéme.il .  comniijenfok  à-patMcre  ia^ 
n  coinmode  i  U  icrainre  4ujcfa&cki»ienc  fbitifia 

10  ie  d^gpût^  U  fiit^abrolnmeni;  ccçinc  «  mais 
•  celui  ^lai  fyçct^9i ,  n'Àok  gu^T^s  {dosni- 
»  (bnnable.  QM4]»i  les  h9mfnes  y  die  Paradîn  » 
1^  y#  fÀcherm  dâ  çHte  chsitj[ure  4W^«  ,  /s^r^iK 
»  /««m  i/es  fS9^twJles  fi:lsfg0i  dev/mt ,  qm^êlla 
m  ixcidount  de  tkrg^f  U  fiqfuff  ^un  houk  p^  >' 
m  et.  neffaimçnf  iêigi^  ^*  comme^  iUfifMh 
9  wtnt  é^uifer.  » 

L«s  guerres  «que  :  la  France  eqt.  à  ibocenir 
(bus  ce  r^gt^  xontre  Edouard  I  Roi  d'Angle* 
terre,  &  cancre  les  Flamands,  &nc  an  objec 
confidérable  dans  ce  Yolume.  Celle  d'Aogle^ 
terre  penc  bien  être  n^iTe  an  npn^l^e  des^smb 
iv€nnn$n%  ft^r  Us  fetitts  eaufes.  Ce  fiic,  Imvaae 
le  r^cit  de  M.  TAbbé  Yellj  ,  ^eoz  inscelots  » 
li*Qn  Ànglois  £c  l'autre  Normand  ,  ^oi,  en  tt 
batunc  à  coups  de  poings  fur  le  Porc  de  Bayon- 
oe  f  donnèrent)  pour  ainfi  dire  9  le  fignél  de 
f?9tw  guwe,(ànglante.         *     ^       ' 

X>a  conçoit  aifémenc  qoeles  déoiftlés  fi  coo» 
Ans  de  PJbûlippe-4e-fiel  avec  Bonifiice  VlII| 
pnc  d&  ancrer  d^une  manière  toute  panicolieie 
i'atcention  de  '  PHiidorien.  Ce  grand  procès 
offi^o»c.une  Çcttait  trop  vari^  Bc-  trqp  ezciaor- 
dihaire  , .  ppi:çc,  qia'il  négUge&t  de  Ib  reaoettie 
ibus  les  yeo^K  4ii,I»eâeur.  Rien  4^  mieux  écrk 
que  ce  moxiiçcaii ,  rien  de  plu^  ifitére^nc.  Nom 
difbns  la  .nn^jpne  cbole  de  l^fFaire  dés  Tem- 
pliers. On  a  paifonné  di^rftmem-  fur  le  véi^ 
t9.b.le  moctt  qui  avoic  pu  engager  Philippe-ia* 
fiel  à  potQFCuivTe.  Pextindion  de  cet  Ordre. 
I^lufieurs  Auteurs  ont  inânaé  &  na^me  décidé 
ique  ce  Prince  ne  s*éroit  porté  à  >  cette  ezcré^ 
«n[ité  I  que  d^ns  le  deffdn  ide  a*(?âlpiurer  des 
jtléibrs  iauin^fes  que  poCédoient  ces  ReligieuSi 


kCrAbbé  Velly  a  difcul^é .  Philipt^lè  Bel  4e 
cette  jnccâfàtkm.  Il  kii  fettiHle^/'ttla^gté^tote  k:éF 
^-dA^  »  ptr^  ëitè^  Hij9^^<]initiiiite  i  ^è  tés  '  Te^^^ 

mfnàbles^  <kHit  oA^4e^  di~Arge(Ni?^«c:dhe4Wlér  /-^^'i    «'>  " 

•Ttf^Odhe 4Mrtf  â«  Confie  devienne.  OâfViêF 
{$é«t  en  éffé  doÉc«r  qo'iiit  p^à  noàlbtë^^r 
Templier s^  fttfent  trifiiîftels,  c]ixaiid  ôn^ltr 
le  fçâvahic  Traité  de  M^  Oopa)r  tef  ]eur  {»f6^.-  ( 
L'yCtfge  dé  jcmer  ftM  les  rhéàire«  les  Mjftéfey^e^ 
la  adigk>it ,  éeoit  CùtOivk  hien  ayant  le  régne  iie 
Charles  VI.  C'eft  ce  que  notis  appveifé  M.  VAVbtF 
VëÙy  ;-<pki  ¥à^ut<\né  tés  tortes  de  M^- 
féntatiofis  biir)er<)â«s  firent  ^nie  dts-hteà- 
pfoi  fe  dônnerenv  <  à  Parla ,  lorrqoe  Phtlipj^e^ 
ie-Béi  atttHi   Cbeyaliets  les  troîï  Printerlb^i 
Sli.  Vokr  ce  <f3t*iï  faconte  â  të  ft)ec ,  é'ip!^ 
Un  Aiweirt  doncsafpontfit      -  -^^     ^ 

-•'^ Otk  éle^  ^iB^khéatreë  ^.^îTAés ék  («pefK^i.    Godefroi  de 

>i  éoài»?îrf«,  ô4i'<À 'jdoi  fhittfte^  Féties.  fiifi'  ^«fs.ciuo^ 

>»  ft  Mèfé  ,)i^  fttf  putènêthre^  àVec  (%  Apôih^s  ;  *  s». 
it'Olftker  6d  jUfgiéf  fes  otort».  Là ,  ^àreiet^n^^ 
9»  eeiidû^'ies  Bi<^teiÂt«i^  ctiamer  efi  Pafidfs^,'' 
>^  daii4  \i  •  dotopaghlé  d^nviibn  qatttrcs Vihéi^ 
»i  €ii^'A^s^,s0e  les  â^tn^^^vttéifâàm'iBtn- 

>r«ene  dlabtés  (^i  HbtéhlPHe-feutf'iirfc^M»é^ 
>9rU  ;ifi»éwt  ré|rréfettté»'  i^iÀtë  Cm^^ééVÈ^ 
^fixmiiîé^evik ,  Pétat  d*AMli'«é  d»Bi^'â«^me' 
M&ït^^fetiir^iié^  li^'értidHité  d'Iléiàtfè'Iië* 
>i^  m^^cf é  ^a«  înrioeciîs'y  le'^m jfftf  re  <fe'  î»i»ti' 

»*  p*vtWeartS6h' dé^'Fi4tèi,^àî'ce^^  - 

>tliiwtt<  '>laye."  U  .fut  va  MâKfé  TtertaW// 
>^4%bblâ'fimj^è<1ei€  ;  qtii  ckatiie  une  B|^îrr^> 

Yij 


^^i\ùfUe  $vêqne,'pais  Archevêque  ,  çnfirtf 
au^  Pj^  v  €oa}i^ars.4li|9^ageAqc  pctoffins  ^c.  poules^' 
3»,pn  vk  .  eç^r^  4^S;  ce^t^}/&ce(  4es  hommA 
«  ii^T9ge$T^  ^Q^  Rpi^^cW  i$i  &v€  ,'niener  gianils 
*  Craiules  f  Jl^goUs  *  ;  de»  xibaux/en  i4»)anche$  çbeoiifes  , 
Ibjci.  M^gaisief  fi^.  jeuf  bôtuciyliéffe  ^  gai&6«  <les 

^(ftçiifli^ÂUF,  4^v'C9ttce  efpice  If  inMcfcer  en.pio-^ 
3|  epfl5fiA^:j,dç%i.^n^J^e  dix  9n%  joûîer  dans 
ai^mn.  rourn«w.  (les  (Oaip^s  ,carole^;de  biaux 
'>ctgufS ;  d%s  {<|ûu^n^;xie  via  coolex^s  le  grand 
a*](^c>f8i|ie  1^  g^xd^^  habijc  onifomie  s  cooce 
3A)]2b^i|liQ  b^îlier.,y4anreï^;a6  fed^i/*r  e«.pl>i- 

^Ii^^gne?4e.I*oï4s^  Hutia^fijs  &  Tucceflèiix" 
de. : P)iilippe-.l^r<^i  ^e  f uc  pa^  iong..  Il  ne  pona 
la.Cpvirpnne,  q^'iyn  «n. ^  (îx  tnois^&  quelques 
jpiiirs»  C  efl|  fons  ce  Prince  ^qu'engoerrand  de 
jjfojigtiy  ,  .^sen^ier  MioiAse;  c)u  Htoi-  défont  , 
&  Surintendant  des  f^oafM^es ,  .fuc>  p9«do  au 
*r .  "*  '^   gibe^..^.  M?Dntfeoçoiv^,p.rpqhe  Paii<.  Lac  cop« 
....  r)  i:rid^n^fiMt'lde.^<;ffer^^  aa 

ici  -pî^éè  pw  l'Aïu^ur^avff  cet  im£r£c  g«|*il: 
f^ateaiettrt  d^s.  fdSr  x£ctts«  IJt  pipav^)'i;^pQâçe. 
de^  .pporjqites  ^î^ite^oCDrKre.  É^^gi/I^ifai^.  da. 
Mài^ny  j.  ce ,  qui  .t^e  )fti  étojt  ^^ MS^^fi^cilf  .'f  n- 
ïêBP^y^^t  ,tovït  ,çp,qpk)n,fLç.^u(Çtfit  ^p^  .fa- 

la^içr  .le^:iepé^tii;  di^.  Ç<M|us^^4i&  y|jjlais.^ll  jre* 
nWWie:>qïie|>feaiÇfi5iU4;ail^qw.afiii4i9Qitt^^  « 
xçftnq^  4'4qpk4eï^YÇrs:  cet.fUuftfii^îOia^qîiaé . 
lorApt'il.at^bé ,  .àijue^ae  prix  que  ce  fnt ,  de. 
l^;£i(ire.ciouvet  çau(çdb.le.  I^attxiboe^seReÊHi» 
t^fiede  Vexerai  a  la.  Jiaina^ni}^acab^|..'^'^ 
ayof't  vouée  au)(  f  jnaôciea.  fin  ef^i^.oi^tçooye  : 

44PipiMs,4.'u*vAi?dirRir.  de  ^>iSai(s.:^  >!»- . 
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qùefoi&  fnârâoè  it  'H«  ieér  <éf>ârgif&pa«  fes-éfHik* 
-t&éttfsî'éSpluS'iniuriéyi^s;'  >  ■.  ^i    r  >      t    .....^ 

Là  FrahcevToûs^  ce -tégn«\ifw  dérobée  pA 

tine  femme  .îrffi^tffeçc|d*!i!iiti^Je.'peq^l6^  ^^fi- 

quîaudéfelfkjv.  A  cornas  ces  âdactjitéj  re|6igrttc 

ik  âéàtt  (i\iitê'eôerfôiruineufé>^  bcca^ionnée ^d^ 

:lft  i^évokede'^FIaÀiatids.   Lbqfô  ,  ;ne  fçachailc 

quel  patti  prendr^our  fe  procuwf  lie  lî'acrgenç, 

imagina:  de ^îendfe  là  liberté  aus  gé))!?  ^e^ki 

campagne,  dont  tiè  grahd'  ho»ib«e'  étoinenh 

cpre  dans  les  Heîis   de- la 'fervitttdèy  malgré 

cette  multitude  'd^alTf  anckilfemça$  qurs^écDieht 

^£ates  (bus  les  Rois  Tes-  psédéscâ^afs. ,  c     ^  '■  >  r; 

Louis  tX;'aini6i0le'bléiffuUic^  CDoime-oh 

le  peutvtrfr  p*ï:phi^if«r3oi«rtiôt>ragès  rqri^il 

*£c..publiier.  Dans^une  de  Tes  t>rdonnantes ,  il 

,  défend^de  troabrlev:.les-  tabcnar^uf  s.  i^ans'-feials 

travadi yde  s'emparerde^leuiir bienV',  de  leuis 

perfbpnes  ,  des  inftnimètikvdBs  boeufs :/£bide 

•tout  cequtleut  fert  à'|*agrkiiftua;e.:  \\  prbiégâa 

'  âufli  Veaucoup^  les  '  geqs  de  Leecms^  iDUniyei- 

/iré  de  Paris,  ftfrrtom ,  em  beaticoopt^e  parc  U 

ies  faveurs*  On  éyiérrecfàW  eë  "fut'  (ous^  ce 

Prince  que- 9<»  fut  ihrrodtiib  l^atâe:,  appdilét^Mi- 

t3j  honique  ,  datis  lequel  celui  qui  ad^pileiiu  ^ade 

n  de 'Licencié '^eniobl^é'déiiTépondre  aflxdif- 

,»>  ficiili;és  qa^oik  loicpiafabre'^jièpui^fi^eJigeQXtts 

.  »  do  rmatîov  jtfTqu^à  ,  (îr cUeiites<  du  >ibir  '^  ans 

. 3>. aucune  înçermpcioix. :  he rpremîei^ -qui*  ' Faîc 

9>  foutenu,  efl  François  der  Manronis,  fàmeitr 

>>Co£delierv  quieciielgiia'/deiMiis  la  Théologie 

tB>  avec  tant  de  réputation  ^^qu'il  mérita:  lefuiv- 

7  Lotiis  Hntiit  ne  htilToic  en?  ïnoutaot  qu'une 
efîlle  de  fa  prelmiere  femme/ qu'il  ^alutbien 
vxeconnqitre  na$lgr&  les  dtbxém  de  fa  mexc: 

y  iij 


mais  Ciiii»€n«%.(te  friongriç.  A  f^^onde  fem^ 
me,  ëmt  enceinte.  .  D^s-qo^H  em  renda  les 
dernien  ronpirs ,  on  dépêcha  pu  Courier  ao 
.Comte  de  Paftieïs,-  firere  da  Rpt,  Ce  Prince 
4tcsfC  a  Lyon.'^'A^ecte  nofivelte.,  tFbtUppe  (ê 
Tend  en  diligeni:e.  à  PsrisoSes  pr.e^iexs  (oins 
fiirem  d'affemb^er  le$  PatJ!s&  1«$  Grands  do 
Hoyaiime  pçoi:  délibérer  /or  W  a&ites  do 
jpnveraeitaeK.  Il  foc  déci(|é  daii$  ceRe^ngufte 
.affemUée  ^  que  la  PiînceflTe^lle  d»  lén  Roi ,  ne 
ppnvoic  iixNicerfur  le  Tîéiie  »  mais  qu'il  fai- 
ioit atteindre  lès-cooches  de  la  Reine  Clémence» 
zdofut  VeeâMit'çmtMi  la  Cbiurônne , fi  c'étok 
un  Prince  *, .  :qii^i«crèfiîcnt  »>Pbtlippe  ferotc  Roi. 
Ce  jqiii  arriva: bieo(6r»  Ca«-la  Reine  accooclia 
d*fin  €ls-lqi»:ne:«éciK;qjQe''çin<i  jours.   OnJol 
.'^d^mi^  le  nomade:  j$Mn  aujbaptcme.  M»  l'Abbé 
<^Velly  mec^etenfiina  au  nombre  de  nos  Rois , 
r^coBitie  l'ja(àge:de  qudqiiesfons^de  tios  Htfto- 
'ttieiK  :  parce  qa'^ffeâiyement  dans  la  pompe 
.HEoàébre  qaont  fie  âfe' jeune  Prince,  lorlquon 
lepo^caB  Saine  >Deois,  H  f»!  proclamé  Roi  de 
/Jrance  &  de  Navarre  $  âc-^ique  d'ailleurs  il  fe 
^<Cfoaivé  dans  le  Ti^or  des'  Chattres  d'anciens 
-Mdnulnens  oui  lui  dortnenr  ce  dcrew 
•'  ^é  rAbbé  Velly  oblerve  comme  une  chofe 
fans  exemple,  qu'au  5acre  di^  nomreau  Mo- 
;  Barque  »  qui  régna  Soias  le  nom  de  Pkilif^  V  , 
dit  h  Lùng ,    Mabant  »  ComieOè    d^Axtoîs , 
-lo'ocint  Iff'Coiironiie  fur  la  cêce  de  ce  Prince 
ayec  les  ambres  Pairs;        r 
-     Il  y  avoir  dans'<:e'  tems'^  là  de^  Religienx  à 
>donc  les-,  mœur^  &  la  conduite  écoienc  bien 
étranges..  On  en  peut  juger  par  )à  traie  fui- 
'  vaht  :  'ftS-^Les'Motnès  de  S;  'Taurin  nd'fivreux 
9»menoîent  une  vie  très-déregiée.  Geofroi  de 
ur:Bar,  fivèjnè  dè^cette  ^iUc»»)  entscpric  de 


\ 


Mé^$h  in  um.  Nt>v!.  I  ^or  54$* 

^>  les  îéforaier  :  mais  il  y  trouva  tant  4'ob(la« 
»  clés  y  qo'U  nx>qrot  fans  avoit  pa  exécocec 
d>  un  il  pieiiap  4le0eio«  On  1^  dipoCà  pot»  ané 
>^n0ÎCi  fniiiftac  la  jeoâronie'ydaitô  rBglife  dli 
9>  Monaftére  01^  il  aYOÎc  V09I0  rétablit  TOrdre. 
33  Cl&ok  le  lifr^r  à  roote  }a  foreur  de  Tes  ^<- 
»>  Qçniî$«  Cecie  {troupe  Ibrcenée  ,  ravie  de  le 
?^  tenir  en  fa  poiffance>  ouvre.la.btcre  o&  il 
»ccoit  enfieimé^  en  arraobeJlè  cadavre 'avec 
>^  vlplence^ ,  le  dépouille  de  fes  If  nceuls ,  &  le 
»  fe^iec^  au^iéfuent ,  pour  le  punir  du  foin 
>>  qu'il  aVQit  pris  de  le$  remeccce  eii  règle*  Le 
M  tecrec. apparemment  fisc  mal.  gardé,  ftientdc 
»  fi^u^  la  ville  foe  inftruice  de  cet  horrible 
9»  a||»n»c».Ie6  Moines  furent  condamnés  à  une 
>*  amende  de  quarante  fi>U,  «{u'ils  pajrenr  tons 
^  les  aaa^i  le^our  de  ranniveéfaîre  do  Pontife. 
>»  Cfaânjiieot,  bien  doux  ,  ajoute  l'Hiftôrien  y 
»  ppur  it«^  dâton^  fi  barbare.  » 

Cfid  encore  (<^  ce  régne  qur^i'éleva  tetie 
lîngpliere  djfpuce  fur  la  propriété,  du  pain  que 
maugeoteitt  les  Cordftlieis.r'DUpuee  qui  ^  â  k 
lioi^te  Be^  lipn[iiiie$.de  ce  fiécle,  crpubla  i'figlife 
&  l'Empixe  au  poin^.de:£àîlè  craindie  un 
fchifme^^oa^  on  owmok'lfiftflé'ie  M.  PAbbê 
Velfy  ,  w^  (è  doute  bien  fer- quel  ton  il  racohte 
cettç<|a^feÛéfidictile*\        '    .:  » 

.Çb  fm,  PfcUippê. V  ,:dit  notre  Hiûorien ,  qui 
fen4}lJe.p9maioe  delà  Cd^onme  devance 
^^li^blelpai  oiie  Dédiratioàdomiée  À  ï^k^ 
k^P  (Uïin^de  Uaeb0i(ron.^iex9^^|oillet  15s». 
^ei^rifH^  fît  plUfîeura  ;fiéglèin^^s  cfès  ^.mtléa 
P^yr- 1^  jéfoime  de  (on  Hdjràottîc,.^  pourle 
fo4agement/de  fea  Peuplesl  Uavoic  formé  le 
de({ein  d'iéi^ir  on  £bu1  'psdàs  ^  vme  feule  meh 
fui;e  ^  ^ne^.fecâe  ^nonnoie  en  if  xance,  7  mais  il 
mou^:avaiit  qued'a^ir  pu  meafe  la  dcxniexe 
UQain  à  on  projet  fi  louable*  Y  i? 
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34*   ^JtùBraHf^Hifkri^mf$i9'ïe^^  ^ 

.    Philippe  le  licmg  moUriit  le  3  lârtvie*,  fanJ 
i«&fr  d'enfafts  mâles  *,  iainfi  (à  Ceo^pone  paflà 
ibr  la  tête  v4e-Clîafk9,. Coince  ^tilà  Marche 
lS>n  freie.  Ce  Prinrce  qui  fégiîa  (bo^  le  nom  de 
Ciiaxlës  IV  ,  dit  le  BW,  fàiT  Wdéli^ld»  grands 
islonarques  qui  ôcoipefefit  le  Trône  François. 
Ca  Vie  de  ce  Prince  eft^tom^à-faitlniérèflànce. 
KbiB  né  nôâs'y'  ainêteroDs:  pas^/P^^ce  qœ 
set  .exnEWfoominence  «déjà  à  s'allonger  beao- 
«ioap.  Nous  nous  contenterons  de  rëctfeillir  id 
«in  trait 'dign^de> la. cqnoGtéda  Leâeor,  & 
.«par  lequel  Ai;  l'Abbé  Velly:  fitiit  l-'^fiftoire  de 
Çharies-tié-Bel.  'i^-  On  voit  ^  dit  -U^- Ions  ie 
^x»  régne  de  Cbarles-,  non  fam^  qiietqte/ionne- 
;>3  nient  9  vi  Cardinal  ;ifhbert  dii'^Ptif  Vpoiirvâ 
»>'derla  Cure'  ^  .Frohcignan  ,  dans  k  Dïécèfe 
^  'de-Af  â^elbfilae.  '  C^elt  qu'aleTâ-btmecroyoit 
^rpas  ^oDvoix}^|fcder  un^  Evtishé'  av^le  Car- 
ao  dinalat.  On -fe-démettoic  dô^enaier  ,!or/^ 
2«  oapijon  parvenott  an  fèûond  7  mais'  '«n  ne  te- 
:^3  noiiçqic  ni  aux  .Card  ,'ni  ailx  JDignités'des 
t»  C4thédra)e&y^^u?on  pôuvoic^tèitirr  en  cem- 
'ii  jnënde.  lii  fiemi  ^kifVMt'f^i^c^é  none 
9»  Hiftctrien  ^  éudii^  eitcoiBen  vignear  l  on  dooœ 
»><}iiè.certbtKgnttëiut>fa<t«nmiâù6^      » 
r  Comme  la  Reiije  éoolrenctfihte  ^uttlid  dla^ 
les -le -Bel  mourut,  Philippe  î  dé  Valois  fe 
3c|iaKgé  de  )ia  Régence ,  en^aitef)datit  qu^eUehi 
acQonchée. 'Cette^Prlncédb  ne  mtt^ir  monde 
i^iine  6ïht.uiAioéirAkèsy<knèmer  diCpUÊts  cfÂ 
^^étx>iettt :ële.vécsokvKiriifi^de<Jè  'focîdtfffioii  à  la 
Conronoe,  fonsoPhilippeYie  Lbpg;  iê'tdveille- 
4i!em.j  £do\sard  i^i,-'  Roi*  d?ÂngIct«rie  ',  y  fé- 
tiéadoit  du  cfaeË  de^fa- ineie>mbtflt«^:ifiilede 
Pbiiippe^le!<^l,utbfit  paat  cQiitbfté/tt  il  t^ic 
petit-ifils/&:  plnsriprociie  que  Philippe 'de  Va- 
^4Qi$  qui  n'écoûoque  fon  neveu  ,''éiaA&' fils  dt 
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CAfFtiTe  fijcjugée^dafts istii  affinn&RF*^*^ 

ôcr4es  BaioDs  daRo^aittie  ,  <)m''tî^ 

4eiprétenda  droit  d-Edotiai^.  Jl6  IdéclafQtiii 

le  Sceptre appiartenaitlégicitnéinènir a  Phfili^p^ 

M.  VA1>bé  Vellpisleil  attaché  i  édâif éif  ce  fa- 

diéox  pTObès*  Xi  sappotce  les'  r»ron8  de  part  tb 

d'autre ,  les  drfcatê ,  &  fait  voh  Xop^eviAtS 

^técennons  dé  l'Ahgiois  ^oiô^  <rhkfiéti<]lies. 

I)  réfatC' viâoukufementr  les  ^b^fdnf^    qtiâ 

^pmdi  Thotfas  ajugSa  pro]bs  àé'  àtbiiéi 

à«  cèibjei;.  .  '  .        ';*....     *  .        :   .1 

'-    Philippe  Vf  eut   l'ava^age   de  iéahîx   lu 

Ckampazne  &  la  Brie>à  là 'Convonne.  1!t'6t:iieu-« 

Xfrlifemem  feirgaérre  aux': Flaïnaiids ,  quï-s'é- 

toienc-  révoUés.  contre  leur  Comte.  Il  gagna 

cerirrre-eiix  h  céicbre  bataille  de  CialTef,  eu  il 

touf Qc  ^ril^ue  d*£tse  pri$j  par  reiinemi;  Notre 

JKiâodeti  reriMirqïie  axce  'tbjet  j  que  Philippe  {, 

lie  iretouti  de  cette  expédition  ',  i>  fe^  Yèndic  à 

^  Notfe^Dame  de  Gharti^s,  où  il:«t)tra  atiné 

%>vdés  mèrne^  armes ,  &  taooxé^Ciàt  kf  tùème 

i>  choyai  ^qu'ilvavDfc  à,  bf  bataille  ^^  Cafiêl , 

•>  offrit  l^n  é  l'vmtxt'^ Mt^ivit^ïB.iatixwiû  '4n 

»^avoic  ibit,  devanr rAiitét^  la  SàêitkeYlevge, 

îf'éc  fit  plufieurs^j  dom  à  ^^iiiy'enrilecon-- 

^  npiffanôè  decce  x\q*ï[  âioit  échappifi  ivdab-^ 

^►'^er.  On  ignoie,:  ajcBiieM;^  i'AJbWv  Velly , 

ir pporqod  U  '  '^l^ci^:di^'nDS:tiidktenierf  i^bb^ 

ii  ftment'ichangd^  le:diëiX'deTc^e^9âk)H.ée 

|>  pi^»  IToiR  »  joo  t>re{qaértous  ,':vei]lènt«^  le 

«  .vœu  de  Philippe  de  Valois  ait  été  accompli 

•>'dà«is  rËgltfe  dèf  NJ>tre'$t)atntf  diè  Psth'f  v  & 

ii  que  'la  Scsdie'  '^eftre  rcja'oii^  ^'vok«neote 

1^  ia\i|hocnr<f  hur ,Toic  celle  qp^l  y*  fit  nnetcre^alots^ 

^'(!^ê(V  'une  emur  que  nhi  âaputvi  fondénEneot 

#à»is  lèstUiflmisQi  di^ce;caftiailà;-€tti^effi9t<; 


\ 


y       I  ' 

iaifler  <iàf^^|N?  >'  ^'^   ^«  ^^«  M. 

ixxv^È^^ ^         ^  volume  précédent, 

fl^  *  ^  •  /**"  *^°*^  »  lorfqrfU  faatr 

;^  ^i"^-         4^05-en^Paclle»  » 
**,Çj;;^'         /re  de  Philippe  de  ValQÎs, 
^         /a  JarifdiétiQA  Eccléfiafti- 
yàocoap.  de  btoic,  Pierre  de 
iâmirer  fou  éloquence  »  9l 
ycontre  les  atteintes  qae   le 
/  de  donnex  «bis  à  la  FoAioe 
4ni9it  de  Jarifdiâion  fat  le  gef- 
iur»  qui  prodatfic  daas  la  raice 
•w  ^me  dabos» 

te  *f*^  >  de  Robert'»  Comte  à* Artois, 
,  dont  les  fuites  ibrent  fi  foneftes  à  la  Franœ, 
puîfqii'on  le  regarde  coimntttiéaieQt  cooMne 
le  principe  de  cette:  guère  .cruelle  qui  dèfols 
ce  Rojàume  pendant  près  dé  fiz  YÎogts  ans^ 
attira  inattention  de  •tous  les  François»  Rd>eR 
d'Anois  prétendoit  que  le  Comté  d'Artois  loi 
apparcenoits  8c  pour  le  |xrouver,  il  n'eot  pas 
honte  de  produire  de  fiiciz  titrei.  X^iinpoftare 
fut  bîepcâc  décoWerie.  Une  méchante  feaime, 
nofDmée  Di^t^ ,  oui  lui  avôit.  fourni  ces  pié. 
ces  «  fiit  condamnée  a  être  brûlée  nttve.  Pour 
Itti^  OQ  le  bahuit  dtt  RoTavme,  U  fes  bieiijB 
furent  confiibnés.  Rebercv  après  avoir  empipj^ 
iniitileni^itjes  mogÀns.lés  plus  eiirayagaoà 
pour  .fe  yenger  du  Roi ,  fe  retira  e»  Angler 
terre,  od  il  excita  Edouard  à  portetla  guen» 
en  France*  ^     .      \      . 

Ce  foi  fiNit  le  régne  de  Philippe  de  Valoir, 
qwB  inôurut  le  fimeur  Pape.  Jean  X  XJ  l. 
f  rançots  de:  nation  9  après  un  Pontificat  dea# 
tt)SwC'e(ËluiLqtti  tnftitua  fai  Fête  de  la  Sainte 
TrioîtéajQÂileriftic^aQdt  Apteor. de^ia  récita. 


on  deV^ngelusi  U  b>ix.  Ce  Pape  aloma:  une 
oifîéme  CçMroone.i.h  Tbtare  Ponttfijcaltw 
Icvrmirda$  av6i(.ipi$  la  ivemiœ,  Bont&oc 
lit  en  avoir  joîqc  une.  féconde.  Il  «lout  patoSc 
jue  M.  l'Abbé  Vellj  ,  en  iihtit  ici» que 
ean  XXtl  éfoî(  parvetau  it  tétattê  ph$  vit 
la  fuprême  djgnicé  de  TEgii/è  ,.ne  s'eft  jpat 
e/Iouveno  de  ce  qu*il  àTOtc  avapcé  plus  kaiu 
n  parlant  defoa  éleâioo»  Les  Uhramontains , 
voix  -  il  dit.>  piévenus  contre  les  Papea  qui 
i<^geren£  en  France  »  dUênt  qu'il  écoic  de  très* 
lalie  fiaifiance,  fils  d'un  pauvre  Savetier.  C'efi 
tnti  errenry  reprend^il  au(fit6r ,  ^ueh  cMUrê 
Bnltue  a  jfkUàtmin*  rifiuie.  Ce  Fcm^e  eemf* 
oii  des  ChcvHim  Aat^i  fa  famHle  %  vw  }^mi 
>roMfve  une:  wUtffù  i/e,riii^«;.LPailleurs ,  comme 
il  robfervê  enftMre  Ini  mtme^  cejPape^voic 
été  'l^^ord  Clttncelier  jda  ilpt  de  Napdes  ^ 
en  fuite  Bvëque  de  Efeitis  j  pms  d^Avisiion  ^ 
enfin  CaydinaUEvèqne  sde  Pono.  Ainfi^.  h/U 
l'Abbé  Vellf ,  futvancjTon.  prière  téàioignage-^ 
:»-!*&  pn  dire,  en  aucun ,  fenaV  que  lean  }pLli, 
is*éto)t  élevé  die  Vétai  le  ^us%U  au  (bufcraia 
Pontificat.  s  ^        '    >  m 

\     Nous  n'infifteroni  pas  davantage  fnrcerec 
«Vie  dé  Philippe  «de  Vabti*  Les  Leâeun  :qui 
lieront  curiemc  4^  connoître  comment  le  Corir 
irinuateur  de  cette  Hiftoire  fçEiit  écrif  e  ifc  naiP 
r  3rer^  pourront  fe  hmàite  en  jetcant  liés  ./eut 
ffaT.lé  ri&;tt  de  la  bataille  i9  Cxtcf  fjae  >ïm 
t  kot  perdit  fi  malbeureofement  contre  làl  AiW' 
I  giois»  &  fur  la  de(crtptîon:.dB&mèox  fi£gede 
Calais,  NoUs  cfôyons  qo!6n  7  reconnottrstqnc 
i  M.  Villaret  imite  aCe2  bien  UA'MM  Viellf*' 
Cependant  poui  donner  une  idée  4^  fon  i^'ie, 
nous  allons  copier  c€  qù*il  die  de4a<  mort  du 
<;£icbie  Robe^,  d'Alcc^s  ;  bkffî  à  fiâ^uc  <)»« 


/        -54*   ^  JowrniA.B^ùriqm ptr  les 

y^  ifs  Fnnfois  liïrerene  a   la  Ville   de  Renna.' 

^  ,    ■  ^  malkenreu» Prince  eut  bien  de  la  pe^oei 

-     *  regagnez  Hennebon,  d^sAil  Te  fie  iianipor:) 

»  en  AngleceTie,&  mounic/éa  dans  le  inje, 

.'        0  on. en  attlvanc  à  Londies.  ^rifte.fin  ,  nui 

/         »  digne  d'un  Prince  qui  avoîc  foulé  aui  pîeï 

I  »  les  def<Hi5  les  plus  facrés.     Infidèle  à  ^, 

»  SouvcTain,' ennemi  de  l'Etai    qu'il  ea^l 

9  défendre ,  un    TelTentiniénc    aveugle   J^i 

v&asmei  le  défefpoiila  lendic  furienfe. .V 

v_        »  avec  des J^oalùés  biillanies,  le  crimeloi' 

«  peiïJie  route  la  gloire   qu'il  avoir  >cqn^ 

»  Par.  une.  foice    d'fTJneniens  fiitxefies ,  jû 

»  eâèt.dp'déciets-de.la  Providence^  dtpôisi 

.      '  »  Ibnic  dn  Royaume;. il   ne  fir  irien  qa\  c 

«.tendit  èid£gradei^^  rfpuEation:  il  ne  paît 

p  fierqae  jamais  fans  effoyer  des  re?er5.  Mois 

^-■nalbeuKax  ,  s'il  eût  enKweli  Tes  di^ixe 

f»  d«ns  l'bbfuriTf ,  au  lien.de  Ce  piquer  daco» 

n  pable  U.  &di  honnenr. de  devenir  tepeii» 

|>  cgtetir  dé  (à  maîTon  $c  le  fléau  de  fa  pKn^  . 

>  QjieJquA   Ecrivains,  ajoute    M.     Vilbie,  I 

»  oncprécendn.quele  Roi  d'Anglerexre  n^a  | 

n  Tes  derniers  foupiis,  &  lui  jura  de  vengei 

to^  moit  t  mais  c'elV  un  feii  imaginé,  n  ! 

lacon-  j   Di  LA  coNNolssAKCide  Jefus-Cbnft.ae'j 

S'o^ifi.'  ^*'*  '^""*  '""»  Myftètes,  &  dans  ce  q«'U  ai 

par:  Tampon  ^  Dieu  fon  P'eret  par  zapponxi' 

Ct^mres  en  général, aoi-hofttnnes  en  parc- 

coliei ,  Sc-'iuz  Bienheareux  dans  le  Ciel  :  anc 

I  des  Elévations  fur  chaque  Mfflère  de  Jelos- 

Cfati/tj  Se  lûr  c^cune  t^ieS  qualités.  A  Paréi 

chez^Xean. iThomas  Hériflànt  i  Libr£re,  nt 

&int  Jacques,. .3  Saint  Faul&à  Saint  HtUiit. 

A  Auierre:^'  chat  ftanfois   FoirnjeT,  Impr- 

meiir-Libratre  ,  près^l'HoiIoge,  i7<fo  ,  x  Vol. 

M-ii,..;  le.ptemisr  dp  fi&.pag.  iâns  l'AfCt' 


(lèméflc  akilësTàbles,  «fie  fécond  de  sSy  pag. 
es  .deux'  V«'kiitie$  -ft- vendent  dnjj  livtes, 
îliés.    '   •  '  .'  '  :''•/'',' 

Bien  cônnoicrè-Jefast-Chrifl: ,  fc^ayoïr  ce  qu'il 
ous>  eft  v^.  &i  cef  cjue'  nèas  lai  toitiihes  ;  Voilà 
tns'  doQ'cedcFtfrlltes  les  feiences  la  plus  fnblime' 
c  la  phÂJ  ui&le,  en  un  mot,'  la  feole  néceffaire: 
i  un  Obirétien.'  Heureux  ceux*  qui  la  pbJTédenr 
:ecte  ^ieâte  dans  un  degré    éminenc  !  heu-^** 
eux  paxconréqcKfm  lesTidèles  ennré  les'mains 
îe  qui  tombera  t^excéllent  ouvragé   dont  oft' 
filant  de  iité  les  titre  f  Nous  ne  croyons  pas 
en  è^et  qiiHl  piiUIè  V^  ciouTer  dé  plus  pro-j 
pre  à .  leui^  Êiire^'^faire  'dé  grands  progrès  en 
peu  de  iems  dans  hi  connoiflahce  '  de  JefiiS'r 
Chrift.  On  te  ddt  à  là  ^é^é^  d'un  refpéâabfef 
Ecdé&rftiqua-,  ttâlîc  la- mémoire, cotnmendui^ 
rapprend'  l'A'^ertitlkinem  ;  eft  en  i>énédiâioti( 
dans  un  Diocèfede    Fmnce.  Ce  zélé  SeîvV 
teur  de  Dieu  s*érant  dévoué  pendant  les  cîn^ 
quante'demieres'annéeiS  de  (a  vie /au  (érvice 
&  à  ta  fanaification  des  pcM^^s  dans  l'H^îc^ 
GénéraÏKkriât^îfle  BpifcoiJateT il  tii^  a^  'rfôtnr 
bte  ée  bs  dewjîrs  effencieU  i'bblitatibn  "fe 
faire   èonncâtre wjefus'  w  -QhtW  d  tiiïé'  nfiâtiiëte 
touteç^rtfeaHer^^'à  des  Hoii*nies"^ut  j  pôttf 
dcré  (es  membre^V  "ê  font  pa^  toujours'  cefux 
qui.  Je  cohndiffisit  davantage. 'Ceff  desinr-V 
lïuftions  que  tidtpe  pieur  Eccléfâjliqufe  'faî.^ 
foit  atix  babitansde  cèt'Ufflede- ta  .Hciifire,; 
que  le  Liviéique  noufi  annonçons  tfie  fbn  orf-^' 
gihe  :  il  eft^comme 4e -fends  &  le  précis  de  çëk 
inftrngbionff.  L'Auteuf ,  pou^  fixer  Tes  îdéesTâc 
ceUes  de  ces  Auditeurs ,  jugeai  propos  de iés 
rédiger  en  an*  feu!  corps^  d%H%rgnettieris  ;  ^âr 
demandes  &  par  réponfes.  Ce  n*efl  que  depuis 
ia  ukJiï  ^u*a:  awiécé-polEUb  dé>  1er  donner  âa 
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Vablic.  .Oa  pi^end  que  ^  çnodeftie  .n*aiinl 
jamais  fmflfexctjQ'çiy^yle^^  àéffirt^v  de  Ton  ii 
vanc  les  nonneois  de  rimpreffion.  Cenz  m 
ont  jrecae^Ui  cette  fûenft  foGCfffion* ,  &  qui  oj 
bien  voulp  la  ^féndr^  publique  >  doîv^ent  doi| 
^ypii  <ie  grandes  p»^ntions>fiii*la  leconnoifl 
i^nce  des  perfonnes.  ^al  aioiem  la  Religk* 
i'our  nîo^trex.  çotnbien  celles  -  ci  -  leur  fotf 
jri^e?akles^  il  ip^ù^à^'enfoÇjsx  ici  (bnumin* 
m^ni^le pha  ii^  Ks^lqof^jff^ff^  donc  réreodaBJ 
rfSpo^  a  la  £&^odit4  4a  Tiijer. .  - 
.  il  fididifrift  en^ck^nr  panies«  Dans  hpT^ 
n^lerë,.  ^^«teux^ç^pfi^m  lefos  -»  Cfarift  dais 
£>i^  iMUûfû^içéy.l^^  l%i  foii^depais  fim  eoo^ 
dai;^.jCe  Whde  y  )a£iy^'a9  poo^seoc  oài/agoini 
U^  ceiire  pçux  jretoiimei'à Toti.rPêtfe.  Ton;  le 
SlyQéxes  qu'il  ^  opiliis  (AndMtt  leoonxs  de  (à 

3'ie  aiotteUe^  j  ^fenç  ti^^^^  avec  beancoop 
If  Iptiditc,.  lisvfqm-^  nuiciésé  de  cjoitie  lo- 
ft|:9âions,  V:       ^        '   ' 

^,.ta  première  vaite  de  l'Incaf nation  &  4k  la 


^^',(^4Çoode;çenfipreBd  le&.MxA^ïesdèfEn- 

$çc^,.fl^JeC»r  PMftr:^^^^  de  là 

Cirqp|Açi(i^a,;de  fali 'Epiphflnîe-i*de  (à  Pxéfeo- 
uuîon  att.Jeinpley:^  deiaffakeen  Egfpce. 

. .  ta  troii^&Qe  s(Hila  Tki  les  AfyAèrcs  que  JefîB- 
Çhrid  a  accomplis  depws  f'^ede  doozeans, 
jq(qu*à,iâ  iDorc,  Ces-  Myftèfetibar  ,  (à-  riect- 
chée.i  Cpn  J^aptêoie»  fa  tencadon  dans  le  défeiti 
jb^  Vf^ns^gfXBÙon  9  &c  (%  vie  publiqdé  qui 
comprend  (es  miracles  &  fts  prédications. 

.  La .  quatrième  i^fibuâ^ion  a  pour  objet  les 
MySètes,  de.  Je(B%*Ghrt4v  <^epttis  fa  Paffion, 
^i^u'^.ia^defiaiBC^^^^  fox  les 

iilpôtiei».  \     r  •:> .   ■'.  . 

^.jplfacaae  <le  oBs  infttiiA!otks»eftv£ftribaie 


\ 

I 


^O-  pltifi«wr$   Chapitres ,  à  la  fia  defqaeto  Te 

troave  diffç  éleraûon  très  •  pathétique  a  Jefos- 

à,hx\&,r^t  le  Myftèpe  oui  vîenç  d*êtie  expli- 

^é.  r9ni«  ^«n  le  wkmt  <Mrdre&  la  mêmei 

m/kàxoàt  -dans,  la  ftconde  partie ,  qot  c&  bien 

Imîc   oa  neuf  fois  nias /coniidérable  que  ki 

p;refiiiere.        :   /   :' 

'  Dans   cette. féconde  piftie,  rAotenr  s*eft 

profiQfé  d'envi(àger  Jeras  •  Chrift  foos  qoatre 

««ppons  diflSif ns ;  i^.  Pat  rapporta  Dieofoa 

Pères  i*.  par  rappon.aujç  Créatores,  &»àc8 

mpnde  v^fible  &  t«snre(lre^  3^*  F*'  nipporc  aux 

faofBoies  ^  à  (qo  Eglifei  4.?.  eafin»  par  rap^ 

pon  aux  Bienbeai»9x  dans  le  Ciel^  ce  qui  fiufi 

le  fpnd  de  qiiaWe  ,inftruâiofts  panicolierea 

qui  fe  fouirtdiyife^c  en  un  gniod  nombre  de 

Chapitres.  -     ^       \  ' 

$ï .  fions  Confidânoni  avep  rAuteor  dans  la 

première  inftnîâion-,  ce;  qa*eft  Jefusu  Chrift 

par. rapport  à  pieju.fon  Père»  npujs  xemaTqne- 

xbms  qu'il  eft  ;fon  Fils ,  fbn  imag^  parfiûte^  le 

figure  &  te.c^mâise  de  ,(k:ittbftaiice,  Ton 

Verbe.&fa  pefi^ie*  \ 

,  Lh  r«ppQrt$  iq9^  lefilSj-  Chrtft  a.  avec  les 

Oi^anirei ,  iènr  .tr;^8  r  bilen.  iM^elopp^i  d'après 

la  Doârine  de  S.  Paul,  4ans,  li  féconde. iite 

il^eâton.  Ces^^^nipporcs  •^nfiflteiir  eo  -ce  <pé 

l^rns-Chrift  efl:  le  premier  ni;aiyant..eoutje9:ies 

.  créatures  ;  que  toute»  chpCes-.  oni  i  ^  créée* 

puer  lui  1  qœ  toutes^  \^ ,  cfé|itçife9  fqbfin^c 

Vk  lui  ac:par  M^.  que  toutes*  i^oilt  l'œyr^ge 

4e:fes  maint. «.^0: que  toutes  croisa  lnia|Mt 

partiennent.eomM^  fen  héritage.     .  l  > 

.'.  |Jefus-.Cbriji-,|;onUM psr  xapport  fiux  hom<^ 

mes ,  &  fur-'tout  par  rapport  aux  Chrétiens^^ 

£ft  leur  gf aâsdcJoxs;/ leur  vésitfibli*  le  unique 
oahear ,  lett  M&UMoseupràà  de  DieUi  leex 


j 


Mon 

OdyÛéé. 


Nouveaux 
Calocint. 


Xtcfei^pceof ,  leur  Piec*èvTèùr  Viâîittc  ,  lèHr 
R^rar«ur ,  ieni  Modck*  ,leti¥  Ferfe  /  tMrRoi , 
fcwr  Chef  j  leuT  Paftétir,  l^potrx  dé  Ic^scames , 
h  voie'<ians  la<:)uel)ê  i!^  dôiv^b  nftftlQr  ,  la 
▼le  <lortt  ils  /ioir^^n'c  "vivre ;'Ià  vérîéé  qu'ils  doîr 
yéntj^imeT,  leiw  Doftetir '/'leur  pàin  ,  leor 
lumière,  leur  paix,  la  fin  de  tootes**chofes, 
&-3fttge  d«  vivaris  8f!  dei^  Wètts;.  Toutes  ces 
^alités  âé  Jeiii$-ChtiÂ'A>rilfr^éi|>liquée&  <ians 
sutaAt  dé  >  Cba|>itres*  pat^éalièrs'  qui  fbrocieiic' 
hPerdlîéme'ihfttufMën.     -   :  1    *   ' 

:  Dansjti  qudtf iéme «8c  dertÂete inftniâion, oa 
£iîe  voff  que  leifusi-Cllrift  tônfl^ré  par  rappott 
aux  Bienheureux  danm  le  C9â^;  e(l  t)i  pctfeâion 
4e  le^r  faimété,'  le^cohfôiMiarrear  de  ieor 
gloire ,  &  la  pléijitude  de  leàr  félicité.  Te/  e/i 
le  précis  d'un  ouvrage'  dont  on  ne  /çaoroir 
trop  rectftnn^dndér  ta  lêâfbfe.x'  L*AMear  n  a 
{xnnt  cherché  à  7  l^tUer '^par  •  Tétégance  du 
%le  ^  ce  qui  auroit  ècé^;'att  tefte  ,  (on  mal 
entendu.  Il  Vjt  exprimé  ' évee-W'  plus  grande 
fimp]icicé':'niëisf  cette '^in%plieité'>«ft  accom- 
pagnée d'une  certaine  onékâkltqii^fô^TépaBi 
éans  lecceur^i^  TéchiulSepiriâMii^niem , 
ei»  mêmenttitns  *que  l'efpnV^^ftfouFe  éi^âirc 
d^e  yi^e  lumière,  f'- '  •'  -*' 
1  Mon  Oï)irs8iB^  èH  le- l0pnial  de  mon  re* 
tour  de^^fnâMgè  ;  P5êrn»0  À  CShIbè.'A  la  Hare; 
Im-ii',  3e»iiff  ^agV  r^oft'-'û-:  .;.•;?.. 
1  Les  ' UotsriÀVx  CAt(ftîm\.-TC^d  CdniH 
que  y  îeprdfemés  pour  la.piïâiiigeTt'^fbls  16  19 
S$fv6m}ste  i7«b-,-&  joiirp»^ÉËhr»ifSi  A  Pam> 
chez  CuilTart  ,'*Qiiail  dc^  €è«Qres,  à  fAnee-^ 
Qardieïi  ^   17:6:01   Brbchmierili^txs^.  de  41^ 

Cetre  :Pi<de«i.coinfn6»'yaiiiid^^d»  jhalti 
dûic  rerm  de  fiAte/matiftKiiàèi  ni»i(ie»nei^ .  - 

Mémoire 


Mbjîioikb   fax  les  défrkhemens.  A  Pans,    Mémoire ftf 
.chez  laVeaTed'Hoary,  Imprioiéur*  Libraire  les  défriches 
de    Monrcig'*  le  Doc  d'Oriéans  «  roe  de  la  °^^<* 
▼ieilie- Bouderie ,  17^ ,  #i»-i&.  de  331  pages. 
Le  prix  eft  de  30  fols,  broché. 

L*agrico)core  eft  le  nerf  principal  d*an  état  ^ 
9c  lafoorce  de  toutes  fes  richelTes.  Ceftnne 
▼élite  que  perfonne  n'a  jamais,  révoquée  en 
douce.  Cependant  il  ne  paroît  pas.  qu'elle  aie 
'encore  (aie fur  nos^efprits  une  impr^lfion  biea 
protonde.  On  peut  en  juger"  par  rindifTérence 
avec  laquelle  nous  voyons  Tétac  où  Ce  trouve 
le  cerrein  de  ce  beau  Ro/auoie.  Près  de  la 
aooitié  de  nos  terres  eft  en  fiicbe,  &  il  s'en 
faut  beaucoup  que  l'autre  partie  (oit  cultivée 
comme  elle    pourroit  l'&tre.  Pour  reparer  ce 
double  dommage ,  il  faodroit  réformer  notre 
panière  de  cultiver ,  &  £iire  par.tout  dts  dé* 
frichemens.  C'eft  à  ce  dernier  objet  que  s'eft 
attaché  M.  le  Marquis  de  Turbill/  ,  Auteur 
eftimable  de  ce  Ménwire  qui  a  été  véritable- 
ment diâé  par  refpric  &  le  zèle  patriotiques. 
11  eft  divtfé  en  deux  parties  :  ^ 

Dans  la  première ,  on  apprend  d*abord 
comment  il  ntut  fe  fervir  de  la  (onde  pour  re- 
conn(Mtre  la  qualité   do   terreiit  ^tt*on  veut  ^ 

défricher.  On  s'y  inftruit  auiH  des  moyensquon 
doit  employer  pour  furmonter  tous  les  obfia- 
cles  que  l'on  peut  éprouver  de  la  part  de  Teau , 
des  racines  Se  des  pierres  qui  fe  rencontrent 
iouvent  dans  les  terres  qui  n'ont  jamais  été 
cultivées.  Ces  groflfes  opérations  une  fois  fsi-  . 
(es,  il  eft  queftion  'de  (çavoir  comment  s'y 
prendre  pour  perfedionner  les  dé&ichemens 

2a*oa  a  entrepris ,  fuivant  là  nature  du  terrein 
oht  on  peut  difpofer. 

Les  terres  ipçoUesfe  divifentcomm«némem^ 
Tm$  LXXXVIÎL  Z 
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'en  tms  efpéces  :  Les  mauyaiiiei  domr  YKmmt 
mke  d'aboid  »  ]ie$  médiocies.  donc  il    pràe 
tnTuife  9  fc ,  le»  bonnes  pur  lefqoeU«s  il  €nk« 
Les  tenes  qoecosc  le  monde  rreardk  cooime 
manyaifes ,  font  le»  fables  vi£i  &  brulnns  ,  pro- 
pres i  ^se  do  monicr,écaac.  mêlés  «vec  de 
4n  chàvx.  On, ne  cioîtôk-ptoiais  qu'il  ffitpoT- 
fible  de  sien  titer  d'an  pareil  renrein.  Cepen- 
dant on  venra  ici,  qa'en  le  défrichant  ft  le 
façonnant  enfeice  ,  confi)raiénienç   d  la  mé- 
cbode  pce&iâte  par  rAnceor ,  on  réoffira  i  loi 
£»ire  prodniré  des  grains  ,  ée%    légames ,  9l 
piafisurs  efpéces  de  bois  fort  vtiics  ,  mais  foc- 
toE»  des  fepins.  Nooe  zèié  Cvlavaceor  n'avance 
nen  q«i  œ  foie  a^nsjé  far  fa  propre  evpé* 
rience.  U  à  icmé  de  la  graine  de  pin  éia$  pln- 
£eor6  mofceaoz  de  cetre  de  la  pins  oBayaife 
efpcce^  quia  tiiè»-bi(n  proipéffé.  lïj  %   envi- 
non  db  ans  qa*il  répandis  de  cette  feinence 
for  un   ciancon  aSèz  écenda  ;  il  ferme  ao- 
jotittllniî  ni»  csèa.}oUboss  >  les  fiipim  ont  vingt- 
«kiq  pieds  de  haos ,  9t  (ont  gros  à  propornon  ; 
on  les  a  déjà  éinondés  difiévences  fois  ,  &  leoi 
dsnser  émondsge  a  pxodnii  pNifiears  mSlien 
de  £igocs' ,  donc  le  peiz  raec  iêol  qasme  Mf 
phM  qn*il  m*en  a  coûté  poor  défricher  ft  Amtc 
Je  teneicik 

L'AosenroDnfeiile  à  cens  qui  feront  emkfe 
des  pins  00  des  lapins ,  de  les  emonrer  de  &fiés 
dans  les  premières  nnnées.  Cecce  piéeaucion 
eft  néceffiiixe  ponz  les  gnramir  de»  appeecbes 
des  cerfs  qoi  knr  caeient  alors  beaoconp  de 
ton»  il  ene  été  inftmità  ièadépeas.  Lorgne 
ies  ân^ns  n'anoient  que  fèpr  à  boir  psedsde 
faantait,  ces-  animaoa  venoient  de  ci^  on 
(iz  lieues  à  la  ronde  «  s'j  trotter ,  dans  ie  teins 
meicaieiu  bat  leota  «Aces,  il»  en  ont 
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^St  oa  écorché  pendant  plQ&urs  années,' 
aoe  grtnde  quantité  qui  en  tont  aïons.  Com- 
me on  pouTToic  ignorer  ce  goût  particulteit 
des  cer6,  TAuteur  a  cjru  devoir  ea  av«<cic,r 
afin  qu'on  y  prie  garde  daps.  Tocca^n.    ;, 

Si  on  fouhaite  fisdre  porter  aa  (abie  vif  ^  d|S^ 

bled  ,  àe%  légumes ,  on  d'autres  produétions  » 

alors  il  faut  lui  donner  pluSeurs  fiiçons  par-n 

dculieres  quon  trouvera  ici  détaillées*  Quoi* 

qu'a  force  d'engrai$  &c  de  culture ,  il  (oit  m^mi 

aflez  £icile  de  faiie  crctîtîe  du  froment  daQS 

un  Table  aride,  cependant  l'Auteur  paroû  ùità 

entendre  aux  Propriétaires  d^un  pareil  terrain 

qu'ils  feroient  bien^  de  s'en  tenir  au  (èîgle» 

C'eft,  dit  il,  u»  t^ès  bon  grain:  \\  vient plcis 

facilement  &   en  plus   grande  quantité,  qtit 

1  autre  s  le  pain  en  eft  fortlàin.  D'ailleurs^,  la 

paille  de  iêigle  n*eft  pas  aafit  mépriftble  qu'ofei 

le  croit  commuoéinent»  L'expérience  a  ilf^ins 

"a  lAuteur  que ,  mêlée  moitié  par  moitié ave^ 

autant  de  faix» ,  eUe  ésoit  etcMlente  pour,  «If 

nourriture  des  boeu&  de  labourage.  Ils  fe  ^fr 

cent  infiniment  mieux ,  4e  (ont  pius  yigoBreifiS 

en  mangjeant  de  cette  forte  de  mélange  r:q9b 

quand  on  leur  doohe  de  celui  fait  avee  Vf^ 

pareille  quantité  de  l'aide  de  froment   U  de  ^ 

foin.  Ileft  encore  une  efpéce  de  pailk:  doffc 

on  ne  fait  prelque  aueun  cas  ^  9t  qui  tfepesitdafi^ 

fxïurroiD  fervif  uctlemem  :  c'eA  celle*  d«  bled 

noir.  Plufieurs.ne  daignent  fts  feiriemens  la 

rftmaflèr<,.iis  l'abandânnene^r  le  eerxeiA  tA 

l'on  a  battu  ce  grain  ;  cependant  oVfi  très  (n|^ 

à  proposa  L'Auteur  a  fatriS^cber  deicette'plii41ef 

on  l'adonttée  dans  ie.oonunéiK:ementde;rbî>- 

Ter  aux  vacbes.,  qui  l'ont  très-bien  man^, 

tant  qu'die  a  dure;  elles  n'en  ont  point  éçS 

waliià»^ a^p point  vmgit'^.ont eu  dtiitaic 
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pendant  ce  cenis-^là,  comme  à  leur  ordinaîte} 
Après  avoir  enfeigné  comment  on  peut  tirer 
parer  du-  fable  vif  ft  brûlant ,  notre  boa  citoyen 
iiïéiqoe  les  moyens  <le  mettre  en  valeor  les 
fonds  de  la  féconde  efpéce  ,.oa  les  terres  mé- 
diocres. Ces    terres  comprennent   celles  qui 
ibnt  légères  ^  (àblonneufes  ^  grmveleafes  ;  mais 
qtti  ne  lé  trouvent  cejpendant  point  pxopres  coin* 
Mè^kf  fable  vif,  à  étiré  du  mortier ,  lorfan'oa 
îcfs  mêle  avec  de  la  chaux.  Ceft  cette  efpéce 
de  tenre  qui,  -faivant  l'Auteur,  domine  dans 
le  Roy&umé. 

'  Oh  met  dans  .la  clalTe  des  terres  qui  fbr- 
ittéiit  la  troîfiéme  e(péce»  la  rerre  fene,  ies 
ternes  grafles»  argilleafes,  glaifeofe,  &  en 
générai  toutes  celles  qui  prennent  aux  pieds. 
Ces  diSSrentes  efpéces  de  terreins  demandent 
chacune  une  méthode  particulière  pour  leor 
défrleheofient  8ç  leur  culture.  Nous  ne  pou- 
4rofft  "entrer  ici  dans  aucun  détail  â  ce  fujec, 
^arëé^qu'ir  nottf  £aiudroit  tranfcrixe  dans  leor 
entier  tous  les  préceptes  de  TAuteur ,  pon 
e  xet  extrait  fiit  de  quelque  otilité  à  ceux 
e.nos  Leâeur)  qui  (êroient  dans  le  cas  d'e&  | 
^{(rdfiter  :  il  vaut  mieux  les  renvoyer  à  l'on- 
irraee  même.  '  On  '  peut  fe  le  procurer  a  pes 
de  frais ,  puî(qu*irne Tevient ^qu'à  trente  fols, 
broché.  D'ailleurs  ,  lès  pevfonnes  qui  ne  jnge- 
9w(etit  pas  à  propos  de  fiiire  ceae  dépeafe, 
(lettvent  fe  comeifter  de  la  ¥^atifu§  des  d^ 
#i^«iiyf;My  quiTe'tvouve  chez  le  raâne  .Libraire, 
qui  ne  la  vend  due  douze  (bis.  Ceft  on  extraie 
queVAuteur  à  nit  ku-méme  de  la'premieie 
"pahie  de  ion  Mémoire.. Cet  Allégé  contieK 
cbuc  ce*  qu'il  y  «d'i^ntiel  à  Ifàvoir  poorJe* 
Fermiers  Se-  les  petits  m  Propriétaires  ,  (îir  let 
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Kiécbodique  de  toutes  les  opérations  néceflairer 
pour  défricher  un  terrein  inculte ,  de  q^elqu^  . 
qualité  qu'il  foit.  Nous  dirons  cependant; «^Uje 
les  deux  principales  opérations  prefcrites  par 
rAuceui  9  confident  d'abord  k  bien  écoùtur^ 
Se  enfaite  à  faire  de  bons  brûlis. . 

EcoBuer  n'eft  autre  cbore  qu'enlever  .  avec 

un   certain  outil  ,  qu'on  nommé  Ecohué  en 

Anjoa>  la  première  couche  des  terres  qu-il 

8*agic  de  défricher.  On  ralTemble  enfuite  par 

tas ,  ces  morceaux  de  terres  qui  (t  trouvent 

garnis   des  herbes  &  broilailles   dont  le  (er- 

rein  étoit  couvert)  on  en  forme  des  e/péçes^ 

de  fourneaux,  auxquels  on  met  le  feu:   on 

les  fait  brûler  jufqu'a  ce.  quMs  foient   xéduii;s 

en  cendres.  Ce  font  ces  cendres  qui  coptieri. 

nent  le  principe  &  le  germe  de  la  fécondité 

"future  des  terres  incultes .  fur  lefquelles  on  doit 

les  répandre* 

Dans  la  féconde  partie,  TÂuteur  fait  l'hit* 
toire  de  fes  propres  défriche  mens.  Mes  épreii<i« 
ves ,  dit  «il  y  mes  expériences,  mes  travaux  , 
les  préjugés. qu'il  m'a  fallu,  combattre  ,  les 
obftacles  que  j'ai  eu  à  fûrmotiter  y  tout ,  jus- 
qu'aux fautes  quej'ai  çommifes,  &  aux  inicon- 
veniens  dans  lefqûeis  je  fuis  tombé  ,  pàitico- 
lierèment  dans  les  cpmmencemens  de  mes 
cntrepri fes ,  pourra  fervir.  d'inftruftion  â  l'ave- 
nir. L'on  voit  ici  dés  effets  furprenan's  de 
Irindudrie  dç  l'Auteur ;,,&. de  Ton  excèllenie 
jhéthode.        .      ,  '  .  . 

Ilétoij;  devenu  en  1737.»  poflèffeur  çl*un« 
'étenduç^aûfi^z  confiderable.de  terres  fitù^es  en 
Apjoip.  Ces' terres  écoiçnt  pour  U  plus  grande 
partie. .en  Friche,  &  celles  à  qui  on  donnoic. 
q\]elqiie  culture  »  ne  rapportoient  preTque  rien. 
Le$  oabitaas  languiiToienc  dans  la  mifére  la 
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•pKis  affireufe.  IH  nt  vivoieatque  d*anin6neSJ 
^tt'ils  alloienc  ramadër  dans  les  lieoz  'Gircai>i 
Voifins,  &  (bavenc  même  fort  loin  r  on  les  vojoé 
même  venir  en  noendianc  jufqo'à  Chartres, 
«niontés  for  des  ânes.  Ils  étoient ,  par  une  faite 
niceflaire ,  pateâeat  an  fiiprème  degré  $  mtii 
les  çKofes  font   bien  changées,  depuis  que 
l*Atireor  a  entrepris,  fes    dârichemens.    Ces 
Payfàns  font  devenus  aufit  laborieux  qo*îIsPé- 
Toieht  pea.  Les  plus  padvres  ont  été  employét 
-poilt  fbn  compte,  &  ceipt  qui  étoient  pode^ 
leurs  de  quelque  terreîn  ,  ont  appris  à  le  6ire 
valoir»  fuivant  la  méthode  de  lent  Seigneur. 
'Pac  ce  moyen ,  ils  font   fortls  de  cet  âr  de 
parefTe  &  de   mifére  ou  ils  avoienr  croupis 
jufqù'alors.    L'agriculture   eft   animée  parmi 
Tuz  à  un  point  quon  ne  fçauroit  croire.  Aufli 
'l'Auteur  a-t-il  mis  tout  en  oeuvre  pour  par- 
venir a  ce  but  fi  défiré.  Son  2èle  l'a  porté  jaf- 
^qti*à  fonder  deux  Prix  ,  qu'il  diftribue  tons  les 
aiïs  à  l'Aflbmpcion  »  l'un  à  celui  qm  a  le  plus 
«b^u  froment,  l'autre,  a  celui  qui  Ce  trouve 
avoir  le  plus  beau  fetgle.  Ces  Prix  con£fient 
chacun  dans  une  (bmme  d'argent  aflëz  confi- 
'  dérâbîe  pour  ceite  Province ,  oilt  il'  eft  Tare , 
&  dans  une  Médaille  d'argent ,  gravtêe  exprès» 
laquelle  eft  de  la  même  grandeur  Se  pe/an- 
teur  qu'un  écu  de  fîx  livres.  L'on  y  voit  d'un 
t&té  «  une  gerbç  dé   blëd  avec  des  fismciUes , 
-faux  tk.  fléaux  j  en  haut^^ft  écrit  rPi^jir  éPj^gn- 
eultHU^  &  au  bas^  l'tfnnée  eft  niarqaée.  De 
^Pautre  côté,  font  les  Armés  du  Fondateur, 
autour'  defquelles  eft  encore  écrit:  Piut  expiât 
0H  trsvaîl  lis  Habiuns  du ,  6rc.  L'Auteur  nous 
averdc  qu'il  n^a  point  voulu  mettre  ffar  cette 
médaille  ,  la  Déeue  Cérès  des  anciens ,  ni  aa- 
cane  figure  hiéroglyphique  ^  les  Pay&ns  tgoor 


t^ni  n'y  aaroknc  sien  compris.  Ô*ikïiisws ,  il 
«ûc  ési;à  cmncbre ,  ajouce-c^il ,  que  quelques*- 
«liis  la  prenant  un  por  pour  l'Image  d*wi  Saint 
ou  d'une  Saink* ,,  ne  liii  vcnd^ënc  nn  cuhej 
t&  que  c«  que  l'ivvoil  &ic  poor  un  objet  dftttir 
lîcé  ,  n'en  deftnc  pat  la  («ice  on  é§  fnper^ 
flition  on  d*idolâxm.  C'eft  aat  habicanc   tn 
général ,  ^p'appwrcicnt  la  décifiûn<de  tes  Priie. 
CeoK  qui   les  nnt  obtenot,  portenc  pendant 
pne  année  fealen^enc,  lenr  Médaille  actadiée 
-à  la  boutonnière  de  lear  habit ,  avec  an  roban 
verd  qa*on  leur  donne  en  même  *  cents.  Ils 
ont  pendant  la  même  année,  une  place  hono^ 
xable  danf  on  banc  fica6  dans  te  Chœar  de 
l'E^ift  Pavoifliale.  Dès  qoe  l'année  ed  paHTée,, 
c^e&à^dm ,  à  rAâbhiption  faivante ,  ils  ne 
)oux(fènt  plus  de  ces  diflin^ions ,  qui  paflent 
à  ceux  qui  rempottent  de  nouveaux  Prix  ce 
jour-là«  La  Médaille  leur  refle  cependant,  et 
ils  (ont  les  maîtres  d'en  dirporer  ;  mais  ils  ne 
peuvent   plus  la  porter  ettétieurement ,  n| 
l'atcachex  â  leurs  vècemens»  L'Auteur  a  eu  \f 
plaifir  de  voir  que  it9  Pay&ns  font  un  (i  grani 
cas  deœt  marques  d'honneur,  qu'il  ne  &*en 
eft  trouvé  aucun ,  (ufqu'à  préCent ,  qui  ait  voula 
vendre  ià  Médaille  t  tous  la  godent  ^  comnie 
tin  titre  gbriéuz  dans  leur  famille^ 

Ce  nouvel  ttmi  dès  hêmmfs  nous  apprend 
qu'il  a  même  envie  depuis  long-  tems ,  4e  don- 
ner dans  fes  terres  une  gratification  aux  gens 
mariés  qui  auront  un  enta'nt  pendant  le. cours 
de  la  ^emiere année  de  leur  mariage  ^  de  leur 
continuer  la  même  gratification  pour  ceux 
qa*ils  aurbnt  de  fuite  d'année  en  année,  Ct 
d'établir  un  Prix  aJTez  confidérable  pôttr  le 
ménage  où  il  s'en  trouvera  le  plus.  L'Auteur 
prévoit  .bien  que  ces  ^  encoumgemens  ,  poux 
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h  pro{«gacion  da  genre  humain  y  paroltionf^ 
peut-6cre  ângalieis  ^  &  même  Tuperfios  à  bien 
âes  gens  ;  mais  il  efpére  qu'ils  changeront  àe 
fentsmenc ,  lortqu'ils  feront  inftmits  ,  comme 
lui, «par  lé  rapport  de  é^fiérens  Carés ,  qoe 
beaucoup  de  Payiàns  ne  veulent  plus  donnear 
natl&nce  à  des  en&ns  ,  ou  s*en  tiennent  à  on 
très- petit  nombre ,  iors  même  qu  ils  en  poar- 
zoient  avoir  davantage.  Outre  que  de  pareils 
encoaragemens  feroient;  {on  utiles  à  la  (bciété, 
ils  âuroient  encore  l'avantage  de  détraire  jd^ 
qu'à  un  certain  point  un  abus  très- contraire 
aux  principes  du  Cbriftianifme.  C'e(LrAiReiir 
iut^mènie  qui  fait  cette  obfervacion*  Cen*e(k 
pas-làrle  Ceul  endroit  od  nous  avons  en  liea 
de  remarquer  que  ce  zélé  citoyen  refpeâe  la 
Religion ,  Se  (â  niorale. 
Notifë  Auteur  ne  s'^efl;  point  contenté  de  tra- 

^  valUer  ài^  défrichement  &  à  l'anoiéHor^tionde 
(es  terres ,  il  a  encoxe  fait  de«  tentatives  pour 
perfedionnet  réfpéce  dès  anîmanz  qu'on  a 
coutume  d'élever  dans  ]e$  campagnes.  Comme 
les  vaches  (ont  fbn  petites  en  Anjoo  ,  il  ea 
a  fait  venir  du  Poitou  5  9c  elles  lui  ont  produit 
des  kœu£s  qui  font  devenus  plus  fora  que 
ceux  du  pays.  Il  a  auffi  pratiqué  la  méoie  cho(ê 
pour  les  bét^s  à  laine.  Il  a  établi  dans  le  pa/s» 
i'nfage  de  faire  parquer  les  brebis.  On  ne  peoc 
lire  tous  ces  détails  économiques  ,  (ans  tee 
pénétré  de  certains  fentimens  de  refpeâ  & 
d'afFedlion  tout  enfemble  pour  un  auffi  bon 
Patriote.  Que  la  Frè^ce  feroit  âonflànce ,  & 
les  gens  de  la  campagne  heureux  >  s'il  Ce  tooo- 

«voit  dans  chaque  Province  plufîeurs  Seignebrs 
qui  penfàdènt  comme  celui  qui  fait  ici  l'objet 
de  notre  admiration  l    Nous  exhortons    tous 

les  grands  Propriétaires  â  jetter  Its  ytox  for 


l^e  Mémpire.  Nous  fommes  per faadés  que  cette 
leétoie  fera .  un  tiès.ix)n  efFt:t  fui  refpric  6ç  le 
cœur  du  plus  grand  nombre, 
.  L'Auteur  ezpofe  â  la  fin  de  (on  Ouvrage  les 
moyens  que  le  Gouvernement  pourroU  em- 
ployer pour  exciser  &  encourager  ,  tant  les 
Propiiétaires  que  les  Fermiers ,  â  défricher  les 
terres  incultes  dû  Royaume* 

Nous  ne  voulons  pas  terminer  cet  entrait , 
(ans  faire  menrion  d'un  phénomène  d'agri- 
culture,  dont  PAuteur  nous  «flfure  avoir  été 
témoin.  Voici  comme  il  raconte  cette  efpéce 
de  prodige», 

3>Un  grain  de  feigle,  dit- Il ,  avoir  échappé 

M  au  (êmear,  dans  le  tems  des  femailles  j  il 

»  tomba  dans  de  ia  lande  fur  une  vieille  four* 

d^  milliere  moKe ,  à  dix  pieds  de  diftanced'uii 

9>  de  mes  défrichemens.  Cette  ancienne  four- 

3>  jmilliere  ne  formait  plus  qu'un  monceau  de 

»  fumier  confommé  ,  ou  d  excellent  "terreau* 

9>  Ce  gtaîn  y  leva  &  pouda  plufieurs  drageons. 

d>  Je  l'apperçus  pendant  Thyii^er ,  en  allant  vifî- 

99  ter  mes  bleds.  Il  excita  ma  curiofité.  Je  fis 

9>  fiaire   tout  au  tour  ,  à  quelques  pieds  de 

»  difiance ,  une  clôture  avec  des  pieux  &  des 

A>  épines ,  pour  le  garantir  du  dommage  dés 

9>  beftiaux.  Il  continua  de  venir  à  fouhait.,  (ë 

9>  trouvant  en  plein  air ,  Se  n*ayant  rien  dans 

93  ion  voifinage  qui  g6n.it  (à  tète  ni  fès  racines  ; 

»  il  foima  une  efpéce  de  petite  gerbe.  Au  mois 

M  de  Juillet ,  quand  il  fut  mûr ,  je  voulus  en 

»  faire  la  récolte  moi-même.  Jepropofai  cette 

9>  partie  à  pIuGeurs ,  perfonnes  de  confidératioit 

9>  de  mon  voifinage  ,  qui  Ce  trouvèrent  alors 

9»  chez  moi«  Nous  nous  re|^dîmes  fur  le  ter- 

»  rein  s  nous  coupâmes  dans  la  terre  avec  an 

9>  couteau  la  petite  gerbç  en  qneftion  ,  avec  k 


\ 
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i»  grain  cfàï  Tavoic  ptodaite»  auquel  tomes  fe# 
#  racines  cenoienc  encore  ,  ainfi  que  noos  le 
»  vîmes  après  avoir  fecooé  la  terre  qui   école 
»  autoar  de  (à  coqae.  Nous  égrenâmes  Cor  on 
»  drap  cette  petite  gerbe ,  nous  en  comptâmes 
»  le  produit  ^  &  il  fe  monta  à  quatorze  cents 
»  qdarame  grains  de  feigle ,  aufb  beaux  ,  auffi 
'P  gros  &  aadi  bons  que  les  meilleurs  de  cette 
»  année-là.  Cet  exemple  ,  ajoute  l'Ameur^ 
»  (urpaiTe  toutes  les  merveilles  que  nous  a^oos 
»  lues  de  l'ancienne  fenilité  de  la  Judée  &  de 
»  l'Egypte.  » 

Nous  n'en  dirons  pas  davantage  fur  un  Ou- 
vrage qui  paroît  déjà  être  connu  du  Public  pour 
ce  qu'il  vaut ,  pnifqu'on  vient  d'être  obligé  de  le 
réimprimer.  Cette  féconde  Edition  ne  diflere 
de  la  première ,  que  parce  que  l'Aoceur  j  a 
ajouté  des  obfervations  fur  la  Soode  8c  Vfico- 
bue.  Ayant  reconnu  que  la  planche  gravée  for 
boiS)  qui  représente  ces  indrùmens ,  &  qui  eft 
placée  âla  tête  du  Livre,  avoir  été  très -mal 
exécutée ,  il  en  a  fait  graver  une  autre  (m 
cuivre  >  dont  les  proponîons  font  bien  plus 
exaâes.  Pour  que  les  poOefleurs  de  la  première 
Edition  putlFent  profiter  de  fes  obfervations  ft 
de  ces  changemens ,  fans  qu'il  leur  en  coûte 
rien ,  l'Auteur  les  a  fait  imprimer  fur  un  ca« 
'hier  féparé,  avec  la  nouvelle  planché.   Von. 
remettra  gratis  d'ici  à  trois  mois  ,  chez  le  Li- 
braire, autant  de  ces  cahiers  que  l'on  jpréfên- 
tera  d'exemplaires  de  la  première  Edition»  fur 
lèfquels  on  en  fera  note.  Il  s'en  trouvera  bffi- 
famment  pour  tous  les  porteurs  du  Mémoireft 
de  h  Pratique  des  défrichemens.  L'on  aura  (bin 
d'en  envoyer  dans»les  Provinces  aux  Libraires 
qui  ont  vendu  le  Livre,  afin  qu'ils  en  ufènt 
de  même.  Voilà  encore  un  bel  exemple  qu'il 


'Matières  du  ttms^N(Wé'i'/€(y.  Jlf| 

fêroità  (ouhaicer  que  MelReorsles  Aoceurs^id 
ma  1  r  tpl  ienr  lés  Bdinons  de  Icdrs  Ouvrages ,  iive« 
correâ:ions ,  aoementacions  &  amtes  chan«> 
gemens ,  voulaftenr  bien  kniteç-plus  (boxent. 

ETAt  PotiTiQOE  aé^aél  de  J'AngletenCt  EtatPoIitîqttl 
lertres  LXIII  &  IX IV.  A  Pans, chez iw  d'Angleiwiail 
ïreres  Eflienne ,  rue  S.  Jacques. 

Ces  deux  nouvelles  Lettres  qui  Ce  (ont  un  peq  r 

fait  atrcirclre,  renfermenc  pIufîeuTs  morceaut 
curieux.  Le  premier  eft  tin  extrait  du  Lonim  ' 
Chtênicle  fur  un  ouvrage  Anglais,  qui  K  poux 
t ir  re^  V Intérêt  de  U  Gïknde  Èretàpie ,  confidM* 
far  raffort  a  fes  Colonies ,  (ji»  aux  Jiequifitions 
du    Canada   é*   de   ta  Gnadehnpe  ;    iHfvec 
des  ohfervations  fur  la  fûputatim  en  ^énêtaU 
«   Le  deffein    de   l-AuttUf    de  cet    Ecrie 
»  efl  de  ftire  voir  ii  «  •  •  •  que  U  vâleu^^de 
x>  VAmiri^ue  Seftên^widê  eft  (ofceptibie  d'ua 
i>  acc^roklemenc  imAieiifè,  par  une  acquifition 
o  &  des  qiefores  qui  doivent  avoipr  n6ce(&tii.re- 
9  ment  un  effet  contrî^ire  à  l'appréheniiDn  que 
i>  Ton  a  voulu  ietter  artifîcienfèment  dans  les 
1^  efpritfi  en  Anglereite;  &  que  la  Guadtloupe  ^  , 

»  du  côté  de  Tavantage  qu'i^  y  ^urpit  pour  les 
»  Anglois  dans  Ton  acquifîcion ,  augmenteroic 
o  de  très- peu  leurs  ^(fedions  dans  les  lÏÏes» 
»  &reroit^à  bien  de»  égards»  d'oa beaucoup 
p  moindre  prix  pour  eux,  qu'elle  nèt'eft  pour 
9  la  France,  &c.  •  C*eft-à-dire,  que  cet  Auteur 
sVft  propofé  de  faire  voir  .a  fa  nation  qu'il 
Joi  feroit  '  avantageux   de   faire  î*acqnîfittoa  ' 

du  Canada  ,  Bc  fort  peu  utile  de  pôflTéder  lâ  GuaH 
deloupe. 

Ce  premier  Ecrit  eft  fuivi  de  quelques  aurret  ^ 

moins confidérab les,  qui  le  combarrenr.  lU  font 
enfeniblela  matière  de  la  LX  1 1 1^.  Lettre.  La 
1X17^  comprend  différentes  obfeiTations  tut 


lé4     J^tirnd  Hijlmque  fur  Us* 

h  commerce  qae  les  Angiois  font  en  tems  de 
gaene  avec  les  Ifles  Françoi(ès  ;  fur  les  Sauva- 
ges ^e  rAmérique;  fur  la  dette  nacionale  » 
êc  (or  les  confticotions  Britannicjiies. 


m^ 


Inîgme  &       i^^  mot  de  TEnigme  du  mois  dernier  cft 

^^ojfypû*-    les  Oncles  vin  doigta  5  ôc  celui  da  Logogrj- 

pbe  »  Champignon  lOi  fe  trourent  fs^non  ft 

£  ir  I  G  m:  E. 

De  mon  fier  ennemi  je  hiiCc  les  battieres  $ 
.    n  fe  retianche  en  vain  dans  on  ^tioit  rcdoic. 

le  l'attaque  en  rampant .,  J'ei^  triomphe  avec  bciife» 
*    |e  pab-reol  contre  lai ,  ce  qne  n*ènt  pu  dnq  ftcica» 
*  Mon  fecoUrs  aop  firéqoent  allaime  la  xatCMi. 
Qoelqne  faveur  que  de  mot  Ton  obtienne , 
Si-tôt  que  f'ai  tiré  les  tis.de  leur  prifon  » 
'  On  me  fait  rentrer  dans  la  niieniie* 

far  Gregoirb  Pince-Liège  »  CsèsTêHit 
du  village  de  la  Louftsere^  m  Châmz 
fagne. 

Z  0  6  0  C  it  r  P  H  ff  • 

1        .  • 

Sur  l*humîde  Elément 
•  ^       -  Sans  ceffe  les  humainstne  déclatent  la  gaene  ; 
»    ,     Ma  tête  des  jardins  couvre  fouvent  la  terre  » 
J«e  lefte  de  mon  corps  croît  avec  le  firomest. 

«  •  • 

far  M,  Gaschinard  lejçune ,  MaUn^ 

r  iS'Arts  de  tuantes. 


-IDiscou&s  prononcés  dans  l'Académie  Royale      Dlfcourt 
Aes  Sciences  &  Belles- Leccies  de  Nancy,  le  prononcés 
Jeudi  S  Mai  17^0,  iour   de  la  Fèce  de  Saint  ^J^*  ^j^^^^^'J^* 
Staniilas  ,  à  la  réception  de  M.  Le  Maïquis  de  aessciencesAc 
Pauimy,  Se  de  M.  TAbbé  Guyot ,  Âamônier  Selles-Lettrei 
de  M.  le  Doc  d'Orléans.  &  Piédicacearordi-  dcNanc^^ 
naire  de  Sa  Majedé  le  Rçi  Pologne,  Dac  de 
Lortaine  &  de  Bar.  Â  Nancy  ,  chez  la  Veuve 
6c  Claqde  Lefeure ,  Imprimiears  ordinaires  du 
•Roi ,  &  de  la  Société  Royal»,  &c.  17^0.  Bio^ 
<harë  #»-.4*.  de  50  pag. 

Comnfie  le  Dîfcoars  de  M.  le  Marqais  de 
Paulmy  n*e(l  pas  kmg ,  nous  nous  iaifoos 
•un  plaifir  de  le  rapporter  ici  tout  entier. 
Ce  Seigneur  y  fait  paroître  cette  délicatedè 
de  génie  que  tous  ceux  qui  ont  eu  occafîon 
de  l'approcher ,  lui  f econnoiflent.  Les  SçâVans 
&  les  Gens  de  Lettres  y  retioùvexont  retracés 
ces  fentitnens  d'alFeâiion  qu'ils  ont  fouveiu 
-éprouvés  de  la  part  de  cet  illuAre  ami  des 
•Mufes.  Voici ,  donc  comme  M.  de  Paulmjr 
^'exprime  en  portant  la  parole  aux  AcadéauT 
ciens  de  Nancy  : 

M  vB  s  a  I  B  r  R.  8 , 

»  Vous  êtes  accoutumés  à  Tefpeébet  les 
«  défirs  d*un  Roi  ''^ ,  plus  digne  encore  de  votre 
»  tendre0ê  que  des  hommages  que  vous  lui 
»3  rendez  à  fi  jufte  titre  }  8c  c'eft  au  choix  ie 
»  ce  Monarque  que  je  reconnois  devoir  vos 
»  fufFrages ,  8c  le  nouveau  titre  d'honneur  que 
»  vous  venez  de  m^'accorder.  Ses  bontés  de 
»  votre  indulgence  (etom  toujours  les  fecds 
»  droits  que  je  réclamerai  dans  cette  Académie: 


*  Staki'Si^s  B^i  de  Pologat  y  Doc  âm  I»acniae,,|c 
de  9iSk 
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9  mais  je  ne  laiflerai  échapper  aacane  occafimi 
9  de  les  réclamer.  Déjà ,  il  eft  irrai  ,  les  pri n« 
93  cîpales  Sociétés  Liccéraires  de  l'Europe  n'ont 
»  pas  dédaigné  de  m^admetcre  dans  leor  (anc* 
»  tuaire  ;  mais  dés   occtipacions   d*Qn    genre 
p  différent  »  m!onr  trop  fouveot  privé  de  l'a- 
«  vantage  de  partager  leurs  travaux  ,  ou  do 
>  9F  moins  dVn  toe  le  témoin affîda  ,  &  de  m'inf- 
«  traire  à  de  fi  iliuftres  Ecoles.  Hélas  !    Mef* 
»  fieurt,  |e  peaz  bien  moins  me  flatter,  encore 
»  de  profiter  de  voé  lumières,  le  ne  tiendrai 
9  peut-être  â  voi»  qae  pat  an  titre  )  toM  ce 
9  tine  me  fera  cher  $ç  refpeftable.  Je  tn*ho' 
#  norerai  d*avoir  poOY  confrères^   non-feir/e- 
9  ment  les  metnbres  de  cette  AcaMnie  éna^ 
9  gers  à  la  Lonaitfe ,  ce  font  les  S^vans  de 
9  rEnrope  les  plus  diftingués  ^  les  hommes  du 
9  mérite  le  pîos'  ôniverfënement    recontin  ^ 
9  mais  MeffiearSf  on  noaveao  genre  de  fatis- 
9  fatélion  pour  moi ,  c'eft  de  tenir  par  quelque 
9  enJrpit  à  cette   Province  ,  patrie  de  tant 
9  d'hommes  illoftres  par  leurs  talent,  éiOïth 
9  ga^e  par  le  nombre  des  Mai  ions  aiKtennes, 
9  &  féconde    en   Héros   qui   fe    perpétuent 
9  encore  dans  (on  fein,  connue  par  fon  zèle 
i»&  Ion  attachement   pour    Tes  Souverains, 
9  digne  par- la  d'acre  foumile  à  Stanislas  ,  & 
9  d*^tre  deftinée  à  devenir  fujette  de  fon  Aa* 
9  guAe  Gendre   Honoré  depuis  iong-rems ,  & 
9  à  difiérens  titres  y  de  la  confiance  du  der- 
9  nier  de  ces  Monarques,  comblé  dans  ce  oio. 
9  ni«nc^ci  àfs  bontés  do  premier  i  qui  trou- 
9  veyoit  mieux  que  moi  ^  MeiSeurs,  dans  le 
9  fond  de  ibacœu];  la  matière  de  fon  éloge? 
9  Mais  je  me  borne  à  montrer  par .  un  zèle  à 
9*  toute'  fpiiïttvc ,'  combien  fe  ftor  mei^Mainre 
9^  «léaiM  i'txat  9ifku^  »  le  «omm«ai  il  doà  tore 


I^.fervi.  Qpantao  Prince  bienfai&nc  qui  vods 

.-m  goaveiQe»qae  poofrois*  je ,  Mefliears  » ajon- 

-m  ter  aax  traits  ék>qoens ,  vies  &  brillons  avec 

nà  jviftefle ,  donc  on  voas  a  déjà  dépeint  t  ant 

»  de  fois  (a  perfonne ,  &  les  merveilles  de  fa 

»  Tieft  de  Ton  régne/  Les  derniers  conpsde 

»  pinceaa  d'an  &  beau  tabfeaa  ,  (bnt  encore 

1»  xéGtrvés  à  un  Militaire  ♦,  homme  de  qualité ,  «j^^  ucmtg 

n  ami  des  Lettres  &de^  Sciences^  &  fait  pour  les  de  Trejfan  , 

»»  honorer  ;  Prêtre  de  toutes  les  Mufes ,  Se  digne  V'r'aeHt  à» 

m  de   (àcrifier  dans  tous  leurs  Temples  avec  ^*-^**"w»« 

s»  le  même  ^ciat.  De  combien  d'autres  mem- 

V  bres  de  cette  Académie  ne  pourrois-je  pas 

»>  faire  d  aufli  ^uftcs  éloges  t  De  pareils  .con-« 

1»  frères  flattent  les  efprits  aflez  bienfaits ,  pour 

9  îeconnokre  la  rupéiiohié  de  leur^  talens, 

9  fans  les  lejur  envier  baflement.  Loin  de  moi 

f>  un  (èntiment  fi  injufte.  Je  vous  admirerai , 

9  quoique  de  loin ,  (ans  prétendre  vous  égaler. 

t>  J'applaudirai  aux  rapides  progrès  d'un  jeune 

1»  Académicien  *  ,   qui  joiiK  aux  grâces  du    «j^  t^Ahhi 

0  fiyle ,  au  feu ,  &  à  là  vivacité  de  ton  âge  ,  la  ju  SpugUrn 

.9  jufleiTe  des  penfées ,  la  connoilSince  deshom- 

f»  mes  »  le  goût  des  réâexions,  que  l'on  crojoic 

»  avant  lui  ne  devoir  être  le  fruit  que  de  l*e»- 

9  périence  la  plas  fuivie,  de  de  l'étude  la  plus 

»  confommée.  Son  nom  a  produit  des  Héros  : 

»  il  en  compte  une  longue  (bite  parmi  feS' 

»  ancêtres.   Sans  douce  île  manifeAerenc  d^ 

9  bonne  heure  leurs  tatens  militaires.  Mais 

9  que  ne  devens*noBs  paa  attendre  pour  les 

»  Sciences  fit  tés  Lettref ,  des  fuccès  de  celui-ci , 

M  dans  un  genre  plus  paifibte  ?  » 

La  Harangue  de  M.  l'Abbé  Gufot  n*eft  pas 
«n  fimple  remerciement  Académique  $  c'eft 
un  DiCcoura  en  trois  parties  Jkr  jn  hffm$s  th 


*•* 


^6$       JùttrtuU  fiiftoriqHe  fur  les 

90  Le  génie ,  die  l'Oiacear ,  n'eft  pas  le  mtûii 
»  dans  COQS  les  hommes.  D«ns  l'an  ,  c'eft  une 
»  vue  peiçance ,  donc  l'hoh(bn  ne    peac  étn 
yy  connu  que  d'elle-oième  s  c'eft  orcUnatTemeni 
99  avec  cette  vue  une  délicate  fenfibilité.  Daos 
9»  l'autre,  c'efl  une  imagination  prefqae  coajoon 
»  émue  jttfqu'à  l'enthoufiafme  :  fa   chaleur  fé- 
>>  con^e  lenoiivelle  tout  ce  qui  exifte.  Se  donoe 
y»  une  Con^  de  vie,  à  ce  qui  n^étoic  point,  le 
»  génie  eft  dans  d'aaçres  une  certaine  mâtiné 
io  de  Tame  qui  fe  caraâérifa ,  foie  par  le  mer- 
9>  veilleax  de  fes  pioduôions  ,  fait   par  une 
*>  pénétration  facile 9  une  combinaî&n  précife, 
»  une  chaîne  (ôncenue^,  un  ordre  frappant. 

»>*Ceft  par  ces  différens  caraéhéres  qaejt 
iy  jugé ,  ajoute  M.  l'Abbé  Guyot ,  que  cour  botn" 
9ime  de  génie,  quoique  riche  de  ion  fonds , 
»  a  befbin  pour  le  faire  valoir ,  do  certaines 
.»re(Iburces  qu'il  ne  peut  trouver  dans  lui- 
»>  même.  Ces  relTources  font  dans  la  confiance 
V  qu'on  lui  infpire.,  dans  la  mé^iode  qui  le  di- 
»  rige  ^  &  dans  la  ficuation  qui*  le  développe; 
93  Euayons  de  fiaire  voir  , 

»  Qu'il  eft  des  hommes-  de  génie  qui  otf 
»  befoin  d'être  encouragés  | 

»  C2u*il  eft  des  hommes  de  ^nie  qoi  ont  be- 
»  (bin  d*êrre  réglés  $ 

n  Que  tout  homme  de  génie  a  be(bîn  d*aat 
nficuation  particulière  pour  fe  développer,  p 

La  manière  dont  M<  l'Abbé  Goyot  a  rempli 
ce  beau  plan ,  annopce  un  homme  de  beaucoop 
d'efpriî.  Peut-être  troufera-t-onqu*ileft  un  peo 
fubtile  dans  fes  penlées,  &  trop  recherché  dans 
fés  expredfions.  Après  tout ,  il  faut  fe  ibuvenic 
que  ceDii'couts  ell  un  Dilcours  Académique» 
qui  parconféquent  n  a  pas  été  fait  pour  des 
•leilles  du  conHnun,&  accoutumées  à  n'entendre 

que 


Cpsè  des  choies  (impies  &  de  la  plus  gModt 

clarté.  ...  « 

-   Un  morceau  détaché  de  la  première  partie^ 

pourra  fervir  de  preuve  à  ce  qoe'^mms  ?enbiif 

<l*avancer«  .  .  ..r: . .  ..  w{>  9 

M.  l'Abbé  Gayot  «  après  avojr  xeixiiird«é:giia 

X«icorgae»  Légiflacear  de  Sparte,  :&^.PbiU!ppo 

Roi  de  Macédoine ,  n'avoient£  bien  réa(fi  dans 

léuts  vades  entreprifes ,  qae  parce  qu'ils  téfjh 

saîflbienc  une  iupétiorité  de  confiance   â  une 

lupérioricé  dé  génie  ,  continue  en  ces  termes  ; 

9  Ces  deux  avantages  (  yj:4V0ir ,  làfuférimthi 

,9  1^  con^Ancê ,  e^  I0  fùféfiarHi  d§  génie  )  ne  il^ 

a»  rencontrent  guéres  dans  un  même  homme  g 

a»  que  quand  L'emploi  en  eft  d'une  ezcrêaie 

a»  importance  i  Vordre  de  la  fociété.    Autre- 

a»  ment ,  il  femble.  que  la  Providence ,  préve» 

m  nant  dé  la  part  de  l'homme  de  génie ,  Icffec 

9  d^une  trop  grande  fupériorité,  Taflujettit  â 

m  dépendre  dès  autres  hommes  dans  la  plâparc 

I»  dit  Tes  .opératiofis.  Je  crois  entrevoir  le  lien 

a»  de  cette  dépendance.  Il  eft  »  ce  fembie  ,  dana 

s»  Tunion  de  la  pénétration  &  de  la  fenfibilité^ 

s»  Ces-  deux  qualités  s'aident  réciproquement ,, 

m  êc  quelquefois  fe  nuifent.  La  fenfibilité  fait 

m  du  génie ,  à  l'égard  de  beaucoup,  d'objets  » 

m  comme  un  inftrument  tendu  qui ,  à  chaque 

»  impreffion  ,  reçoit  une  fen/âtion.  niarqnée. 

»  Ce  que  le  génie  a  fênti,  il  fe  pérïéczeien  péné^ 

»  traut)  il  fent  encore  «davantage.  Ainfi  s'étend 

»  la  rphère  des  idées,  de  nouvelles  perfeâions 

»  fe  développent  y  uii  nouveau  jour  fe  leVe.  C'eft 

»  i  fa  lumière  quç  le  génie  eûTaje  de  travailler 

»&  de  produire.  Mais,  qu'ai tive-t- il?  Plus  il 

»  s'avance  dans  ces  régions  inconnues  ^  plus  il 

»  fe  trouve  ifolé.  Â  chaque  route  ,  il  fe  défie 

^91  toujours  d*un  écart.  C*efl  que  le  génie  né 

TêmLXXKyUh  A  a 
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1^^   ^^'SnmuilC^tpikJkÊ-^i^  ' 

0  (oanok  pits  tcwqoqis  fes  pro^ares  £»roes  sc^j 
p  que  fe  comparant  aoz  hommes  qai  l'cnn 
I»  XQopeiic  ,^f  1  oraibc  de  &  pesdre  ,  iovl^o'i/  la 
»  devanttill  cnkitéa(i3itir4e.la  nacinfe,  lori 

•  t]a'il  Tembellk  i  il  aaint  d*£tre  bifiixn  »  k»^ 
9  mlïl  cft  fiipénéiir  à  fon  fiéde.  Oeft  que  le 

•  âte  de  peifbâioii  ooi  iè  fiwppenc  ,  Pentl^ 
»  'ttenne^c  dans  «ne  cicfianœ  qui  loi  eft  pu» 
»  lte>etetispnidiiftiQnf,Saiit  donce^  Icgén 
«  Va|:kime  de  kii-mèine,ooainle  récbiràir 
»  la  a«ë:mais,  ainfi  qnece  feu,  il  paorte 
»  décûimé  dlmi  légiBir  lonffie»  • 

On'  a  eacdarè  ravantagé  de  pofflUtr  lui 
çeoe  BxochQxe,  k  Répome de  M.  IcCotattà 
Txeflan ,  Ostèâjeer  ée  TAcadémic,  aux  Dif- 
cpon  proDoncés  par  M»  le  Marquis  à$  Hâkof 
le  M.  l'AbW  Gh^i  $  aux  remerdemens  de 
M.  Doxival ,  Iieiiiananc.Générat  de  frolke  di 
l^zàcf  6c  de  M.  le  Comte  de  C<MnnUler.  Cb 
même  Aêadéfliîckii  y  anneiMie  aoffi  l'âeâioa 
ft  U  xéc^foQ  de  M.  de-Eaffim ,  déa  deislie^ 
imts  d'AiibetitoB«  &^de  J4.  de  NeovtU& 
.  M.  Le  Cèmte  de  Treflàn  Cak  voir  dam  6 
R6pD»GB>  qu'il   fçak  aàfli  -  bien  dônoer  ^ 
louanges  aux  aettes ,  qee  mériter  celles  de  m 
le  monde.  Noos  ne  citetons  de  fbn  ÛiicDiB 

Se  lé  morcean  foivanc^qo^l  cenikcve  â  Ib  gioùt 
fAuga/Re  F oodateor  de  f  Acadàmie  de  Naocf, 
le  paf  lequel  il  éébete  : 

'  ■    ■    '.      ;'    -  1 

»  Tanb»  que  rAllemag^e  en  feu  recemîc 

•  do  brait  des  armes .,  8c  voit  fts  campagnes 
l»iacciltes  &  ravagée^  j  tandis  quelle  attend 
-m  fa  deftinée  du  loxc  dig^s  batailles»  rheareoTt 


i»Ml^saiiic  célèbre  la  Ftce  «  de  (oa  Bienfait 

m  tçox  !  Ses  peuple^  «cconxeiit  »  ils  tempIUfenc 

»  les  Temples  du  Pieu  4e  paix  »  ifos  vœux  les 

m  p^usardens  i'élefem  auzCieox  ,fic  nous  d^^ 

m  mandcxif  au   Roi  des  Rois»   de  pioloogai 

I»  les  joiirs  glorieaz^  fonmiés  deSrANisLAt* 

»  Jours  u  précieux  9c  fi   chers  pour  oow 

p»  0r  pool  liof  eo&ns  !  jouis  con&crés  â  la  pofté-^ 

1^  rkl  lapins  recuUe  parla  glàiieft:  les|»e«'- 

p  £sics  !  ioQrs  calo^fS;^  feieiii^,,  ôc  fionjoQra  a» 

»  lemenc  f emplis,  toqs  êtes  la  xécompenCeides 

i^^phys  longs  6ç  d«s  plus  glorieux  cravaaz  i  :  '« 

;  .^  Teique  l'aflre^w  s'élève  de  l'Orient»  po« 

m  embellir  ^  féconder  la  nature,  Stanulas 

m  s'éleva  par  Tes  vertus  ati  milieu  d'un  peuple 

»  libre,  Spn  .nom  augofte  étotc  cher  à  &.  pacziei^ 

f^  les  grâces  ft  1a  majefté  brilUnent  fur  ion 

m  firont^  avec  la  fleur  de  la  jeuneffir)  Kél«p> 

»  quénce  &  la  vive  per^Mfion  étoient  fur  fès 

j»  lèvres  ^  la  connoidance  tt  ramoui  des  loic 

»  étotent  dan$  ibn^cœur .  Tacldace  des  Héros 

a^  éclacQtt  dans  fes  regards.  Charles  leckoific 

w  pour  ami  »  la  Pologne  l'élit  pour  Mdbrr^ 

»  ic  la   Providence   toujours  tmpénirrable'*, 

m  mais  toujours  Cage  dans  fes  décrets ,  le  trouva 

m  dès-lors  adez  grand  pour  réprouver. 

,  ■■  9  Uti  plus  nombreuTes  v}ci(Brades  qu'aucun 

m  ^Sonvettxn  ait  jamais  ^uyées  >  (ont  les  degrés 

»  par  lefquels  Stanislas  s'élève  an  fublime  df 

«  touces  les  yertus.  Dans  tous  lei  lieux  oA  fa^belle 

u  deftinétf  eonduit  fes  pas  ^  il  Te  fait  des  admi- 

»  làoeurs  ^  il  retrouve  prefque  de.  nouveaux 

m  (bjets*  lie  Tartate  eft  adouci  par  la  nobleile^ 


t»  ijii  < >ii  iM  iiiiii  iJàm 


*Ii  faat  fe  jcappeller  que  ce  OKcours  ,  linfi  que  les 

récéient ,  fut  pronoscé  ie  joiu  de  S.  SuniCUs ,  comint' 
eâditdsAsledtrCt        ^ 

A  ai; 


57*  '     y^tt^  rf^(^îq9tefi^lH  " 

»  les  agrémens  6Ù  la  fimplicité  de  (es  mdMff, 
j»  Le  Mofulinan^  révère  fa  cànilèai  2t  (on  côo- 
ji'iagei'le  Polaiio<3  le  perd,  il  le  rappelle  ana 
4»  féconde  foii  <?  mais  la  Lorraihe  i-obcienc  du 
-m  Cielao  moment  liiêine  où  l'Occidènc  élevé  att 
ji.'.Trône  des:Céfars  an  Prince  donc  S-r  ANisLiU 
avriêuL  poQvoir  «adoocir  là  perce. 

.i».Cefl  àa.  femimènc  le  pies  tendre  ,  c'eft 
»»)»à  cri  généra  de  la  nacion ,  c*eft  à  la  joffe 
^jjreoonfloiCaàce aggraver  en  craies  <de  flamme, 
aifJes  .hienfàicar  qbe  le  Génie  créateur  de  Sta- 
»  MilsiAsa  î  répandus  fat  noos.  Ecoutons  cet 
«cris.  Us  s*âevent  du  fond  âes*  tennples,-des 
ai  afiles  de  lafeoftelTe»  des  cribanauz  de  la 
«^'Jodtce,  da  fein  des  familles,  fie  des  filkges 
ji;£Bappés  far  des  fiéaaz  fiineAes.    Portons  la 
sa.  vue  rmrcécce  Capitale  «  nous  y  reconooftrons 
4i  Ide  tomes  pans  une  main  aâiVefit  polvTame; 
aî.flc  l'étranger  farpris  ne  poiurra  la  voir  (ans 
9  fe  rappeller  l'idée  des  monamêns   quid6- 
w  côroienc  BaSiloiie  ic  Mcmphis. 
:.    li  Bt  vous  i  Mnfes ,  qui  deve<  à  janiaîs  celé- 
.vbrer  fa  Fête  ,  quel  ppx  ne  reûrez-*voQs  pas 
»  des  faveurs  que  vous  lui  ^ùài&mes  ?  Il  a 
iS^cpnfàcré  vos  dons  les  plus  ^recienr    dam 
»  cette  Bibliothèque  publique»  il  les. a  réunis 
.n  daris  ce  Mufée/pour  apprendre  ^uz  hom- 
^9  mes  tout  ce  qu'ils  doivent  à  vbs  cîavanx,  êc 
1 9  pour  leur  en  £iciliter  l'étude.' 
.    »  Dépofitaire  de  ces  ttéCon  y  poiffe  cette 
»•  Compagnie  remplit  dignement  les  devoin 
,  3>  que  Stanislas  nous  impofa,  lqr(qu*ii  nous 
,.»  confacra  lu^-même  au  culte  affida  des  MoTis 
^  labocieufeg  l  ^c^  »t~ 


.   ?  * 


ÀùuifrisM  ami:  Hdv.^tfSo.  5,7^ 


LA  DESCRIPTION  DES  AUTS»..- 
éAu  l'académie  royale  des 

^    <S  C  l  E  If  C  E  S^j 

AœrtiJJemem  des  Editmn* 

L'Ouvrage  que  nous  annonçons  ;aE  PubHo     La  ^e(brip4 
eft  le  ifruitd*4]A  ^»vail  commencé  depuis  k)ng«i  **®°p!*^2£! 
tems  par  l?AçadcmieRoyale  des  Sciences.  Cette  ^^^  Roy*jJc 
Compagnie  écoic  âpeineform^qii'elle  conçuft  dctScieace% 
le  pxûjec  d'examiner  &  4e  déccgre  fucceffiré-^ 
ifjnenc  toutes  1^^  qpéiations  4ç&.  hpn.  m6chani-« 
ques,  peifqad^a  que  cette  eocrepitife  poli?oje 
qgalemen^  con»il>uex  à  leur  piogràs  &  â  eeûâ 
^Sciences.  -^ 

Si  les  Arts  nés  d^^s  l'obifcui^té  ,  &  Mnte« 
ment  avancés  de  (îéçle  en  fiéde  «  piai  le»  t&tonr 
nemens  de  l'indafirie ,  ont  (ypécédé  fijp  beaucoup 
].établiflrement  des  Compagnies  £(avame$  i  oK 
ne  peut  s'empêcher  de  reconnoitre  qu^ils  onr 
fait  des  progrès  rapides  dans  les  t^^'^  &  dans 
les  Etats  o&  les  Sciences  ont  été  cultivées  avec 
plus  de  fuccès.  On  en  fera  bien*  tôt  convainqi , 
||i  l'on  veut  comparer  l'état  préfent  de  THop^ 
iogerie  .  de  rArtillerie ,  des  Arts  qui  concer-r 
pént  la  Navigation  y  de  ceux  qui  fouiniflTeçç 
Iti  Inftrnmens  de  Géométrie  ^  d'Optjqae» 
d* A(lronomie^  de  Chirurgie ,  enfin  de  pluueurs 
autres  Arts  relatifs  aux  travaux  ordinaires  des 
Académies  ,  à  l'état  où  ces  mêmes  Arts  étoienc 
\\yz  cent  at;is  \  on  y  verra  àes  diSéiences  im« 
jnepfes  qui  nç  .(ont  point  dues  au  hazatd ,  mais 
^ux  efforts  que  l'on  a  faits  depuis  cçtte  époque 
^ur  perfeâionner  la  <}éométxie,'ia  Mécba* 
j^ique ,  la  Cbymie,  TOpcique,  PÀnatomre ,  &c^ 

A  a  w| 


J^mital  MifkrffÊê  far  ht 

îjfi  ^Mt-^àtk  pacacceadre  de  ooaveM»  tlrgifi 
dé  peifedion  dans  les  Ans ,  brtqae  des  Sça^ 
van»  «vefcé^  («t  les  dilBreaiea  farcie»  de  la 
Pfajfiqae  ^^Ce  donneront  la  peine,  d'érçdier  &  de 
JJEveioppet  fes'  opétacions  foavénc  ingéniénfetf 
qae  l'Anï&c  e«éc^te  dans  fi>ti  attelier  i  lorf- 

?a*ils  vetfooc  |N(f  iWaièaiea  kf  ^foins  de 
Axe  3    les  bornes  od  il  s'arrête  ,  les  di£Ecultés 
qoî  l^empècheat  d*alter  plus  loin  »  les  lecoon 
q4*oA  peut  faire  paflèx  d*on  An  dans.mi  ancre , 
âc  qile  VOornet  eft  ^afeoienc  i  ponée   de 
coanokre.  Le  Xaéomecre  «  le  Mfchawiciea  ,  Je 
Chfmifte»  donneront  des  vuëti  PArtifteio' 
lelllgent  ponBûrforaionter  les  obftacles  <fM*3 dm 
fiÀm  ofé  fi«ndiîr.  Ils  le  memont  fàrla  fuie 
f^M»  inventer  des  nooteaueés  atîlles  i  en  même 
tems  ils  apprendront  de  lai  quelles  fom  les 
pittids  de    la  théorie  àQxqiïelles  il  findioic 
t^appliqner  davantage  pour  éclairdr  h  pratique» 
tL  pont  aflbjettix  à  des  règles  sAres  ,  an  nom- 
bre d'opérations  délicates  qui  dépendenr  de  la 
{ufleflfè  d'un  coop  d*cei1 ,  oiïd*im  tour  de  maio , 
9c  dont  ja  rétiffite  n'eft  que  trop  fourent  Un 
certaine. 

Ceil  datis  cette  veê*  que  TAcadéime  des 
Sciences  dirigeant  tonjottrs  Tes  travata  vers  les 
clio(èsatîles»  avoit  iafpiré  aux  Mesnbret  qui 
h compofênc le  defir de-concoarir d la  à^ctip* 
lion  des  Arts»  Depuis  2e  oommencement  de 
ce  fiécle,  elle  n*a  pas  ceflfS  de  Taflèmbler  des 
matériauz  pour  7  parvenir  :  mais  l'objet  eft 
snimenfe  \  &  ne  petit  ttre  rempli  que  par  Ja 
fiiîte  des  tems.  Feu  M.  de  'Résoninr  avoir  été 
chargé  de  recoeillir  nnaflèz  grand, nombre  de 
Mémoires  déjà  faits  ear  plofieers  Académie 
l^iens  ^  aitifi ^àe  d'aotili  envojés  des  difibei>* 
«es  Pifovjiiccs  de  \m  Erance  ^oii des  Pajs^fitcaot 


gen«  Les  Méiiaoiï«s  fut  les  Arts.  r«  ^nt.  mut- 

ripliés,  oa  grand  nombre  d'atcelii^i^^  4\of6^ 

ra.tions  ^  de  «lac^iines,  d*Ânftninieni^  iUnuHa^ 

oxic  été  detCn^  Si  gieavéi  fo«s  Qn  niéqit  6^?^ 

xxiac  ^  &  rAcadéoùe  pofledc  9  pr^r«nç  pîns  de 

<ieax  c^nts  piaaçhfs  lervaoc  â  leur  c)«&rîptipa« 

£Ue  en4uirpk  davaatage ,  û  ylniii^s  jcuiv^çs  » 

[grava  à  Gps  fnic,  loais  dpot  jliia^ifM  reOei 

Kjue   des  éprenves  «  n'avoieat  point,  ét^  dé- 

coiurnés  ,  ainfi  'que  plufienn  Méjoioixes  .qui 

f  £ai(btf ne  partie  de  cecte  Colleâioa  précieu&t: 

Heoreofianent  il  iai  tefiç  encore  aflèz  de, 

,  mat^iaiB  pour  fiMixnîr  incefliuiwf nf  le»  def», 

criptîoQS  compleaes>d'on  «and  n9V!ii>t^d*ktu  :. 

pes  oi^cériebx  onc  bi  diftribi^s  en  17 s 9^  ^QXr 

^cadiniUienStdon^  les  écodes  fç^  (ont  pcnrcée^ 

prjac^lement  du  côté  delà  Micbani^oe/^  de 

la  Pfa/fiqoe,   Ea  fe  chargeant  d'acheyer  les, 

ûefcripcions  déjà  coftunenc^es ,  &  d*ajoat^r  à^ 

celles  qai  ont  été  faites  aM  cdaimenfrenient 

de  ce  fiéclef  les  xioavellef  pratiques ,  les  non-. 

veanzpfôcé^é^  qni  ont  été  inventé»  depois^ 

&  qni  lônc  à  preTent  en  ufage^il»  fe  feront 

un  devoir  de  rendre  juftice  a  tous  ceux  qei 

les   anront  précédés    on    fécondés  dans    ce 

tta?ail ,  en  faifant  honneur  à  chacoù  d'eux  dé» 

QiAvuges  qu'il  aora  fournis  :  11^  profiteront 

avec  ff cppooiflànfie  de»  Méoao^e^  ^  pour*. 

ixmt  être  envoyés  dé&rouii»  à  1* Académie  y 

concernant  la  defcriptton  ou  la  perfeâioade» 

Ans.  £Ue  nous  autorife  nïème  à,  déclarer  de 

.  fa  pan»  que  Ton  intention  efl:  de  piAlier  fèuf 

les  noms  de  leurs  Auteurs  -,  $l  ^'infécer  en  tout' 

ou  eo  partie  dans  la  CoUeétion  qu'elle,  prépare  » 

les  oaviaees  bien  fiiits,.en  ce   genre^  qui  Iwt 

feront  préfentés,  foit  pal  d*hahilee  Anifle»« 

(bit  pni   des  Ssavaos  ea^ng^rs^  apré»  ^u*il$ 

A  air 


taxont-iié  èianiinés  &  appToDvés  dans  la  fii^ 
flié  ordinaire  s  ainfi  qu'elle  a    déjà   publié  î 
ilfriKrëns  ceins,  des  recueils  de    OIÀêrcaciod 
Mâiliéfnàtiqdès  &  Phyfiqaes  »  foamiCes  à  fi 
fogèhtenr  par  des  Sçavans  étrangers  oa  rég 
oôtês  ^  lorfqii'elle  a  troavé  dans  lears  Ouvra] 
des  obretvarïdrts  &  des  recherches  capables 
0okribuer'i  i'a^ncement  des  Sciences. 

L'Acadânie  ayant  excité,  par  cette  efpé* 
dVdoption  V  l'émulation  de  ceux  qui  cultiv 
l^s  SciehteSy  fans  appartenir  à   aocon  Coip\ 
Acadéinîqâé  ,   elle  a  lien  d'efpérer    que  k 
citeyétfs  Tierfésdans  la  connoiflance  des  AitSf 
&  lies  Attifteï  du  premier  ordre  ,  s'eoiprdfe. 
atM.  de  concourir  à  la  perfedion   des  mon» 
mens  quelle  veut  ériger  à  rîndnftrîe  ibomaioe. 
La  carrfere  efl  trop  vafle  pour  ne  p»s  loavnt 
i  touis  ceux  qui  font  en  état  de  s'j  diftingoer, 
ft  l'on  ne  peut  employer  à  la  fois  trop  de 
diaîAs  habités  pour  accélérer  l'exécation  d'une 
eritré^prife^qui  peut  être  utile  à  notre  fiécif, 
9t  plus  eticoré  à  ceux  qui  le  faîvront  :  c'di 
épargncâr  à  la  poAérité  beaucoup  de  cens  t   | 
de  peine ,  fi  les  Arts  ayoient  encore  â  fîibir  k 
ces  grandes  révolutions  qui  les  ont  aotiefois 
preTque  anéantis*. 

Il  (êroici  à'  fbuhaiter  (ans  doute  qd'oo  jk 
dès-à-pf^nt  réunir ,  foit  en  un  (eul ,  (oie  en 
plufieurs  vôlannies/les  Arts  qui  ont  entr'enxdes 
relâtfîotiB  pr^haihes  ;  par  exemple,  tous  les 
Arts  qui  ilajènilient  le  fet ,  ceux  qui  travaillent 
l'or  ^M-SiVgedè ,  ceux  qui  trament  des  tiflus 
de  tôcrté^rpéèe;  Mais  comme  ii  feioh  trés- 
difikiie  ide  ânfè- 'achever \ en  même  tems  1er 
dafcfiptidtïi  propres  à  former  des  volumes 
complets  8c  foÎYis  ;  avec  les  enchâînemens  oé* 
€ç^4tes^  Mcàdélxiie,pour  n^  pmnt  mettre 


x  Ai 
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Ifc   nouveaux  obftacleS   i  la  publication  d'oni 

Ouvragé  long- tems  àtteticla,  fe  borne,  qâanri 

'préfem ,  à  Sonner  les"  defctîptiôns'des  Artt 

par  cahiers  réparés*,  éoiit  chacnh  dohdéndrarlb 

irableaa  çpniplec  4*at)  Arc  avec  toas,  ijs«  détails 

liéçeiTairés^  lepréfeiités  dans  des  planches  fç[$^ 

vées.ayéc  toin.  Ces"* cahiers  auront. Jl|iiKavi 

foTrne  ;  on'  y  emplqyeja  le  m^me  papief,*  Jc^ 

inêqpies  .caraftcres  que,  dans  rAvér^Uenacnt } 

jSc  déjà  pîafîedrs  ^e  ces  Ans  font  fQq^.jjrçflfe,  . 

^  ^  Çn  Je,s  publiant  ainfi  (éparémenfi,  on  Aménage 

aux  Àrtiftèç  la  facilitée  ^ç  Ce  procArp:  4  £^^  àe 

frais  les  Traites;  des^Âfzs  qu'ils  çxpçrcent,  oa 

de  ceux  qu'ils  voifdroient.  connoiùe  ^  fans  ètx^ 

objîgés  d*en  aci)ej:er  en  même  teais  .d*amres 

qui  leur  ferdierit  moins  ncceffaires  $  x:*eft  un 

mojren  de  les  répandre  'davantage  »  mr  -  toac 

daijf  çeiw  chrife:  dr^Citoyens  qittes  WBrqneU 

ils  font  principalement  deflinés. 

Lorfque  rOuviâgelferar'  fuBStàmment  avancé, 

pour  que  l'on,  pui/Te  J>en^r  ^  ^n  forcper  des 

fuites,  cetix  qoi'^fi^feiwr  jprocorf  If  s  cahieri 

précédemment)  diftihfa^s;  pourfooi  ^\en..ran- 

gcant  les  difFérçn^ATfs  félon  l'enchaînemene 

qu'ils  ont  entr'eux ,  former  des  Volumes,  o4 

ils  feront  'maîries  dé  choifir  Tordre  <pn  leur 

paroltfà  le  pim  convenable.  '<'  j'-'  ' 

-  Pouf  fâtisfaife  là'eatiàûté  de  ceux  quî^  vbtu 

droient  corinoîrYe  ^e  qti}  a   ^ré  fait  jul^u'i 

préftnt'fur  4es»Afes ,  rAcadémiea  fait  remettre 

chez  les  iiears  t>WaiKt  &  Saillant-,' Lilivaires» 

chargés  de  cette  Edition ,  une  fuite  des  épreu» 

Ve$  de  toutes  les  Planches  gravées.  <5n  y  trou*- 

lr6!S^  ^ftreillemem  let  épreuves  des  ^Plâïichea 

<]ikiWété  (btrCbahin,^  que  t'Acadéivli^  <eft 

;^:dti>it  de  récramer,  <iuelqae  pare  ou-  elles 

piitknt  être;  Ceux  tyùA  eu  anioien»^oana$ârance, 


57*  '^^^^  Htfim^fitr  Uê 

jbnè  priés  <t'en  donner  f,n$  m  fieors  Defiîiaf 
fc  iiiUlam;,  nie  Saint Jétn-de-BeacEms  ,  oa  de 
«apporter  let  Planches  oa'ils  paormieiic  mToir 
9ia  Seciici^rm  de  T Ao^çinie. 

£eî  lîM^hês  dveriifeni  qu^its  ne  itrem$  fn» 
"l^^if  ant}  Exetpplairfi^  dé  VH^JUir^  des  'jirts  : 
dinfi  ciux  qtéi  défireroM  f  tant  k  PMris  que» 
Trovinc^  t' retivoif  chèque  Art  y  a  me/krê  qm 
fimfreffion  en  fer  a  acheijfie  ^font  friés  de  fifeiit 
infèrife  chez»  eux  :  ils  feunt  effuris  de  receveif 
leur  Exemplaire ,  <^  d'svetr  de  targues  Effeu- 
^es ,  A  charge  fen  fsyûir  la  vtdeur  eu  le  rtce^ 
vant,Onfùurfafifaire  Infcr ire  chez,  tes  Uèfi^ 
res  des  friacsfales  ^Pltles  du  Keyaume, 

0»  temmencera  a  futtler  les  fremiers  An$ 
H;ers  la  Sai^-Martiu.   '\ 


aUhrtki 


M  j'        P.    R"  ï'  -X 

Propofe  parfÂcéuUmi^  JUsSeiemts,  BelUi^ 
iMtrts  &  Ârts^dt  £i ton,  f^itr 
Vannée  1762. 

r 

rrograrame  ,  L'AeADfMiB  des  Sciences  y  BeHes- Lettres, 
àz  pAcadé-  &  Arts  de  Lyon  ,  prtpofe  pôœr  le  Prit  des 
me  de  Lyon.  j^^^,f^^^  ^^  m.  ChrmTXN,  qot  fetl  diC 

.  critaé  à  la  Fîce  de  Saint  Loois  176% ,  leAjec 
^nivamt  Tfûuver  une  manière  nemvdleii  éê* 
çrettfer  USeie ,  fans  tiUre^  m  fa  quaÙté,  ni  fin 
hfire,  . 

.  Il,  eft  cenftant  <]ne  nos  Bfofo  de  Sbie  (ont 
/upéîienres  à  celles  <de  la  Chine ,  par  le  goAr 
M  MBàxii  %>n  pe<K  néanmoins  difpocer  à  cel- 
ales-ci. (des  qualités  <]M'on  défiréroit  de  voover 
,dani:lftr  nôtxes»  Le«  JEi^fiès  de  h  Chine  cou? 


\  ' 

des  ^MViues,  le  U>4|ciùr-tott(  %V  fiHiiKiCne 
fans  altération.' Poarqooi   nos  Etofie^  n:onr* 
eUi9«  pas  tes  tntaM  aVântàgéis  l.On  cmr^enr^ir 
«n.  ^leribact  la  caiife  à  notre  oiMuMle  de  dè^ 
cjre«uliec  la  Soie  avec  Je;  ûvoii;  pmi^iqe  tncwb^ 
I  nue  aoz  Chinois.  Ll^^^  ^^  ibonde  4am  U 
'  comftofitton  iltt1Sitven.;«(l  uresKSltM^ie  ««ire 
I  a  ia  biancheetqooQ:  vear  éotmet ^^jgi  «Soie  ^ 
1  &  de.4m  btre  perdie  fiai  tari^faiiiiv .. 
•      Toutes  f^erfonnes  pourront  afpîrerà  ce  Prix.' 
I  It^  «ra  4V»ceftkw^qBe'  pour Igl'THéUltil» 
I  de  l'Académie^  tels  que  les  Académiciens  or«> 
I  dioairès»  &  iW  Vitétanî.  iesiAlffibifi  rttdflif 
hors^de  Ljon,  aoront  la  libeité  d'7  concooHr» 
'.   Cèqx  ^  qu2^  «H^f oni  éH  M«ÊiÊSk^\  ^âftîi  . 
ptiés  de  les  écrîre.eii  ink^  ou  en  Latin ,  ^ 
d*one  manière  lifible.  ' 

Les'  A«Bsatv  ^hittiront  eàe  devife'àla  t!êt»  .  . 
Relieurs  Owiages^  Ht  f  j^kidYont  nn  btllee 
çathecé ,  qoi  contiendra  lai  même  iteWiè,  a»eo  .     j 

laitts  hona ,  demeiive  &  qoalités.  La  Pféoe  qol 
'  anva  remporté  le  Pirix,  fera  la  bvit  dont  le  biUec 
I     ftffaoevetr. 

On  n*a(inDectr«  poiet  an  concours  les  Ué4 

moires  dont  les  Aatettrs  •le  Çatoutùit  consuAn^ 

^feâcnientoiiiiidireélenieiit  .'•veni  ladécifoiiÉ 

Les  Oevf âges  feront  adreflR^  ^ftancide  poR  i 

à  Lyon  ,  ... 

Chez  M.  BMciM^Mem9t  •  Secrétaîn  pet4 

pécqel  de  T  Académie  y  rae  de  TArfenal  ;  ' 

Ott  cfaex  M.  le  Pré^denc  de  SUmim^  aofB 

Sectfétaire  perpétilel ,  me  fioifiac  i 

<  *0a  chez  Mme  de  U  Rarîw ,  In^îaiear  •  LU 

btaii»  de  1*  Académie ,  aux  Halles  delà  6rèaet»w' 

*  AiiCOn  Oevfage  ne  fera  reçu  ^lès  le  premier 

Avril  r^a.  L'Aca4é(nic  daai  (09  AAemUée 


r, 


pàbliipc ,  qui^ivra  îdnméctiatdAtenc  la  ^Fèee  èé 
S:  iJQW'rfi^Utnejz  la  PfMe'^aî  9xn»^  mtiià 
lcs'fbïfira(ger>^  •  "•'>'' 

*:  Le  Pm^eftàne  MUailU  a^M*,  de  là  valeur 
de  30b  li^.'-Ëne  fera  donnée-  à  celai  qui,  11 
jugemèm'ite'  l^Aca<l6mk ,  ^ora  «fait   le  «neiiiev 
jMénfwiTd-  (vrle'fdjet  fir6{k>ré« 
î  CeiteAf/i/k^/rfenidéllvjréeâi^AtiteaT  même, 
qui  (e''f8ib.colmoitf  e  ^onaa^porrenr  d'une  pro- 
curation dé  (à  fan ,  dreâëe  en  bonne  fioraie. 

îALWîË'ftiT  .1  S  'S. à  M  E  N  I 

.^  -  .i:    ■  . 

Coifhtnnuel    oM.Ph$Hpfe:'di'JPrétpi^:CenCewc.  HofaL^  et 

A>H^n^^^       en  poITedion.depoisun  ^«nj^nooibre  d'années, 

vScUe.    ^*offn^*o  ^Wic  les  moyens  d'éoi^er  yHiaoire, 

dfen  tracer  lia  méthode ,  ^  Uaurclie  des  leâo- 

ases.  Lès  fiances  fetiennenjc.dakis  (bn  Cabioa 

les  Fèces  &  les  Dimanches ,  à  dix.  heures  aa 

plâs  tard  da  ni^in  v:ôc  ftiuf  y^ècré  admis,  il 

n'eft  abfeionieni!  qneftton  qiie  de  fè  faire  cou- 

«oîcre  dii:RroM{èar»  L'àffluencedes  Aadicean 

^prouvé  îiilqu*ici,  que.  le  zèle  defincére/7éde 

If.  PUUppt  leur  écoit  agréable ,  Se  leorcoofianct 

éflidaité  à  déiAoptré  que  ^  .Cofiiféreoc^  leur 

avoienc  été^infiÀinienc  utiles* 

îV-he^  U»ia  JtrsiSeisesdnnées  ont  étéconQicrée;, 

iion-realemti9}t«â  rAna{|r(e  Chfonologiqoe  de 

4!Biftoire  tm&Verlellefaace.  Se  pro&ne  »  an- 

,  jetenne  &i!nûdeine,.acca(x^agaée  des  Elémens 

de  la  fîéogfaphie  »  mais  on   a  eo   encore, 

«ilorautxfts  ^'  les.  développement  .eaciers.  des 


•».T  — 


JRiAôicesl  de. Fiance  ,  d'Angletersé   &  d'£^ 

fiagàe^:  afec  \esobfemtionkxelativesaa  ïoafL 

copograpfaiqoë    de    C8$  crois 'Monafchits.Xe 

.  Cours  noovean  qaeM*  FMifp0  va  cotiiineiicei; 

:  «nwa^pottr-  x»bjer toates  ces. maciéïes ,.  8c. ih Céék 

i  aclieyé.dins  une  feule  année.  Ce  fëfadoBcik 

«néchode  d'écndierl'Hiftoiie»  l'iadû^ion:iSc  k 

r  notice  des  On  vrages^a*!!  &at'  lire  i  enfia  la 

r  connoilTance  abrégée  de  rorîgine  ^  du  progrès  ^ 

f  db  lil^  gi^TidèiR ,:  de  '  de  là  .déqideiicè  db . toi^ 

les  nations  qui  ont  (aie  cjjoelqae  figure  fiir  le 

!    théâtre  du  abonde,  -^i&'ordf  e  lé  plus  fimple  de 

ces.  Conférences  fera  de  fuinje  la.  filiation  dçg 

ïètiplâs  'y  &  de  les  piéfenter  fuccefl[it^mëf9^ 

meâire  qa^lsfe  mulripiienc  (tir  la  tèrrv^^Poux 

l'Hiftoire  ancienne ,  Texament^ifonné  des  qua» 

tre  grandes  Monarchies  ,  fera  la  bafê  des  Con- 

férencesi  &'aptiès  ^inondation  d6s  Baxbare$)quî 

ont  démembré  TEmpire  Romain;. il  (êra^ouc 

naturel  d'expofex  comofient  fe  (ont  fo^mé^  les 

Monarchies  qui  font  I4  pnatiére  de  r{]ii(lpire 

moderne.  Ce  plan  gainerai  n'exclue  point  THit 

%6iîe  des  Puiflances  A(iatiques ,  celles  qu^elles 

fubfiflent  aâuellemenc ,  &  Ion  doit  i^accefidre 

à  t)iielques  dérails  fur  les  Arabes  S  les  Sarrazîns , 

6e, les  Turcs  fuwonc ',  qui  onc  été  les  deftruç- 

ceuh  de  TEm^ire  d'Orient  yers  le  milieu  du 

xy«.(îéclé.      '  •' 

Le»  Cbloiiies  de  l'A^nérique,  &  lefs  écabliC*; 
(emens  qu'y  ont  les  Pùiflànices  deTfiurope, 
nou»  incéféflenc-  afTe^-  pour  y  faire  quél(]ue 
attention  ;  ft  ce  fera  la  ^conclufioii  de  ce  pduxji 
annuel  dans  les  detnieses  féances. 

Ûiftimche  1 6  de  ce  mois  de  Npyembre; 
eftlejpMr  fixé  pour  la  xeprife  de  ce  C^uisfi 
iacéreiTanc  poqr  la  JeuneiTe.  Ai.  Pkilifpe  itipê^tB 


và^a-^s  ia  rm  dis  d^uK  Pênes»  Jmumi  I 
CoiiimDCts:  ne  comniencéxonr  plus  casd^ 
idix  .kftoÎD9  ftèc'iki  docmactn  :  cdles  atariaoi 
yonc  JQ^n'au  iwiis  é«  Sèfvemfaflre  1761  ^  i< 
DitatUndiQS  at  Fèoesi  :  il  nj  ama  d'excepté  9a 
lès  f^Èuàes  Solemnhés  $  &  l'on  CtiaL  tsoajosr 
•▼Crti  réor joBx  qiv  feia^vâçànt  «aoand  illeze» 
.fionoren  dcttz  300^  (sois  Fêees  de  rake. 


V, 


V  E,,R.  S 


.j   ( 


4r.  i^^  •*  ImitMiim  idt.  U  frtnmt 

Ode  itieraie. 

'  ■■  \'  .■  '   '  '       "  '      '  ■ 
.  'CeÀeiiKa:fiMi  pcneliMir&iCiit  fa  fiatëfics 

A  dAnterle»  H^ms  jd  'ctuifflcre  mes  Yen» 

Itt  quelquefois  ^iris  (Pane  aiiii:d>le  A^afie  , 

)*ez4<e  %^  appas  par  de  tendres' coitcens. 

Dje^ntorrels  infenfés  .r^mbitiow  v«ne; 

^    Qliet  fpedade  nouveau  vient  s'offrir  à  mes  yeux  !  •• 
H,  d'un  Courfîer  fougueux  on  dompte  la  masie, 
Tour  immortaliferuB  jeune  audacieux. 

j     $ui  (on  char  il  s'eUnce ,  il  pteflè ,  il  coure  > 'il  voir 
i^ans  la  vaft.e  cairieVe  ouverte  a  fès  défirs  ; 
Xt  gloire  qui  rctktiaiae  eftfon  unique  idole. 

^    tctil«iniieeftpourlutle<ionibledcsplaifiis. 
L'autre  k  qt»it  heuieaie  »  û  d'un  penpl«  voliig^ 

-    S-pctt  fisec  fiir  lin  Ic&iegaids  &  la  voix  i 
Pler  d'un  fi  gloticnx  fnfto^ , 

.  '  If  ttoir  pouvoir  marchât  détail  aveeks  Ro%r 
Cet  autre  renfermant  fe^  keds  die  iâ  L/file  » 
€ht  traçant  avec  artdes  fiHiMis  dans  Ton  chanf , 
Teu  )«1mx  d*0bcètik  Ici  Tkâbn  del Vkfie» 


r 

'Craint  d'expo&t  fes  jouis  fuî  rhonude  El^eat» 
/"XJi  Aatehand  ciQay^  f»  le  britjraiiit  dhige  ^ 
9es  Aqûlons  fougueux  fie  des  flots  couRoac&  ^ 

Soupîie  afiès  l'beuiéto  rinige  » 
Trop  content  dz  furvivie  à  fès  maUieius  pafl&, 
I)  iranttlpa;d0at<^c&de:ra  chèxè-Pa^: 
Mais  bient6t'oubUant  fes  projets,  fesfcrmens,'  ^ 
;    T4tac«ftftciifi4.foR.boolleat&ftflel'   "    ^^- 
Il  s'ezpofe  ânzfiise^t,  c^Umv  fc  jki  teiits. 
Tsanqiùllement  aifis  tàw  un  ^pais  feuillage  » 
Ou  fur  les  botds  fieuxis  d*uinMil6ixle  mificiif , 
D'autres  vont  ^Baechusc9ni(«aer,l«ii£  hoo^nage; 
un  via  ftaîs  i  péiUanv^cfaaiiirei  kuf  icoëvèa»/ 
Anim^  par  le  ion  des  bruyantes  trompctco  ».  v 
lyauttes  vont  s'ezppfet  dans  les  pUncsido  Mail  ; 
Les  meQcs  de  fouks  ais  iempU0cnt  kôn  tetniles  i 
Tandis  q^ue  leurs  en£aas  al&^ntenl  les  hatasdi» 
Le  Chafleut  abandonne  une  ^^oiife  A4né^     i  ' 
Bien  ne'  peiy  ftètet  fa  fougn»  »  ion  aideoc ,    ' 
I>e  miUe  ^a^gsicccéjbe  Ceif  tombe  fantirir: ' 
Aux  pîeos  de  ion  vainqueur.    ,     .vl 
I>e  S  *  **<  ^  mon  penchant  e^  ijelfit  de  te  fUIre  ; 
De  clianter  de  ton  cflcur  lei  auguftesyeicoi  i 
.  Koh,  je  n'eilâcerû  jamab  de  mk  mtnipito'  ^ 
Ce  Coeur  qui  fait  revivre  en  toi  le  gcané  Titu^» 
Paigoe  accordes  ma  Ijne»  «imabâefa^fniiiiè , 
Euterp^,  de  mes  chants  ièconde  les  accords  : 
La  ftakheur  de  ces  bois ,  l'email  de  la  prairie 
Des  Nymphes  »  des  Sylvjùns  excitent  les  uanfpotCs; 
Si,  sût  de  mâritcr  tonglo^ux  fufiiage , 
Prince ,  fi^d' ApoU<|w  ^e  te^tffjes  laveurs.     . 
le  veux  !à  tes  venus  fendk  an  fincére  hommage  ; 
Je  n'ai  point  d'autre  but  en  briguant  les  honncun# 

Hm  me t^  fila  voluftss, 
J'iir  At  Dagpes  9ECtAiKfoHi mm  du  Mans; 


^ 


1$^    ^J^fiirnéft  Wfipdpèi^ïès  "  '^ 

VERS. 


ji     ,  ■^,^.  ■'■':•  ^     n  . 


De   M*  ME  MA   tùUPTt  EMS^ 

r       • 

•  -■*.'./  ...»  •    - 

^ $me Déume* -deiirefAekns*'^'  ^uf  prétend 
.  4pêk'C0^€  oHfeHitQiit  dire. 


'.  j». 


;    PooiJ  tn^M^éswt  d'ctire  ^nt;^^: 

Le  bàion  qâi  (budent  vos' ^& 
Efi,  dans  fios  maiitë  le  fceptre  <le  Cithâe. 
>  :  .Vm.Aatfttcle«  biiltent  ^ûn  féii' 
j)miftrumv«cs!'^^doit^étrcôt^T%iVieà:  ; 
A..VOB  iaeàHX'  Jflaie-  défendez-eh  rùTage , 
Pu  Dieu  ^  ^taout  tes  myfté'es  fecréts  ^ 
Xcs^petits  tiens  (dont  la  doaceuf  «ngage> 
Ké  ventent^  ène  vas  de  tro^^s. 
Déjà  »  fi  1*011  doit  Vous  en  crotte  »    ' 
lEons.  avez  perdu  la  mémoire  % 
Mais  y  pourquoi  la  regretter  tant  ? 
C'eft  une  «otnpagne  îinpotttiile. 
Que  Ae  peut-^on  y  en  vous  '  quittant , 
,  3B%âçSi.la  mcffld  in^forthné  i  '  ' 


: .    >  -.: 


ARTICLfi 


( 


midtUres  du  tmt.Hûr.ï'yâo,  ^Bf 


KOVrÊltÉSt  ÈTRAlUGÉAÈi. 
ETATS  duïford. 

SA  M'ajedé  a  Êdt  remettre  aux  Mîni(fres  De  Polo^ne^ 
des  Puifrances  Ecrangeres  &  a  la  Diece 
de  rEmpïre ,  ua  Mémoire  fur  le  craicemenc  que 
la  Saxe  elTuîe  depuis  plufîeurs  années  de  la 
part  des  Pruffiehs ,  &  (îir-touc  celui  que  la  Ville 
Je  Drefde  a  fbufFen  dans  le  dernier  fîégé.  Cec 
Ëcric' porte  en  fùbdance  ;  Que  depuis  l'invafîon 
des  États  Hétéditaires  de  Sa  Majefté ,  par  ua 
Voiiïn  qiii  s'en  eft  emparé  ^  en  demandant 
leulehiem  le  paflfage,  &  en  proteAa^nc  qù*tl 
li'avoic  aucun  grief  contre  le  Pays  4^  contre 
fbn  ^uverain.  Elle  ne  s*eft  vue  que  trop  (bu- 
vent  dans  la  nécefïité  de  faire  entendra  (es  juftes 
plaintes  à  Tes  Hauts  Alliés ^  à  la  Diète,  Se  à 
toute  TEurope }  Que  leschofes  ont  éié  bi^nxôT 
{forcées  au  point  qiie  la  Saxe  auroic  été  héureu(e_ 
de  voir  dans  te  Roi  dé  Pruïle»  non  un  d'é*^. 
fitaire  ,  comme  il  s'étoit  annoncé ,  niais  uii  en- 
nemi déclaré ,  pourvu  qulr  eut  ôbferv  J  tés^  ïoix 
Se  les  ufages  de  la  guerfe  preTcrits  piaf  Thu- 
inanité  »  &  refpeâés  jurqu*ici  par  les  KTations. 
policées  i  ^e  la  Saxe ,  accablée  fous  lé  pbids.dW  ' 

la  plus  dure  oppreflTon ,  a  cependant  épfôUtré' 
depuis  lin  an  de  nouveaux  malHeurs  >  Que  fi 
les  Pruflfens  ont  paru  ménager  ce  Pays  pendant 
un  tems ,  ils  ne  Tout  Ëiit  que  pour  leur  propre 
intérêt ,  pulfqn'après  avoir  perdu  l^ëfpérânce  de 
s  y  maintenir ,  ils  n*bn  plus  gardé  de  ménager 
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xùenc}  ils  onc  exercé  coace  ibice  de  violencei 
&  d'exaâîoits  s  ils  ont  àcé  »  fans  xniâbricoide, 
aO  malheureux  payfan  ,  tout  moyen  de  fob^ 
fiftance>  ilsoiic  traBfplantédaiis  le  Brandebourg 
des  familles  entières  &  les  meilleurs  ouvrieiSi 

On  '£ait  dans  ce  Mémoire  une  obfervatioa 
rétnarquable.  Lorfqùe^le  Maréchal  de  Daiinfo: 
arrivé  prés  de  Drefde  avec  fbn  armée,  les 
Prulfiens  perdirent  rèfpérance  dé  Ce  Tende 
inaitres  de  la  Place  i  va^is  animés  par  la.  ficixear, 
ils  .brûlèrent ,  en  fe  recirant,  plus  de  cent  nui- 
(bns  du  Fauxboùrg  de  ^(^ilsdxufiw  Pendant  k 
iiége,  ils  tiroîent  fur  les  maifbns  de  Drefde 
plucQC  que  fur  les  remparts ^  plus  de  crois  cents 
ont  été  détruites  fans  compter  un  grand  non>- 
bre  d'autres  qui  ont  été  à  demi  rainées  :  ma^ 
heurs  accablans  pour  une  Ville  épuîfce  par 
quatre  an^é^s  de  guerre.  5a  Maje/2é ,  uni- 
quement occupée  du  maitieur  de  Ces  fujets ,  £ant 
à  peine  mention  de  fes  Maifons  Se  de  Ces  Jar- 
dins faccagés  &  détruits  au  mépris  ies  égards 
que  les  Soiiverains  fè  doivent. 

Après  cette  éxpolîrion  des  malheors  de  la 
Skie^'on  ajoute' que  Sa  Majefté  ne  pré(ènre 
ce  tableau  à  toutes  les  PuifTances  de  l'Europe, 
•&  jpârticulierement  à  Tes  Alliés ,  que  dans  la 
vue  de  les  exciter  à  redoubler  leurs  efforts  poor 
la  délivrance  de  ce  Pajrs  infortuné  >  Qu'enfia 
là  juAice  de  fa  caufe,  fi  généralement  recon- 
nue,  lui  fait  efpérer  que  dans  la  pacification 
prochaine  on  ne  pourra  lui  refufer  un  dédom- 
jnagoment  proportionné  a  les  pertes. 

Plufieurs  de$  Diètes  particulières  qui  ont 
coutume  de  précéder  la  Diète  Générale,  (e  font 
terminées  lans  rien  conclure  Cùt  le  chois  des 
Députés  pour  celle-ci.  On  a  allégué  que  les 
iConAirutions  de  TEtac  défçndeht  d'a&embUr 
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cne  Diece ,  tant  qu'il  y  a  des  troupes  étrangères 
furies  terres  de  la  République.  Ces  divifions 
font  craindre  avec  fondement  que  la  prochaine 
Diète  Généraie  ne  (bit  aufli  infruâueoiè  que 
ies  dernières.  /•  "        ^ 

A  R  T  I  C  t  B     II  ï. 

ETATS  di'V Emfife  d'AUemMgnê: 

I.  AX  N  a  reçu  de  Parme  le  détail  fuivancdes    De  Vienne, 

V^  cérémonies  qui  ont  été  faites  à  l'occa- 
fion  du  Mariage  de  r  Archiduc  Jofeph^avec 
]'Infante  liabelle*  Le  Prince  de  Llchtenfiein  , 
chargé  de  faire  la  demande  de  cette  Princefle^ 
&  de  répoufer  au  nom  &  en  venu  des  pou-., 
voirs  de  l'Archiduc ,  étant  arrivé  à  Parme  le 
premier  Septembre ,  alla  deicendre  a  l'Hôtel 
dir  Marquis  de  Roma-Pailavicini ,  Introduc- 
teur des  Ambaflàdeurs.  Il  eut  le  lendemain  une 
audience  particulière  de  l'Infant  Don  Philippe^, 
Duc  de  Parme,  de  Plaifânce  &  de  Guaftalle., 
Le  g  ».jour  fixé  pout  la  demande  (ôlemnelle 
de  l'Infante  IfabellS,  le  Prince  de  LichtenfÉein 
fut  conduit  à  l'audience  publique  de  l'Infante 
Il  étoic  accompagné  d'u..  cortège  formé  dé  fa.  -  ^ 

Maifôn  &  de  Ces  équipages ,  qui  furent  trou- 
vés de  la  plus  grande  richertè.  ,PluCeurs:car-, 
TofTes  de  ia  Cour  faifoient  partie  de  ce  cortège  ,* 
&  les  rues  étoient  bordées  d'une  double  hâve. 
de  troupes  y  &  d'une  graiide  quantité  de  peuple. 
Arrivé  dans  Ja  (aile  d'audience ,  le  Prince  de 
Licfacenftein  s'acquitta  dé  fa  commidlpn   patj 
qn  discours  qu'il  adreflk  à  l'Infant  ;  ce  grince. 
y  répondit  de  la  manière  la  plus  gràcièulei    ./. 
L'Infetnte  Ifabelle  parut  bientôt  apT^s^  fc  I^- 
f  rince  de  Lichténftein  lui  remît  de  là  pa^^*^ 

rAxchidac  une  Lettre  avec  fonî  Portrait ,  enxji**, 
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thi  de  diacnans.  C^ccê  audience  énnc  terml- 
hic ,  il  Te  tendic  à  celles  da  Prince  F^cfinand 
k  de  la  P^inceiTe  Loarf?  3^  ^près  c|uoî  coace  \% 
Alice  TetoQxnra,  dam  le  même  ordrç  qu'elle 
Àoit  venue,  â  Ton  Hècel. 

On  ezégicf  le  feir  ^  (^r  le  gr^nci  Théâtre , 
an  Opéra,  aprà  lequel  le  Prince  de  Lichcen- 
ftein  doçwa,  dans  foa  Hdcel  >^a  lUl  >.qqe  Tin- 
isi^  &  rir\(ai\ce  gabelle  honorèrent  de  leo^ 
préféi^cê,  5c  qui'fut  fuivi  d'un  repas  (ômp- 
caear.  (j  ^onua  le  len4|emain.  un  grand  rep^ 
i  tpi^'  fes  ^ini^res  étrangers ,  dç  à  la  princi* 
pie  Nob.^eOe  dé  la  Cour  &  de  la  ViHe, 
'  La  céi^étnonie  du  Mariage  fe  fit  le  7  aprcs- 
inidi.  Xe  Prince  de  Lrchtenfleip  (è  rendit  i 
Ffiglife  Cathédrale ,  à  la  porte  de  l^qoe//e  i/ 
fîit  reçu  par    le  Prévôt  ,  accompagne  de  (ix 
Chanoines.  t*In£9ince  arriva  peu  dç  cems  après 
avec  rinfant  ,fon  ocre.  Le  Prince  alla  \a  rece- 
iroîr  i  la^;pbrc^,  de  Ttg^Kre.  Elle  (narchâ  delà 
vers  rAivel',  ayanclMn^fâint  à  &  droite,  é^  le 

Arinçe  à  (a  gapche.-'^.'Ex^^^  <^^  Plaiânce  fit 
la  cérémonie.  O.p  lut  d'abord  la  difpenfe  du 
Pape  y  &   les  pleins   pouvoirs   de  l^Archiduc 
Jbfeph  :  aptes  quoi  ce  Prêtée  fit  au  Ptince  la 
demande  prefcrket  par  le  Rituet,  à  hqoeile  il 
répondit  par  1^  formultî  d'ufagei.  La  înêqie  de- 
mande ^t  faite  à  la  Priçceàlê ,  qui  répondit 
lemblablement  après  avoir  demandé  par  one 
profiônde  révérence  »  le  conCçatement  d^  Tlo. 
fknt   (ba  père.    Les  inneaor  fiarent  enfaite 
bénis  ;  âr  le  Prince  dç  Lichtenftiein  préfeni^  /ur 
line  foucoupe  d'pr ,  à'  h  Princeflîe,  l^ani^eau 
qui  lui  étoit  deftiné.  On  lut  enÇn ,  après  les 
Prières  ac<:oûtûmé6s ,  Paéle  de  Mariage.  La 
cérémonie  fut  terminée  par    la  Bénéd^ion 
lîoptiale^  de  I'fivét]t]e  de  Plaifaoce ,  que  1»  noB^ 
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-velle  Arciiiduchedre  &  le  Prince  reçurent  i 

fenoQz.  Âpxès  iin«  courte  Pritre,on  fortît  ât 
figlife,  rin&ac  &  te^  Prince  de  Lichtenfteiii 
Xeconduifânc  la  Prineellè  de  la  même, manière 
^a'en  allant  à  l'Autel.  Auflî-toc  qoe  i*ln&inc 
&  rArcnidaelieflre  furent  placés  dans  leur  car- 
rofle.,  le  Prince  de  Licbtenfteln  monta  dans 
le  (îen,  Se  Ce  rendît' en  diligence  an  Palais^ 
â- l'entrée  duquel  il  ent  encore  l'honnepr  de 
préfenter  l'a  main  â  la  Prin^efle»  Les  Chani- 
bellans  <)e. Leurs,  Maieflcs  Impériales  &  les 
autres,  perfennes  de  Ja  fuite  du  l^rihce  de  Lich^ 
^nftein  ,  eurent  le  même  jour  Thonneur  d'être 
préfentés  i  rArchiducbefle.^  &  de  lui  balfeilli 
main. 

.  Il  y  eut  le  (bir  un  fplendide  repas  au  Palais  i 
l'Arcniducbedre  v  £nt  placée  entre  rinfant  fpa 
père  &  le  Prince  de  Lichten^lein  »  ce  derniéir 
à  (k  gauche.  Après  le  repas  ,  on  tira  09  fea 
d'artifice,  qui  fut  accompagné  d'une  illumî>r 
nation.  Un  Bal  qui  fot^prolongé  fort  avanc 
dans  Ja  nuit ,  termina  la  *fête. 

.  Le  Prince  de  Lichtenftein  eut  le  lendemalm 
ton  audience  de  congé  <  &  il  partie  bient^ 
apré^s  pour  feretidreà  Cafal-MaggioTe»  o&  il 
attendit  l'Archiduchefle,  Cette  .Prince^  étane 
arrivée  le  15  »  à  midi  à  Cafal-Maggipre  ,  fuc 
lemife  pi^r  le  Çomce  de  Saine-Vital,  Grand- 
Maître  &  Minière  Pléniporentiaire  de  Plnfant 
Duc  de  Parm^j  de  PlaiCance  &  de  Guiftalle, 
entre  les  mains  du  Prince  de  Lichtentlein,, 
chargé  de  la  recevoir  au  nom  de  Leurs  Majeftés 
Impériales,  &  de  l'accompagner  jufqa*à  Vienne» 
La  Cour  qpi  Patoic  fui  vie  de  Parme  »  prit  alora 
publiquement  congé  d'elle ,  en  lui  baifiinc  la 
imin ,  &  fa  nouvelle  Cour  loi  foc  préfentée  , 
le  eue  le  raâme  boRuear,  LaPâncetfe,  apria 
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aroir  aufli  donné  fa  main  a  baifer  à  an  granl 
nombre  de  perfonnes  de  didinébion  qai  éroient 
▼enaes .  de  divers  endroits  poor  ia  compliment 
ter ,  dîna  en  public  fous  le  dais.  Elle  ié  rendie 
le  foir  à  la  falle  que  les  Etats  de  Milan  aToient 
fait  préparer.  .On  y  exécota  un  Concert ,  dans 
ieqael  plufiears  excellences  voix  fe  firent  en- 
tendre. La  Ville  fût  illuminée  cette  nuit  ,  ainfi 
que  la  fuivante. 

L'Afcliiducheffe  partit  le  1 5  aa  matin  de 
Cafal-Maggiore  ,  pour  fe  rendre  à  Mantooe, 
d*oà  elle  continua  (à  route  pai^  les  Etats  de 
.  Vcnife,  le  Trentin  &  la  Carinchie.  Blleamni 
lieureufement  le  premier  Odobre  â  laxem- 
bourg ,  où  elle  dîna»  Elle  partit  enfaite  pour 
le  Château  de  Belvédère  ,  où  elle  a  dû  reflet 
iufqu'â  la  célébration  de  Ibn  Mariage  ,  qui 
,       étoit  fixée  au  6  du  même  mois. 

J.es  derniers  Couriers  arrivés  de   la  Siléfie , 
i\*ont  apporté  aucune  nouvelle  intérefTance  de 
notre  armée  &  de  celle  du  Roi  de  Prafle.  La 
^  première  étoit  encore  campée  ,  les  dernien 
fours  dé  Septenibre,  aux  environs  de  Sorgaa, 
^  la  féconde  à  DittmansdorfF ,  où  elle  occo^ 
poit  une  po(ttfonr  fort  avantageufe. 
Be  Parmec      H.  :  L*armée  de   TEmpire  ,  unie  an  corps 
4Îtl*£a3pirc.    commîindé  par  le  Duc  de  Wirtemberg ,  a  ^icc 
ie  Général  Hulfen  d'abandonner  (on  nouveau 
-camp  retranché' de  Torgau  ,&  s'feft  emparée 
dé  cette  Ville ^ le  x6  Septembre.  La  gafniron, 
qui  confifioit  eti  quatre  bataillons,  a  été  faire 
prifonniere  de  guerre,  ainfi  qu'un  grand  nombre 
de  convatefcens  qui  étoîent  venus  de  Berlin 
pour  la  renforcer.  On  a  trouvé  dans  cette  place 
- vingt-citiq  pièces  de  canon ,  î8t  quantité  de  niu- 
«liitions  ^  tant  de  guerre  que  de  bouche.  Le 
Céoéral  iittUèrva  m-  vivement  harcelé  dans  & 
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fttraice  par  les  Croates ,  qoi  lai  ont  paris  beatr* 
côap  de  bagages ,  &  quàrante-cînq  pontons. 

III.  On  mandoit  de  Hanibourg ,  le  2^  Sep*  .  ^  ^*"*-î 
cembie ,  les  nouvell»  foivantes  :  *^*"^*' 

Les  Rtiiïes  ,  qui  failôîenc  depuis  quelques 
jouî^Ie/îége  de  la  Ville  de  Colberg,  fe  font- 
retirés  à  l'approche  d'on  gros  corps  Proflîen , 
commandé  par  le  Général  Werner.  Ils  s'étoient 
déjà  emparés  d*an  des  Forts  qnî  couvrent  cette» 
Place ,  êc  ils  n*auroient  pas  tardé  à  fe  rendre* 
maîtres  de  la  Ville ,  fi  une  tempête  n'eâr  pas. 
difperfé  la  flotte  combinée  de  Roflîe  &Ttie  Suéde , 
«fiidevoicfeconder  leurs  opérations.  Ce  corps 
de  RuflTes ,  qui  confifbit  en  trois  a  quatre  mille 
liommes,  alla  camper  pr^s deCoflin. 

Le  Général  Fermer  commande  l'armée  Run.. 
fienne  à  ta  place  du  Maréchal  de  SoltikofF,  qui 
n'efl  point  encore  rétabli  de  fa  maladie.  Il  a 
fait  partir,  le  2<?  Septembre,  le  Général  de 
Tottleben  avec  les  troupes  légères ,  deux  n;iiîie 
Grenacdters ,  &'dèux  régimehs  de  Dragons.  Ce 
Corps  a  dirigé  fa  marche  (qr  Betlin  $  ce  qui 
allarme beaucoup  cette  Ville. 

IV.  Le  Maréchal  de  Birogriea7anr  appris  que     De  Parmift 
le  cotps  commandé  par  le  Général  Vangen-  ^"nçoifc. 
heim ,  s'éroit  avancé  vers  Dransfeld  ,  &  qu'il 

éroit  campé  au  nombre  d'environ  quinze  mille 
hommes ,  la  droite  à  Btthren  ,  Se  la  gauche,  à 
Levénhaguen  ,  réfoVut  de  faire  attaquer  ce 
corps  ennemi ,  par  les  troupes  aux  ordres  dii 
Comte  de  Lu^ce ,  campées  entre  Fridland  & 
Vitzetihauzen.  Il  (è  rendit  pour  cet  effet  aa 
quanier  du  Comte  de  Lufàce ,  U  il  renforça 
fa  réferve  d'un  corps  de  troupes,  tiré  de  l'armée* 
L'attaque  eut  lieu  le  r^  Septembre.  Elle  fe  fie 
avec  fuccès ,  &  1  avantage  auroic  été  encore 
plus  confidéjrable  >  s*il  eût  àc  pôffible  de  la  covorz 
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lancer  de  oi^Ue^r^  li^re.  CDirane  il  icel 
fjtîqai^  fept  heures  àJH  ioii^  lorsqu'on  4lonni 
J^'fcu  dç  inottf/}pete«t»qupiqiiç  foict  vif.ft 
peu  meortriex  à  caoTi^  de  TabiçiiTicé  Se  ^  IV 
paiiTeoT  dt^'bois  où  les  ennfmis  écotenr  poftâ 
Cependant  Us  fatenc  pooffés  joiqa'à  l'elcarpe 
ment  do  Vefêrr  Les  .Qri^nadi^TS  Saxons  len 
prirent  deuï  pièces  de  canon  ,  &  M.  de  GraiK^ 
janaifon  ,  commandant  \ç%  Volontaires  ds 
Hainauc ,  en  prit  denx  antres ,  &  fie  quelques 
prlfànnîers. 

Un  corps  détaché  de  l'armée  da  Prince  Fer- 
dinand,  commandé  par  les  Généraux  fiolov 
ilc  di^  Terfen  ^  s*é(ant  porté  fur  Marbarg,  rena 
de  fe  rendre  maure  du  Çhâreao  de  cetre  Viiie; 
fnais  la  réfi(bnce  de  Mpnfienr   Keoêd/,  aoi 
çommandoit  d^ns  ^etce  ^laçe ,  ayant  renda  (es 
efforts  inntiles  ,  il  prit  le  parti  de  Ce  retirer  fnr 
Françkenb^rg.    Le   Comte  de  SrainvlUe  qui 
avoic  été  dépêché  avec  le  Marquis  d'Anbigo/ , 
A4aréchal  de  Ca^p,  par  le  Maréchal  de  Bro* 
gli^  %  .P9tti[  çqiipcr«  aar  ennemis    la  retraite, 
xnarcna  à  eux  avec  la  plus  f^rande  diligence  : 
il  les-atteigtf  it ,  le  t  ^  Septembre  «  a  one  demie 
jieuc'  dq  vill^e  de  Kadem  ,  od  Jl  les  croofi  I 
en  batj^ilie.  Le  Comte  de  Stainville  fit  anffi* 
t6r  Tes  difpoiitions  ponr  les  attaqoer.  Tootec 
(es  troupes  patTereht  le  ràtilèaii  &  le  ravin  qoi 
les  féparoîenc  de  l'ennemi.    Les  deax  régi* 
inena  de  Dragons  dn  Roi  le  de  la  îerronaye, 
conimandçs  pàt  le  Comte  de  Cey ,  Brigadier, 
^  la  Cavalerie  de  la  Légion  Royale, comman- 
dée pax   le  Comte  de  Melfort,  fe  ponerenc 
pendant  ce  tëms  avec  la  pins  grande  vivacité 
ibr  la  hantear  occupée  par  les  ennemis.    Ils 
chargèrent  la  Cavalerie  qui   s*y  trouva  ,  8c  ils 
la  ralbnt^ent.  Le  Cointe  de  f  erien  for  vàt 
dans  ce^e  charge. 


Lcs-ennemii  furent ftiivis  de  près,  nialgté 
les  obHacles  du  terrein ,  par  les  Grenadiers  & 
les  Chaffeurs  ,  .  par  la  brigade  d'Auvergtie 
commandée  parle  Marquis  de  Rochambeau, 
Brigadier  ,  &  par  rinfanterie  de  la  Légion 
Royale.  Ils  furent  ainfi  obligés  d'abandonner 
la  hauteur  <ju*ils  occupoient  ;  ils  fe  tetirerent 
par  lé  village  de  Mundenoù  leur  droite  avoir 
été  appuyée,  &  ils  gagnèrent  urte  autre  hau- 
teur pxh  de  Neukirchen.  On  les  y  cantonna 
vivenaent  jufqu'à  ee  que.  les  troupes  devan- 
cées par  les  Dragons  ,  après  avoir  paffé  un 
fécond  ruiffeau  allez  profond ,  &  un  raviii 
difficile  ,  les  chafTerent  de  hauteurs  eh  hau- 
teurs ,  &  les  obligèrent  de   sVppuyer  "  à  une  ' 

haute  aïontagnecierfieie  1«  vil^^gc  ^^  Hallen- 
bcrg.     ' 

Cortnne  la  nuit  approchoit ,  le  Comte  de 
Stainville  >  afin  d'empêcher  les  ennemis  d*epi 
profiter ,  pour  aHurer  Jeur  pofirion ,  ou  pour  f^ 
retirer  en  bon  ordre,  ,ne  perdit  pas  iin  mo- 
itxent  â  les  faire  attaquer.  La  brigade  d'Au- 
vergne gravit  avec  la  plus  grande  vivacité  une 
montagne  d'un  accès  très- difficile.  La  légion 
Royale  &  les  Dragons  s'y  portèrent  de  même 
malgré  les  obClacles  ^u  terrein  &  la  roidéur 
de  la  montagne*  Its  mirent  les  enuemis  eii 
déroutes  lès  Dragons  leur  ^ent  abandonner 
troist  pièces  de  canon  s  M.  Duchemin,  Major 
de  la  Légion  Royale,  avec  quelques  Dragons 
de  ce  corps  ,  en  prit  auffi  trois  pièces  ,  &  Ton 
en  trouva  deux  anrres  abandonnées  dans  le 
bois.  La  nuit  mit  fin  au  combat  qui,  avoir 
commencé  à  dix  heures  du  matin. 

Le  corps  des  ennemis  étoit  fort  d'environ 
Cm  mille  hommes  :  ils  ont  beaucoup  perdu,' 
Si  on  leur  a  fait  près  de  quatre  cents  prifon- , 


'5P4      JoHrHal  Hlflori^ui  fur  tes 

niers,  parmi  lelquels  il  y  a  plulieurs  OflScîeîs- 
on  a  pria  auflî  tous  les  bagages.  Du  côté  des 
François, on  n'a  perdq  qu'environ  cinquante 
lîommes  tués  ou  bîeffés.  On  a  été  informé  depnis 
ce  tems  que  le  Prince^  Héréditaire  de  Branf- 
vick  s'étoît  avancé  vers  Franckenberg  pour 
dégager  le  cor4)s  clu  Général  de  Bulow;  mais 
la  célérité  avec  lanuelle  le  Comte  de  Stainvilie 
a  exécuiç  (on  opération ,  ne  lui  en  a  pas  iaiHc 

le  tems. 

"  Les  Chafleurs  deLuckner  attaquèrent ,  le  14 
du  mois  de  Septembre,  on  de  «os  dérache- 
mens  ,  près  de  Ncrten  ,  village  fîtaé  Cm  la 
Leyne  »  à  quelque  diftance  d&Gottingen.  Cent 
pragons  &  quelque  Infaiiterie  qui  tormoienc 
ce/ détachement,  furent  obligés  de  céder  au 
nombre.  Les  Dragons  oiu  été  prefqae  tons 
faits  prisonniers. 

Les  nouvelles  du  pafTagê  du  Rhîo  ,  dans  leç 
environs  de  Wefel ,  par  on  corps  de  tjràupes 
aux  ordres  du  Prince  PJéréditaire  de  Branfvick, 
fe  font  confirmées.  Le  1  O^obre ,  un  déta- 
chement de  troupes  Hânoveriennes  &  Heflbi- 
fes ,  d'environ  trois  mille  hommes ,  s'eft  pré- 
fente  devant  le  Château  de  Cleves  >  la  garni(on , 
cx)nfîftant  en  on  bataillon  de  Milice ,.  a  été 
îforçée  de  Ce  rendre  prifonniere  de  gnerre. 
Les  troupes  légères ,  foutenues  d'un  corps  d'In- 

"fiinrerié.,  (è  font  avancées  quelques  jours  aprcî 
fur  la  Meufe ,  &  ont  mis  le  feu  aux  maga/îns 
de  fourrage  que  nous  avions  formés  à  Aerfèn. 
Le  Marquis  de  Caftries  qui  a  été  deftiné 
pour  faire  tête  au  Prince  Héréditaire  s  étoic  le 
jp  Q£lobre  à  Cdlogne,  où  il  Taffembloir  en 

'  diligence  les  troupes  que  le  Maréchal  de  Bro- 
gîie  lui  a  envoyées  de  Parmée ,  &  celles  qui 
wi  arrivoieiit  fucceffiveuient  4e  FnnceJ^ 


^ 
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A   R    T   I  C   L    E      I  Y. 
ETATS  du  Midi. 

I.  T  E  S^nat  s'ftffcmbU  le  lo  Septembre  pour  élire  I>«  G^^^J 

Xj  un  nouveau  Doge.  Les  fuôr âges  fe  réunirent 
en  faveur  du  Marqpis  Auguiftin  Lomellitii ,  qui  reçue 
à  cette  occaiiori  les  coaipUniens  des  Miniftres  £traa« 
acrs  &  de  ia  NoMeile.  ,  .,,  De  Rcmuil 

II.  Le    Pape  a  nommé  à  rEvéchc  de    Cavailldn  ,  "™^ 

:>*Abbé  des  Achards  de  ia  Baume ,  Prévôt  de  rEglife 
^ictropolitaine  d'Avignon,  ncveUr  d«-lWien  Evêque     ,    •  ^' 
<i'HaIicarna(rc .  du   même  vnom  ,   Vicaire  du  5aUic 

Siège  à  la  Cochinchinc.  >i      •  V    in^'w^j  «i. 

II  r.  Le   iSSepteujbçf,  laReinequl  étoit  attaquée   DeMadr.i|| 
depmV  le  commencement  de   ce  mois,  d*unc  fwvrç   ^  "^  ■ 
tierce  ,  fut  adraioiftrée  par  le  Curé  du  Palais  ^Dom 
Trançoîs-Goncalez  de  Barceua,  Le   2.7  >  catc  Prmccfl^ 
mourut.    Elle  le  nommoit    Marie- Amtlie',  elle  étoit 
£lle  aînée  du  Roi  de  Pologne ,  Elefteut  de  SaxC .  fiC   . 
de  Marie  -  JoCephe  d'Autriche  ,  fille  de  l'Empereuc 
Jofeph  :  elle  étoit  âgée  de  trente  cinq  ans,  dix  raoit 
&  trois  jours.  Elle  avoît  époufé,  le  J9   Ju»"  »738» 
Don  Carlos,  alors  Roi  de  Naples  &  des  Deux-Sicile*. 
Elle  a  témoigné  pendant  le  cours  de  fa  maiadic  ,  toute 
ia  réfignati«a  d'une  ame   forte  6c   Vraiment  Chtéi 
tienne. 

Auflî-tôc  après  la  mort  de.ccttc  Princeffe.  on  éleva 
dans  la  chambre  voifine  quatre  Autels ,  fur  lefquels 
on  célébra  le  lendemain  un  grand  nombre  de  Meues» 
Le  corps,  de  cette.  Princeflc  fut  ejcpofc  .vers.lcs  quatre 
heures  du  foir,  fur  un  lit  de  parade ,  dans  une  falle  .  •■  • .  ' 
où  l'on  avoir  dredé  fept  Autels.  Enfuite,!»  Chapelle 
du  Roi  chanta  les  Vêpres  des  Morts,  auxquelics4e« 
Grands  ,  Ict  Majordomes  de  femaioc,  &  la  plus  grande 
partie  de  la  Maifon  de  Sa  Majefté  affiftcrent.  L  EvS. 
<ine  de  Carthagénc  officia  pontificale  ment.  Le  leiiJ 
aemain  bn  célébra  dans  la  même  falle  trois  Grand»- 
^  Mc(rcs,dnns  Tune  defquellesle  même  Piélat officia^ 
&  auxquelles  ^flîfterent  les  mêmes  perfonnes.  Le 
corps  de  la  HLeinc  fut  tranfponé  vers  le  foir  aiï 
Monaftcrc  Royal  de  Saint  Laurent ,  appelle  VT.fcurt^^ 
avec  la  pompe  funèbre  accoutumée.  La  Cour  a  pris 
Je  dçuii  pour  fi^^'inôli,  i  l'occafion  de  cette  more. 


y 


jjtf'      JokrndfitfbrufHeJiir  les 

De  CiMiT*    '  ^*  Selon  les  nouvelles  de  Conitanrinopïe  ,  ?i  îe^ 

èttkiîtaoDlc.      ^^^^  ^"   Pacha   d'iconiuok  commence  à   donner  de 

""^^  hncaiécude  au  Divan    Ce  Packi  ,  â.  la  tère  de  ouin» 

i^ilfe  hommes',  s'eft  mk  en  mjkrclfe  ,  éc  Ton  GÔurer< 

«  némeiit  y  vert  cette  Capitale*  On  prétend  que  le  Giand 

Seigneur  t'a  fait  aiTurer  de  fa  grâce*  s*il  reo croie  dan] 

k  devoir  *,  mats  ofi  ne  crbtt'  fis  'qU%   ce  RebeQe  â 

laifTc  prendre  à  ce  piégç^  &   il  faiidca   emplojcr  k 

^-     '  i^pfce  pour  le- foom«trc.  ■    .  »     . 

ART   I  CLE     V. 


;  V 


De  iondrts*   /^  ^  si  publié  îd  àne  conventrod    fiiîee  etiere  \a 

V:^  Anglois  de  les  Hblktiidéis  »  au  fui  ce  des  dersien 

...    ^,  ,..     démêlé»  qu'ils  <>nt  eus  â  Poccailiod  <f  it  commerce  de 

* '       ktiti^ale.   On  ptfeend  qtié  la  Compagnie'  HoHahdoifc 

i^  cngagét  à  retivofer  inceïïan^menc  du  Pafs  de 
Hbft^arié.  la  plus  gi-ande  partie  de  fes  txouprr»  eaot 
loro^enhes  qu'Afiatiques  ,  de  n*^  élever  aucunes 
iiFCKtvcUcS  fortificitîonff,  &  de  n*cntterenlf  que  cent 
Wngi-cinq  f.,>ldacs  dai^s  chacun  de  fes  Comptoirs.  le 
iàCTU^émeiTienr  paroic  déterminé  à  iie  preudre  ancua 
fitt'j  dans  cette  querelle ,  dc  à  la  laiÛèr  démêler  encre 
MS.d^x  Com'pagniei. 

À  R  T  I  C  I.  E»     VJ. 
!       NOli  FÊLLÈS40  FfMce. 

,  ^  .  t^€t  ^  Majeftc  a  donné  l'Abbaye  de  Saint  Aototoe» 
De  ia  cour.  }^  Qt^„  jc  Cûeaux.,  Dioccfe  6c  Fauxbourg  de 
V2tii,i  Madame  de  Beauveau-Craon  •  Religrieafede 
ceRé  de  Juvig^y  :  TAbbaye  de  la  Règle,  Ordre  àt 
Saint  Bénc^t ,  Dtocèfc  de  Liipogês  ,  Jt'  Madame  dt 
^oiijoUand ,  Religieufe  4e  celle  de  Saint  Aufonaej 
rAbbjye.d":  Ki<ioifeau,  Ordre  (\e  Saint  Benoît,  Dio- 
'  ccïe  d'Angers,  à  Madame 'de    Scépeaux  •  Rcligîfufe 

is  celle  «ralival  »  Dioccfe  du  MAfis;  PÂbba^e  de  la 

rafli^»  Ordre  de  Saint  fiénoir,  Diocèfede  Clcrmont. 
Jkaidame  de  la  Salle ,  Religieu/è  de  la  même  Abbaye, 
êc  h  Prieuré  de  la  f  erté-Milon ,  à  Madame  de  RocBf- 
lambert ,  Rclîgieafe  du  même  Monaftèie. 
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l€  7/  Oékobtc  ,  l«  Pcre  Pingre  ,  Chanoine  Ré^ufiec 
4e  Sainte  Genevicye,  &;  PÀbbé  Cbappcd'Auccrochei! 
<ie  rAcadémt»  Ro/ale  Aa  'Sciences  ,  ayaar  é(&  ckom 
par  i*iâ4dcmiek  &  nommés  par  l<e  Roi  pour  aller 
obfecvet  atix  lieux  les  plus  propies,  le  pafl^ge  pro- 
chain déf  Yiitva  ievant  le  Dir«)ue  da  Soleil ,  euîenc 
l*honaébV  4*S%^;pré fentes  à  Sa  Majefté.  Le  Père  pia*> 


_.  .jf-Ja-W-là   deman, 
Paris  4  par  ÔclW  de  Ruffie.  de  lui  envoyer  un  de  (ef 
Atïrooo(iit$  ;  H  Te' tendra  enfuice  dans  la  Sibérie  ^  poui; 
*  obfervct  lê^'tiiêmc  phénomène. 

Lcmëmèjoat,  Don  Jaime  Madones  de  Linu^ 
AnibalfadèViP  extraordinaire  du  Roi  d'Efpagnej,  euc^ 
■en  long  tnjinteau  de  deuil, ,  une  audience  pàriiculiere. 
4lu  Roi  >  d'ans  laquelle  il  !fit  part  à  Sa  Majellé  de  la; 
mort  de  U  Reine  d'Efpagne.  Il  fui  condpic  à  cecW 
audience  »  atnli  qu*â  celles  de  la  Retnè',  de  Monfei*' 
^eur  le  Dauphin  ^  de  Madame  la  Dauphine  ,  de  Mon*; 
leigneur  le  'Duc  de  Bourgogne  ,  de  Monfeignew  ié 
Comte  de  Provence ,  de  MonCeigneur  le  Comte  d'Ar- 
tois ,'  de  Madame  Adélaïde.  &  de  Mefdames  Vidoîre. 
Sophie  de  Louife ,  par  Moniîeur  de  la  Live  ^  Intco*; 
duâeur  des  Ambàfladeurs. 

Le  5  .  la  Cour  prit  le  deuil  dfe  U  Reine  (^Erp^g^e,] 
pour  un  mois, 

Le  1  )  y  le  Ror  p^utîc  pour  Foocainàbleau ,  oà  Sa] 
Majefté  e(l  rellce  jurc[U*aà  Jeudi  15. 

II. Le  il  Septembre I  on  fil  la  Dédicace  derigftib' 
Paroiflîale  de  ChoiCy-le-Roi.  Cette  tgliCe  ftit  dédiée' 
ibils  l'invocation,  de  Saint  Louis ,'  Roi  de  France  »  &^ 
de  Saint  Nicolas  »  Evêque  de  Myrre.  Cette  cérémonie^ 
fut  faite  par  rArcfaevâqae  de  Paris ,  affilié  des  A|:chç- 
vêques  d* Arles,,  dq  Tours  ,  de  BeCançon  ,  de  Tou- 
^  louiê  ,  <i*A^i  •  &  des  Evéques  de  Grenoble  ,  de  Char-' 
très,  d'Orléans»  de.Meaux.,  <iç  l^ctzSc  d'Aucun  ,  ca* 
quamé  de  Co-Con.féçracenrs.  Les  autres  ^èques  qjuil^ 
fe  ctouvolent  ici  >  y  adiftereni  avec  les  Agens  Géné- 
raux da  Clergé,  fur  l'i^nvjtaiion  qui  leur  en  avoir  étér 
faite  de  U  part  de  Sa  M^j^fté.  Le  Roi,  la  Keinç  »' 
Monfeigneur  le  Dauphin ,  Madame  la  Dauphine,  6c* 
Mefdaaîes ,  ^l^tfrenc  à  cette  cérémonie. 

L* Archevêque  de  Paris  ,  les  Archevêques  8C  Evèqaes  ' 
Co-Coaréctatcurs  ,    lei  autres   Evêques  qui  avoienc 
a/fîftê  à  la  cérémonie  ,  &  les  deux  Age^s  Géoiraux 
du  Clergé ,  curcnc  l'honneur  de  dîner  avftC  Sa  Majefté. 


DePar^ 


"    Lelf,  Je  Lieuienauc  Général  dç  Police»  le  Pfocd<« 
fcur  da  Rot  tiu   Châc.elet^  &  la    Faculté    de     Méà:- 
cîjie  y  Kpréisncée  par  Ion  Doyen  ^  fes  deux  ProrcfTcuii 
en  rhacmacie  r    &    pluûeùrs  Doâeurs  qu'çUfi.  ^vo.; 
nomniést  fe   len^icene,  au  Jardin  des   ApeAicaircs , 
lue  de  l'Arbalète  »  Fauxbourg  Saine  >  Mjiçceaa^  pour 
litre  piéfcns  à  la  dirpenr^icion  des  dco^ues«^ui^|u»ren: 
dans  la  companiion  de  ia  ThérUque  f^^iMdrfmm^ue ,  & 
4c  celle  apjxUée  Ce/^tf*  T: '> 

.    .  M»  Bern&rd  ^  Doâeur  Régent  de  lii  fac^jké  4e  Pans , 
le  plus  ancien  des,  FrofcHeurs  en  l^aç^^^^ç^'ouvrs 
lateânccpar  un  Ï)i''«:oub^  fore  él^anc  %c  |*eyccllena 
de.cecre  compoïiûjn.  II  fii  appercevcur  tff^i  les  dm- 
gers  ^u'>l  y  auroic  à  Ce  Cc^ir  d'un  teinc:ii^,jkii(C  cor- 
pofé,  &  qui   demande   autant  de    cobnql^nces  & 
<ie  précautions  dans  ie  ch^x  des  drogues  ^  mie  d'incr.- 
Ijgence  &    de    dextérité   dans  la   manipulacion  >  s'^ 
xi*ètoic  point  préparé  avec  toutie  la  vigilance  poilibic , 
d'où  il  conclut  la  préférence  que  l'on  doit  donner  i  cet 
*  antidote ,  lorfque  les  drogues ,  qui  y  enuenc  en  grand 
nombre ,  font  expofées  publiquement  fous  les  yeux 
dc<  Magillrats  &  de  là  Faculté  de  Médecine. 

Pendîanc  les  différentes  opérations  que  demande 
.cette  composition,  M.  Terrier ,  premier  Gatde  de  la 
Communauté  des  Apothicaires  ^  prononça  un  ttcs- 
beau  Difcours  relatif  au  même  objet  ,  enfuite  duquel 
*  •  ^  11  fit  la  démbnftratioh  de  toutes  les  drogues  qui  en. 
tr^t  dans  la  compoiîtion  de  Tune.  Se  de  l'autre  Thc- 
riaque.  à  la  fàtis^iâion  da  Magiftrars»  qui  fuivircnt 
exaâement ,  avec  la  Faculté  de  Médecine  »  route  cen: 
jdémonftration. 

Todtes  ces  drogues  ont  été  éxpofces  pendant  quinze 
jours  aux  yeux  du  Public  «  depuis  trois  heures  après- 
xnidi«  jufqu'à  fîx.  Chaque  jour  un  certain  nombre 
d'Apothicaires  iè  trouvoit ,  pour  faire  les  démonfQ2- 
tions  en  faveur  du  nombreux  concours  de  Curieux 
^u'artiroit  ce  fpedèacle. 

Les  Magistrats  &  la  Faculté  >de  Médecine  quia  roieiu 
Bflidé  i  l'ouverture  «doivent  fe  tranfporter  de  nouveaa 
au  Jardin  des  Apothicaires,  pour  la  peféc,  &  enfuicc 
pour  le  mélange  total ,  qui  &  fera  en  leur  préfence  , 
c'èft'à-diré,  de  la  manière  la  plus  authentique  &  la 
plus  propre  à  fixer  cxclulîvement  la  confiance  de% 
UeMfitz.  ^^«oy^ïisc»  faveur  de^ceite  merveillèufe  tompofiiion. 
«»«*•  '  ni,  53;  Majefté  a  accordé  des  lettres  .  Patentes  à  une 
nouvelle  Société  des  Sciences  &  des  Arts  ,  établie  dans 
cette  Ville,  fotis  les  âijïpîccs  du  Marécrhal  Duc  de 
ficelle  -  liie  >  Pair  de  France ,  Mmilltç   &  Sectccaire 
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.d*£tac  de  U  Giiene  *  Gouverneur  des' crois  Evêchisl' 
iJ^objec  de  cet  écabltflemenc  e(l  de  comvibuer  aux' 
progrés  de  F  Agriculture  ^  Se  des  Arts  utiles  à  l'éco- 
ziomie  &  au  commerce.  Le  Maréchal  Duc  de  Belle-* 
Jilc  a  fait  en  fa  faveur  une  fondation  de  trois  mille 
livres  de  rente  annuelle.  Cette  Société  propofer* 
Cliaque  année  un  fujec  de  Prix»  <]ui  fera  toujoui^- 
relatif  aux  Arts  utiles.  I;e  Prix  fera  une  Médaille' 
d'or  3  de  la  valeur  de  quarte  cents  livjds ,  &  portant 
PdiHgre  de  Ton  Fondateur.  Elle  tiendra  fa'premiete* 
irtlêmblée  publique  le  17  dupréfent  mois  de  Novembre, 

ART  I  et  è     VII. 

Morts,  •   ' 


X 


E  19, Septembre,  A^toincrNicolas ,  Marquis  d«       vco.».  . 
Choifeui  -  Beaupré  ^  Capitaine   de    Vailïcau  de  *""' 


Roi  ^  eft  mort  à  Rennes  •  âgé  de  44  ans. 

le  itf ,  Meflire  Pierre  GraSînj.  Chevalier  Seigneur 
ele  Mormant ,  Baron  de  Dyenville  &  autres  lieux , 
cft  décédé  dans  fa  terte  de  Mormant,  dans  la  8ie. 
année  de  fon  âge.  La  gcnéronté  &  les  bienfaits  de  cet  ^ 
iiiuftre  Citoyen  méritent  les  regrets  de  tout  bômn^e 
vertueux. 

Le  7  Oâobre  ,  Mefljre  Jean-François  de  Boyvîn , 
Marquis  de  Bacqueville  »  ancien  Colonel  d'Infantriie  , 
cfl  morti  Paris»  âgé. de  71  ans.  Le  feu  ayant  pris 
à  une  aile  de  fa  mailon  »  ûfe  fur  le  (^ai  des  Théatins  , 
il  a  malheureufement  péri  dans  cet  incendie. 

Le  10,  Dame  Marie- Lambertine  delà  Marque ^ veuve 
de  Mcdire  Auguftin  -  Louis  »  Marquis  de  Ximenez  « 
Maréchal  des  Camps  &  Armées  du  Roi  ^  eft.  morte  ^ 
âgée  de  j^  aiis. 

P. S,  MoNsiEuaBoMÀJLi  DE  VAiMONT^Dcmonftra-'  Cours  Public 
teur  d'Hiftoirr  Naturelle ,  Membre  de  la  Société  Litté-   d'HiOoire 
raire  deCiermont-Ferrand^  de  l'Académie  Royale  des   >|aturdle*. 
Belles  Lettres  de  Caiiii  •  &c.  encouragé  par  Tafliduiré  Se 
i'empreflement  avec  lefquels  le  Public  fuit ,  depuis  plu« 
iitars  années,  fes  leçons  fur  l'Hiiloke  NarutcUe ,  avertir 
qu'il  va  commencer  un  (îxiéme  Cours.  Le  Profpeâus 
qui  porte  cetre  annonce  »  indique  en  même  tems  les 
matières  fur  lefquelles  doit  rouler  Ce  nouveau  Cours.^ 
Il  promet   aux  Auditeurs  dç  notre  Naturalise»  une! 
jcande  abondance  8c  une  ?ariccé  infinie  de  connoil«\ 


4oo    JêKrnâi  Hijtvriqut  fur  lés  ,  &e. 

if^^  f*û  i<<  ucois  Regties,  0&  ieoz  expliqucta  dam  le 
.pàntKgr^è^  d«caîl  touc  ce  qui  conceaic  ie«  minéraux» 
|c«  v^cuux  &  ks  »nimauj|.  On  les  en'creiîeiuira  aufi 
4e  quelf]ues  produâioas  de  Tiin,  ceiacivemenc  aux 
J^psiilMciitis^  aux  berâios&  à  Tagréaient  delà  vie. 
ié»  boniare  de  Va^iponcfcht  i'puvenjure  de  ce  Coun 
eat  Ton  CabiiKïC ,  à  l^Aiis  j.  eue  '  de  la  Vcrrecie  »  à  U 
!Hoie  bkmcke  (  près  la  tue  du  Coq»  le  VcndRuli  ii 
du  préfeac  mois  de  Kovetnbce  »  à  crois  heures  de  deoue 
I^prcfl  >  &  lei  jours  fuivans  indiqués.  Ceux  qui  voo- 
liront  profiter  des  Conférences  publiques  &  gracuiter. 
que  M.  Bomare  fera  fur  divcr»  objecs  de  THiftoire 
>Jacurelie  y  Ce  tendront  «n  Ion  Cabinec  ^  ks  Oiœanches, 
à  trois  heures  &  demie  ptécifes.  La  première  de  ce< 
Conférences  s'ouvrira  le  Dimanche  aj  Novembrct 
Ony  projïoncera  ,  comine  à  la  première  'leçon  du 
Cours  >  un  Difcours  far.  ie  fpeâacie  de  la  Nature  & 
l'impbitance  de  teh  eatretiei»;  \ 
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Pt^uf  le  Journal  du^  mph  J^^ohn. 

Tdgt  t^s  ,  Ug,  €  ^  enfiltrée  > /t/?c.  infiltrée.  Aii.  Itj. 
Siâc  i\y  c»}iupofccs,  /f/I. compotes.  J^t^»  Z47>  i*im 
y'I  ,  Cettte  »  /</.  cette.  î'ag,  148 ,  tig,  5  r  >  le  théorie  • 
Wf.  la  théotie  P4^.  249»  if/.  3)1  tn  état»  lif  dans 
l'état.  ii^iV^.  dernière  iigne ,  il  n'eft  ^lus  permis  »  tt/. 
U  n'eft  pas  permis.  P«|.  ^n  >  ^(^  f  j  M.  Sotcfc  ,  /i/I 
M.  Stotck.  jp4ç.  1)1  «  /'](.  7>  mérite»  ///  méritent. 
Pétp  1H>^'<?*  ^1  ,.intertefl'anSf  /i/Mntérefl!àns.  i^'d. 
llg,  18  téttancher  de  ce  qult  étoit  »  lif*  rctraDchet 
dte  ce  qui  ctoit;  Pàg,  i6y ,  lig.  11  &  ii^  Pfut  être 
même  qu'on  nous  palfe  ces  expteflîops  :  Deviendra- 
t  cllct  ôcc.  Fdn£tuez.,ainfi  î  pcut-ftrc  mcmc^qu*oft 
nous  pape  ces  exprediions ,  deviriiita  t-elle  ,  Scç.  P*g» 
*7^i''^»  ^*  »  quelques,  /#/.  qtidque.  Pag,  174»  t'g, 
S  »  qui  nous  a  tombé .  lif  qui  nous  dl  tombé.  Pt^, 
aS 5 >   lig*  *S  ii  abondamment')  ôtez  ces  fmrtnthéfn» 
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APPROBATION. 

T'Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier^  U 
J^fJourHAl  Hifiorique  dumoU  de  Novemkre  pràchMim^  A 
Paris  ,  le  %y  Ûdôb.  1 7^0»  .  G  i  B  fi  X  T. 


SUITE  DE  LA  CLEF, 

JOURNAL 

HISTORIQUE 

SUR 
LES  MATIERES  DUTEMS- 

Contenant  ^talqtut  NoHvtUeide  LittératHri^ 
é>  «Mirei  Rxmajquti  cuntHjes, 

DECEMBRE      i7£(h 

Tim  LXXXyilI. 


I 


A  PARIS,  thtx,  G  A  N  E  A  u ,  rut  Saint 

Sfvtrin  ,  frh  CEgUfe  ,  aux  Armes  i-- 

D$mbet  &  à  Saint  Louis. 


M.    D  C  C.  L  X. 
J^l^C 4PM0SATI0N  ET  J>JiiriLECE^ 


A  V    I    S. 

Céki  Gahbav,  Lîtntifê ,  rue  S,  Severh^ ,  ^«k 
TEglife  9  SHX  Artmi  dt  Dombts  ^a  S.  Louis  ,  qu'on 
doit  adrefler  les  Pièces  qu'on  fôuhaicera  £ûre  inféra 
dans  le  Journal*  On  en  aSranchira  le  porc  y  (ans  quoi 
elles  feront  mifes  au  rebut.  Les  Maîtres  fent  ibuvenr 
trompés  par  leurs  domeftiques  à  cet  égard  ;  ^eft  à  quoi 
l'on  doit  prendre  garde» 

Les  Libraires  de  Province  qui  fdabaîteront  qa'oi 
annonce  les  Livres  qu'ils  auront  fait  imprimer,  feront 
fçavcMX  le  nom  du  Libraire  de  Paris  cfaes  qui  l'on  poozn 
«n  trouver  des  £xemplaires. 


_    trouve  chez  le. mime  Libraire  les  libres  Rnvmi 

Mémoires  Gir  divers  fujets  de  Médecine, in- 2*. 

Ettzi  fur  l'Hydropifie,fi»-i&. 

Fables  nouvelles ,  pat  M.  Gan^Mu ,  #»<-«• . 

Elizir  de  la  Morale  Indienne  ,  in  ii. 

Lettres  Hi(loriqae&  pour  fecvir  de  fuite  à  l'HiftoIre 
des  Révolutions  d'Angleterre ,  in^S^. 

Le  Mille  Se  une  Nuit  »  Contes  Arabes  ^in-iuCYoL 

Gilblas  de  Santillanne ,  nouvelle  Edition  ,  avec  figo- 
les,  m-ii,  5  vol.  petit  format. 

Bibliographie  Médicinale  »  raifonnée ,  qui  donne  une 
idéé.des  meilleurs  livres  propres  pour  ceoicqai  étndieac 
la  Médecine, în- II. 

Hiftoire  de  Louis  XIIL  de  le  Vaflor ,  l»-4«.  7  vol. 
'de  la  Religion,  flacurelle  ,  par  Wbllafton, 
î^*ii.  )  vol. 

Nouvelles  Obfervatîons  de  Chirœrgîé ,  t«td.  de  l'An- 
glois  de  Warner ,  f»  i  x. 

Supplément  aux  Rêveries  de  M.  le  Maréchal  deSax^ 

Relation  de  l' AmbaflTade  de  Mebemet  E&ndi  à  la 
Cour  de  France ,  trad.  du  Turc,  î»-i  1. 
Hudibras  >  Poème  traduit  de  l'Artglois ,  f9-r  x.  |  toL 
Lettres  de  Me  Oefhojers ,  in-ii»  9  vol.  petit  firmsu 
Œuvras  de  S.  Ktâl  »  j».ia.  8  ?ol  f^fvrmêi. 


SUITE   DE  LA  CJLEF, 
ou 

JOURNAL 

HISTORIQLUE 

SUR 

LES  MATIERES  DU  TEMSl 

DECEMBREi7fio. 
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ARTICIE     PREMIER. 
CMMMKf  ftulfiut  NmkwI/»  ittMràtittK 

IËTTRii  svt.  t'EitcTueiri ,  «bfA'^  L«ctref  fut 
lefqaelle*  on  (butisnt  le  princi^  l'EkaciciiJ. 
des  affluences  K  «fflumm  lînnri- 
ttnétts  comrt  >ft  dot^intf  de'  M, 
Fianklin  ,.at  conri*  tÀ  nOtiTétlés 
prftemJons  ih  Tes  I>ntH«n9  ;  âtëc 
Egares  en  niUcdottce,  p«  M.  l'Abbé  N<>iM, 
de  l'Académie  Royate  i«s  Sciences ,  &c.  ft^C. 
,  reconde  Paiiie.  A  Paris,  chez  H.  t.  GMrit»', 
le  L.  F.  DelaiODT,  im  S.  Jdcqoei,  *iS->-vis 
.  les  Machmins,  tk  S.  TboiAat  d'Aqain,  t7i6, 
iM-ii.  de  iSj  p»g.  fus  rATtnUïéiVwnt,  <^ùîe(t 
d<  iipag. 
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404       yournd  Biflorlque  fur  U^ 

Les  PhyCicién^  Eleôrifans  ionc  divifés  en  dent 
ptrcis,  qai  ont  pour  chefs ,  les  ans  ,  M.  TAbbé 
Noilec  >  &  les  autres  ,  M.  Franklin  de  PbiJa- 

;  delphie ,  dans  la  nouvelle  Yorcj^  Ces  deux 
partis  font  oppofés  enti*cuz  dans  la  manière 
dont  ils  expliquent  ces  mouvemens  qu'on  apper- 
çoit  autour  des  corps  éleâriques  ,  &  <]ue  1  on  a 
nommés  attrapions  3l  répuliîons. 

Tout  le  monde  (çait  que  (i  l'on  préfente  oa 
tube  de  verre  ou  un  bâton  de  cire  d*£ (pagne 

'  ^u'on  a  élefbrifés  en  les  frottant ,  à  de  petites 
paillettes  de  métal ,  ou  bien  à  de  la  poQÛTier» 
de  bois ,  on  voit  ces  corpu feules  légers  fe  pdnei 
d*abord  avec  vivacité   vers  le  corps  éleètrifé, 
&  en  être  repoulTés  enfuite  avec  une  forte  de 
violence»  M.l'AbUé  Nollet ,  pour  rendre rai/&a 
de  ce  principal  phénomène  d*Ele6tricité^  admet 
deux  courants  de  madère  éleârique  »  qui  vont 
en  Cens  contraire  :  Tun  tend  vers  le  corps  élec«« 
crifé,  6c  s'iniînue  dans  fes  pores  ,  tandis  que 
l'autre  s'élance  avec  impétuofilé  du   fein  de  ce 

'  même  corps.  Le  premier  courant  que  l'/Snteur , 
|K>ur  abréger  lexpredion,,  appelle  matière 
cleârique  affiuenu  ,  entraine  avec  foi  les  /ubf- 
.tances  légères  qu'il  rencontre ,  &  les  amené  ao 
corps  éleôrilé  ;  de-lâ  nailTent  les  attrapions. 
Le  fécond  courant  qui  fe  nomme  matière 
tffiuênu ,  repouâfe  ces  mêmes  fubflances  légè- 
res, en  forçant  du  corps  éleôrifé,  &  occasionne 
par-lâ  les  répulfîons.  Ces  deux  courants  de 
matière,  en  fe  rencontrant  »  produifent  par  I9 
choc  mutuel  de  leurs  rayons,  les  ètincelier 
éleâriques. . 

Les  Franklinifles  ,  de  leur  c6tè  ,  footiennenc 
qu'un  feùl  courant  de  matière  èiedrique  fnffit 

.  pour  opérer  en  même  tems  les  atcraâions  êc 
xépulfions  fimultanèes  3  mais  ces  M^iEeurs  ne 
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s^accordenc  pas  emi'euz  fur  la  manière  cl*er- 
pliqaer  le  méchanifnie  &  l'aâ^ion  de  cec  aniquor 
courant ,  chacun  s'eft  fait  là-deiTus  un  (yMat^ 
à  fa  mode. 

M.  l'Abbé  Noller  a  iécâl»li  felidement  fa 
Doârine  dans  (on  Livre,  inxitnlé  ^Effai  fur 
VEleUrkhé^  &c.  &  enfuke  dans  fes  Recherches 
fur  les  caufis  particulières  des  Phénomènes 
Electriques,  Ces  deux  Ouvrages  ont  rufcicé 
contre  lui  une  foule  ^d'Ecrits  de  coure  efpéce, 
forcis  des  Ecoles  Fran^liniileS.  M.  TAbbé  Noilec 
s^eA  crq  obligé  de  répondre  aux  principaux 
d'encr'eùx.  Çefï  ce  qu'il  a  commencé  <ie  faire 
en  meccant  au  jour  des  Lercres  qui  parurent 
^'i  i7n>  ^  que  le  Public  re^uc  avec  appeau* 
difTemenc,  comme  cous  les  Ouvrages  de  cec 
homme  célèbre  dans  la  Phyfique  expérimentale* 
Pour  achever  de  didîper  les  doutes  que  fes 
àdverfaires  ont  affeébé  de  jecter fur  (es  principes, 
&  audî  pour  facisfaire  aux-  difficultés  qui  lui 
ont  été  propofées  par  quelques  Eledrifans  amis . 
il  vient  de  donner  un  fécond  Recueil  de  Let-* 
très  qui  ne  (ont  pas  moins  intérefiances  que 
les  précédentes  ;  à  qui  elles  doivent  fervir  de 
faite.  Ce  nouveau  Volume  contient  huit  Lettres, 
qui  jointes  aux  neuf  du  premier ,  font  en  tout 
dix-(ept, 

La  dixième  Lettre ,  êc  en  niême  tems  l» 
première  du  Volume  qu«  nous'  annonçons,, 
eft  adreiTée  à  M.  NeckeT ,  ProfWTeur  de  Phy- 
fîque  expétimentàle  à  Genève.  Elle  contient 
des  éclaircifTemens  fur  les  aÀiencesr  Se  les 
cfHuences  (Ittiulranées.  M.  l^Abbé  Nollet  7  fait 
voir  par  des  expériences  &  des.  raifonneipens 
IncomeAables,  d'as  côté,  que  les  actraébions 
Se  répulfions  éleâriques  (ont  véritablement  (i- 
inultanées ,  Se  cte  Taotre .  que  cette  (imulcane'ùé 
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iodiqne  nécefiàirei^enc  Iç  <&o«ble  couftnt  dt 
inatiixe  >  qai  fait  la  principale  bafe  de  foa 
fyft^ncie.  / 

On  ne  peat  pas  nier  »  die  M.  PAbbé  Ntrilet» 
^Qe  les  ïé|>ulfî0fis  foient  occftfioanéef  par  le 
choc  d'an  lûide  qqi  feri  d'ane  maniexe  pal- 
^ble  U  ^enfible  du  corp9  éleârifî.  Pourquoi 
donc  s'obftine^  à  ne  pas  attribuer  1^  actnâums 
t  nnspQlfion  d*un  pareil  fluide  qui  vient  da 
dehors  ,  ^  qui  fe  porte  vers  le  corps  éleôrifé* 
C'eft ,  dira«c-:bn  pe«c-être»  que  dans  le  premier 
cas  lacaufe  j8c  l'eiFec^fè  montrent  pyefqoeégK 
lement ,  as  lieu  que  dans  le  fécond  cps,  oa 
B*appeff;oic  que  Tatcraâion  des  covps  iégen» 
ce  qui  la  produit  demeuf  e  caché. 

Q|uind  cela  (êroic  vrai»  reprend  Al.  l'Abbé 
NoUet,  on  nedérogeroit  pas  auxxégfesde  la 
iàine  Phyfique ,  en  attribuant  les  aetm&îons 
^leiS^riqufis  à  ua  courant  de  matière  femblable 
à  celui  que  Ion  convient  être  la  caulê  des 
](épulfions.  C'efi  une  maiûme  reçue  parmi  tous 
les  Philofbphes  ^  que  la  reffemblance  des  effets 
annonce  celle  des  oaulès ,  &  cens  dont  il 
a'agk  font  des  mouvemens  qui  ne  di£Rrem 
çntr'eux  que  par  leur  direâion.  Mais  oa 
auroît*  grand  tort  de  nier  l^ziflence  de  la 
matière  afHuente  9  de  cette  matière  à  laquelle 
00  attribue  les  attradipos  éleâriqnes ,  fous 
prétexté  qu'elle  ne  fe  manifefte  pas  comme 
celle  qui  nit  les  répiriGons.  M.  l'Abbé  Nollet 
Tapperçoit  dans  tous  les  phénomènes  d'une 
éleàricité:tin  peu  Ibrte  »  &  il  croit  que  toute 
perToane  qui  voudra  y  Àiie  la  moindre  atren- 
tion ,  l'appercevra  comme  lui.  Four  le  piouvêr , 
il  rappelle  à  M.  Necker  quelques  expériences 
qui  doivent  paroitre  décifives  à  quiconque  n'eft 
pas  aveuglé  par  les  préjugés. 


M.  l'Abbé  Nollec  emploie  le  tefte  de  ft 
lettre  à  farire  entendie  comment  il  conçoit 
que  les  deor  cootants  de  matière  éleârique* 
peayent  tsairerferven  allant  dans  an  fens  oppofS^ 
«ne  barre  de  fer  qur  fert  de  condaâeul  danr 
les  expériences  de  Téleâricîté  ^  oa  de  toate 
autre  (bbftance  qu'on  éleâ:ri(ë,  (bit  par  frotte- 
ment ,  foit  pai»  communication..  li  ^étfuit  en 
snème-tems  tes  plus  fones  difficultés  *qa*oi» 
puiâTe  alléguer  contre  le  paâàge  fimultané  de 
hi  matière  affluente  8c  effluente  dans  un  mtm& 
corps  y  &  qui  lui  avoient  été  objeâées  par  M« 
Necker, 

La  onzième  Lettre  eft  adreflSe ,  comme  Im^ 
précédente  ,  à  M.  Kecker^  M.  l'Abbé  Nollec 
j  examine  une  hjpothéfe  de  M»  J^ilabert  ^ 
ci  devant  ProfefTeur  de  Mathématique  &  de 
Phyfique  expérimentale ,  maintenant  Membre* 
du  Petit Confeil  à  Genè?e.  Cette  hypothéfe  de- 
M.  Jallaben  ne  (bppofe  qu*bn  feul  courant  de- 
matière  éledirique ,  avec  lequel  cet  habile- 
Phjficien  avoit  cru  pouvoir  e^^liquer  tout  le 
méchanifme  de  réleébricité.  Voici  en  deu£ 
mots  à  quoi  fe  réduit  cette  opinion» 

Les  effliiences,  en  (brtant  arec  rapidité  doç 
corps  éleârifé ,  rencontrent  la  matière  élec- 
trique répandue  dans  l'air ,  8c  l'obligent  de  fr 
replier  fur  elle-même ,  jufqu'â  ce  qu^elles  ayenD 
confumé  par  cet  efferc  tout  le'  mouvement 
qu'elles  ont  reçu  du  corps  èledrifé.  Cette  ma- 
tière du  dehors  ainfi.  comprimée,  fe  rétablie: 
bientôc  en  vertu  de  fon  élaflicité ,  8c  paa^  cette 
xéaèlion  efle  repoulTe  les  efficiences  vers  leur 
feurce>  d'oA.  naillènt  des  ofcillations  qui  fe 
xépécent  avec  une  certaine  durée ,  &  auxquelles 
•n  doit  attribuer  ces  mouvemens  alternatifs^ 
qui  fe  nonunent  attrapions  8c  xépulfions..  Tti 
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étoit  le  //ftême  que  M-  Jailaben  falloir  aotre^ 
{pis  /obtenir  dans  une  aéte  public  à  M.  Neclm 
ion  (lifciple  5  lyftême  que  fon  Auteax  na  pas 
£ik  difficulté  d*^bandonner  depuis  ,  comme 
on  le  voit  par  une  Lettre  qa'il  éciivir  ea 
1  7  S  S  .^  W-  l*Abbc  NoUet,  Il  y  reconnoîc 
de  bonne  graee  rexîflence  des  deux  matières 
affluenre  &  efflucnte.  Cependant  comme  cetre 
typothéfe  ne  peut  manquer  d'avoir  encore  on 
grand  nombr^  de  parti  fans ,  parce  qu'elle  cft 
une  de  pi  us  plaufibles  qu'on  ait  imaginées 
pour  rendre  compte  des  phénomènes  cltdri- 
ques  ^  ifahsctr^  obîigé  d'admettre  les  effiucncej 
&  les  affluences  fimulcanées.  M.  TAbbc  NoL'et 
a  cru  devoir  '  y  oppofèr  Tes  difficultés,  il  les 
propofe  à  M.  Necker ,  comme  par  manière 
de  doutes.  Cependant  il  eftaifé  de  fenttr qu'elles 
fappent  jufques  dans  Tes  fpndemeas  randenne 
hjpothéfe  de  M.  Jallabeit. 

D'abord  M.  l'Abbé  Noller  feit  cette  réflexion 
fi  naturelle  &  toute  à  la  fois  fi  folide.  Suivant 
ce  lyflêmei  il  paroît,  dît  il,  que  Jes  xépuîfions 
devroient  toujours»  précéder  les  attrapions , 
puifquon  n'attribue  celles-ci  qu'au  retour  des 
émanations'  éledriques  :  cependant  perifbnne 
c*ignore  que  ç*eft  juûement  le  contraire  qui  a 
coûrumç  d'arriver.  Le  corps  qu'on  éleArife  ne 
repoulfe  ordinairement  qu'après  avoir  attire. 
M.  l'Abbé  Nollet  ajoute  à  cette  réflexion  pla- 
ceurs autres  remarques  qui  tendent  à  faire  voir 
que  cette  ,aélion  &:  rcadipn^  que  l'hypothéfe 
en  quéftion  fuppofe  entre  la  matière  éieiSrique 
du  corps  é]è(5tri(c ,  &  celle.de  ratmofphcre  .  cft 
contre  tous  les  principes  de  la  faine  Phyfique, 
qu'elle  ne  s'accorde  pas  avec  les  notions  que 
nous  pouvons  avoir  de  la  nature  de  la  mattcre 
éledrique.  Enâ^  ^  il  cite  pluiîeurs  phénomènes 


*  ' 
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&  expériences  qu'il  n'tiï  pas  poUible  de  coa- 
ciiier  avec  les  ofcillacions  de  racmofphére 
éledèriqae. 

Dans  Tes  trois  Lettres  fatvantes,  fçavoîr, 
la  douzième ,  tteizieme  &  quatorieme  ,  M. 
NolJer  inftruit  M.  Dutour  ,  correspondant  de 
^Académie  Royale  des  Sciences,  de  ce  qui 
s'eft  paffé  pendant  deux  ans ,  dans  les  Aflfem- 
blées  de  cette  même  Académie,  entre  lui  & 
Içs  Frankliniftes ,  par  rapport  aux  éledricités 
en  flus  &  en  moins.  Il  lui  apprend  audi  coip- 
ment  on  y  a  traité  la  diflihâion  çtes  électricités 
rejîneufe  &  vitrée» 

De  tous  les  Acadéipiciens  qui  ont  para 
s'élever  contre  les  affljaences  &  les  efBuences 
fîmultanées ,  il  n'en  eft  point  qui .  Tayent  fait 
avec  plus  de  chaleur  que  M.  Leroy.  Ce  Phy- 
ficien  s'eft  déclaré  ouvertement  pour  Je  ryfléme 
des  éleôricités  pofitives  &  négati'ves\  enflus  & 
en  moins  ,  en  y  taifant  toutefois  quelques  !ége- 
J9S  réformes  qui  tombent  beaucoup  plus  (ur 
les  mots  que  fur  le  fonds.  En  effet  il  aaban« 
donne  les  expreflîons  dVleélricités  en  plus  6c 
en  moins ,  pour  y  fubftituer  celles  d'éîeâricités 
far  condenjfation  f^  par  raréfaSiian  du  fluide 
électrique^  parce  qu'elles  lui  ont  feniblé  pI\]S 
Phy^ques, 

M.  Leroi ,  en  ufant  de  ces  expre/Hons  ,  atir 
nonce  non- feulement  qu'il  conçoit  certains 
corps  comme  furabondamment  chargée  de 
matière  éledrique,&  d'autres  comme  ayant  per- 
du la  leur  en  tout  ou  en  partie  ;  mais  il  indique 
eh  même  tems  comment  il  conçoit  que  cec 
épuifement  fe  fait  dans  les  uns ,  &  cette  plé- 
nitude exceflive  dans  les  autres  :  car  il  (uppofe 
que  le  fluide  éleélrique  efl  de  nature  à  (e 
laiHer  xedèrxer  dans  des  efpaces  beaucoup  plus 
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perirs  qoe  cenz  qu'il  a  coutume  d*occaper; 
€omme  auffi  à  s'étendre  par  expenfion  dans  les 
▼tiides  qu'il  trouve  st  fempltt. 

M.  l^Abbé  NoIIet  combac  ces   (bppoficîons 
avec  force.  Il  ne  loi  parok  pas  poflible  de  les 
concilier  avec  te  qo*on  Merre  tous  les  joars 
en  éleétrifant.  il  n'imagine  pas  qo^an  corps 
fmtffe  demeurer  an  certain  tems   pnyé  ,  ni 
Ibrchargé  de  fluide  éleârique  dans  on  oiiliea 
tel  que  l'air  de  notre  atmolphére  ,    qm  peor 
en  fournir  oà  il  en  manque  »  &  recevoir  ce 
qu'il  y  9  de  trop  ailleurs.  Ceft  en  vain  qœ 
peur  éluder  cette  difficulté  de  M.  l'Abbé  NoUec^ 
on    lui  répond  que  le  fluide  éleârique  ne 
vient  ni  de  l'air  ^  ni  du  verre  ,  8c  qoe  ces  deux 
fubfiances  font  imperméables  pour  Im.    M» 
l'Abbé  Noilet  prouve  très-dairetnenr  que  cette 
imperméabilité  de  l'air  &  dir  verre  eft  gra- 
tuite. Il  fait  voir  enfiiice  que  M.  Lerol  n  » 
pas  été  heureux  dans  le  choix  de  certaines 
comparaifons  dont  jl    s^td  fervî  pour  faire 
comprendre  comment  le  âoîde  éleénique  peut 
produire  les  mêmes  efiets    en  fe  raréfiant^ 
comme  en  Ce  conden&nr,  c'eftpà«dire  »  attirer 
-êc  repoufTer  en  même- tems  les  corps  léeers. 

M.  l'Abbé  Noilet  ne  fe  contente  pas  d'avoir 
prouvé  à  fo^i  Antagonifte»  que  les  artradions 
&  répuîfîons  fimnltanées  de  l'tîeâricité  renver- 
fent  eflèntieltement  (à  th^rie  i  il  lui  démontre 
encore  que  les  étincelles  éleftriques  ne  peu- 
vent point  naître  d'un  feul  écoulement  de  7a 
matière  éleâirique  qui  ne  fieroic  que  paffêr ,  du 
corps  oè  il  y  en  a  plus ,  dans  celui  oJ  il  7  en 
a  moins.  Jet  notre  Ph^ficien  ajoute  cette  ré- 
flexion judicieufe  &  capable,  à  ce  qu'il  non» 
iêmble,d'embarra(rer  M,  Leroi&  Ces  Partifans. 

»  Qoand  une  étincelle'  éclate»  dit  M.  l'Abbé 
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•  Nonec,  entre  àvsa,  corps  animés  ^  l'an  de 
p  l'autre  la  xeflemènc  également  s  ^  fi  elle  eft 
»  forte ,   la  fenfation  qu'elle  excite  paffe  le 
»  bouc  da  doigt  y  remonte  dans  le  hras,  ft 
I»  quelquefois  plus  loin»  Si  cela  Vient,  comm« 
»  on  le  prétend,  d'en/feol  courant  de  matière 
ai  enflammée ,  qui  diftend  &  fècoûe  les  fibrea 
B  nerrenfes  du  corps  dans  lequel   il  entre  ^ 
»  je  Toudrois  fçavoir  coounenc  ce  choc  devient 
»  xàroaâif,  &  (ë  rend  également  fenfible  à 
9  la  peifonne  d*oA  procède  l'écoulement.  Une 
tt  fimple  éruption,  telle  qu'on  la  fùppofe^  ne 
»  doit  pas  produire  cet  effet  :  plus  elle  trouvt 
p  de  facilité  en  avant ,  moins  elle  doit  fe  re^ 
9  plier  y  ou  fe  réfléchir  fur  elle  *  même.  On 
»  n'a  point  a  répondre,  pourfuit   M.   TAbbé 
9  Nollet ,  à  toutes  ces  difficultés ,  quand  on 
9  confidérerétincelle  éleârique  comme  le  choc 
9  &  l'inflammation  fiibite  de  deux  courants  dé 
9  matière  qui  vont  l'uti  contre  l'autre  ,  avec 
9  une  viteffe  &  une  denficé  qui  augmentent 
9  â  mefiire  que  Ion  diminue  ht  difiance entre 
9  les  deux  corps.  9 

N^  l'Abbé  Nollet  a  encore  Lien  d'autref 
argumens  a  faire  contre  le  fyfième  des  élec- 
tricités en  flus  &ven  moins.  Il  faut  les  voir 
dans  l'Ouvrage  même.  Notre  Phjficien  ter- 
mine "cette  douzième  Lettre ,  en  expliquant 
certaines  expériences  que  les  parti  fans  de  ce 

*  fyfième  font  beaucoup  valoir  en  leur  foveur  » 
de  qui  cependant  bien  examinées ,  prouvent 
plutôt  contre  eux. 

Il  y  a  déjalong-tems  que  M.  Dufsy  a  obfervé 
<^e  les  corps  éledrifés  avec  du  verre  étoient 
repouflls  psîr  du  verre  rendu  éleârique ,  mais 
attiras  par  les  refines,  les  gommes^  le  foufre 
nonvellemem  frotté  s  ^  réciproquement  que 
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les  corps  ^leârifés  avec  les  refines ,  &c.  6oîem 
lepoalTés  par  ces  mêmes  matières ,  tant  qa'dlej 
ivoient  la  vertu  éleôrique  .  mais   attirés  mi 
le  verre;  comme  fi  on  ne  les   eut  point  élec- 
triiés.  Ce  phénomène  détermina  M.  Oafay  i 
luppofer  dans  la  nature  deux  élearicités .  L- 
cifiquement  difFcrenies  l'une  de  l'autre  ,  cane- 
tarifées  par  des   fignes  conftans  &  propres  i 
•  chacune  d'elles.  M.  l'Abbé  Nollet  n'eft  point 
furpnsque  M.  Dufejr,it  en  ce  fentimentdam 
nn  tems.  ou  1  élearicité  ne  faifok  ,  poar  aioli 
dire,  que  de  naître,  &  oà  l'on  n'avoir  point 
encore  pouffé  les  expériences  auffi-loin  o^cb 
a  Ê.t  depuis  :  mais;  que  !M.  Leroi  ait  piéLda 
renouyeller  cette  vieille  opinion  qui  avoit  été 
profente  par  la  plus  faine  partWdes  PAvfi. 

Vluh  m"?,  *"*  'l"'"  "*  P*"*  comprendre/M. 
J  Abbé  Nollet  entreprend  donc  de  faite  wit 

Â:f^k^''°''/*T  ^  "«'"«•«e  Lettre,  que  It 
flm 'T  '•%*'«"  .*'«a«cités .  confiSérée, 
comme  deux  «très  d'efpéces  différente» .  n'efl 
point  fondée,  i\  parce  qae.les  faits  far  lef- 
quels  on  veut  établir  cette  difFérence,  ne  fcnt 
point  invariables .  çomoie  on  le  préteni;  ce 

1  Abbé  Nollet  a  répétées  a,vec  toutes  ils  pré- 

ZhiTpu  '^^S'"»^'"'  &   q»'"  tite  ici.  Cet 
habile  PhyJîcen  a  éprouvé  une  multitude  de  foi. 
que,  dans  certains  cas,  l'élearicité  des  gom-  " 
mes  &  refines  repouffe  les  corps  qui  ont  acquis 
«Ile  du  verre,  aii  heu  de  les  attirer  .  coome 
on  croit  que  cela  arrive  toujours. 

En  fécond  lieu ,  M.  l'Abbé  Nollet  foorient 
que  quand  les,  faits,- dont  on  prétend  s'anto- 
riler  pour  admettre  la  diÛinaion  des  élec- 
tricités refineufe  &  vitrée,  fe  montreroient  in- 
wwWeoient  tels  qu'on  le$  Bxppok ,  ils.  ne  font 
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ipoînt  da  coût  conclaan^  pour  ]a  caufe  en  fa* 
venr  de  laquelle  on  les  appelle  en  preuve. 

Ce  oui  raie  le  fujet  de  la  quatorzième  Lec<^ 

tre  ,  eft  une  fuite  de  la  matière  qui  efl  traîw   , 

cée  dans  les  deux  précédentes.  M.  i*Abbé  NoUec 

entreprend  d*y  prouver  que   l'on  j^eut  rap- 

pcarter  aifémetit  au   principe- des    effluencej 

&  afHuences  (imukanées ,  les  phénomènes  qui 

ont  fait  imaginer  la  diftinâion  des  éléâricités 

Tefineufe  &  vitrée.  H  explique  d'une  manière 

très  (àtisfaifànte ,  pourquoi  la  cire  d'Efpagne 

Se  le  (ôufre  attirent  presque  toujours  ce   que 

le  verre  repouiTe;  pourquoi  les  feux  éle£lri«- 

ques ,  excités  par  Tune  ou  par  l'autre  de  ces 

fubftanceSy  prennent  différentes  formes  &ap^ 

parenccs. 

La  quinzième  Lettre  eft  pouf  fervîr  de  rém 
ponfe  à  celle  du  P.  Beccaria ,  ProfefTeur  de 
Phyfique  expérimentale  en  l'Univerfîté  deTurin* 
Cette  Lettre  du  P.  Beccaria  imprimée  en  Ita- 
lien en  175  3,  fut  traduite  en  François  en  1 75-4  ; 
par  les  foins  de  M.  Delor-  qui  y  a  ajouté  une 
PréÊsce,  quelques  Commentaires  &  plûfîelirs 
Notes  de  fa  façon,  *  Datss  fà  réponfe,  M.  l'Abbé 
Mollet  Ce  propole  de  faire  voir  ,  1  ^.  que  le 
Fhyfîcien  Piemontois  s'efl:  donné  des  peines 
fuperâues  ,  pour  foutenir  Contre  lui  des  vérités 
fur  lefquelles  il  n'a  jamais  laiffé  entrevoir  le 
moindre  doute.  Le  P;  Beccaria  commence  pat  ^ 
déclarer  qu'il  ne  croit  point  que  le  verre  toit 
d'une  imperméabilité  abfolue  à  l'égard  de  la 
matière  éleârique ,  &  il  fe  met  en  devoir  de 
le  prouver  à  M.  l'Abbé  Noilet  par  des  expé- 
riences. 'M.  l'Abbé.  Nollei  lui  répond  que, 
bien  loiti  d'avoir  jamais  contetlé  la  vérité  de 
ce  fait,  il  l'a  établie  dam  plufieurs  endroits  de 

*  Cecte  Lettre  du  Pt  Beccaiia  (c  trouve  chez  Gaaeau  9 
|tteS.  Scveria* 
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tes  OaviJiges,  &  piiniculiéremcntdmiis  la  qu- 
criéme  de  fes  Lettxes  fax  Téleârkité. 
.  2.^*  M.  l'Abbé  NoUec  déauxidre  au  P.  fiec< 
caxia  que  les  expériences  qa*il  a  choifies  pou 
pioavex  qae  le  verre  eft  perméable  à  la  ma- 
tière éleâriqae  ,  ne  concluenc  poiilc  en  fitTen 
de  cette  perinéablliré  fi  bien  ayerée  d'ailleon 
en  un  mot ,  qu'il  défend  cette  yérité  fi  pré- 
jadiciable  en  elle-même  an  Fraf^cliaitme,  de  au- 
niere  à  Ce  faire  accufet  de  n'âcre  d'accord  s 
avec  lui-même ,  ni  avec  M.  Franklin  fimnbi- 
tre. 

Le  P.  Beccaria ,  pour  montrer  qae  la  madcR 
éledrique  (ê  fait  paflagè  à  travers  le  vene, 
allégne  qu'en  répétant  l'expérience  de  Leyile. 
avec  un  arc  de  fer, armé  i  Ces  extrémités  et 
pesices,  aai^les  de  verie  pUines  de  meicoR 
ou  d'eau  >  il  eft  parventi  à  les  percer  00  a  I0 
rompre  avec  l'étincelle  éledriqoe.  a  Si  \*éuùî 
p  Franklinifte  »  reprend  ici  M.  l'Abbé  Nollet, 
»  je  répondrois  qae  xela  pronve  feoleneir 
»  combien  la  piatiére  éleélrique  eft  peu  propic 
m  i  Se  caimfer  a  travers  Pépéidèux  do  vene, 
a  puifqa'elle  le  brife .  8c  qu'elle  ecf  détack 
»  une  pièce  plutôt  que  de  pàlTer  par  les  poift 
1^  C  eft  à  peu  près  ^omoie  û  l'on  vooloit  praS' 
a  ver  que  le^  plancbetf  font  perméables  â  l'iir, 
a  paiEce  qu^'un  coup  de  veAc  aura  été  cap^t 
a  d'enfoacèr  une  porce*  «( 

5«*  M.  TAbbé  l^Uet  reproche  an  P.  Bec- 
caria  »  de  hii  oppofer  des  difficultés  qu'il  1 
prévues  ^  &  des  râîfbnnemens  auxquels  il  i 
répondu  d'avance  dans  Ces  neuf  preaneres 
Lettres^  Cependant,  pour  ttiettre  le  leébear 
phis  en  étac  de  >iigef  ^ntse  lui  âc  le  P.  Beca«- 
xia,  il  veut  ^tien  encore  rspaHer  fîlr  ces  pr^ 
tendues  dlfficnltcs  ^  dt  les  éclsircxr  ait  ûiniteavi 
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en  écartant  les  nàage's  que  cet  intrépide  advet« 
ikire  «'eft  efforcé  de  répandre  far  les  fiû^s  les 
plus  avérés  &  (àr  les  démonftrations  Us  plaa 
évidences.  M^'  TAbbé  NoUet  infide  ici  un  pea 
fiir  sa  point  qai  enabarrafle  fort  les  Frankli- 
xiiftes.  Ces  Pbyficiens  footiennent  avec  opî^ 
niatreté  ,  que  l'éledricité  de  la  bouteille  f em» 
plie  d*eaU)  dans  rezpérience  de  Le/de»  appar* 
tient  toute  entière  au  verre  de  cette  bouteille, 
kc  nullement  à  la  liqueur  quelle  contient; 
Pour  s'aflùrer  du  contraire,  il  y  avoit  une 
chofe  bien  fimpte  à  faire  y  c'étoit  de  tranfvatèr 
2*eaa  de  la  bouteille  éleâri(ëe  dan^  une  autre 
<]ui  ne  la  fut  point.  Si  cette  eau  coaimuniqnoît 
réieâricité  à  la  nouvelle  bouteille  y  on  avoîc 
une  preuve  (ans  réplique  ,  que  Teau  écoic 
éleârîque.  M.  TAbbé  NoUet  a  fait  mille  fois 
cette  «zpériénce  ^  &  mille  fois  il  a  vu  l'eaa 
Je  la  première  bouteille  éleârifer  la  féconde. 
Les  Frankliniftes  qui  ont  un  intérêt  tout  par- 
ticulier à  nier  cette  vérité  de  fait ,  s'en  pren- 
nent à  la  manière  de  procéder  de  M.  l'Abbé 
Notlet)  qu'ils  accufent  de  manqi^r  d  eraditude. 
Le  P.  Beccaria ,  &  M.  Oelor  entr  autres  ,  lui 
ont  fait  là  «  defTus  des  chicane^.  M.  TAbbé 
NoUet  réfute  ici  amplement  toutes  ces  mau- 
vaifes  querelles»  &  conftate de  plus  en  plus, 
l'cleâricité  de  l'eau  de  U  bouteille  préparée 
pour  l'expérience  de  Lty^Q, 

4^.  M.  l'Abbé  NoUet  prouve  aa  P.  Beccaria , 
que  tout  ce  qu'il  dit  contre  tes  ef&ueiîces  éc 
affluences  éledriques  ,  eâ;  frivole ,  &  ne  répond 
pas  à  la  con&lération  que  mérite  un  (encimenc  fi 
bien  étabU  fie  reconnu  aujourd'hui  par  les 
meiUeurs  Phylîciens» 

5«.  Enfin ,  il  eflaye  de  faire  voir  par  quel- 
ijue»  exemples  que  les  explications  que  le  Père 
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Beccaria  tir«  des  principes  des  FrankHniftes,ile 
ioni  n\  aulTi  conféquens ,  ni  auffi  lolides  cjuil 
Je  penfe.  Nous  ne  pouvons  nous  étendre  fur 
ces  arricles.  PaflTons  à  la  feiziénie  Leitre,  à  la- 
quelle nous  ne  nous  arrêrcrons  pas  long  tenu. 

Ç*eftune  r^ponfe  a  des  Remarques  adfejjéssâ 
'M^Franf^linyfar  M  David  Colden  ,  de  lanou* 
velle  Torck^  ,  touchant  les  Lettres  de  M  VÀlh: 
t>lollet,fur  lEleBricité.  Les  difficulté'»  d^  ce  Fran- 
klinifle  Américain  ne  roulent  guéres  que  fur  b 
différence  qui  seft  trouvée  entre  les  réfulrau 
de  (es  expériences  ,&  ceux  des  mêmes  eipé- 
lience?  faites  par  M  l'Abbé  Nollet.  CeW. 
Colden  ne  paioît  pas  ui  aJverfaire  bien  re- 
doutable à  M.  l'Abbé  Nollet ,  qui  le  rcfure 
fort  à  fon  aife,  en  lui  faifant  voir  qu'il  ni 
point  opéré  avec  allez  de  foin  ,  &  çu'ii  s'eft 
trompé  dans  routes- Tes  épreuves.  Aure/èe,un 
Eledrifant  aufTi  mal  monté' que  l'efl  M.  CoMen , 
de  Ton  propre  aveu  ,dans  Tes  uftenfîles  éleéin- 
ques ,  ne  parôît  guéres  propre  a  lutter  contre  M. 
TAbbé  Nollet,  &  encore  moins  à  Kattaquer 
fur  la  validité^de  fes  expériences. 

La  dix-fèptieme  &  dernière  Lettre  traite  de 
matières  fort  curieufes.  Elle  roule  d'abord  fur 
les  cerfs-volans  éledlriques  qui  ont  été  imagi- 
nés comme  un  moyen  sûr  pour  faire  dtrfcen* 
dre  jufqu'à  nous  ,  &  tranf porter  fous  nos  yeux 
les  feux  éledriques'qui  régnent  dans  la  région 
de«  nues.  Cette  Lettre  nous  apprend  que  M. 
de  Romas.  Alleffeur  au  Préfîdial  de  Nerac, 
à  qui  elle  s'adrefle,  eft  le  premier  auteur  de 
cetre  inj»énieu(e  nouveauté  ,  &  que  par  consé- 
quent la  j^riorité  d'invention  n'appartient  pas 
à  M.  Franklin ,  quoiqu'on  la  lui  ait  attribuée. 

Mais  s'il  ef^  quelqu'un  qui ,  faute  de  con« 
noîcie   comme  M.  l'Al^bé  Nollet,  les  titreç 
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Be  M#  de  Romas ,  peififte  à  lui  contefter  I4 
gloire  d'avoii'  invencé ,  le  premieT  ,  lei  ceïfs- 
valans  éleâriqaes^  il  ne  fe  rrouveta  au  moins 
pe^lpHiie  alTez  injiifte  poorliii  difpucer  Thon* 
>netir  d'avoir  mieux  que  coût  autre  concerté 
rinftrumenc  en  quçftion ,  Se  la    manière  d'en 
faire  ufâge.  En  ef&t ,  il  eft  certain  qae  pex« 
Ibnne  n'avoir  imaginé  avant  M.  de  Romas , 
de  filer  la  corde  du  cerf-volant  avec  du  chan« 
vre  8c  du  métal  unis  en(embl&  Ceft  pourtant 
le  fil  de  laiton  ou  de  fer  qui  entre  dans  cett^ 
eipéce  de  conduAeur  qui  en  fiiit  le  principal 
mérite  1  c'eft  lui  qui  amené  le  fluide  éleârique» 
&  en  plus  grande  abondance,  &  avec  plus  de 
force  que  ne  pourroit  jamais  £aire  le  chanvrte 
fenl  »  quand  même  il  feroit  mouillé.  Tel  eft 
le  témoignage  que  M.  l'Abbé  Nollet  rend  aa 
cerf-volant  de  M.  de  komas.  Après  avoir  fait 
la  detcription  de  cette  nouvelle  machine  élec« 
trique ,  8c  en  avoir  détaillé  avec  complaifance 
cous  les'avantages ,  il  s'eft  cru  obligé  de  donnez 
à  l'Auteur  quelques  avis  fur  les  moyens  de  !• 
conduire  à  une  plus  grande  perfeâion  ,  8c 
fùr-tout  y  fur  la  néceffité  qu'il  y  ia  de  bien  pren- 
dre Tes  précautions  pour  le  garantir  des  fu* 
neftes  accidens  auxquels  qne  forte  éleâricité 
communiquée  par  la.corde  du  cerf  volant  élec» 
crique,  pourroit  ezpofer  la  perfonnt   qui  lia 
ciendroit» 

On  annonce  dans  cette  mime  Lettre  ua 
fecret  fort  utile  aux  Phyficiens  éledrifans.  Il 
confifte  à  faire  frire  du  bois  dans  l'huile  d« 
noix  ou  de  lin ,  après  Tavoir  bien  féché  aa 
four,  ou  autrement.  Pour  ifbler  Its  corps 
qa  on  veut  éleârifer ,  ann  d'empêcher  la  vena 
éleârique  de  fe  diffioer ,  8c  même  pour  (ujp- 
pléer  en  quelque  taçoâ  «a  verre  quand  K 
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s^êgit  de  faire  naitie  l*éledncic6  pat  fTOCtemcB 
j»  Un  petit  bouc  de  planche ,  die  M.  TAb^ 
»  Nollet,  monté  far  quatre  chevilles,  m 
»  paiie  de  fabots  ,  quelques  bagnenes  de  hêrr 
«  de  noyer  ou  de  tilleul  »  &c/ préparés  coma 
»  on  vient  de  le  dire,  me  coôcenc  moins  i 
»  me  fervent  .mieux  que  tous  les  gâteaux  û 
\i  cire ,  de  poix ,  de  refine ,  &  que  tous  k 
o  fupports  de  verre  ou  de  foie  qae  i*emplojoe 
»  précédemment  :  en  cas  de  befbin  ,  on  b^ci 

•  cylindrique  ,  une  boule    préparée  par  z 
V     9  tourneur,  au  Heu  d*un  rabe  oo  d'un  gîob* 

•  de  verre ,  donneroient  une  éleârkîté  tnc 
'9  laquelle  oh  ne  laiflèroit  pas  de  répéter  be» 

«  coup  d'expériences,  o 

Cette  découverte  eft  due  an  P.  Ammerfio. 
Mtninie  de  Lucerne.  Elle  fe  rroure  erpo(k 
dans  une  petite  Brochure  Latine  »  imfnméei 
JLucerhe  en  17 $4.  Comme  cet  Ouvrage  n'er 
|)oînt  auffi  connti  qu'il  mérite  de  Tctie,  M.| 
l'Abbé  Nollet  a  cru  faire  plaifir  aaz  Amateon 
j  '  de  réleâricicé ,  en  leur  apprenant  ce  qu'il  f| 
ft  trouvé  de 'plns  intéreflànt,  par  un  con: 
extrait,  qu^ij  a  fait  imprimer  à  la  fin  de  ce 
Volume.  Cet  extrait  eft^^récédé  d*un  «f émois 
qui  contient  l'expo(ë  d'un  grand  nombre  d  ex* 
périences  éledriques  ,  faites  par  M.  l'Aboi 
Noller,  en  préfencé  de  cinqCommiflairés  ood* 
mes  par  l'Académie. 

Quoique  cet  extrait  (bit  infiniment  plu 
étendu  que  ne  le  comporte  ia  conftitutioo 
de  ce  Journal,  il  n*e(l  pas  encore  capable i 
beaucoup  près  de  iaire  connaître  iDtx  le  méhte 
des  nouvelles  Lettres  de  lyi.  TAbbé  Nolier.  li 
/         '  faut  les  lire  (bi-méme  ,pour  en  bien  juger. 

Nous  ne  finirons  pjis  fans  bbferver  que  le  (tjh 
çie  cet  Auteur  eUimablc^  tàut  contentieux  k 
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.{K>Uoiique  qu'il  foie  ,  nannpnce  de  ij^  parc 
aacuoe  mauvaife  humeur  cavers  ceux  qu*r( 
attaque  >  ou  contre  leiquels  il.  fe  4^eQd.  M. 
l'Abbé  Nollet  n'eft  point  cap^i^lf^  de  donner 
jamais  dans  ces  écarts  fcançË|leux  qu'il  eft  ft 
fort  eç  droit  ,de  reprocher  a  p|ufieurs  de(ê$ 
ÀncagpnjQes.  U  a  ^'^ilie^fs  de  trop  b^onnes 
xaifons  à  alléguer  pour  fe  fervif  ^e;  ces  e^pref- 
iîons  injurieuCes  qui  font  ordin^recnefu  le^ 
parcage  de  ceux  qui  fouciennenc  tine  mauvairq 
faufe.  Au  reAe ,  il  poflTéde  le^aJ^eni:  de  jetter  ^ 
Œiand  il  veut  ^  uo  ndicçle  agréable,  &  déc^nç 
fyt  les  rppliifiDes  de  /es  adver(aire$.  La  Leçtrs 
^ftince  à  ijervir  4e  léponfe  au  P.  Beccaria , 
epcr'aûc/es ,  eil  un  modèle  dt  bonne  plaifan- 
tçrie.  M.  l'Abbé  Nollec  y  a  répandu  dans  plii. 
lîeurs  e;a4xoit$  an  peu  de  tidiçidum.^cri  d'Ho- 
race ,  mais  toujours  avec  beanoopp  de  délicatefTe 
&  de  décence.    ~ 

L'HoMMB  j)BsjNTfiaRS5S<.  A  Bruxelles  »  & 
k  trouve  i  Paris ,  chez  Gabriel  Yalleyre  ,  ri^e 
S.  Severiyn ,  vis.à-v^s  le  Portail  de  r£gl;4>  ,4 
J'AMiWsiadon,  1740  ,  m-ix.^\Ù  ppg.^  '. 
.  Depuis  p.lufîeurs  années  9^  ^ic  jparqîtxq 
quantité  d'Ouvrages  fur  le  Cpn^^oiierce  ^  l'Agri^ 
culture,  &  d'autres  obj«cs  d'écçiys^ie  pub]|iqi^^. 
iDn  ne  peut  xert^neçcie^r  4^efti(er  à  l^plôf^n 
^e  cef  Ecxits  le  n^érite  de  ic^ercqer  <ç  exc^Ir 
lentes  cV(ès,  /n^s  eu  mâme^ms  il  ^^po^ 
^  déHcer  que  lear«  Auteurs  p^Siw,  co^fuli;^ 
âavaqtage  le  ^é^ie  des  di^^as  ^kfj^^fo^ 
lefquels  ils  pnt  écr]^,,  qv'ij^  ^fS^VX  eu  |4ua 
d'égard  à  la  fituatioç  .des  p^^s ,  f  la  fbnpne.  d^ 
iSouvernei^ent  &  ^u<  Xcox  ^adaç^entale^  de^ 
^tats  qp  ils  çait  eu^n  yu^' ,  ^  prenant  la  pluo^e. 
Ç'eft  un  zeptoche  que  V^onmifi  iéfint^e^i 
jeux  £aic  dans  fon  Incrod(^é\i$ui,  lis  ont  pre(que 


L*Homme 
déÛQ(ércin* 
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COQS  cro  qa'ii  faffilbic  qu'un  pTojec  eftc  xéofi 
dans  un  pays  ^  pour  qu*on  dut  le  recevoir  àuts 
on  ancre ,  fans  examiner  s'il  tÇj  avoic  pas  quel- 
que inconvénient  à  Tadopcer»  c'eft-  à -dire, 
qu'ils  ont  raifonné  à  peu  près  comme  des  gent 
qui  aurdient  envie  de  former  le  pins  riche  ft 
le  plus  fuperbe  jardin  du  monde  ;  8c  qui  poot 
exécuter  leur  defTein ,  feroienr  venir  les  plus 
beaux  arbres  des  difiérentes  régions  de  la  terre  s 
6ns  confidérer  fi  ces  arbres  étrangers  ponr- 
toient  s'accommoder  du  climat  &  dn  nonveas 
reirèih  od  il  fèroit  queftion  de  les  tranfplanter. 
Les  fyftêmes  du  plus  grand  nombre  des  Poli- 
tiques modernes  >  étant  appuyés  9  fuivant  notre 
Auteur,  fur  un  raifonnement  au{fî  vicieux, 
il  eft  néceflaire  qu'ils  manquent  par  les  iba« 
démens.  On  pçnfe  bien  que  rHomn^e  diûtu 
téreflé  qui  a  prévu  cet  accident ,  s*eft  bien 
propofé    de    l'éviter.   S'il  encre   aojourdliui 
comme  tant  d'autres  dans  la   carrière  de  la 
Policique  ,  c'eft  par  une  route  toute  difiërente  de 
telle  qu2  a  été  (uivie  par  ceux  qui  Pont  pré« 
cédé.  Il  s'écarte  encore  beaucoup' de  la  manière 
de  penfer  du  plus  grand  nombre  des  Ecrivains 
nationnaux  qui  ont  travaillé  dans  ce  fiécle, 
fiir   le  Gouveriiement    François.    Ceux  •  ci 
lembiables  apparemment  à  des  enfàns  qui  pat 
an  excès  detendreflè  pour  leur  mère,  s'ima- 
jpnent  toujours  qu'elle  ne  (e  porte  pas  bien  , 
ont   cru   appércevoir   que  leur  Patrie  étoit 
maintenant  fur  fon  déclin.  L'Homme  défin- 
téreflé  ne  s'allarmepas  fi  aifïment.  La  France, 
bien  loin  de  retrogarder ,  s*achemîne  encore , 
lèlon  lui,  vers  fa  perféébion.  Sa  marche  eft 
lente ,  il  eft  vrai ,  mais  il  feroit  poffible  de  la 
rendre  plus  vive  &  plus  animée.  Quels  moyens 
&MXmi\  prendre  pour  parvenir  i  ce  but }  Qoelf 


Hlmi  y  a*t-il  à  réformer  ^  c*ell  ce  qoi  hit  le 
lojecaes  réflexions  dé  notre  nouveau  Poikiooe* 
Son  Ourrage,  oiftie  Tlntrodnâion ,  contient 
dix  Chapitres  ,  qui  itaicent  <ies  principanz 
Che6  <hi  Goavei nemenc.  Noos  allons  les  pair 
courir  légereremenc. 

.  Dans  le  premier  Chapitre ,  l'Homme  défin* 
térefli  examine  la  nature  &  la  conftitotion 
des  diiKrens  Goayernemens  de  TEurope;  il 
halance  les  avantages  &  les  inconvéniens  des 
ons  &  des  autres.  Il  fait  voir  que  FEtat  Mo* 
narchique^tel  qu'il  fobfifteaujoad'hui  en  France, 
cft  celui  oui»  â  tout  égard ,  convient  le  mient 
à  ce  grana  Rojaome. 

Le  fécond  Chapitre  traite  des  intérêts  det 
différentes  Puiflances  de  TEurope  »  par  rappon 
a  la  paix  &  a  la  guerre.  L'Auteur  j  rappelle 
le  projer  d'une  Diète  générale,  formé  par 
Henri  IV ,  pour  entretenir  la  paix  perpétuelle* 
Il  Y  fait  en  même-tems  obferver  que  ce  projec 
o*étoit  point  praticable  ^  parce  qu'il  y  a  dei 
Etats  qui  ne  peuvent  abfolument  âibfifter  que 
dans  le  fein  de  la  guerre,  teU  font  la  pUjfarc 
de  ceux  d'Allemagne»  Il  n'en  efi  pas  de  même 
de  la  France.  Ce  Royaume ,  par  les  dernieree 
acquittions  qu'il  a  faites ,  s*eft  parfaitenient 
arrondi.  Son  Gouvernemem  «  en  conféqnence  y 
joe  penfe  plus  à  de  nouvelles  conquêtes  ;  il  Ta 
aflèz  bien  prouvé  lors  de  la  dernière  Paix 
d'Aizla-Chapelle.  D'un  autre  cAté,  la  Fxanct 
e(l  bordée  par -tout  de  fons  rempans»  dont  / 
les  uns  font  dâi  à  la  nature ,  &  les  autres  â 
Tart.  Elle  n'a  donc  aucune  crainte  d'être  infnlcée 
par  les  Etrangers ,  ni  aucun  intérêt  de  les 
attaquer)  par conKqneAt, elle  ne  peut  guirea 
fe  trouver  déformais  dans  le  cas  de  prendre  let 
s^rmes ,  que  pour  IbuteniJ^  des  AlÙés ,  on  pëof 
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iépthnet  les  eniTef/n.ès  de  i*Angletetré  H 
jalwite  cpritte  elle ,  à  c«ufe  àa  fon  commerce. 
t'Homitie  défintéretré  prëtebé  ^ac  TECpagne 
le  ctouvë  ddn$  les  mémé^  ciKrtrnftances  qtie 
H  Ftance  ,  qu'elle  ^  le  même  imétêt ,  qwi  eft 
la  paix.  Ces  deux  Royaumes, ajotite-t-il , n*ont 
ftts  befôin  d'augmenter  leurs  puiflTances  aa- 
dehors,  mais  de  rémiediei  auxabo^  du  dedans, 
Jk  d'accroître  leur  pniifànce  intérieure  en  ren- 
dant leurs  Etats  plus  fioriflàtis.  Si  TAnglecerre 
Tcut  troubler  ces  Couronnes  par  la  guerre , 
elles  filant  les  feàtes  <}ue  cela  regarde.  /Qu'im- 
j>one  à  là  1lu(fiè  %  à  la  S^édt  &  au  Dane* 
marck ,  que  ce  foit  la  France  cm  l'Angleterre 
btii  £a0erttle  cothtn'etçe  dés  îrfdës  ,  où  pofô- 
dent  lès  Colotifés  ?  Au  contraire  ,  la  guerre 
leur  fera  aràntageufè ,  païce  qu'elles  pounonc 
pendant  cette  guerre  àngmehtèr  Jeur  com- 
iherce  ,  5c  par  -  là  fietirè  des  conquêtes  foi 
î'AngIfetfei'ré  même.  La  Frâritê  &  rErpagne» 
èontlnde  l^Homnie  défintérèfl^  j  doivent  donc 
^rts  tiriiei  -eriiemble ,  Hiercher  i  contenir 
l^Angleccrfe  ;  peu-a-peU  ffes  ffotc'es  cfimînueroar» 
&  l'oh  'vierr%  la  Marirte  Anglolfe  dahs  lé  nfième 
état  dé  celle  de  Hollande,  fi  terrible  dans  le 
fiécîe  paffé. 

.  Dans  le  Chapitré  fuivality  l'Aoreur  entre- 
ptend  de' prouver  combien  la  France  l'empone 
îuï  l'Angleterre •  fèir  par  la  bonté  du  fol,  (bit 
j^ar  finduftrie  de  fes  habitans ,  fbît  enfin  par 
lotîtes  les  'reiTources  naturelles  qu'on  peur  fbu- 
fcaîrer  datts  on  pays'  pour  enlairé  Teimpirt  le 
plus  âorîlTant  dû  monde.  Mais  janiais  la  France 
ne  pourra  profiter  des  pi^ciéâir  avantages 
^Vlle  renfermé,  pour  ainfiditè,  dans  (on 
ft[in,  tarttîqo'elle  ne  (éVa  point  délivrée  d'une 
}f<f6k  qui  la  mine  Ans  cefTe.  <letct  maladie 
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Cpntagieu(e  eft  le  pécolat.  Cecrîme  çft  poàffé^ 
dans  ce  Royaume  ^  à  an  excès  qui  n'a  (>oinr 
de  bornes;  c'eft  aq  moins  ce   que  Patient 
l'Homme  défincéreflS  dans  Con  quacricme  Cha- 
pitre. A  l'entendre ,  il  nj  a  pas  d'Entrepreneur 
public  qui  ne  s'e^irichHIe^  aàx  dépens  de  TEtat^ 
Il  révèle  les  pratiques  criminelles  de  quelqiies^ 
uns  de  ces  fiélérats ,  (  c'eft  Texpreflion  dont  il 
fe  feit)  qui  abufènt  de  leur  adminiflration,  pour 
détourner  à  leur  pfo&  une  parne  des  denier^, 
deûinés,  par  le  Prince  &  le  Gouyernemenc  ^^ 
à  l'entretien  des  citoyens  qui  lefei?enc  fouvenc 
le  mieux.  ^ 

»  La  bonté  des  Souyeralns  leur  fiiit ,  dic-il  ^. 
»  chercher  i^foulager  les  malheureux  foldat^^ 
9  dans  les  guerres.  Combien  de  forttuies  aux 
»  dépens  de  leur  vie  !  Un  Entrepreneur  d*Hd« 
»  pital  eft  payé  fort  cher^  &n  languir  les 
»  pauvres  malades ,  leur  fournit  de  mauvais 
9  alimens,  s'entend  affez  (bavent  avec  quelques. 
9  Commiflàires  de§  guerres ,  gagne  un  millioa 
»  en  trois canapagnes  ,  revient â  Paris,  contre- 
»  fait  rhonnête  homme  »  tient  une  tenn^ 
»  maifbn^,  donne  fouvent  à  man^r;  Se  l'on^ 
»  entend  an  tas  de  fripons  au(S  méprifables 
9  que  lai ,  dire ,  en  parlant  de  cet  homme  ^ 
9  Moiteur  un^ûl  e^  plein  d^honneuir^  ^  iie^ 
9  mœurs  ébœet  ;  phrafe  ufkée  aujoard'hul. 

t>  Le  Miniftire,  die  encore  notre  Auteur^ 
•  fait  faire  an  ouvrage  par  cof  vée  >  poux 
9  l'utilité  publique.  Le  cotiduébeur  de  l'Qur-. 
9  vrage  commande  nnillepayfans,  au  lien  dç 
9  cinq-cents  qui  ruffirçient,  &  tire  des  con« 
9  tributioQS  des  cinq  c^ts  autres.  Le  Roi  de 
9  Prufle  ,  après  (^  dernière  guerre,  ayant  £dt 
9  fonifier  quelques  places  en  Siléiiè ,  l'ingé- 
1^  nietur  qui  étoit  à  la  tête  <le  l'ouvrage  «  coo^ 
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9  mandoit  deux  tniile  hommes  de  conr£e,fl 

•  iiea  de  mille  qui  aoroicnt  faflS ,  8c  £iria 

•  contribuer  les  autres  $  les  plaintes  en  apn 

•  été  ponées  à  ce  Prince,  iî  envoya  l'Ingénieai 
»  à  Sphandan,  quoiqu'il  eac bien  xéuin,  ooil 
m  pouflè  la  brouette  avec  les  mal&iâeois.  '* 

L'Auteur  rappelle  avec  complaifance  ai 
exemple  de  jultîce  ,  qu'il  vondroic  bien  Toif 
imité  parmi  nous.  Punir  ftvéremenc  le  péca- 
lat ,  ce  feroit  ^  félon  lui ,  étoufcr  le  gennc  àf 
maux  qui  défblent  ta  France,  &  qui  Temp*- 
chenc  d'être  aufli  âorilTame  qu'elle  pcyntioi 
rêtrc. 

L'Agriculture  fett  le  fcjec  <fon  Chapkii 
très-étendu.  L'Auteur  ne  peofe  pas ,  comme 
bien  d'autres ,  que  rAgriculture  fe  irouTe  en 
France  fur  le  penchant  de  (à  raine.  U  piktiÀ 
au  contraire,  que  depuis  plus  de  trente  ans 
elle  eft  augmentée  confiiérablemenc  èàns  ce 
Royaume.  La  preuve  qu'il  en  donne,  c'eA  qnt 
les  terres  y  font  affermées  prefque  do  double, 
ilepuis  ce  tems ,  ou  peu  s'en  &ut.  On  ne  petx 
pas,  dit-il,  attribuer  cette  augmencatioa  de 
loyer  des  terres ,  ni  i  l'augmentation  du  prj 
èa  graiû ,  ni  â  aucun  changement  q«d  foir  fiff- 
ytnù  à  la  monnoie,  mais  à  la  conftxnâioadei 
grands  chemins,  qui  a  rendu  pins  comnyida 
les  exportations  des  denrées  d'une  Province  i 
Tautre,  Voulez-vous  voir  eh  peu  de  tenw ,  fer- 
tile &  cultivé  un  pays  qui  efl  aujourd*hui  cou- 
vert de  ronces  &  d  épines  ,  procarez-loi  des 
débouchés ,  facilitez,  hii  le  débit  de  fes  prodac<« 
tions  ;  c'efl  le  fecret  de  l'Homme  défîntéredil 

Cet  Homme  défintéreffé  a  encore  ,  fur  It 
luxe,  une  façon  de  penfer  qui  loieft  panicu- 
liere»  Il  entreprend  dans  le  fizîeme  Chapitre 
4e  Ibn.  Ouvrage,  en  quelque  f«ne,  fapologie 
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3a  laze.  Il  le  décharge  de  cous  les  reproches 
qu*on  a  coutume  de  lui  faire*  Le  luxe  eft  â 
fes  yeux  la  bafe  du  plus  beau  commerce  au« 
puifle  6fre  la  France,  &  une  fourceconûdérablt 
dericheires.pour  (es  habicans*  Toutes  les  n^ 
rions»  dit  il)  tirent. prefque  tous  les  objets  dt 
luxe  de  ce  Royaume»  Rien  n'eft  capable  d'in- 
terrompre le  commerce  de  luxe ,  pas  même  la 
guerre.,  parce  qu il  eft  fondé  fur  1  an^our  pro-i 
pre ,  qui  eft  fi  narorel  i  tous  les  hommes.  Let 
Anglois,  malgré  la  haine  irréconciliable  quMls 
nous  portent ,  ne  peuvent  s'empêcher  d'adopter 
nos  modes,  de  rechercher  nos  étoftes»  ^  toutet 
ces  jolies  bagatelles  qui  font  partie  des  ajude-» 
mens  de  gouc.  Il  eii  eft  à  peu  prè^  de  même 
de  tous  les  autres  Etrangers.  L' Autour  fait  ici 
une  réflexion  affez  remarquable ,  de  qui  parox*- 
tra  nouvelle.  11  avance  que  le  Gouvernement 
François  a  foin»    pour  empêcher  les  autres 
peuples  ,  d'établir  chez  edx  des  Mann&âurcs 
de  luxe ,  que  les  modes  changent  Ibnvent  ; 
de  forte   que  l'inconftance  des   François»  le 
fîijet  des  railleries  des  autres  nations  de  l'£a. 
rope»  eft,  félon  lui  »  un  objet  de  politique. 

Dans  le  Chapitre  fêppeme,  qui  roule  fur  le 
Militaire»  l'Auteur  ne  craint  point  de  blâmer 
le  f/ftê'me  dû  l'on  eft  aujourd'hui  de  vouloii 
Introduire  parmi  nos  troupes,  la  difcipiine 
Allemande.  Il  Soutient  que  ce  projet  ne  réuflire 
jamais  bien ,  parce  qu'il  trouvera  des  obftaclet 
informontables  dans  le  génie  de  la  nation.  Le 
fbldat  Allemand  veut  être  conduit  par  la  craintes 
il  faut  le  traiter  avec  beaucoup  de  rigueur,  pour 
l'obliger  â  £aire  fon  devoir  :  auffi  les  coups  de 
canne  ne  lui  manquent  •  ils  pis.  De  pareils 
trairemens  rie  (ont  ptopres  au  contraire  qufà. 
xéboter  le  fold^t  François»  L'honneur  leui  iuffir 
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poar  le  faire  agir.    »   L'honneur,  die  nocxe 
»  PoUtiqaet  a  coujoors  été  le  panage   de  la 
»  nation»  François  I ,  après  la  bataille  ^e  Pavie, 
»  écrivoit  à  la  Duchede  d'Angoalème  fa  noere  : 
a  Tam  tfi  fgrdtâ ,  hws  Yhotmtut^   \Ja  (bl<iac 
a  Francis,  (bas  le  Maréchal  de  Saxe»   «lifbit 
a  dans  la  dernière  guerre  :  y  m  Vhmnieur  tCêtre 
a  FrsnfMU  An  fiége  de  Mahon  ^    les    fbldacs 
a  s'enyvroiem  da  vin  do  pays,  eztrètnemenr 
a  liqaorettx .  qai  leur  câoCbit  des  maladies  y 
a  de  des  diflenteries  :  Iç  Général  fit  dire  à  1  or- 
a  dtc^  qoe  les  Soldats  y  vies  ne  monceroîenc 
a  ps  à  la  tranchée.  X^aelle  eft  la  nation  que 
a  l'on  peut  punir  avec  de  pareils  châcimens  > 
a  Si  les  trouves  Allemandes  poavoîenc  être 
a  fufceptibles  de  pareilles  paniticms  ,  les  coups 
a  cefleroient  bientôt,  a 

Après  avoir  raifenné  Cva  l*état  da  Milîcaire 
François ,  èc  avoir  propofé  quelques  expédiens 
pour  réfernoer  les  abus  qui  fe  font  glidcs  dans 
cette  partie  du  Gouvernement  public,  il  palTe 
^ans  le  Chapitre  fuivant,à  la  Marine.  Il  dé- 
uille  dans  ce  même  Chapitre  ,  un  projet  qu'il 
a  imaginé  pour  fournir  très  *  coraofiodéineot 
â  notre  manière  ,  la    quantité  de    Matelots 
dont  elle  pourroit  avoir   befoin.  Il   voadroir 
qu'on  établit  dans  les  Pohs  de  mers  y  ou  dans 
les  Villes,  voifînes  ,  des  maifons  publiques  oà 
l'on  raffembleroit  tous  les  Enfans  Trouvés  du 
Royaume  ;  on  leur  apprendrok  de  bonne  heure 
â  manœuvrer  fur  l^s  vaiffeaux  ^  &  on  s'en  fex* 
▼iroit  avec  avantage  dans  le  befqin. 

Le  neuvième  Chapitre  contient  des  vues 
nouvelles  fur  nos  Colonies.  L'Homme  défîn- 
téreflé  voit  avec  peine  qu'on  ne  penfe  point 
à  peupler  davantage  la  Louifiane,  qui  pourront 
devenir  une.  de  nos  plus  belles  poUeiSoas  dans 


les  nouvelles  Indes  »  fi  elle  éçoir  mieui  cal-  » 
cîvéé.  Il  faggere  un  texpédienc  pour  peapler-. 
cette  belle  Colonie.  Ce  feroit  dy  tranfponeï 
les  Soldats  qnon  fera  obligé  de  refermer  aptès^ 
la  guerre  9  &  de  leur  diftribuét  à  chacun  une 
certaine  quahtité  de  terrein,  pour  le  &ire  valoir  ^ 
à  leut  profit.  Il  promet  que  par  ce  mojert  ce 
pays  cieviendroit  bientôt  très  fier iffant ,  &  pro-^ 
CQterôic  à  notre  commerce  un  at^croiATement! 
confidérablé.  Il  faut  voir  tous  céâ  détails  dans 
l'Ouvrage  même.  Noua    n  avorts  pîtii  <Jtt'un 
mot  âdite  fur  le  dixième  A:  dèrhièf  Cbâi^itre, 
dui  roule  fur  un  objet  important ,  c*ef^  à-dir« 
iiir  le  Clergé,  tant  fégblii>r  que  fttMét^  Nous 
jmuvons  aflarér  que  l'Auteur  y  âiit  paraître 
beaucoup  d'équité,  qu'il  7  parle  farts  pafllon* 
Il  refpeâe  la  Religiob^  6i  par  confé^^ueâc  fes 
Miniftres.  Sans  vouloir  faire ,  comme  il  en 
avertit  lut-mèitié,  de  la  Religion  urïeyaffaire 
de  Politique ,  il  prétend  (ëâlémeht  que  la  fâine 
Politique  ioic  avoir  la  R^igion  ^ôttr  principe^ 
Il  ne  pen(è  ^as  comme  quelques  Ecrivains , 
iqui   voudroienc  qu'on  fermSt  abfblun^nt  la , 
porte  du  Minidéré  aux  Prélats  &  aux  Ecclé**- 
&(lique$  ;  mais  il  croit  qu'il  feroit  prudent  que 
le   Miniftère  fut  l'exçlufion   de  la  pourpre, 
parce  que  le  Cardinalat  étant  une  dignité  de 
la  Cour  de  Rome ,  en  même  tems  qu'elle  Teft 
<le  l'Eglife,  elleeft  cênfée  devoir  attacher  celui 
qui  en  eft  revêtu  aux  intérêts  du  Pape  ,  même 
comme  Prince  tenfiporel. 

Le  Chancelier  de  Lhopital  ,  fuivant  la  re- 
marque de  l'Hôiti^ne  défintéreflé ,.  pooifoit  les 
•chofes  encore  plus  loin»  Il  vpuloit  qu'on  ne 
permît  à  aucun  TraAçois  d'accepter  le  Car- 
'  dinalat.  Un  Rbl  de  France  efl  affez  grand , 
éifeit  cet  homme  célèbre ,  f^pur  créer  quelque 


^  \ 
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Sgaiié  qui  donne  an  rang  encore  plus  (bblki 
floe' celui  qa'on  accorde  en  Fiance  aox  Ct 
ttnaax ,  pour  f  écompeafer  )es  Pxâacs  qai  aà 
îitent  de  rètié,' 

Enfin ,  rHonime  ài&txttteSé  s*éleve  kl  ooes 

tre  un  ufàge  qu'on  a  en  effet  bien  de  la  pein 

a  approuver ,  iorfqu'on  penfe  (èrieDfemeataD! 

faites  âcbéafes  qu'il  entraîne  après  loi  i  cd 

la  permiflion  que  nous  accordons  à  nos  Jeans 

gens,  de  l'an  Se  de  Taotre  (exe>  de  fiûielesr 

derniers  vœax  dès  i'âge  de  feize  ans. 

Nouvelle       NoDriLLs  Prosodis,  ott  Méthode  coure 

liofodie.       ^  £jçflç  p^yy  apprendre  les  prrâaiers  életaaat 

de  la  Quantité  êc  de  la  Poèfie  Latine  ,  à  i'oûgs 

de  la  Jeaiiefle.  A  Paris ,  chez  Paol  -  Daà 

Brocas»  me  Saint  Jacques ,  au  Ckef  Saint  Jean, 

xjso^f  Brochure  î>»>  it.  de  5^  pag.  avecli 

PiéÊice ,  qai  çn  contient  dix» 

Ce  petit  Ouvrage  eft  d*on  jeane  EcdifiafU* 
que  y  qoi  Ce  trouve  pour  le  préfenc  chargé  d'ans 
éducation  panicaliçre  dont  il  s'acqoitte  avec 
un  tèle.âc  ane  capacité ^pea  commone.  AL 
l'Abbé  Chevalier ,  c*eft  le  nom  de  ce  MaSoe 
eftimable  ^  s'étant  convaincu ,  foie  par  expé- 
rience »  foit  par  réflexion ,  qae  cette  mulcitde 
de  préceptes  minutieux  .  dont  la  plupart  de  noi 
Méthodes  far  la  Profodte  Latine  »  (ont  fardor* 
^ées  ^  ne  (èrvoient  qu'à  accabler  la  mémoire  as 
Jeunes  Gens,  &  à  les  retarder  dans  l'étadedela 
Poe Ae ,  s'eft  propofé  de  leur  tracer  .une  route 
plus  courte ,  &.  d'arracher .  poor  ainfi  dire,  les 
épines  que  Jean  Defpautere  &  Tes  fembl^let 
paroiflènt  avoir  pris  plaîfir de  femer  furie  die- 
min  qui  conduit  aa  (éjour  des  Mofès  Latines. 
Pour  exécuter  ce  projet ,  il  a  réuni  dans  Telpsce 
de  4^  pag.  un  petit  nombre  de  régie&  fimples, 
courtes  &«xaâes^rurla  quantitédt  le  mécha- 
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tti(me  des  Vers  Latins.  Nous  ne  croyons  pai 
que  les  Maîtres  qui  voudront  &ire  Tépreuve 
de  cette  petite  Méthode  ,  ajenc  lieu  de  s'en 
repentir  :  au  contraire ,  nous  penfbns  qu'avec 
ion  fecours»  ils  gagneront  beaucoup  de  tems^ 
de  qa*ils  ^rgnetont  bien  du  travail ,  Se  mtme 
bien  des  chagrins  à  leurs  Elèves* 

TuAiTif  des  dépôts  dans  les  Sinus  maxil-,  Traîtéidét 
laîres,  des  fradùresA  des  caries  de  l'une  &  uSo!"" 
de  l'autre  mâchoire ,  fuivis  de  réâezbns  & 
d'obfervations  fur  toutes  les  opérations  de  l'Arc 
éa  Dentifte;  par  M.  Jêuridin^  Oentifle,  reça 
an  Collège  de  Chirurgie  1  dédié  â  Son  A.  S. 
Monfeigneur  le  Comte  de  la  Marche ,  Prince 
éa,  Sang.  A  Paris,  chez  L«  Ch.  d'Hourjr  »  Im- 
primeur -  Libraire  de  Monfeigneur  ^  le  Due 
«l'Orléans  9  rue  de  la  vieille- Bouderie,  au 
Saint- Efptic  &  au  Soleil  dor^  17(^0,  sn-iz. 
li'environ  580  pag.  ' 

Ce^Oovrage  utile  eft  divifé  en  deux  Parties  : 
La  première  renferme  trois  Traités  paniculiers, 
qui  roulent  fiir  des  matières  qu'on  a  trop  né- 
gligées lufqu'i  préfent. 

Le  premier  de  ces  Traités  a  pour  objet ,  les 
maladies  des   Sinus    maxillaires.  L'Aureur , 
pour  procéder  avec  méthode,  fait  d*abord  un» 
deftription  anatomique  des  Sinus  ,  &  des  par- 
ties qui  les  avoifinent.  M*  Jourdain  paroictrès. 
perfuadé  qu'un  Dentifte  ne  peut  profeiïer  avea 
fuccès  fà  profeffion ,  s'il  ne  connoîc  par&iten^enc 
la  aature ,  la  (bruânre  des  os  de  la  bouche  , 
ic\fi  rappon  qu'ils  ont  entr'enx.  En  effet,  un 
Anifte  privé  de  ces  lumières ,  eft  un  aveugle 
qui  n'agit  qu'en  tâtonnant ,  &  qui  s'eipofe  aux 
mccidens  les  j>lua  fnneflea.  M.  Jourdain  paffe 
enfnite  aux  ugnes,  tant  généraux  queparticu-* 

jf$a  I  dti  dép&s  muillaires  ,^à  Icuxs  caufes,  k 
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•ux  effets  de  chacune  de  ces  canfes.  Apièi  aToî] 
jdonné  ces  connoiflances  piélimiiuiises ,  il  s'é 
;tend  fur  la  cure  des  difiéiens  dép6c$  des  Sino 
mazUUires  »  eu  égard  aux  caofes  qm  les  oc 
jpXQduixSp  Cette  partie  eflentielle  da  Trais 
^  £uiyie  de  ^uel^es  obferviicions  €nx  un  a 
extraordinaire  qui  fe  prélenta  à  rAoteux^S 
d'medeicnption  d^  plafieurs  indruoiens  pn> 
presaax  op^ratiaiis  <]u'exigen€  (bavent  les  dé- 
pôts dans  les  Sinus  oiaxiUaiiies.  Ce$  iafiramess. 
Se  d'antres  encove  dont  il  eft  parlé  dans  ce 
Oayrage  -,  fe  voyeiu  repréifêtitéç  for  des  plan- 
ches .dont  la  gravure  neft  pas  fort  recherchée. 

pans  le  fécond  Tr^té  ^  M^  Jo^rdaÎQ  enfeigne, 
i^.les  figneç  auxqijéls  oo  peut  reconacMcie  les 
iia^uies  ^  Tun  U  de  l'autre  oiâcboîre ,  occa^ 
jSonnées  par  l'extradioci  des  deocs  m^l  £àht\ 
a^  la  mai^iere  de  remédiei:  â  ces  ficheax 
accidens,  • 

Le  troifieme  &  dernier  Traité,  beacconpplor 

confidétable  qae.  te  fécond ,  contient  des  levons 

inippj:i(ai^Q$;riir  Ja  toiture  ^  les  caufes ,  les  fignes 

.  &  là  cure  des  difFérentes  caries  qtd  atta(]tteQC 

(bu^nt  Tune  ^  j'aùtre  mâchoire. 

Ce  Traité  >  ai^pû  qwe  les  deux  autres ,  A 
^tesmipé  p$^  4^$  obfervatiot^  (k.  par  des  exem- 
ples q^  (erycat  qoq[ioii(  de  pnett^es  à  iadoc- 
trine  de  M.  Jourdain*  . 

ta  féconde  ^Partie  dt3  U^e  de  M.  Joardaio, 
/Contient  une  iinukituded  obCeryations  qQ'il  ^ài- 
X»^  fprdiSérens  points  d'Odootolçgie  pratique, 
i&  fur  ii2(^]îfiaine$  manières  d'c^ârer  encore  ao- 
jourd'hui  fu^t  en  xogue  parmi  nos  DentiAes. 
S^  premières  xcmarques  itof^hene  fur  i'ex- 
traâion  des  ,di^ts.  .U  xefiroint  beaucoup  i'o- 
iàge  du  l^lUcan  pour  (fey«  cette  opération, 
il  j^ei^  qu'il  7  ;i;des  (^  ou  il  eft  dangesem 
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Àt  fe  fervix  de  cet  ihfirument  :  ce  qu'il  prouve 
Ion  tfaTamment  par  des  rai(bns  cirées  de  lia 
nature  &  do  oiéchanifaie  des  leviers ,  parmi 
lefquels  on  doic  ranger  le  Peliican.  Il  dit  auffi 
fen  avis  for  le  Repouflbir ,  autre  outil  dont  les 
Denciftes  fe  (ërvcnt  pour  déraciner  certainea 
dents  qui  ne  méritent  plus  de  xcAex  dans  la 
i>oucfae* 

Il  7  a  des  Aniftes  qui  penfent  qu'on  peuc 
employer ,  pour  remplir  une  dent  cariée ,  l'or^ 
l'argent  8l  TÀain,  comme  le  plomb.  M.  Jourdain 
décide  que  ce  dernier  métal  doic  toujours  èttt 
préféré  aux  autres ,  m&me  à  Poar.  Il  ne  manque 
pas  de  produire  les  motifs  de  cette  préférence. 
Les  réflexions  que  cet  babile  DemÙle  fait  fur 
les  moyens  de  raffermir  les  dents,  nous  ont 
paru,  autant  que  noQs  en  pouvons  juger ,  biea 
^nJées. 

Le  Chirurgien  Dentifte  ,  9c  TAuteur  dea 
H^echerches  &  ObCervations  fur  rs^^du  Dentifte, 
qui  effuyent  une  critique  prefque  perpétuelle 
de  la  part  de  M.  Jourdain ,  dans  le  cours  [de 
cette  féconde  Partie ,  ne  le  trouvent  pas  plus 
indulgent  fur  ce  qu'ils  ont  avancé  concernant 
les  excroifTances  des  gencives ,  que  for  tout  le 
refte.  Il  dé&pprouve  ^oit  la  doéhrînç  &  les 
>  principes  de  ces  deux  Auteurs  «fur  cette  mala^ 
die  de  la  bouche,  aufli-bien  que  la  méthode 
qu'ils  propofent  pour  la  guérir.  A  cette  mé- 
thode ,  il  en  fubftitue  une  autre  qui  lui^paroît 
plus  heureufe. 

Les  Praticiens  ^pourront  lire  encore  avec 
milité ,  les  réflexions  de  l'Auteur  fur  les  moyens 
ûe  raccourcir  les  dents  3  &  de  détruire  le  nerf 
^lentaîre  ,  fur  le  ramolliflement  des  alvéoles , 
fur  les  fluxions ,  fur  la  crainte  de  l'érofion  par 
'l'inoculation ,  fut  i'ulàge  aflez  inutile  du  |Iii 
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ft  do  maflic  poui  nétoyer  les    dentf  t  fin  h 
mnf})lanration  des  dents  étrangères  dans  ane 
boochè  qoi  a befoin  d*£cre  remeablfe ,  enfin, 
/ûr  an  grand  nombre  d'antres  fajets  qoi  con- 
cernent Tan  da  Dencifte.  M.  Joardain  s'élève 
avec  beaucoup  de  vivacité  contre  les  Charlatans 
qui  founnillenr dans  Paris.  A  la  page  )ii,il 
défîgne  pVai&nimenr  ceuif  qui  figaren^  davan* 
nge  aujourd'hui  parmi  la  populace  de  cette 
Capitale,  a  Un  de  ces  rares  perfbnnagesa  été, 
m  dit  ûç  élevé,  $[  s'eft  perfeéUonné  dans  le 
»  métier  de  iàire  des  peignes  de  bais  &  dt 
»  corne ,  &  autres  chofës  dn  reifbrt  dies  Tablet* 
»  tiers  'y  an  autre  a  brillé  &  brille  encore  dans 
»  l'éclatante  &  bruyante  fbnâion  de  montrer 
m  la  Cunnfitéft  des  Martonrtresfan  aatse£ût 
m  dès  bas  au  métier  dans  le  Temple^  un  aune  a 
m  débité  &:  débite  encore  (aus  les  charniers  det 
m  Innocens  y  des  (âlieres  &  des  égrogeoirs  de 
IB  bois;  un  autre  a  fervi,  durant  qaelqaes  années, 
»  un  Dentifle  ^  &  de -là,  il  faut  avoaer  qu'il 
m  eft  habile  y  fi  le  Maître  éroit  fçaTant,  9c  le 
m  Domeidique  un  homme  d'efprit  »  enfin  ,  un 
»  Italien,  après  avoir  été  Meneftrier  ambalant, 
V  eft  devenu  Dentifte.  a 
tt.iiiJ.iB         L'Arm«*b  RbMAiNi  sauve'b  par  les  prières 
Ja^vét  delà  Légion  fulminante;  Poefie,  par  M.  TAbW 
SHis,  A  Paris,  chez  la  veuve  DamoaneWIIe, 
Quai  des  Auguftins,  1760,  Brochure  de  ieixit 
pages, 
p  Les  Romains ,  commandés  par  rEmpereux 
V  m  Marc  •  Aurele ,  s*étoiént  eng.igés  dans  on 
9  dkS\é  dont  les  Quades  âc  les  Marcomans, 
9  leurs  ennemis ,  occupoient  les  hauteors.  La 
»  chaleur  étoit  extrême  \  l'armée  Romaine  étoic 
»  accablée   de  laffitude  ,  (k  manqaoit  d*eao  : 
ft  ti\%  fai  biemât  enveloppée  de  toute  parts  s 
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v>  Se  les   Barbares  profitant  de   Tavantage  da 
>>  Heû  V   perçoient  les    Romains  à   coups.de 
»  flèches ,  de  les  Jnfulcoient  de  loin  par  dek 
»  railieriès   (ànglantes.    Dans^  cette    (ituacioit 
»  déplorable  >  les  Chrétîéhs  qai  compofbienc 
i>  une  Légion  ^e  Parmée  Romaine ,  eurent 
i>  recours  à  Dieu  :  à  l'infbtnt  mime  une  plâye 
T»  douée  &  abondante   atrofe  le   camp    de% 
n  Romains /&  une.  grèie^  '<ie  pierres  enfiam-- 
i>  mées,  mêlée  d*éclairs&<ie.  tonnerres V^fiûbe 
»  dans  celui  des  Qaâde&  Lés  Romains  ftan- 
1»  chinent  les  montagnes  ^i^pourfuivent  les  6 ar« 
»  bares^  de  achèvent  une  .vi^ioijre  que  le  €iel 
»  avoitconimencée  pour  eux;.»      -.  -  i 

C*eft  cet  événement,  (î  gloxieux  au  Chriftia- 
nifme,  que  M.  TAbbé  Sélisfe  propofe  de  çélé-- 
brer  ici.  Son  Poème  qui  contient  environ  cène 
Vers  ,  n*eft  guéres  qu'un  .finiple^  récit  dn  pro- 
dige opéré  en  faveiH  des,  Ropfiains^  Lqn^pr^ 
ceau  fuivant  f<^r^  jug«i  da..mé|FJ^  &.4e  l4  ïqxç^ 
defaPoëfie^.  .    ,    ,  .  ,>,    ,,      ,.      , .  ^ .. 

•  .         •  •      •    »  \  ■  •    **  1  ■«      "î         V  '  .  I  '      * 

S*avati«i9i«.att:G0iDb«E>ài|iitopt4^pi|ié»i..      >.  -  - 
IteBS  li^ffofoa4e:iiiUt^  ?qà!  convKtau  loin  la  t^«i 
'  l^fOrsjrettt^heieiftnefiwÇîclfeeBfliieeidictDnaBaot^ 
-  De  ie»  f eili  tpâMan»  U  âlMâbl»bB4itfwix    :  v  *    *         ^  ^ 
A  remplacé  le  jour  danseè&'(tiaéiptoMM<Ht«te«i 
*t»;  Ô  t«ca./qael  fpea«c»l>«VëFt*iiit  for-        \--  ^  ^ 

'     '    midable!  «     .  .  *    «  v 

Un  nuage  brûlant ,  îmmcnfé  ;'^^^otlventabYe  ,  " 
Vàfte  Océan  de  feii  dans  les  airs,  fufpenda  » 
Vers  le  Quade  efirayé  lentement  defcendju , ., 
.    S'artéçe  ,,  ôc^fcit  gro^idér  fiir  TArméç  uifed^i^c^   V^. 
Les  foudres  lentafle^  qu'en  îçs^flatics  il  re^^^fcA  •  !^    [ 
. .  Le -fi|iul«a  (lonne  :  miUe  feaji  ^cwxufi;, .  ,y.  .:    , 

Tomi  LXXXVUl.  Bë"     ' 
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De  îeûf  noire  prifon  s'échappent  en  coizeiit  $ 
pe  cailloux  enflammés  une  g|:éle  biùlante 
Tombe»  &  roule'  al  grand  biuit  fiiz  la  plaine 

,  fiânaate. 
liC  Barbare  éperdu  cède  à  (on  ttifte  (brc  , 
Il  fuit  »  en  firçmifTant  •  pourfuivi  pat  la  mott  ; 
La  mof  t  vole ,  fie  Tatteinc ,  &  la  tetce  ébranlée  , 
Efttr'ouvrant  des  En&ts  la  route  défolée, 
'  -  Xoglputit  les  débrist  qu'a  dllperféa  la  peur  , 
Se  convie  •  • .  •  »  &  dans  les  flots  d'une  éf^tâÉc 

tapeur» 
fîaniii  les  feus ,  le  ibilfre  V  èc  des  foche»  acdeotes, 
Hejette  en  mugtflànc  des  dépouilles  (ànglantes. 
f     n  n'eft  plus  (^enncims  :  Tair  le  cabne  à  llnfiaat» 
Et  le  jour  écllj^fé  tenait  plus  éclatant. 

M.  l'Abbé  Séits  ne  s'en  tiendt»  pas  là  ;  i)  i 
àt&àn  de  célébrer  ^a  Vêts  les  principaui  évé- 
Âemens  fniiâcideaX'cle  notre  Relfgtoo,  dépoli 
ià  fondation  ^  ^(qo'i  nos  joars.  Cette  entreprife 
,  cft  très  -  louable.  C'eft  rappeller  la  Pocfie  à  fi 
piemierè  tJbOItlftfeii.   fi  ïànt  îTeoiement  eihor- 
ter  le  Poè^e'^irépasKKte  encore  pins  decbaleai 
9c  M  coloris  âirièt  ¥ers*,  ^-À'  ae  pas  le  con- 
tenteride  ne  Àite,.:poar  «îf^fiLdire,  ^'one 
anal/fe  iioaée:ïl<»!fitos»'  fMrJefifii^ils  il  le  pro- 
pofed'«»««»r-ftr;Wvft. 
>iimoîre     .  f/Uu^x^m  fes,f!^tfërens  ftccxoi/T^mais  Je 
wnitccS  ^  Ville  de  1>arîs  ,  depuis  Ctfar  juiquà  pré- 
femcns  de  la  ^'  >.i|uivi  de,  Tables  Alphabétiqpes  des  noms 
YiiledePaiii.  <les  Rues  ^Sc,  Cols-(ie^(acs^  avec  lebrs  variantes, 
des  Abba.j|rés  y  CoQyéns  &'Commanaatés  diiooi. 
mes  Se  ^<ie  filles ,  des  Collèges ,  Paroifles ,  &c 
avec  ^i^tjé  dé  leurs  fbndatioftis'j  poor  fêrvir 
d'intèllfgenté  âa  nouveau  plaii  de^  cette  WUlt  ; 
publié  par  M/Ràbert  dé  Vaugondf  »  Gébgra- 


^e  àrdinake  du  Roi^  àt  S^Mdjefté  Pol6noi(ey> 
Xtec  deLonraine.âc  ide  Bar ,  &  de^PAcadémie 
RojUie  des  Sciences  &  BeUes^Lectres  dé  Nancrj' 
A  -^is»  cbez  TAotear  ^  Qnai  d«  l'Hoarloge  da 
Palais ,  prôs'le  Pon^^neuf^^^  6c  Âncotne  Bouder  1^ 
l£n{aimeiix  dtt'Roi.,  iosIjS.  Jacques^  r7^o»< 
f»-8®.  de.tf4jpag.  :    ^  ..  :.      ...;r:J,. 

Au  commencemeoc  dcfon  Métivûre ,  TAii^. 

teur  rend  compte  des  foins  qu'il  a  pris  pour. 

fe  mettre  enl^car^  aqcant  qu^îl  d^eddbic  dé: 

lui,  de  préfemei;:aafHibIîcunP}an'die:I^aris  plu») 

exaâi  plus  par£iit  &-  phis  drconflancié  que; 

COQS  ceux  qui    ont  paru  jusqu'à  piléfent.  Oii 

CQiiTiendra.aifSmenc  que  la  beauté  de  i'exécu«* 

don,neiaiirerceaà  défirer.  Ce  P-lan  fait  h#i-* 

neur  au  burin  de  M«,  Delahàjre*  il  eft  gray£ 

avec  tant  d*élégance  &  de  propreté  ^  que  malgré 

la  petitelTe  du  point ,  il  ùê  fatigue  ^s  ëxtiên^e* 

mant  les  ^ux«:  L'intention  de  M.  deVaugond/J 

thi  qu*on  .pût  infirer  ce  nouveau  Plan  de 

Pasi$,  dans  te  grand  Atlas  qu*il  a'  publié ,  K  y 

a  quelques*iihnKs ,  fans  être  ôbl^ 'de  le  plier. 

Pour  c^>  il  a£iila le  conQruirè  de  ^içauiere 

qu'il  ât.podSble-^le  rim^rimer  fui'  le.  même 

^pexjqni.eft  le  grand  Colqinbi«r.  Çependanc 

ceux  qui  (oûhaiterqnt  l'avoir- ^en  rplus  igiandi 

papBèr^»^lont  ûujsfaits  ,  moyeamm  un: prix 

plus confidé»aUe«  1    .*     .  -.a  .m-.      :> 

.>  M.  de  VaugoïKif,  apfès  txoÛE!i««fôS:l«:  tifti 

wL<]ui  lm>a  coAté  £qn  Plany  et^c^^^  ^ 

traita  de rosigisie.de  Paris»  ik  d$$ divers  aci^ 

aoiÎTeixient  fucc^tfs  que  cectj^:  yi^le  a,  reiçui 

libuslesdifFârens  régnes  deno»R(oi9«  Il  fuit  l'or* 

dre  0c  lies  contofics  de  fesapci^iines  enceintes  « 

ic  fait  rceuarquer  les  veftiges  q,ui  nous  eo 

xeftent  encctreè  H  confidére  ces  enceintes  (boa 

fix  lipoqiMa* >ti  place  la  première  au  tecns  dt 

:*  .  :-;f'    <■     .  .    Be..ij  .  .  .  • 
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Çc(âr»  lor(qa*ii  &t  là'cdnqiièfë^des  Ganles;  k 
Àcondeffous  ChaiI^s^Ie-Ciiauveila  rioifieme» 
Coqs  PJ^ippe-Auguile)  la  quatrième  ^  £bas  Oiux- 
Icf  VrU  cinquième  ^  XouK/Cbaîles  iX  $  enfin  » 
J^.fizieme  âc  deirniese  époqne   fe  rapporte  au 
t^ms  aâiieL  La  marche  des  anciennes  cl^cares 
de  Paris  eft  tracée  fur  lenbuveaaPIan.  Un  traie 
fim^le,  inais  qirî  aufoit  dûâsre  plos  (eniible, 
feit  4  ifldiqaer  les  parties  de  ces-  clôtures  donc 
fl<<ne  ftibiîfte   plus  rien,.  n)ais  dont  on  peur 
cependant  eonjaflncer  la  fîcÉatian  ^r  U  connoi(^ 
&nce  de  qûeiques  aunes  ponions/qoe  le  ietnf 
n'a  pas  encore  toUf-à-£w  démiites;  Se  c|iÉi  Cane 
difttngaées  avec  lès'  tou^s  far  un  double  trair. 
Le9  portés  dé  ces  enceintes  .lont  ?niar<)iiées  par 
lin  giq3s>  point  long  ^  aux  lifcut  où  elles  écoîenf 
ûatéeSé    ^  î^ 

Ceîtte  Diâertation  eft  teTOiinée'par.  une  Ta- 
blëxAlpixabédqiie dés  Unes ,  Carrefours,  Oi&s* 
d8»(àcs»Tl«Ges,;M9rcbé£;:QàaiSy  Poits ,  Portes, 
Lieux  privilégiés  ^  ift  r ecnéri^oabiies^^  Abba|res  & 
Coaicnonâut^Id^hommesâ;  dè^fitles  j  Sémi* 
nairei;  >HApftaax,^K)fires^^âiiapiicire.s.y  Collé* 
giaiesi&CfaBpettes  de  lar  Villcl^&des  Fi^cabolirgi 
de  Paris ,  avec  liai  difiribution'  dis<^aan9exs'&  la 
JtKi^redcsGonfmfflàires.  '    ^^* 
::  -Cette  ttiAaafi.Table«(ê  tibavté  aeffi  gravée  fiir 
des  marges  qu'on  a  ménagéest>àua^deiir  c6té9 
dtr  miin  P^l^ect'cécie:  àiSésetk»  fUjfèiïditit  411e 
M.  de'  VMgimdf  4iY  3f  pas  joint  ,n  comme  *  dam 
fbtf  Mémoite';  sÂx  tkjmstnodfei^e^'dâsr  mes  de 
Parti ,  c^x^qaMle^  oift  pbtofapa^cfennemeoc 
-  Sani  eitaihiner  de  trop'pi^^krMém^^^^  de 
M.  de  y^iÈg<mif^   où  y  tuppçKÇ^n  quelques 
Inexaârkudes  qtii  ne  Ce  tromMe^^^pef  corrigées 
daifis  i'Brr8ta.'On  ne  manqoexa  pt  (ans  doore, 
de  les  faite  dir{iaiùkre'daii»  I4  fècoaée;  edkioa 
que  rAatearî)rcvoit  devoir  donner  au  Public. 


f , 


A  la  page  14,  ir-«ït"dir<juéVé  fut  en  1x34» 
4Jtié  Philippé-Augunè  fit  paver  les'  rues  fîe  Paris,. 
Or  ,  on  fçait  que  ce  Prince  ne 'monta  fur  le 
Trône  qu'en  i  igcu  Ce  fut  éh  i 1 84 ,  que  ce 
'Monarque  ddnnâ  Tes  ordres  pour  fâijre  paver 
*les  rues  de  fà  Capitale. 

Page  I J,  tout  a»  bas,  on^lîtqoe»^ Charles  V;. 
1^  après  la  paix  avec  l*An2^eter^e,  ifît  cônftruire 
»  a  Paris  .^  des  mars  'Se  des  Yeippàrts ,  dont 
»  Hiigués'  Aubrîot  ^  Prévôt,  de  Paris  ^  jetta  les 
»  premiers  fon^emens  en  1383,'  &  qui  ne 
»  forent  achevés  qtie  du  régne  de  Charles  VI.  »•  ;. 

Le  Père  Felibien  marque  à  Tan   1374,  la    . 
recoiifttuâîon  des  murs  dé  Paris,  foOs  Charles. 
y,  &  non  pas  iPan  i  j8  f.  Ç'étoit  Châtres  Vf  qui 
^xégno^it  en  1 383^,comthe  perfonne  rte  l'ignorée . 

Nous  avons  ^u(fi  ye marqué  que  M»  de  Vau- 

gpndy  met  ,S^c:  Jârhe  au  nombre  dés  Çolliéges. 

de  plein.  exerqicè|.  Il  Te  trompe.  It  n*y  apoïnt 

.de  Clafles/pgbliqu^  auCollégf^^e,  5<6*fiarbé* 

Le  MémQÎre  de  M.  de  Vaugon'dy  ÇèVend  uii'e 
liv.  4  ibis  j  &  fon  Plan. dé  Paris,  petit  pâpïer^ 
qui  eft  le  Colombier ,  x  lîv.  S.  (bis.  tes  perïbh» 
' nés  qui  défireront  avoir  ce 'Plan,  imprîncié' ea 
grand  papies ,  c'eft  -  à  -  dire  ;  fur  gt^nà  A  içfe  ^ 
le  payeront  3  liv,  &  6  liv.  monté  '  en  toile  ^ 
gorge.  Il  ne  coûte  que  ^  liv.  ca  petit  papier  ^ 
pareillement  monté*. 

On  trouve  auffi  chez-  îe  mèftie'GÏôgraphé^ 
un  Plan  de  TEcole  Militaire ,  qui  e(l  deftiné 
à  fervir  de  fûpplcment  au  Plan  de  Taris»  Oa 

Ta  pojtr  ii'fbls^t     .,     .-  .        . 

M.  de  Vaugondy  vient  de  publier  àtiflî  tînq 

Î^randçç  .Cartes^  de  quatre  fèuflles  chacune  > 
çavoit ,  la  Mappemonde  ;  &  les  quatre  parties 
dumondej  très-^bi^n  exécutées  /&  àoht  noos 
TOuuons  xendxe.ccinpce  dans  là  Aire. 


•  r- 


4J8      M^Hal  Hifiori^ue  frit  Ui 

Noos .  cJtoybas  faire  plaifir  au  Pablîc.  eil 
^l'inforaiant  que  rAuteiir,  malgré  \^s  occopa» 
rioiis  ciu  cabinet ,  trouve  encore  le  tetns  d'en* 
feignèr  -les  Machématiaues  &  la  Géographie , 
&  que  les'  perfbnnes  qui  aurotent  afiai xe  â  loi . 
le  trouveront  plus  (buvent  les  après-midi  ^  Tes 
matinées  estant  .etnpiojées  à  aller  donner  fet 
leçons  en  ville.  Il  demeure  dans  la  maiibnde 
M/ Robert  (on  pete^-,Géog^raplie. ordinaire  do 
Roi  ,  Qjai  deJ'Hoiiogcf  dji  Pétais,  prcs  le 
Pont-neuF.  '  ^ 
incxclouédic      ËNerpLOPs^Dii  de  penfées  ^  dé  maximes  & 
4e  penttci,  •  ^  léfciioqs  ,  fur  toutes  fortes  de  fojets  j  Reli- 
gion, Pbilofophie,.  Beaux.  Arts,    Hiftoixe. 
Politique,  Caïadéres ,  Partions,  Vices',  Por- 
traits, &c»  par  ordre  Alphabétique  :  Ouvrage 
utjle  pour  former  le  jugetnén);^&  le  goût,  propre 
çn  mêiu^-tems  â  tous  ceux,  qoi  ïbuc  dans  le  cas 
de.  comppfér  des  Difcdur^',  tant  dans  le  Saoé 
^que  d^ns^lç  Prophane,'  &'j,qui  réunit  ce  que 
îiips  plus  b,çaui  génies  ont  peniTé  de  inieux  for 
'toùçes  ces  oiatiéres.  A  Paris, 'cllez  Guillyn» 
,.Q|Jli<le.sMiigoftîps>'piès  du  Pont  S.   Michel, 
"^u, 'Lys  dV^  J7V1,»  i»*8^.  de  6 1  y  pag.  (ans 
U^AvU  die  TE^teur,  ' 

'^.  Il  ne  paroft  pas'  que  lej^oût  &  le  difcerne- 
^nientajrént  t>eaùcoUp  préfldé  à  cette  compila- 
tion .  Onj^grencontre  trop  fouvent  des  réflezions 
aflez  mauyai'fes  d*Ëcriyalns  médiocres ,  8c  des 

Snrces.jn^édioérês  d*Âuteurr  d'ailleurs 'très* 
lèbres;      ■ 
Letttei  ftit  .     f  ByT|t.Bs-à  M.  Dç  *  *  *  ,.  for  l'Art  d^écrire , 
rArtd'écrke.  '  qu fon^fâit  voir  les'divër^iiicohvéniensdNine 
écriture. irop  négligée»  &  bû  il  eft  traire  de 
.  plufieurs,  objets  relatifs .  &  cet  art ,  pat  £•  f, 
VAlldin^  Ecrivain  Juré- Expert.  A  Paris,  chez 
Aug,  Miftxt*  Lottin  I  Libraire  -Imprimeur  d« 


y 
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Monfeigr.  le  Dac  de  Beriy  ,  lue  S.  Iac(]ues ,  ^ 

près  S.  Yres,  au  Coq,  1760  ,  iVt^.  de  i6% 

naa  Traité  fut 

Traite*  furie  petit  nombre  des  Eiûs,  dans  bine^s^llST 
lequel  l^unanlniité  des  Perés  de  UEglife  ,  fur  le 
petit  nombre  des  îidéles  Adultes  qui  feront  ' 
(àurés^  en  comparaifon  de  ceux  qui   feronc 
réprouvés ,  eft  établie  &    prquvée  par   leur^ 
propres  textes  $  traduit'  (iir  le  Latin  imprimé 
à  Rome  en  ijst^  avec  un  Difcours  prélimi-  / 
laire ,  &  un  plan  de  DilTertation  fur  le  mime 
"uj^t.  A  Paris ,  chez  la  veuve  Robinoc ,  Quai 
les  Augùftihs  ;  Defàint  &  Saillant  j  rue  Saint 
fean  de-Beauvai$r7«  H,  Buttard.  &  A*  M.  ,,l 

Loctin ,  rue  Saint  Jacques ,  1 7^0  ,  i;»-i  x.  d*ea>         ^ 
mon  384  pag.  en  tout. 

Nous,  avons  annoncé  Pôri'gînal  de  cette  *rra- 
Juâion  dans  un  de  nos  Journaux  de  l'aAii^e 
lerniexe  ,  comme  un  Ouvrage  qUî  méxjtolt 
'attention  de  tous  ceux  qui  aiment  a  connoiçre 
es  véxircs  de  la  Religign.  Coniime  les  pèrlbn- 
les  qui  font  dans  cette  heureufë'  difpofltioa  » 
l'entendent  pas  toutes  la  Langue  Latine  ^  oà. 

fore  bien  fait  dé  traduire  ce  Traité.  k<émo!re  flif 

Mémoire  fur  les  Aimants  artificiels,  qui  a  ^^^A^^^^^ 
emporté  lé  Prix  de  Phyfique  de  l'Académfe  •'"**"''^" 
mpériale  des  Sciences  de  S.  Péterfbourg,  le 

Septembre  1 7<^P  >  p^r  M.  Antheaulme  >  Cdfi?- 
îill.er  du  Roi,  Syndic  des  Tontines  :  Af(^ntlttji 
nâ  augstur  ignh.  Lé^pfix  eft .  de?  qiiiri»e'foI^. 

Paris.,  c^ez  But^td,  tnipriipeur- tibti^ïre', 
je  S4ir\t  Jacques  ,  à  la  Vérité  ,  i  y  60. 

Nous  ré  viendrons  dans  le  prochain  Jdtiniàl 

ce  Mémoire,   dont  une  de$  plus  céfèbrts  ^ 
caàéffiies  del*&irbpe  nous  gararitiVle  iriéritCb ,  \  '  .'   /*, 

AmANAÇH  pH  CuisiNB ,  foûr l'anîiée  r/i» X , *'  ÀlwiàflicU 
al  'explid<|j^  les  ptoduétioni  d^s  alîmêrisr  iJe  d^  Cuifîne  & 

'     '  *'"*•-•>..  .    .    £.,i3^0<-.     d'Office. 
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44^      Jàfirhdl  Hiftarique  fiir  les 
tliaqoe  mois  ,  &  leoit  apprêt.  A  Paris  ,  dw* 
Lecleic ,  Libraire  ,  Qaai  des  Aagcftins  ,  à  la 
ToiCoh  tâHoTyi^Cî, 
On  trouve  chez  îe  même  Libraire,  l'Aima— 
'  nach  d'OâSce,  qai  ferc  de  pendant  à  celai  de 
'  jcûifine.  ..    - 

Ces  Ouvrages',  d'unie  efpéce  aflez  fingulîeie  , 
s^ànnoncenc  luffifammeiit  par   leurs  rirres.  Il 
,   '.       '»'eft  pas  befôin  d'en  faire  l'éloge  :  ce  qu'ils 
'  '       connennenr  lera ,  a  coup  sur  ^  du  goût  détone 
le  monde  »  même  des  plus  délicats. 
NoavelW      Le  5r.  Bresson  de  Maillard «.  Marchand 
ïttehnM    &  d'Eft^mpes  ,  &  Découpeur  ordinaire  en  Ca- 
ElUmpes.       i^Q^ijçs  &  Defleins-  Vignettes,  de  Monreignenr 
ié'  Oûc  de  Bourgogne ,  débite  pour  l'année  pio» 
chaîne  17^1  »  Ton  Calendrier  emblématique  £ 
]  chantant  qu'il  a  coutume  de  publier  ^'àh  Ikns» 
.  fdôion  des  curieux ,  depuis  plufieurs  années. 
\.    On  trouve  chez,  lui,  une    fuite  très -bien 
"iflbrtie  d'emblèmes ,  pour  fervir  d'Etrennes  ^ 
Ù  un  grand  nombrç  d*autres  fur  divers  fujecs 
(de  piété  &  de  morale  i  comme  au(fî  toutes  fortes 
;  -»  .  {.  '.  V.    d^Ouvrages  enÇaraéléres  &  Deflèins^  Vignettes^ 
t,r  :r..  w  i    ^Bouquets ,  &  ajutres  ornemens  propres  à  ènre 
.'<:.  •  4 .  i{     dê^nés  lur  meubles ,  habillemens ,  écrans ,  &c 
^   Xe  goût  &  l'élégance  qui  régnent  dans  tout 
jçs^  qui  lort  des  mains  du  Sr.  BreflTon  ,   lui  ont 
Oiçrité  un  Brevet  de  Monfeigneur  le  Duc  de 
iBourgogoé  ,    fa,  protedion  de  ce  Prince  ,  & 
"Vhonneur  de  lui  fournir  ^aînfi  qu'à  la  Reine, 
'i  Madame  la  Dauphinê  &   à  pluGeurs  Dames 
^;de  /a.  Cour  ^  nombre  de  fes  petits  ouvrages  qm 
«^p^ofiten.ç  auHTi  utiles  qu'âmufans» 
Sermons  de  . .  ^^RMONS  dç  Saint  Céfaire,  Evêque  d'Arles, 
.  deS.Céjairc/^^^dî^içs'çn  F^^pçois,  fur  l'Edition  des  RR.  PP. 
.  V  .;,   I^§éç^dî(5îms,'i7i-|.i.  i  vol.  Le  premier  vbL 
'  ''478{^g.fanslaî^iéFaceqiiieacolQtientX4«  Le 


fécond  vol.  de  496,  Prix,  s  liv. , reliés.  A  Paris, 
chez  Savoye ,  lue  S«  JacqQtfs,t>ii^diras  de  la 
Tontaine  St.  Sevçrin,  â  rEfpérance,  17^0. 
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Le  mot  de  l'Enigme'  dà  énois  dernier  eft.  Enîgmc  8c 
Tire  -  Bouchon  j  8c  celuî  da  Logôjgrjrphe  ,  Logogr/pht, 
Poisson  >  où  fe  troaventftfM&^».        ,    ^\^ 

lloM  ttfage  s*&etid  du  Sceptre  i  la  Hoolettc  ; 

X'hommè  y  toujours  ingrat  «  di^  pied .  iufqu'à  la  téce^^ 

Se  fait  foufcnt  un  jeo  de  m'anacher  Jia  peau  y     '    . 

On  Cbofie  tout ,  Leâeikr  ^  pout  pacoiti»  ^s  betik  •  ■ 

Je  fais  tcemblcK  (bus  moi  p  je  cèmmaide  à  roùvroge-  «  > 

Un  peuple  Infbtturf^  »  t^édilit  à  i*efclavage. 

D'un  voyageur  prudent'»  fe  fuis  le  compagnon , 

Trop  lieureux  au  befoîn  de  m'avoir  pour  fécond» 

Tar  air,  ou  par  maintien ,  )e  feis  à  laleûnellè» 

Mais  par  n^efiSt^  >  tiès-fouvent  la  viéillefl^ 

£mprante  mon  fecours.  Chez  le  Mah^petan  ,  / 

Oà  chacun  eft  efciave  »oik  r^gne  l'^lcoran ,  , 

D'un  fervilc  Bâcha  me  pxêtant  au  caprice , 

Je  tends  la  Loi  fenfîble  /&  fait  pronipte  juftice* 

Tel  eft  mon  fort.  Je  fuis  dans  un  aut^  pays 

H'inftrnment  d'un  outrage:^  ^  que^^es  ftçyrs  àt  Ljfl 

De  la  gloire  \  l'aftront ,  infant  la  dift'rence  ,    ' 

De  eivices  rendiu  j'ofi&e  la  r^compet^lé.         .  k 

£nfin ,  un  élément  dé  quatre  me  prodiûc  , 

Contre  dcuà*  le  r^ûfte ,  ^  l'autre  me  déttuîc; 


*  i 
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LOQOGMrrBMm 

■ 

fè  t'oi&e  de  CéAs  le  piéfentle  moins  rare, 
'tourne  mon  nom ,  LeAeur ,  le  fpeébicle  eft  noureas; 
.;     foctantaloi^Upllime&latiare, 
'    f ape 9  je  foisi  fans  eefler  d'èttc  otTcait. 

Ce  Logegrypbe  né  peut  mtmqugr  ttkrt  mf* 
fldudL  11  nùm  tiUnt  ftm^hêmme^  éjui  a  fn%  U 
feine  dt  noàs  niuffit  une  ejféce  éU  Dnariii 
fur  ie$  r^ies  du  Ljfgogrypbe  ^  mvee  .une  sffez, 
umfle  critique  de  etkii  que  nous  a^ons  iufm 
àànt  le  Journul  du  mets  de  Sefiem^e-  demief, 
C^  dentle  ifMiemrCb'MFL  Ais  an  et.  Nem 
friem^  jtUi^euu  Ceufiur,  d^  meure  fomvem  btu 
mime  f»  ftutique  feu  \  t^eêllfinte  thiorie:  mm 
le  tiendtens  vdemiers  qtùue  de  fg%  fmeftes, 
féftrv^  quil  neus  da^neideji^xemfleSm 


COMPARAISON   DE   FREDEGONDfi 
AVEC    BkiyNEHAUI.D,, 

Extrdhe  de  VHifieire  des  Reines ,  manufcrite  ie 
M*  Dreux  oé  RAiiniRi  Avoem  uh  pMUtlemeu, 

^iHëi  Aeudimies  Kûyuks  de  Lyon ,  deU  Ri- 
ehelle,^  £  Armées' 1  ^M  lu  ieeiété  Lutérért 
de  CbAlem^f^idàruè ,  é^. 

•       •    *.       .  -, 

r      •  '      -        » 

BxuKtMAdLDi;  fiUe  d!ciii  Roî^  mfipîca  par  (a 
naiiTance,  (on  efpric  &  fabeaucf,  le  Trône 
auquel  ibn 'mirîagerr^^leya.  Fredègonde  étok 
d'une  naiflànce  fi  oÂ>fcore ,  qa'à  peine  connoie- 
on  l'endroit  oà  elle  naqaic  3  &  fi  elle  doc  Ton 
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élévation  k  (a.  beauté ,  elle  la  dut  encore  davan« 

«âge  à  fa  politique  &  à  (on  adrelTe ,  qui  la^fixenc 

monter   du  arang    vil .  d*ane  efclave   à  celtti 

de  Reine.  L'une  &  i'autte  étoient  belles,  ga-. 

làiites   6c  rpiriraelles  :  mais  Fredegonde,  oui 

ne  dévoie  rien ,  ou  très-peu  de  chore.àfon.édW* 

catîotî  ,  avoit  moins  de  calens  acquis ,  moinr 

de    délicatefle  dans  ^les-idées  ,  niais  plus  4b 

véritable  grandeur ,  plus  de  force  dans  l'erpric , 

.   &  ,  fi  Ton  peut  le  dire ,  plus  dtfyèUmede  con«« 

,   duite  &  de  mœurs.  Dans  les  défbrdres  qu'on 

f   reproche  à  ces  jeux.  Princefles  ,  l'une  étoic 

I    galante  par  foiblefTe,  entraînée  par  légèreti; 

l'autre,  en  fe  livrant  au  tempérantiment ,  (ça* 

[    voit  y  réfifter.  Les  Raflions  mattrifoîent  Bx^ 

[     nehaold'  ;  Fredegonde  con^mandoît  aux  fiennes* 

[     Il  7  avoifc|>lus  de  débauche  qoe  de  coquetterie 

dans  Fredegonde  ;  .&  firunehauld   étoit  plus 

coquette,  plus   fênfible  à  ramufeioient »  que 

paflionnée.  CeUe-ci  fe  livrott  împrudemmeac 

aux  impreiïions  du  coeur  $  celle-là  ne  les  coiû 

tioiflolt  quaucant  qu'elle  le  vouloir,  &  y  que  Jet 

\     circonfbnces  le  loi  permettoient.  .Iredegoiiiie 

aimoit  Içs  plaifirs   comme   Cé(àr  »  lork|a*iif 

,     ^accommodoient  avec  Tétat'.  de  fesr.  affaire»  | 

Brunehauld  s'^  lisiinbit  aller ,  coteDoe  Antpitie, 

même  «ux  rifqt^  de  nuire  à  Ses  imélftcs.  X'agd 

4c  l'ambition  firent  difpâroittre.  tonte  Jdée  de 

J;alanrerie  .dans  Frédt^gonde  ;  8c  apîés  la  moit 
e  Chilperic ,  on  ne  la  voit  plus:  ^xrcupée  que 
-des  (oins  do  Gouvernement  Se  de  la  Politiqof 
d'une  grande  Reine  ;  Brunehauld .  ië  readîc 
mépiifi^le ,  en  donnant  au  moins  «latiéreav 
ibopfondans  un  âge  avancé,  8c  enpréfumatil 
urop  lopg-tems  de  fes  charmes.  En  oubliant^ 
fOQt  ainfi  dire  y  qu'elle  avoit  £ii{..lai.pi»ffioa 
d'an  giand  .Rqî  .pax.1»  fiens^  Fredegaada  ft 


444      Jommd  U^arîqm  far  tes 

xendii  lefpeâable  à  la  nation  ani  le  vk  feraS 
i*âdmitéx  une  de  Tes  plas  grandes  R^eines  ^ 
h  mère  ée  (on  jeane  Roi.  L^avancage   ga^ 
Branehauld  eat  fat  Fredegonde,  fntcie  (e  fo 
foi  I9  tèce  nne  Coaronne  qu'elle  ne  derok  qn  ; 
fim  lanjg ,  &  qu'elle  pouvoir  confëxver  ,  faci 
qu^il  '  lai  en  contât  aucun  de  ces  efibrcs  qu'exigr 
mn  bien  mal  acquis  ;  au  lieu  que  Freaegooit 
fut  obligée  de  commettte  bien*  des  iniqnirs 
pour  s'^ever,  &  pour  fe  rtiamtenlx  dans  (ce 
élévation.  Cependant   la  première  »   après  la 
mort  de  Sigebérr»  Roi  d*Auftrafîe  ,  fon  époox, 
fm  une   voie  indigne  d'une  nniere  &  d'u» 
Princefie  «  en  coriompanc  rheoreur  notuiei  de 
Thierri  fon  fils ,  &  en  le  plongeant  dans  ie 
lofte  et  la  débauche  »  pour  perpétuer  l'eniance 
de  ce  Prince,  Se  conferver  l'antoricé  qu'elle 
avoitprtfè.  Rredegonde  an  contraire,  em^/o/a 
fous  (6$  (oins  à  rormerun  grand  RÔî,  &  ne 
crot  pas  pouvoir  régner  dignement  ellemènnc, 
fi  ^ïie  ne  <lonnoit  i  la  France  an  Monarqoe 
digne  du  Trône.  Peut-être,    fi    Brunehaoid 
n'eût  pas  forvècu  â  (on  époux,  eâc-on  vo  Ca 
tnfans  heureux  Ce  maintenir  à  l'abri   de  ia 
pfôteâion  de  Contran ,  6c  conferver  la  Boib^ 
g^ghe  &  rAuftrafie.  Mais  il  eft  certain  q« 
Clocaire  dut  tout  à  (à  mère,  Se  que  fânsii 
Condaîce  héroïque   de  Fredegonde ,  (on  eo- 
£mce  eût  (bccombée  aux  pièges  de  £ês  ennemii. 
Cétoit  »  (or- tout  y  dans  les  dangers  extraocdi- 
Haires ,  dàtis  les  ctrconftances  wL  la  chute  pt- 
tbitfoit  ^n^vitable ,  que  Fredegonde  s'armait 
Ife  courage  de  d-intrépidlté.  EUe  pasott  alon 
^lus  grande  que  jamais ,  fertile ,  inépai&hie  en 
a^flburcés  3  elle  eft  prudente,  aéHve,  8c  f^ 
ne  rien  nfitiàger ,  quandii  s'agit  deeootper- 
^e.  BtttA^iâtald  abbattae*  daas  ces  occafioos 


Mdtiifes  du  iems*  Tiéc.  17  ép;  ^/^ 

)a)iaine  qai  y  eft  jointe.  Ses  aâbrïs  extérieures 
4î  piété  font  moins  fréquentes  :  elles  ont  moins 
icféclat ,  tnais  elle  en  tire  des  avantages  plot 
féels.  Moins  attachée  oui;  EcciéfiaRiqaes Ve(lë 
leur  donne  aa(G  moins  d^empire  fiir  elle  &  éit 
les  Peuples.   A  bien  examiner  les  donatiotii 
immenfes  xfie  Brunehauld  fit  a  i'Bglife  /  ce^ 
Monarftéres  makipliiis  qu'elle  dota  xicliement» 
coûtés  ces  dépenfes  qui  lui  ont  valu  les  éloges 
ties  deux  Grégoire ,  le  Pape ,  &  l'Evêqué  de 
Tours,  la  rendirent  peut  .être  plus  odiedfë  (jài 
chère  à  Ton  fiécle.  Il  j  avoit  plus  de  fafte  Se 
de  luxe  que  de  vraie  piété  dans  ces  fbmptueux 
édificès,qui  ne  pouroienf  s^clever  qu'aux  dépens 
de  bien  des  malheui^eux.  Le  Peuple  ne  fe  mé« 
prend  point  en  ces  occafions.  Les  louan  ges  des 
Moines  ridiement dotés,  n'en  impotent  point  à 
la  goftérité  qui  fçalt  les  apprécier.  Il  s*en  faut 
beaucoup  que  Fredeêonde  ait  tenu  la  même 
leonduite  $  elle  connotflbit  mieux  le  prix  qu  ont 
'les  Tréfors  dans  la'  main  dçs  Souverains,  & 
ijaitoit'les^mploTar  plu^  utilement.  En  |tettant 
au  ien  les  r6les  des  Iinpdts ,  (bus"  le  régime  de 
Ton  mari ,  elle  firime  âdion  pltis^  utile  )fàxii 
&  gloire  9  ^  plus  fëcifible  au  cœur  de  fa  nadon , 
^ue  il  elle  èât  dotf  cent  l^onanéres.  Brune- 
liauld  au  cot^raire,  en  députant  en  Neuftrie 
U  brave  Bertoalde ,  M^ire  du  Pabïsy  <^u'elle 
vouloir  perdre ,  pour  j  établir   de  nouveaux 
^Svftifides ,  &  informer  contre  cent  qui  s'étotent 
^nniparés  des  Domaines  de  la  Couronne,  litquz 
H  Nènftiie  &  (on  crfdit.   Si  l'on  doit  juger 
dètchofes  par  Tévénement,  la, mon  tranquille 
A  glorieufe  de  Fredegonde ,  comparée  à  la  fin 
terrible  de  Bïunehauld ,  donne  i  Tune  un  grand 
avantage  fur  l'autre  r  &  il  &ut  cbutenir   que 
«eux  qui  iegardeii(  Brcmehauld  c0mme  «ne 
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VtinccSis  Tçavance  dans  laïc  de  légner ,  àoj- 
Tèh^  avoaex  (jqç  Frediegbnde  le  podédoic  cou 
entier  %  &  que  sHl  faijt  ^giputer  les  malfaeois 
de  la  Reine  4*Auftrafiè  aou;  événemens  £c  aaz 
circonjDUnces  qui .  J^ntrainerent  à  fit  pêne, 
Q];i  Tera  obligé  aattrip^e^  le  bonheur  de  Fie- 
degbhde»  à'^  ferme^  4c  à .}«  prudence  qo: 
la.;(èndi.reQC  fupériëui^  aux  ç^  du  for. 

^  regard  4es  elpges  q^'^n.â  donnés  i  Tooe 
^  à  i'aucre ,  j*ai  die  c^  queLJ'ea  penibis ,  &  es 
n'en  ;que  par  TexameiTi.  cririque  des  faits  biec 
appréciés  qu  on  peut  en  juger,  lieftpref^ce 
inxponiible  que  (bus  les  tégnes  de  deux  feonncs 
fi, célèbres,  &  qui  fe^  aaill9ienc  oiortellemenr, 
les  JËcri vains  &  la  Tradjcion  n'a/enc  pas  lep 
l'icnp^eflion  des  feminoeps.diâBéiens  go^onavoit 

four  elles*  Tandis  qu  on  aeçufoit  e^  Aoâzaiîe, 
reçle^nde  de  la  mort  de  Chilperic  (bo  oAn^ 
çn  l'impucpic  en  NeuAiieâ  Braneliaa/dij'aae 
rejectoic  fur  l'autre  les  crimes  donc  elle  hm 
accufée.ou  fbupçoi^née.^Mais ,  Q  J'on  peur  dans 
un  il  gia^d  éloignemenfi^le^cer  d'a?oir  quel- 
que idçe.neifie  des  ob^ets^^  f^edegonde  pîos 
Ëardie  aux.  crin^s  ucilq^a^iesdedèins,  en  a 
commis  un- plus  grand,-  nf)iT)l>]:e  pour  en  aflôxei 
ies  jfuoçèfi.  firunehaufd  .pïus;  emportée  «  d'ane 
anibition  mpix^^^raifqpt^i^,  f  peucèçre  coaunis 
plus  de  fori^ics  Açril)^^  pu  qui  ont.oiAine  \àà 

fa  pCtt^'   ...     -.         /  V  -•:'-:      •- 

Cwe>  fUf  j^nnoiffefà  fHtfioire  de  eês  éUitx 
Princiffes^JUgt^rpnt  du  mfirhe  de  U  cûmparsifiM  » 
des  couleurs  (^  des  nujpices  ^e  V  Auteur  y  ewe^ 
flûte.  Les  faits  d^afxL.Ujquth  HfAnt^  éuuU 
employés  jlfins  le  corps d^el  Ouvrage  ,  il  nu  fu  mi 
dU.^'éi^dite'ér  afp^H^r  é^^nuge  fur  U  réàt 
de  fei  faits.  J>}ous  ve  do;$^»{'féU  que  U  levure 
de  fet^çrcesfê^  fi  Jl^ien,  tf^ditf^  ^/e^e/êubsuer 

svic 


'MdtHrei  dn  WM'  Dec.  ryg^.  ^^^ 

$vec  impHifeme/tt.  qut  M,  Ureoz  da  Radief 
Tiette  uu  jour  ,  U  fluiot  quil  ftr^  fc^&U  >  fii$ 
Hijipire  des^  KeipiS» 


L     ET    T    R    E 

4  rAnttkr'dH  jourtiaty  fur  le  viritiàU 
Auteur-  du  Manuel  des  Dames 

de  Charité.  f 

Je  ne  trois  pas ,  Monfieur  ,iqde  vous  trouviez 
mauvais  que  je  relevé  une  erreur  qui  s'eft  gliiTée^ 
iants  votfe  Journal  du  mois  de  Septembre 
lernier,  au  fujét  de  M.  Saletne',  Médecin  de 
:ette  Ville,  dont  nous  regrettons  tou$  le|  jours 
a  perte  ^*&  moi  ei^  patticulier,  par  la  liaifon 
ntinie  qui  m'uniffoit  avec  lui.  On  le  fait  Aurj^t 
la  Manuel  des  Dames  de  Chaiiré,  &  de  la 
Continuation  dei  la  matière  Méiifale  defeu 
M.  Geoffroy.  La  peffonne  qui  vous  a  fourni 
cette  Notice,  néjroit  pas  bien  inforunées  car, 
^regard  du  premier  Ouvrage /je  vebx  dnre> 
le  Manuel  ,de$.  pâmes  de  Charité,  j'en  fuis 
[éul  l'Auteur,  &  MM.  les  Médecins  de  cette 
Ville  ,  comme  M.  Salerne  pendant  &  vie  » 
n'ont  jamais  penié  â  s'attribuer  cet  Ouvrage 
Je  reiécution  duquel  je  me  luis  fe^l  chargé» 
Ce  n'eft  pas  que  je  pcéten4é  tirer  aucune  gloire 
de  la  compoiition  de  ce  4>etit  Livre,  dont  je 
n*aurois  jamais  parlé,  H  aujourd'hui  b  vérité  ne 
myengageoit.  /e.me  legaidois  plus  que  payJS 
de  ma  peide,  par  la  latisfaâion  d'avoir  con- 
crih.é  ^en  que'que  choie  à  Tutilité  publique; 
mais  la  crainte  de  pader  poux  pjagifiir^,  fi^  em 

Terne  LXXXVilU  Ff 


canfé^enee  de  rAvtniâeixiem  qai  eft  dam 
viicfrJôinnal ,  on  ifgartiok  M«  SalefoeconinM 
J'Aucear  don  Ouvrage  gui  itl'âpp^rnent , 
fli*oblige  aojoatd'hai  à  rompre  le  fiience.  A 
Viffciéèt  It  (mte  de  la  mari^  Médieile  de 
i  feu  M.  GeofFlby ,  M.  Salerne  &  moi ,  en  lom- 
ta^  les  Aatetfts  ^  (ifavoit  »  My  Salerne  de  \t 
{anie  de  rHifioire  Nacarelle ,  éc  moi ,  de  la 
pattîè  Médicinale.  Le  nom  de  M»  Aïkme ,  & 
le  mien»  opi  (ont  à  la  t^e  de  tôt  Tiatcé,  aiH 
roient<l&  empêcher  tottte  erreur  à  ce  (bjecJe 
vous  (êrai  fbn  obligé  dlnférer  ma  Leccre  daas 
tocre  Journal  y  &  de  me  croire  ^  ^cc. 

AlLMAtrxt  &B   NoBtam^g, 
idédecin  i'OrUam. 

^,t.     Uans\st  a  Ifpvemirê  17^. 


LETTRE 

l)!»  M'  ÙB  tA  LOiï  rTtsMs: 
À  l^Ammr  dm  Journal» 

Citst  <)di  ^ne  lA,  Monfieur,  dans   totn 

loàmal  dtt  Aiôls  de  Mars  de  Tafinfe  detnîeie» 

4é«  paroles  lytfqdés  dé  ma  fejôtt ,  ne  feront 

paot-eéte  pd»  fâchèi  de  ffavoir  qu'elfes  font 

M  enfin  .gravée  avec  la    Mufiqtie>qîii  eft  d'on 

^  SPi^  «tfotri  âtt  iojet.  pleine  de  cbalear,  de 

ltiitiftîeftfc,&  fut  ^tôtx  trèsa^chantante ,  carac- 
tfoequi  diilinj^tM-  fi  avancagedfëmenc  l9s  Corn- 

Î&rîdon$  de  M,  U^4t.  S'il  êft  tare  que  le 
oQlie  It  là  Mi»ficitit  foîenr  courent  Tun  de 


l'antre  »  il  cft  v^m  m9  ^m^m  im  I«  ^4khc  ^ 
ce  qui  iè  ttof^m  «n  fuY^H;  d(9  WUmji^n^ 

Haute- contre ,  J>«r  Ai.  Légat  de  îurci ,  M»i<f« 
W^  M»/y}««  &  de  Cla^evin  ^  faretés  ^  M*  de 
Relongue  dç^la  Lç^fûerQ ^Memhre  de  VAcaàé'^ 
wie  des^Arèàdêi  à^  Bieme^  itàv&fsr  Msde^ 
ntoifelle  Vandome  j  frix ,  tme  liv.  i6  feU.  A 

^Hx Àdrejfci pfd'tfWreh  "\      \^\^ 

On  trouve  â  la  tètô  de  TOnvràge  une  Epitre 
Dédiguoife  de  M.  lépt  Mfm^  >  4  /^«^me 
la  MarqwiA  d«  yMfewW'W^Ato^  i  îgcur  de 
de  M.  de  to  .Loijipti^îf,  x;<Witt<P^.^Ufjmême 

parmi  le«  MoJfo  4p,^,Jf?^^?^».  ?®»r*?  "^*^"^ 
four  y  tranfciire  ce  qui  û  concerne.    , 

n  grands  poM ,  Je  v^w^  i^im  a^lo^  i^ 
.»:  allw)ceft.^o«  TeMs  giifz,çpiyi^Ôes^.9Ra^.ï» 
«  >in'«£r6terois  fnov^s  ^ùtaftr^.  fle^vA^r^i^a^- 
1»  •biMse  ^'i  vowç  goMC  |»Qaf;|iq,Afc,ç}piîj^ 
»  100©'  QC^upHton ,  «f   qHÎ  <«;  slqrifti  d  ^fte 

»  lemrnal  Htfturlquis  n'ôçbliisnr  ^  le^  .Rflcfip» 

n  cim  »  Mi.^mt  •  que  jlat  T^^^ieiir  f4e  yofis 
it  .pi^ifiMitïC^.  kl  «iffance  d^  yirias ,  ii»)^  m.^ 
iK  anjtflogiii^  À/iii0s  grâces  p(t^i?mjeU«s^^V*4> 
n  nob Wfe  de  irûcre  tQt^i^t.  A^ééz  M Am%pe 
»  (yi  iaiJWlK  ifi  ÏAm&^X  Àf»  K^9S  :  m  ii^^ 

ïtij 


o 


y 


%  combien  vdiis  M*êces  sitacbée  pai  les  nûeoA 
mé^mWwà^ffù'èSï  ftng  ,'  &  «Mribieti  il  lui  eft 
>»  doQs  âe  Voii^  dans  tthetedr  cfa^ne  aneiivak 
>m  <le  gloire  &  de»%âtoi^.  »       ^ 

v:>  .Se  6ûs  atec;  «e(peâ,»  Madame  •  8cc« 


->•.*.•''         'l  "*'•     ;  ".:*  * 


-   .     -  RiE';  P  O.N,  s  E 

V  '  •  1 


^Dt  MAàâét  UMar^fe  de  F^illiemS' 
'"-  tVsrL£'ADAjii,4l*Èpître  DédicéUQm 
de  M.  Légat  de  Furci. 


*•••  ©I^U  ^ucl^trfc  ileftîn'^tic  fc  vôtre n'eUkc^ 
'     *'  ''  H:^  dé^noas-eft  plus  cher  aux  Dieux  ! 
'  *  ^  *  '  .l'iiodiiéur  diétrc  iffu  de  leur  race  » 
'  Vaùt^îl  iWt  db  ttiaflctr  comme  etixf 


i  K'f;. 


M.   de   la   Loapciere'né^  fil  'coticente  pas 
d'otnex  notre  Journal  de  Tes  prodaélions  poc- 
^èlém'p  51:  Ifeiit  /tîeh  entîore  pat  f orcîoîr  de 
i;  'ifecé*^  iKHîs'  ftire  pift- tle<  celles  qui  lat  foe: 

!  ^di^éfies/^^i!Ma'«^pt)isd*une'^is  des  Bei- 

'  -^éft^^làtre^bti'^teigrs  é^  voici  une  «ooveHe 

I  ^^i'4tri ^ fcrir^Ud^'pied^des  Alper :  réioigitemefl: 

^Që  cettfe  ^êîgéfe  dpir  afToréaienf  en  '  lehanâe 

'  le  prix  ;  inéépeYi<$imMènt-dtt  mérite  de  la  Picot 

'-'en  eîté'  même,  i^ofk^  Véudirions  {>ou  voi  r  en  dne 

^ lé*  nom  ,  n^àiâ'-M/'*  Hè  Ta  Looptiére  l'ignores 

^'9c  ■  il  eii   éft' èh^re  aulfî  -  bien  que  nous  à 

^  (Ravoir  là  deineure  de  la  célèbre  Mftdtmoifelle 

Julie. de  la  Croir.  Franchemenc ces  Bergercs- 

'  \k  font'plus  laroQchès  ^ue  la  Galatéede  Vir- 

"'^ile,  qui ,  en^Te cachant  ,n*écok  pas  fâchée 

^ -qu'on  t>ûcau  inokis  la  deviner»  Qoem  qati  ea 


fbit  y  nous  aUlons  donne;  la  Piice  de  Iz  Bergère 
des  Alpes,  celle  que  NL  .  de  1^  Loupciere^iT^C 
copiée  lui-niime  fut  J*Originai  i;^  nous  y  join- 
drons le  petit  Préambule  en  f9trne  de  jPanégy«<i. 
lîque  „  qu'on  voit  à  la  tête  ^  ^  çjfi'^t  qçcu  a  dônné^ 
en  m£me*ceins.  Sur.  quoi  les^  Lecteurs  ferpnj^ 
fans  doure,avec  nous,  deux  renexiôns  :  là  pre-r 
miere ,  qu'il  en  a  du  coûter  beaucoup  a  là  mo-^ 
d^àie  de  notre  Poè'tç ,  en  copiant  Cou  propre^ 
Panégyrique  i  la  féconde,  qu*on  retrouva  dansiez 
Vers  de  la  nouvelle  Bergère  i  ces  tours  gracieux,' 
aîfés  &  naturels,  qui  caraâéri/ènc  les  petitesi 
,  Pièces  de  M.  de  la  Loôptiére  ;  en  forte  qûequel-^ 
qu*an  pourroit  être  tenté  xle  croire  q'ne  îa  Bergère 
ep  quedion  ne  feroit  pas  û  voifînë 'des  Alpes  quet 
de  la  Champagne ,  &  à  portée ,  par  conîïqttent  1 
de  profiter  des  levons  die  notre  Poe'té 


»     I         «  « 


»  Les  Poè'fies  de  M.  de'làk  Louttiere  contir^ 
»  nuent  de  lui  attirer  de  tous  les  cotés  un  ccm-' 
»  cerç  de  louanges  les  plus  flatteufes ,  fur-tout  ^ 
»  dé  la  part  du  Beaa  Sexe.  Uhe  jeune  Bergère^ 
»  des  Alpes  fe  mit  fur' le^  tangs  avec  une 
»>  MufetVe  facile  qui  mérite  d'être  ericôaragée;  iit 

,  V  •■  E  ■  R-=  •&  '•'' 
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A  Âf.   DE    LÀ    LOVPTÎÉ  &B, 


::  a 


QUB  tes  Vers  font  touchans ,  iffuÀre.  la  Loùptieipe». 
Mules,  £oar  les  chanter,  infpirczmes  accens  s 
Baignez  guider  la  voix  d*ane  {Impie  Bergeie ,  '  '-  "  '^'^ 
Tout  Q^lé|>rer  des  Airs  qui  fiirpalTent  vos  chants^ 
tkop  aimable  jonoitel  i  ijae  de  nouvelles  âamincs: 

liïii 


.  't 


r 

45?^    J09i*nd  iSft^ifii  fim  Um 

iMIfituf  de  tèsrâOCOiAs  flatnat»  l 
yi  nHlffeitt  tes-feit  V  Us  Mchantent  ks  asM 

Hï  f^diUfoietit  Inciitét  ki  edittts» 

ti  Bctge^' fevod  des  Ôtace» , 
'    '  ÛODt  l^és  nfedf  Soems  ftûif cpx  les  tncev  » 
Que  ne  puls-je  f*èt(l:if  deâ  V^ts  dignes  des  tiens  i 
X.a  feule  yét^é  t^i  Vff^ii^  lç«  19U9.S. 

p  E  1»  0 1  s  longcems  ^  Monfieor  ,^  je  iéGtols, 
ie  vous  faire  paie  de  r^adioiratloa  que  eue 
donnent  vos  Ëeshs  :  Pamôux  propre ,  éc  je  ne 


ierà  ploi  9^((qv}|  pour  vous ,'  MoisjGeai: ,  <}ai 
fces  accoûcQa>é  i  teloi  de  V^îinà^le  Jolie  ;  maif 
je  nae  flacce  que  la^iriplicicé  àe  mon  âarroiu 
xendia  indulgent  fur  la  foibileiTe  éç  jfags  v^tox 
&  de  mtt  exfare'flSQii^; 

tioRsquE  fbc  mon  tfonpeaa  je  eeift  de  vetHe^^ 
]e  pa£(è  ces  monxens  à  Vure ,  a  ^ravùller^ 
À  dçQîflcc  lies  4em«.  Tur  récocçe  d'an  Uétte. 

]e  ran^çoc  aux  çhan^  mes  âgneaiic , 
,       Auioja  dhuL  mâxH^cnf  cluimptoc  « 
Que  je  forme  mcu-mêmç  avec  des  Airs  nOaveaus. 
Sous  des  ombragès^/raîs  ^  ]c  ptgétcf$ns,  ceflç 

Tes  Vêts  chaimans  que  f  appns  IViutr^  ioar-« 
£ç  peu  (aUJCtettttf  h%^  éçho^  4'alentoar. 
}e  me  crois  tranîportî^e Isùz  livés  di^  iPe^eOè  9 

Je  crois  mpn  fti^vage  yalloA 

Forfh^  pat  le  mont'Hçlicon  1 . 
Monnudeau  me  patoft  fonde  de  niypocrcac» 

Et  Vcft  aln(î  411e  C^îmeac  , 
A  tes  timides^  aià  bîe  mclcr  ion  nom* 


CONTE. 

habltftiis  d^Hn  Booig  fltfeîctit  ^«U  trem<  «itt. 
les  chenpâns^UnniCt  decrouiTerles  paiTans.- 
i  de  ces  coquins-là  iàt  an  foor  à  confelle , 
&*accttfa  devoir  canfé  pendant  U  Meflê  ^ 
oU  U ,  félon  H  »  fon  P^ch^  capital. 
ConfeSèur  loi  d(t ,  vous  avez  fait  forrmal'L 
s  il  eft  un  p^cKé'plu»  pand  encor,  Gc^goiie  ^ 
is  alleat  comme  un  aair«  >  ^ce  qae  dit  yHïù^mi, 
aque.  jour  kt  la  brune ,  avec  aunes ,  Mis  , 
ler^  aifiiflipc^.  fifi  vqj»  n'en  pvlej^^gu<ie#; 

>  c*cft^  dit  1^  fA9n»ot.  Uowtujne  «rclimrej;, 

ttfagK  établi  «fa^  nous  »  d^tpece «n  Al| 
F(9C«l«ur-Fifi:«]r,  autour  de  fpn  pulpii»» 

C#  {»<//^  Ci'i'^^  11/?  de  M.  Gançap,  Autêurjêê^ 
Mes  que  neuiMVom  énoncées  il  n*x  s  f4f 
ng'tems., 

AIR  (b  M.  9.e  Là.  Bo«.piÊ» 
R:  a  s,  D>  B  A«  u; 

f\kwitt9Pà$  m^^mwwks  ^.jc  ^i^  «es  iesf», 
i  je  ne  pa»  toneto  I»  hm^c  if  œ  lis  &H» 
faigygi  «e  léfffMaxpntaiPce» 


V 


Jf^6       tournai  Hîfionqtiefiir  Ici 


ARTICLE     I  i. 

HOVVELLES  ETRA  NGERES. 

ETATS  duNûrd. 


De  Dane- 
niatcki 


I.  r^  N  célébra  Je  1 6  Odobre    à  Copenb- 

'  \Ur  gQC,  Se  dans  toac  le  Royaume  ,  le  cen- 
tième Anniverfaire  du  jour  auquel  la  Couronne 
de  Danecnarck  fut  rendue  héréditaire  dans  la 
Maifon  d*Oldenbourg,  On  fe  propofoic  de  faire 
à  cette  occafion  des  léjouifTances  extraordiiui- 
xes  ;  mais  Sa  Majefté  ne  Ta  point  Toahi ,  fc 
ERé^  eft  contentée  de  recevoir  à  Frxedenfbnarg 
les  complimens  des  Princes ,  des  AmbiSkdears, 
des  Minières  ,  &  de  toute  ia  Cour.  Il  ïtSt  (tic 
ce  jour  &  le  kndemain ,  dans  les  Académie», 
flufieurs  aôes.en  mémoire  de  cet  événemopt. 
De  Pologne.  IL  Le  5  Oftobxe ,  jour  anniverfaire  de  IV- 
ledion  de  Sa  Majefté*,  on  célébra  cet  évcne- 
nient  par  les.  réjouiflànces  accoatumées.  Le 
J^arquis  de  Paulmy  ,'*  Ambafladeiur  de  5a  Ma- 
jefté  Très-Cluétienne'  auprès  du  Roi  &  de  la 
République,  fit  le  même  jour  (on  e^xi^edaitf 
cette  ViJJe«  Il  fut  conduit  à  l'audience  de  Si 
Majefté  par  le  Prince -Czartoriskj  ,  f^alarrâ  de 
Rullie,  aveq- les  ^  honneurs  &  les  cértfoiooies 
d^ufage. 

Le  leridernahi ,'  jour  fixé'poa^  Vwtwétmié  de 
la  ^lete  ^énéfale  «  4es  Dépotés  s'aflèmblereoÈ 
dans  la-  Chambre  des  Nonces.  Le  Comte  de 
Malachowskf  1^  .harangua  en  ^alité  de 
Grand-Maréchal  de  la  Diète  précédente.  Oit 
uaf saUa  enfoire  i  l'éleâiw  d'un  «utTcGnLnd* 


Màûéni  du  iems.  IS^icrtj^o.  ^^f 

Maréctiai  .,  &  Ton  ne  put  s'accorder»  Oij 
s*oocapok  le  S  V  des  môjrens  de  fe  eenct^r  / 
lorfque  M.  Lezinsk)r,\Nonce  dePondolie  ,  fift  v 
Gt  proeeflacion  -Ss  iè  recira:,  Cectid jtfdtëfbiioi^ 
eft  foi&dée  (br  ce  quWne  peur  âûlembler  une 
Diece  pendant*  qa'ii  y  à  des  tfoupes  étranw 
gères  (lur  le  Territoire  de  la  République ,  les^ 
délibcracions  publiques  ne  pouvatic  être  libres 
au  milieu  du  tumulte  désarmes.,  .  -    -    - 

ART  I  C  L  E     11^.         >    ^ 

•      '    '  •  .  ;         '      •        ♦ 

ETATS  4i  VErnfiud^AlJfeamgne; 

I,  T    EuRs  Majefiés  Impéf  ialet$  i^ccomp^gliée»  De  Vienne* 
.  X^  de  TArchiduc  Jofie^h  ,  des  tieux  /Ircki-^ 
ducheffes  aînées  ,  du  Peinte  Charles  &  de  la^ 
JPrincelTe  Charlotte, de  Loiraine,  fe  leodirenc 
le  &  Oâobre  vers  le  midi  au  Belvédère,  poii^ 
faire  la  ^retiiiere  >  vifite  ,à  la  nouiirellè.  Arcbida^. 
cbeile  i  Elles  dînèrent  eai^itç.  ea  pâdrtioDlier 
avec,  cette  Prince(re,qUe4e  refte  de  la  .Famille: 
Impériale  vint  complimejlcer  l'a{)ré$"iii\idi.  Il/ 
y  eue  le  foir  dan$.  la  galerie  un  magnifique' 
Concert,  dans  lequel  plu^eurç  Mniiciens  du» 
premier  ordre,  ^ppelLs  de  diy^xs/enditoksiie. 
l'Europe  ,  firent  co^nnoau^  leurs: ta lens.:rLeft 
Ambalfadeurs  &  Miiudres  £crangpr$  »>  tes  ^on- 
fêillers  d.'^cat  ^  ^' les  principaux  O^cijBjr^  de 
la  Maifqn  de.  Leur»  MajeHés  Impcri0le«.|..fil» 
renc  piéCentés  le  mcme  ïoiir  à  rArthiduobeile^ 
&  eurent  rhonneujr  de  lui  ba^(êr  la  maiol.Le. 
lendeoiaîn  il  y  eut  encore  QmCeruu  Belvedeie. 
Le  4 ,  JOUI  '4e ,  la,.  .Fête •  de  TEmperetï ,  la 
Coux  fut  en  gala ,   &  S%  Majeûé  lo^périale: 
^Te.çutles  compUmens  accoutumés.  Latiouveile  ^ 

Gar4e  des  Nobles  Itengsçiiîs ,  <px  é(pic  axiirée   . 


V 


4}S      jHiirnjtt  JB^inifm  fim  Uê 

|é  ft  4*  Pieflboiixg.,'  Te  reodic  lés  U  Pliœ  ^ 
fiUt^  ft  «psèt  amit  £1»  ie  aonoiemeiK  des 
•aoief  ^  fiMfW»  ^Unioas  >  elle  fbt  admîiê 
4l1iM9#Uf  d»  hâifyc  H,  miin  de  l'finpefcnr, 

L^Afctiidn^dTeft  le  4,  Ton  ennrée  foUiqae 
èètm  cçtf e  Cabale.  Elle  pavit  du.  Belveden  i 
4eox  kemett^fiisHXHdL  La  Tnmpeœs  ar  les 
TtmhaUifif s  dec  Sia^  d'Ancriche  af^rvoiem  la 
marche.  Apiàs  eux  veooîenc  na  giani  nonabie 
de  cano((çS/  lemplis  par  dives&s  pezibanes  de 
k  Cocir , .  911  de  U  Mtîfi)»  de  leoxf  Majefiés 
Impériales,  Us  étoiens  foivîs  da  caixoâe  à% 
Qrand  i|:«fef  »  dans  lequel  (toîenc  çec  Officiel 
ic  le  Qrand-Makrede  Ja  Maifbn  de  TArcliidih. 
chèflè»  teCarroffe  de  Prince  4ib  UcliKcnftëo, 
ffèc  le  coftége  ooegfMeax  qqt  l\ivoif  «ecoa- 
fegB&dans  iSa  Ambaflâde,  maxcdgic  mMm^ 
âL'ft$ûUiàt  le  canoOè  de  rArcUdapfceA» 
4m  lemelÀott  leComcefl^  4^Erd6df ,  €s»xA'^ 
Jdaicteie  de  (k  Mai&n^  Ce  catroOe  «kni  fiini 
par  4bt  fages  à  ckeral  ,^  pax  plafitew  So». 
BcAjera,,  for  en  déiaclMaenc  des  Gatdes  de 
Cbrfs^par  la  Garde  des  Nobles  Hoopets» 
&  par  iqjeelqiiec  ancres  cenrofles.  dans  lelqedt 
étc«ent{|kifieQrsper(Q»me5de1aCôqr*  iMtmh 
cheAek  fermée  par  tm  détacheiaeiic  dia  ]égi« 
weot  des  Dragons  dé  l'Arcbtdac  loTeflu 

<^  eÎFOiîe  âeipd  plefieara  Arcs  de  cikNiipiia 
en  divers  quartiers  de  le  VHle,  qui  étsfieat 
dioDiés  «Mc  jgoâc  6c  tnagnificenee.  Les  mes 
àeleac  bordées  par  ta  fioasgeoifie  q«i  ^fok  boa 
les' aniMes ,  3c  vécue  de  beaoz  anifiarmee. 
•  On  le  tendît  dans  cet  oïdie»  â  n^Êlé  det 
AégnAitis  .  OéchaelRs,  dt  PATcUdocSeft  ar. 
Ma  *Mes  les  civq  lieeies  itk  Mt»  Leinrs  Ma^e/lét 
Impévî«les  wmenc  la  recevoir  a  renciée  de* 
fjs^.et  r^cbMaè  l^feeli  hu  tfem  le 


loitqv'dle  <lefcendic  de  fon  txntiSt.  U 
efle  ,  •p'^s  «w"  ï*^  »  ""''  *P^  l'Archi- 

la  bépédiftionda  Nooce,*  l'ean-béni» 
•e  Prélat  lem  ftéfema ,  fat  coadwie  pat 
irattic«  d«n«  une  ChapeUe  panwnliw» 
ant  qu'on  diMiiott  <)wkî««  P»6t«,  apii» 
«lies  Leurs  Majeftfeliné^riaî» ,  p»*<*«^ 
aonœ  «c  du  Clergé ,  fé  rendireot  dan*  1* 
»T.  XeaM  Miqete  Impériales  fe  placèrent 

le  dais ,  Al  côté  de  l'Efar^J»  ÇAieW» 
AxchiàKhtk ,  rétns  de  drap  d'argpnt ,,  iê 
ereiw  en  6céda  gi«h4  AÉtel.  Apt*»  «pw- 
s  Prières  ,  fe  Nonce  lew  doona  labÉné* 
ion  nop^  J  V  eotonaa  le  y«  »•«»».  9f* 
chanté  «ar  la  Mufiqne  de  1»  CoBr.  Lew» 
jettes  ïtiçétiale»  tot«e«  de  »"B^*r* 
■s  rentrèrent  att  Palais  avec  towe  Ja  Faji^^te 
p^iale  pak  U  «atefié ,  yf"'»  *'_.°» 

lais  àwl'fei»*.  Ï''A'<*«*«*«^«^"' ,*^'î* 
elqoe  «pSs ,  après q-oi  •«•  «|f?«»5,"?»^ 
b»i(«  à  pl«fie«s  Miniaies  fc  Coiafcrile* 
Sttts ,  ma  Généraak  &  aia  perib?ié«  d^" 
aute  NoWrffe  qui  t'imitm  poiw  ewwte  r*ç« 

À  huit  ^oees  do  fcir,  Um Ua^tmi- 
êriales ,  les  nonvcaur  Epo» ,  .^™*» 

ld<e« .  W  P»i.^Chafl» ,  fti.  P»"«^£^ 
îeftin.  Cette  ûUe  awfc  àé  dficnaé»  pi«  le  OM* 


mliet  &««««tonijjUe  6j«t  ««J^J?* 
:t«s.efaad  noodl»»*  «e^nftw  *  *  !pw«*»» 
le  ctyftah  celles  ^^usitw  xoMi«^n« 
^«*J4«fl  nieds  de  iuMMatc  <lc  toe«»  foitéés 


entra  dans  cette  talle  au  bimt  des  fanÉwe». 


'4^o      '  JairHafF^ofiquefi^^      * 

l'Empeiear  &  rimpéracrice  le  placèrent  ùssi 
Je3flis\  ^   rArchixluchefis  à    droite^  eocia 
Ffiinperear&  TArbidac.  L»  table  fut  fervieea 
TaiiTelle  d'oi.'noaveliemenç  £aice  ,  &  d'an  cn- 
vail  exqats.  Une  nombreafe  troape  de  Ma£-| 
ôeos  etécuta  pendant  lerepa^  des  Sjoiphooies 
te  des  morceaux  de  Mofic^ae  vocale ,  anal(^«s 
àrobjet  de  laFâte.  La  faille  écoîc  rempiie  d'uni 
fbale  de  fpeébacears  placés  Gx  on  amphidiQrrf 
&  for  une  tifbnne ,  &  i'on  donna  aa  peaple  !i 
pei^miifîon  d*y  entrer  (iiccefn^renient.  Le  Feftia 
Impérial  étant  fini  ^  Leurs  Majeftés  recoanie* 
sent  dans  4ears  apparremens ,   âc  la  Princdfe 
{bc  conduite  dans  ceint  cfai  Inî  étoic  deftioc.  Il 
y  ear  pendant  lanaitunéilbimtnacîon  générale. 
;  On  célébra . le  lendemain  y . dans  l'Egli/ê  des 
Aagoftîns ,  une  hAtSs  en.  Mnfiqâe  pour  U  pnU 
fétné  des  nouveaut  Epoux.  L'Archefêqaede 
Vienne  officia ,  &  tootela  Gouc  y  aflifta.  Léon 
MafeMs  impériales  dînèrent  en  fuite  en  public } 
éCâle  Joîr  bnVJêxécota  Hir  le  Tbéâcre  dekCoai 
iin>hoavel  Opçra^,imk^lé,  ^/ri^tf  W  BivU, 
P;&e  aUégociqvie ,  donc  les.  Paroles  (ont  de  M« 
TAbbé  Metaftafio ,  &  la  Mufîqoe  de  M.  HaiTe^ 
IffSpèâacl&.ftic:  terminé  pâx  -oa  Baiiee  ingé- 
aieux)  de  M.'  Angblini.: 
«Le  Général  CtMite  de  Lafef   e(t  encré  le 
^Oâobrè  dans  Betlfn.»  en  même  -  cems  qoe 
les  Rnffes.  La  garnifon  de.cecte  ViHe.cooi- 
foiéè  ule.-trah  mille  bommes ,  a  €f^  faite  pn« 
£»naÎBré  de  gnerse.    Les  ^Comman dans,  des 
m»ipe8iAutTicyennefi.8^R«iresioac  faicob(êr« 
ias  p4os /jgrande  dtfcipUne.  IL  n'ed  entré 
Berline  dans  Vmiâztn  qtte  qoeiqaes  ba- 
taëlons  )de  Grenadiets ,  .népe^aires  poar  garJet 
ces  deux  Places!  Les  0£eiers  d^  deoz  Nicions 
n*f  f«At  enués  <iO(STec^  des  permifion^  par 


y*'  *.         .     i  »... 


%erW.d«  ïévùs  GéniÊxzuxyde  foice. qu'il  nes!!f 
m&  ^p»%  comolis.  le*  moindre  d6ro):dre/&  lot 
bonciques.  des  Màlrchtods  n'ont  pas  écéfcxméesi» 
^lai^'ôn.a.  iQiàé  les  Fabiiques^ de  tome  efpéce 
>]ut  ocm^poit  À:ia  gqene»  On  a  abandonna 
aux  foidats  toqs  les  tnagafins  rennplis  d'efFets 
4e{llQ45&  i  )?enczeUen  .&L' i  >rBâbiUemenc 'des 
croupes  Pxudîennes.  On  edime  qu'ils  en-  coi^ 
«etnrâsm  afiez  ;  pont  équiper  cetit  millt  hotoi. 
mes.  .Ona  tiQUvc  dans  Berlin  &dan&'Patrdath 
«né  >  grande  quantité  d'armes  jjoilc  on  àdétTil?fc 
les    Manfu^iâRres  y^xisiiDfi  que-. les  Fonderies 
d'.at^aterieg-  ;  j.^.   i'.'^ii  j-./-  r  ."-    *  -  :      ■  ■■. 
.    LèsRuflesoq^e^igé'qttin^eeeQtsmtUeécnsde 
^contributions,  ie  Comte  de  Lafcy.fî'a  demandé 
<]ue..ciii<}uamer  mille :^os>  donc  il  9  faic  des 
:gracifications  i  fes  taupes.  :i 
- 1  JLe,  PriniK^  ?de.  DeujrPQiîts  ayatic  appfis:.qiie 
Je^Rot^Q- Prnfle  avdt  détaché  ïei«e  mille.hom»- 
mes  de  ioil  armée  pour  fecourir  Witten^rg^ 
lèfàt  lai  xéTolution  de  Jbrurqiier;  le  fiége  qu'il 
ntfoiD  de  cetée  pPlace  i  en  IfattagHant  en  mtmel* 
««ems  de  plvifieurs  cotés  1  ce 'qui  fut.:exi<;9c6.ift 
eâ3  Oâobte,  Le,  Gommandapc  .'d^Mitfiembfirg; 
ii}ui>navoi€  r6i|é  foh  atteatioa  que^  (iir  iaeipartift 
ia  plus  foiblft^e  la  Placé  ^.  fe; trouvant  p£elK  ^ 
-touke  part',. prit  Je  paru 4e:fa*r«>faattre-J6h:i;<W!i 
4Dade  &.  de.  capituler  le/!  14^:  au  m^tin;  M  slmA 
:2enda. prisonnier  de.gu$!«$  atéCrJàgarAiibo^ 
^aarmêaies  Gonditto«s::,q^raw)«bit  m^ace^i^ 
4ces-àU  Ville  de  Torgau..;Ge«té  >gMrtiybn  étfcA 
.de  tfok  bauUlons  ;^  4^  qfîàcre  cents  r9Uat9 
convalefcens.  On  a  trouvé  dans  la  Ville  tTetita 
siicesl  de*  eànan\  dont  ;dôu>ee  ,de<  Tingt-^quaTre^ 
£oit  moriiars .  ôc  une^  grande  quantité  de  mah 
ti^ûoa  Tontes  lesiforcificiitions:pntéiéraSjH& 
i  U  UetUenaoCsColûnei  Saioiifide  fipcctii»^ 


4^1   hfÊif^  fisp^i^^ 

iltiie  Je  Camp  Générai ,  iftm^r»  le  6N€Mrcniift 
è«  VScfme  ^  ptécédé.  4'iin  gland  oooibpe  ^ 
jpoftiibns  ^  Cdfinans  dircor*  H  appoiicnca  Léon 
Hajcftés  iatpériéles  U  nbtttèlle  a*âas  Viaobi 
tccnportée  le  )  ^  d^ns  lei  tbfitiNis  4^  'ÏWgas, 
fir  l'trniée  Ancndiîenite  fax  celle  <l«  Roi  à 
IhnAe.  Set  i^clies  coiMenoicrit    les  ^énilf 

-  U  M  «te  ^Tvile  ^àilt  tèdtli  tôoies  As  ioRQ 
dèr  Ift  fin  àxx  mois  i'Oâtobre  ^  oiaTcba  le  x 
Nofcmb A  d'Eatéobottrg  Tor  Scl^lda»  Soa  dojfa 
éeoir  d«  ceopet  ji  Ptoidiîfd  AttcricMesne  i 
comnHlniçation  âVec  Drefde  5c  Frcybefg,eo 
fe  foÀanc  ^iés  dett^mSii  ncfaie  le  Maiédbi 
OMtife  deOiaVA  «'éttnropperçi»  ds  «e  JeHni, 
6rf;»ie  à  foti  itthéeoitttiiwivenianc  -de  coofCT'- 
fioti  Dar  lequel  il  ftéfema  le  lx<Hic  à  l'«aiiée 
Pmffiéntie»  It  {)ôftft  fa^ioke  à  2i<im,  A  fi 
%mAi^  fifc  «ppiifée  M»  iMmceurs  de  Svplitt, 
voiififfet;^  Torgati. 

^  Le  $^  Taélioii  tt'eitgflgeâ'vefé  midL  t'ennée 
-^nillfeniie  '  «MkHtdift  des  liois  ivr  fiofiean 
«okMnei'POttt  HdiM  âttac|iierir  die  m  nfse 
ftf^txiw;  me  tattc^  vigoewr  t<i^^  pteficorsde 
«es  <Mô<iiiéslilf étir  MpoufTéès  jviqiiee  dans  lar 
4bors.  fille  venèùyeira  itfs  aica<)ocf  d  diverla 
«ejiriftrird^ec'MJuirnemtnt;  {iif^gn'ilmitk» 
ie»  de  Çmi  ^(  qu'elle  fit  &  «etnite ,  ^odoi> 
lUMt  te  €kaii7p  dé  iNKSiitled  nos  troapes.  Mx» 
Çt^afeiU»  ataMieoâp^oMrrllMiéà  oetMwiagt. 
iHié  a^iMMcéfldfieQfsibk  i'InÊuicesîeresQe- 
mie, ^  elle  a  liâèilii  tfèi giatid  aoadnede 
yviKxiRieif: 

«'  Offe  aâien  a  été  ton  meantiett  de  put 
et  à*mvt.  On  é*ah«  la  ferce  des  fnffiens  i 
M»e  *àiille  iiONMriés  ennroii  i  tanc  ciéi  fw 
i>leâbi^  ^  pnfimoîtts  de  défeMcwB»  Xe  anoBbie 


^les  priUAiniexs  montoic  au  d^n  du  Baroti  49 
Kocchict^à  plût  lie  oroit  mile  lioinine»;  M 
<e  nonibie  i^'nft  iûs  liéntïmtx  éê  Eiaditiiftnii. 

Notre  pêne  peut  iMôtitet  à  pr^  de  ëx  mUli 
bocnmes ,  tanc  mes  <|oe  bteffis.  le  Géoéni 
ëe  V^ftlther^  ^i  coftiaiandoit  l'aniUerie,  ef| 
aa  nombre  des  pteitiîets.  Le  MafécKitl  Cénntf 
de  Deuil)  ayant  fe^a  un  coap  de  fev  dans  U 
|ambe  »  qai  le  tnetteit  ho»  d'état  4e  f«  teoif  d  . 
cheval  ^  reinic  le  Commandeflneiit  «i  Coimt 
Odonel  >  Qéniul  de  Ca? aie? îe  »  ft  6  fie  cfinfi 
porter  à  TorgatL  Lee  attires  Qticier&GénéiawÉ 
blefô  fôAik  Dec  d'Aremberg,  ^  leCoàm 
de  Sincère ,  Générant  d'In&nief  ie  i  le  Couxuè 
éa  Btickow ,  Général  de  Cavalerie  i  le  Due  dh 
Bragance,  &  le  Comte  de  DpmbaUei  LéGé»é»i 
dt  Sainc^-tgnon  a  été  fait  ptifomiîer» 

Le  ftaron  de  Rdtcfaict  «  qel  e  appotté  o<^  fns 
miers  détails ,  avoit  été  iéptché  à  dk  heures  4» 
ibir  ^  par  le  Maréchal  Ceitite  de  Datm.  On  •  ap- 
pris depuis ,  qoe  les  Pttiâlîens  ayant  lafiètiAlé 
leurs  forces  font  parvenus,  fin»  les  otdieada 
Général  de  Zlethen ,  i  gagner  pendaifc  It^nobtei 
bauteuft  de  Soplit»,  •ntqeelles^  ia  gftèche  îè 
notre  armée  étoit  ftppayée.  La  difficoké  de  les  dé^ 
loger  de  ce  pofte  crès.ivant8ge«E  ^  qei  domktoit 
notre  armée,  l*a  <Mtgé  d'abandonner  (à  pcrfU 
tîon ,  ft  les  environs  de  T^omu ,  le  4 ,  â  hi 
pointe  du  jour  ,  après  av«4r  paflé  la  note  fur  le 
thamp  de  bataille.  Elle  n'a  pas-  exécwé  cette 
f  etraite  &ns  être  inquiétée  par  les  PruSens.  Le 
gros  de  l'armée  a  ptftfé  l^Blbe ,  ae  eft  aHé  cam; 
per'à  Coffdortf  le  corps  du  Général  de  La(i;f 
continue    d'occupés    avec   qiaelqjaes    «tttiek 
troupes  la  rive  gaeche  de  ce  iettve ,  en  fhenf» 
dâm  lofqo'à  Bejgetiu  -' 


4^4     3if^df£fiorùjiufwrÎ€t 

De  lUtir  '.   II.  hts   noâveUe^  de  ia  Saxe  ^.lortent  qoe 
AoBiK.  l*arai^  de  l'Empiie  ,:  après  avoir  évacue  Lexp- 

£dk^  s'eft  poicée  a^Lucka,  le  %\  Oâobre  ; 
eile  a  continué  fa  marche  la  naic  foivante, 
4c  ellt;  èft  aàrivée  lé  lendemain  dans  les  environs 
et  Zéijte..  Le  coips  de  troupeAdu  Duc  de  Wir- 
tem^^exg  s'efl  replié  de  tiadenaa  tur  Weiflen- 
fels  &  Nauniboarg.:  .  ;  ^ 

:,  Le  Jloi  de  Pruâe  a  fait  publier  daas  Le/p- 
tek  une  Ordonnanoe  ,  par  laquelle  il  en)oim 
ft  toas  les  hai>iran$:<de  cette. Ville  ,  qui   s'en 
ibnr;. recirés  a:  çaqfe  de  la/ guerre,  d'y  retourner 
6ns  délais  .fous  peine  d'enicouiir  Ton  indigna- 
tion ,  &'  d*ét/e  ngouxetirenient  punis.    Ce:re 
Ordonnance,:  n»enace   ï^.  parenr  de  ceux  cpi 
font  ahfei^s  ^  de  les  en  leAdte  Jte(pon,lables«  Cetre 
yiUeu^llii^QS  les  allarmes:^   &  Tes   habicaos 
s'attendent. .  ^  éprouvejr  biepior.  -  de   noQrei'e& 
rtgqet^^vfi^^^jefté  Pjfddieune.  Te  mainneoc 
dans  cece: partie  delà  5axe,         >    .    -. 
De  Ham-  *  KLLà  rigueur  deiaSaifon  aobUge  lestroiH 
teurg.  :pes.Stiédpifes  de  prendre  des  quartiers  de  cao- 

jtoimecnen^  Biles  évacuerieot  Aoclam ,  le  17 
jda  mQis  d'QâQbre,  &  elle  marchèrent  iui 
•^ripIvaJideiioà  (e  Baron  de  -Lantingshaolen  a 
^bl^.6>n:<)ttarti£T  général.  Une  partie  de  ces 
troupes  forme  un  cordai  le  long  de  la  Peene, 
d^l^  Tr«bhei ,  4c  die  la  Recknicç.. 
'  La  gridcipaie  divifion  de  l  axniée-  Ru/Te  cam- 
f^iç  •  z^  .commencement  de  -  N(i»recnbre ,  danr 
les  ^nvirons.de.fraufladt  te  de  Ltiia.  Oa  j  at- 
^endoit  'le  Fttli  •  Maréchal  de  Butcilrlin  ,  qui 
/  prendjta'  IjejCogtiiiiandémept  dç  Tàrmée  i  la  place 

iu  Goo(V€îrfiMoltikoft  On>i©it  que  les  Rud^^ 
^ntieironio^gelque  entreprife  avant  que  de  preo. 
4ire;j^ur^  q^a^rtiers  d'byi^er.    La   divi(ioa  de 
cçtce  armie,  aux  ordres,  du  Géaéxal  Coaite 

de 


Èe  Czernicheff ,  eU  auprès  de  Landsbexg  lut  la 
^artha.     - 

Les  troupes  légères  commandées  par  le 
Comte  de  Tottleben  ^  occupencKonilbergdaiis 
la  Nouvelle- Marche.  Ce  Général  envoie  de*là 
des  partis  qui  mettent  à  contribacion  tons  les 
environs.  Ces  partis  (ont  entrés  dans  Schvedc 
&  dans  Neuftadt-EberCwalde,  &  ils  onc  décrotc 
les  ïonderies  de  cuivre  »  qui  fsifoient  la  princi- 
pale richeiTe  de  cette  dernière  Ville  s .  mais  le  •; 
Comte  de  Tottleben  lui  a  remis  la  contribu* 
tion  à  laquelle  elle  avoit  été  taxée..  On  croie 
que  le  Général  Werner  matche  avec  Ton  corps 
pour  délivrer  cette  Province.  c-ufi«s 

IV.  Les  pluyes  prefque.  concintieUes  qui  fent  *^*  ^ 
tombées  pendant  pluiiears  jours  en  Stléue ,  onc 
tellement  augmenté  l'écençltie  des  marais  , 
dont  la  Forterefle  de  C^fel  eft  environnée  de 
Itodte  part ,  que  le:  Baron  (de  Laodon  a  été 
obligé  de  renoncer  au  projet  d*affiégerv 'cette 
place.  Ce  Général  s'eft  mis  en.marehe.avèc 
Ion  corps  du  côté  de  Cunzendorff  i  le  Général 
Baron  de  Gokze  eft  arrivé  dans  les«nvironsde^ 
Breflau  ^  avec  un  détachement  de  .  l'armée 
Vrudienne^  d'envrron  quinze  mille  hommes.  ^ 

V.  Il  s  ett  donné ,  le  i  ^  0<3obre ,  an  combat  J^  ^^^ISt 
près  de  Rhinberg,  entre  les  croupes  du  Roi ,  corn-/  je  *Ba^'Rhin4 
mandées  par  te  Marquis  de  Caftries.fi^ celles  qui 
Croient  aux  ordres  du  Prince  Héréditaire  de 
Brunfwick.  Laâion  e  commencé  une  heure 
avant  le  jour ,  &  après  un  feu  très  -  long  ^ 
tr^s-vif,  le  Prince  Héréditaire  a  été  forcé  de  (è 
retirer  avec  une  perce  très-confidérable,  lai(^ 
iânt   au  pouvoir  des   François  le  plnè  grandi    .  .   ^ 
nombre  de  Tes  blefl*és.    . 

On  a  appris  que  le  Prince  Héréditaire  a 
XCpalTé  le  Rhin  iur  les  deux  ponts  qu'il  avoic 
établis  au-deflTous  de  Wefel,  &, qu'il  a  entié- 
xement  levé  le  iiége  de  cette  Place  s  il  a  pria 
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Je  chemin  de  Halteren  far  la  Lippe.  Smt> 
liere-gaxde  a^été  attaquée  vivement  en-de^i 
Jlhîn,  Se  elle  a  ^éktcie  de  paJct  ceflenî 
«n  défcNrdre  aptes  âvoûc  pcrda  bàocoop  i 
monde ,  &  fans  ^voir  pu  lepUet  Tes  ponnà 
ooQS  fbmines  leftés  maîtres.  Ob  le  i^  leMs 
<)iûs  de  Cafirtes  avoîc  fait  attaqaer  le  pôle  2 
fthinbere  qu'on  avpit  empimé  l'épée  à  la  im: 
II  a  voit  feit  enftrer  en  même-teois  dansVet 
^  de  Soifclaireao  ^  BngaHiex ,  avec  iii  ck' 

iwmmès  d'élite.  Le  is>  il  jaÊucemreib 
^taiilons^ 

Le  corps  aoz  ordres  du  Pxince  HètUm 
devant  Wefel ,  étoît  d'environ  vingt-cinq  mille 
hoipines  \  maïs  il  paroît  n'avoir  eoaacDai»^ 
que  quinze  mille  hommes  dinfanterie  &tioii 

#  quatiic  mille  cbevaux.  La  difficulté  do  tmeia 
ii*a  permis  au  Marquis  de  dlàitiéth^m 
cooabattie  que  les  quatre  brigades  ilémA 
is  Normandie  ^  ^'Auvergne  ,  de  1»  T<*' 
Dttpia  ic  d^Al&ce;  Ces  troupes  ootcomba 
Janrec.  la  plus  grande  valeur  Se  avec  la  p'^ 
^ânde  fermeté,  aînfi  que  la  tioope  dej^ 
^fchef ,  qui  a foutenu  les  premien  ^^ 
ennemis  4  l'Abbajè  de  Clofier-Casip* 

:  Nous  avons  eu  à  cette  aftirei?Capio«« 
rnés  ,  85  bleffés  5  7  Lieotenans  tohy?^^' 
tisi  stf  Soldats  tués  &  164^  hkSxs.r 
Marquis  de  Segur,  LieutenantGénénl,'^! 
Meffé  légèrement  &  fait  ptifonnicr.  J^  ***[' 
quisde  Perufe,  &  de  la  Tour-Dopn » *^ * 
«aron  de^  Vaiigen  ,  Brigadier,  ont  m  » 
hkfffy. ,  &  ce  dernier  a  été  fait  prifonm^' 
.  .  VI  On  continue  de  travailler  a^ec  li  r 
grande  diligence,  a  reparer  Gettin^n»*^ 
«pprovifionner  cette  Place  de  tomes  fon^  « 
fubfiftances.  On  y  a  confirait  une  gran^«ff' 
tîté  de  fours ,  &  on  y  rarcmble  des  vtaf^^ 

*  foumgeconfidértbles.  Ceux  fw'o"  ''"^ 


^ 


/  ^  àtâtihis  in  ttmt.  Dec.  t^tb.  j^if 

icf  aâgmentent  cous  tes  jours,  jséles  retran*^ 
cheihens  de  la  Ville  neave  auxquels  on  n'x 
{iîfis  difcontîntké  de  travailler  depuis  que  les 
troupes  du  Roi  font  encrées  dans  cette  ^ille, 
feront  dans  pett  à  leur  perfeélion.  Il  en  eft  dé. 
même  des  répamîons  que  l'on  fait  à  la  Ville 
Vieille.  On  mandoit,  le  ^  Novembre ,  qu'il  n'y 
avott  eu  aucun  mouvement  intèrefTant  dans  les 
difFérens  corps  de  l'armée.  On  occupoit  tou- 
jours QuderAadt  6c  le  pays  d'Eyfeldi ,  d'oi^  il 
eft  arrivé  à  Gottingen  Une  grande  quantité  de 
iiib/iftances. 

A   R    T   I  G   L   B      ;  V. 

ETATS  du  MiiL 

ï.  £^  î4  efp^oic  ici  que  la  négociation  doiit  I>«  Ro^àifi 

\kJ  le  Cardinal  SpinoU  étoit  chargé  auprès. 
ide  la  République  de  Gênes ,  fetoît  réhattre  la 
bonne  intelligence  entte  notte  Cour  &  cette  ^ 

République»  Nous  apprenons  avec  chagrin  |^. 
<]ue  le  Sénat  de  Gênes  exige  pour  prélimi*- 
ifaire  ,  que  le  Vificeur  Apoftolique  foie  rappelle 
de  rifle  de  Cor(è.  Lé  tour  que  prend  notre 
démêlé  avec  le  Portugal ,  caufe  ici  beaucoup- 
d^inquiétude.  Sa  Sainteté  paroît  en  être  afJPeâée, 
6c  Toti  craint  que  fa  fanté  n'en  éprouve  quel- 
que altération. 

iTn  gtand  nombre  de  fiimllles  Portugaifès 
ont  quitté  cette  Ville  pour  allet  s'établir  k\ 
Naplés.  Le  Comniandeur  d'Almada  ^  ci^devanc 
Mîniftre  du  Roi  de  Portugal  atiftrès  du  Saint 
Siégé,  Va  léfîder  àTuriq,  avec  le  mMe  ca- 
radére. 

On  a  mis  fur  les  chantiers  de  Ciylta- Vecchia 
un  Vaiiïeau  de  guene,  qui  fera  npmmé  U 
Saim^Fierti'^  Bc  fon  en  prefTe  la  conffruéiion. 
PlufîeUrs  Corfaires  de  Barbarie  ayant  paru 
dt^puis  peu  fur  nos  C^tes,  quelques-unes  de  ' 
nos  Galères  «ont  dftfonir  pont  Icjût  donner  la  ^ 


20ê ,  fôui»   les  ordre:  ou  Chevaliex  CaïdS  » 
Génétiï  de  la  Marine  Ëcclâiaftiqoe.  Les  doq- 
feaoz  ouvrages  <]a'on  £aic  au  Porc  d'Ancôoe 
avancent  confîdéra'blemenc. 
Dr  llalchc      IL  Le  Càpiraîn  Pacha ,  allant  lever  le  Tribar 
des  Iflesde  l'Archipel,  mouilla  yfet%  le  nûlkii 
«ta  mois  de  Septembre  à  Stancio ,  êc  débarqua 
aVec  la  plus  .grande  partie  defon  équipa^.  12 
laiflà   trois  cents  Taures  à  bord   dû  VaiiJèta 
Amiral  poc(r  le  garder,  les  elclavès  Chrétieos 
ferme/eric  le  projet  de  s'en  emparez.  Ils  arca- 
dtterent  les  Turcs ,  donc  deux  cenrs  (bizania 
furent  tués  où  jettes  à  la  mer»  après  an  com* 
bac>  dans  lequel  plufiears  des  efclaves  Cfarétienf 
perdirent  la  vie.  Ils  couper  eut  aufli^tôc  les  càAt9 
êc  mirent  à  la  voile.  Deux  Caravelles ,  qd 
•voient  accompagné  ce  Vaifièan.,  lui  donnèrent 
làchafle»  mais  les  Chrétiens  les  écarcereorea 
leur  tirant  quelques  bordées  de  canon. 

Ils  arrivèrent  le  6  Oâobre  •  après  diz-hoâ 
jdurs  de  iiavigatipn,  devant  notre  Pon,&  ils 
firent  des  tignaux.  On  envoj^  iur  le  champ 

Juatre  tialéres  armées  s  elles  s^approcherenc 
u  Vaifleau  qui  fit  dire  an  Général  que  les 
âuétietis  demandoient ,  i^.  Que  la  lii>eiié  fit 
doniiée  à  cinq  Turcs  qu'ils  avoienc  arrêtés  dans 
leur  route,  i*.  Qull  leur  (ut  permisde  bâtir ea 
cette  Ville  une  Chapelle  pour  7  placer  rimage  de 
Notre  -^  Dame  qu'ils  avoient  afiportée  ,  &  i  Is- 

aieileils  fe  tenoient  tniraculeufementiedèva- 
.  es  de  leur  (aluc  &  de.  leur  libené.  3*.  Que 
pour  le  furplus  »  contens  d'avoir  amené  à  la 
Religion  le  plus  beau  ^  le  premier  Vaiffîna 
de  CoufUntinopIe  »  ils  s'en  remettoienr  entie- 
>ément  à  h  géqéroficé  du  Grand- Maître. 

Le  Générai  des  Galères  ^  après  avoir  agréf 
îés  deux  premières 'propofitions  >  êc  répôndil 
à  la  troifîeme,  qu'on  leur  feroit  bonne  &  entière 
juûice,  fit  remorquer  le  Vaiflèap^,  it  le  €oih< 
dnUît  dans  iè  Po#t. 


Mktienès  dk'tms.  Dâ:.  i7<foc  4(f|f 

Ce  Vaifleau»  qai  eft  do  premier  rang,  eA: 
confbuit  fenleineoc  depois  deux  ans.  II  port#. 
foizance  fie  qoaepiCEe  canons  dt  bronzç^  dopp 
fix  9  à,fà  première  batterie ,  font  d'Une  groflTetw 
extraordinaire  &  deftinés  à  jçcter  des  boalecs 
diK  pierre.  îl  n*y  aToi(  far  œ  bord^que  qaarant^ 
Tores  &  foizante  ^  treize  Chrétiens,  donc 
qodqoes*ôns  étoient  dangerenfemenc  bledës. 

lil.  Don  Jofè^k    Tortero.^  Amt>a(làdéur  DeH»dsi4« 
ordinaire  de  notre  Coor  auprès  do^  Roi  d^ 
Ponogal,  eft  parti  pQor.  Te  rendre^  à^fa  defti* 
Jiation« 

-  On  a  appris  par-  le  Vaifleaa  V Aurore ,  arrivf  I 

de  Baenos  «>  Ayres ,  que  les  Indiens  des  fepc 
Peuplades ,  qui  8*étoient  enfuis  dans  Tintérieur 
du  pays  y  font  revenus  fe  foomettte  à  ladomir 
nation  Èfpagnole  ^  excités  à  cela  par  les  travaux 
4es  MiflSonnaires  de  la  Compagnie  de  Jefus*  Sk 
Majeflé  en  atétQoigné  6  fâtisfàâion  aux  Jefuir 
•ces  Inftituteurs  qui.(btit4i  la  Cour«,  Qn  ajouta . 
Qu'une  nation  d^nd^ens  Sauvages  a.  demandé 
oes  MilEonnaires  du  même  Ordre  pour  fe  fair^- 
înftruire.  Le  Traité  (f échange  conclu  entre 
noire  Coiir  Sç  ceJtSe  dç;  Poi^tugal ,  tl'ausa  poiiy 
d'exécution.. 

,  Les  dernière»  Lettres  it  vLifbonnè  pQrtoientfs- 
que  la  Cour  étoit  arrivée  le  1 1  du  mois  d'Oc^ 
tobre^de  Maffira  dans  cette  Capitale.  Sa  Majelté 
TréS'Fidéle  a.ordonné  un  Deuil  de  quatre  moia . 
jour  la  mort  de  la.  feoe^  Reine   d'Efpagne», 
"^om   Joachim  d' Acofh  /  Mioiftte  &   Secré- 
taire d'Erac  z\x,  département,  de  la  Marine^ 
a.été  difgracié':  oo  en.  ignore  le  motif.  Lia- 
nouvelle  de  la  di(grace  du  Coai|.e  4<?  VllUr- 
M^7or  étoit  fans  fondemet\t4. 

La  Cour  a  reçu  de  Goa  des  nouvelles  qu'elle^ 
na  point  encore  rendu  publiques.  On  prétei^d- 
qn>lles  font  très-fâchçufes ,  8c  qu'elles  pojtenc 
gtrtlj  aci<  coure  ^s  Ponogais  8c  les  Marattot^ 
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uneaâion  dans  laquelle  its  premiers  ont  AS 
défâirs;  on  ajoace  qu'après  cet  avanuge  les 
Maratces  ont  mis  le  (iége  devant  Goa^  qo*ils 
Jprefiient  tellement ,  qu'on  craint  qa'ils  ae  s'en 
foient  déjà  rendus  maicrès^^ 

.  Les  Infams'  Dom  Antoine  8c  Dom  lofepb , 
Treres  naturels  du  Roi  dePoitagal  ,  nefonrploi 
suffi  rigoureufement  gardés  dans  leur  retraiie 
qu  auparavant*  Ces  deux  Princes  ont  la  liberté 
de  fe  voir  &  dfe  fe  promener  enfêmble  dam 
les  lardins  du  Couvent  oà  ils  (ont  déreaos.  On 
^  eipére  qu'ils  rentreront  bienc&t  en  graœ. 
t   ^  On  apprend  encore  de  Lifbonne  qu'on  s'oc- 

cupe avec  ardeur  a  rebâtir  cette  Capitale.  Il  j 
M  dé|a   an   aîez   grand   nombre   de  mailbos 
c«nftruites.    On  s'eft  apperçu  de  divers  dé- 
£incs  dans  le  nouveau  Plan-de  la  Villci&l'oa 
travaille  à  y  remédier. 
De  ^on-  '    |y^  Selon  les  nouvelles  de  Cooftanànople, 
ftaatmopk.    ^g  p^^j^^  d'Iconium ,  perfifte  dans  (a  lébellioo. 
Il  a  évité  Us  diScrens  pièges  qu'on  lui  avoir 
dreSSs  »  &  après  avoir  battu  quelques  corps 
ûe  troupes  qu'on  avoit  envoyés  contre  loi ,  il 
a  pris  aux  environs  d'Erferotn    une  pofidoa 
''^vantageùfe  qui  le  nxet  en  état  de  réfifler  i  6n 
forces  très-fupérienres.  Les  onÈoies  noavcUef 
portent  qu'une,  des   Sultanes   eft  enceinte  de 
N  quatre  mois;  ce   qui  fait  beaucoup  de  plaifir 

^    dans  cette  Capitale  ,  od  l'on  conçoit  TeCpéiaiioe 
de  voir  naître  un  SuccelTeur  a  Sa  Hauieffe. 

Le  Grand  Seigneur  a  fiait  de  no«vell€k  Loiz 
'pour  réprimer  le  luxe  dans  fbn  Enopîie.  11 
eft  défendu  par  l'une  de  ces  Loiz ,  à  tous  les 
Sujets,  excepté  (es  Minières  »  de  ponev  des 
^fourrures  de  prix. 

On  a  appris  par  la  voie  de  Confhntîaople , 

ue  Kherid  Kan,  Tun  des  Prétendans  an  Tr&ne 

es  Sophis ,  a  été  reconnu  par  la  plus  grande 

g^me  de  la  Perfe.  Le  fils  d'Aflçd-Çaay  Je  d» 


de 
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fner  de  fes  Coiï^éclteurs  »  a  été  obligé  de  ff- 
ycfugîei  dans  une  Provincei  {ronciere  da^Mogo* 
lidan.  Kherld-Kan  travaille  à  s'âfFermur  fuc  le* 
Trône  ,  &  I&  Perfe  commence  à  fe  rétablit  de^ 
Tavàges>  qu'elle  a  elTayés  pendant  les  lotîgi 
troubles^  qai  l'ont  agitée  ;  mais  il  eft  à  craindra 

pour  ce  malliéareaz  pays  que  cette  trai^quUlit^^  ' 

ne  (bit  pas  de  longue  durée.. 

ARTICLES. 

!•  /^  EoRGB  II ,  Roi  d'Angleterre  >Eleftear  De  LondMi 

vJf  d'Hanovre ,  mourut  fubitement  le  if. 
da  mois  d*Oâobre  à  Kinfington*  U  étoic  âgé 
I  -de  77  ans.      / 

George   Guillaume  -  Frederîp  ,   Prince   dft 
Galles ,  Ton  petit  -  fils ,  fûccéde  au  Trône  d'An- 
gleterre •  8c  à  l'Eleâorac  d'Hanovre  ^  fous  le 
nom-  de  Geor[;e  III», 

Dès  que  la  mort  du  défunt  Rqî  fut  annoncée  j^ 
les  Lords  du  Confeil  Privé  s'affeoiblerent  k 
THôtel  de  Carlecon,  pour  dref&r  l^aébde  pro«- 
damation  du  nouveau  Roî. 

€et  aébe  fut  (igné  par  le  Duc  dfe  C«nbe»* 
land ,  par  l'Archevêque  de  Cantorberi,  par  lef 
Minières  &  les  Membres  du  Confeil ,  par  lé 
lord- Maire,  au  nom  de  la  Bourgeoifîe ,  5c  par 
un  grand  nombre  d'autres  perfonnes  en  placel 
le  Roi  George  III  fk  enfuite  à  fôn  ConfeU: 
ce  Difcours  qui  fut  rendu  public. 

V  La  perte  du  Roi ,  mon  ayetil ,  nft*aarok  ^ 
>>  cau(é  en  tout  tems  une  vive  affljé^ion  5  mai^ 
»  dans  les  circonftances  préfêntes  ,  elle  devienr 
»>  encore  plus  accablante  pour  moi ,  Se  je  Cens 
^  tout  le  poids  de  la  Couronne  qu'il  me  lailTeV 
»  Je  connols  ma  foiblefle  &  mon  pe^  d*ezpé^  . 
»  riepce ,  mais  j'aime  ma  Patrie  &  |e  defirè- 
'»  avec  ardeur  le  bien  de  chaque  Citoyen.  Ain( 
I»  j'efpere  que ,  (èçondé  de  vos  lumières  &  d* 
'  Cgi? 
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^  /'appui  de  cous  les  vrais  Angibis ,  je  parvîen 
M  èni  à  faire  le  Ixmhear  &  la  gloire  de  j 
SB  Nacioti.  J*cntre  donc  avec  courage  cUns  an< 
•r  caxxiere  aaM  difficile  ^  réfolu.  dé  cn'occapej 
«>  uniqtieineht  des  intérêts  de  .ces  Royaumes  & 
d>  d'anertrîir  de  plus  en  plus  ia  conftîtution  ai 
à>  l'Eglife  &  de  l'Erat.  Je  monte  fur  2e  Txâr? 
»>aQ'n^iliea  d'une  guerre  dirpendieafê  ;  nuâ 
9>  comme  ^lleéft  >ilfte  &  nécedàke  4  je  tâcbeni 
»  de  la  pooflèr.  de  la  manière  la  plas  confe* 
9>  nable»poar  procurer  à  mes  Peuples ,  de  coo* 
iicén  avec  mes  Allies,  une  paix  bonafabieS 
»  (blide.  »» 

Le  lehdeihaln'^  TAdede  proclacviation  fbt 
piblié  par  les  Hérauts  d'Armes  devant  l'HâtcI 
de  Savile^que  le  Roi  occupoit  pendant  ça'U 
étoic  Prince  dé  Galles, &  dans  les  qaacreprin« 
l:ipattx'qtiarciers  de  la  Ville.  Après  quoi  Sa  Ma* 
jeQé  reçut  les  coniplimeris  des  Princes ,  <les 
Lords,  des  Minières  d*Ecat ,  de  ceux  des  PuiC» 
lances  Etrangères ,  &:  de  la  Nobledè. 

Les  deux  Chaiobres  du  parlement  s'afièm" 
blerent  le  2,7^  ^  leé  Pairs  prêtèrent  le  fermenr 
entre  les  mains  du  Lotd  Mansfîeld  ,  faifànt  les 
fondions  du  Lord  Henlëjr ,  Garde  des  Sceaux. 
Le  Lord  Intendant  reçut,  les  jours  (îiivaas , celai 
de  la  Cbàmbre  des  Communes* 

Le  z  Novembre  ^^  la  Cour  prît  le  Deuil  dq 
%.oi  George  If ,  qu'elle  portera  pendant  fix  mois. 

Le  Koi  apTÎs  pofleffion ,  le  f ,  du  Palais  Saint- 
James.  Lé  Dilc  d*Yorct:  occupe  TAppanenaenr 
du  Doc  de  Cumberland  >  qui  va  demeurer  daixs 
Un  magnifique  Hôtel  ^  dont  il  9  ait  depuis  peu 
racqûiution. 

Le  Lord  Maire  ^  accompagné  àes  Aldexmans 
^  des  Membres  du  Comm9n*CoufcUy  po/a  Te 
jji  du  mois  d'Odobre  la  première  piene  du 
Foqt  qu'on  va  condruire  /ûr  la  Tamife  à  Black: 
f fyafs.  Oa  le  nommera  le  Pont  de  fin. 
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La,. Société  Royale  de. Londres  a   nomcné 
dans  une  de  Tes  dernières  AiTemblées ,  le  Oocr 
leur  Nevil-Mas  Klyne  &  M.  Robert  \Pading- 
CQii ,  pour  aller  à  Tlfle  Sainte- Hélène ,  obferver 
le  paifage  prochain .  dç  Vénus ,  Car  le  diique. 
du  Soleil.  Le  premier  de  ces  Agronomes  dote 
auHi  £nte  dans  cçtte  lile  des  obfervation's  ,  paf  - 
lefquelles  il  efpére  pouvoir  déterminer  la  paial-; 
laxe  annuelle  de  Sirius  $  ce  qui  donneroit  la^ 
diflance  duSoleil  à  cette  Btoile  fîie.  M»  Mafon 
adjoint  du  Doâeur  Bradky  à  l'Obfervatoire  de 
Creenwich ,  ^  M.  Jeafl^xon ,  doivent  aller  à 
Ben-Cpuliy  dans  rifle  de  Sumatra  ,  pour  y  fairo 
robfervation    de  Vénus.  Us  y  melureront  un 
degré  du  Méridien  ^  s'ils  troifveht  les  commo- 
dités convenables  pour  cette  opération^ 
.  Suivant  quelques  avis  venus  depui9:peudes 
Indes  Orientales,  le  Grand  Mogoi  a  perdu  la 
vie  par  la  trahison  de.fon  Vifîr.  Ce  Minière  a 
mis  fur  le  Trpne  un  defceadant  du  faipeuz 
Aureng-Zeb  ;  mats  les  Patans ,  Nation  &elli«^ 
quéule  Sç  afFeâiionnée  au  feû  Mogol ,  s'étant 
préfentés  dç  vaut  Pelhi,  ont  défait  les  Maractes» 
partifans  dq  nouveau  Pïukt  >  ^  ils  :ont  mis 
Ja  Couronne  fur  la  tète  dun  fil^  du  Roi  des 
Patans  ,  qui  avoic  jpoad  la  pétite*fille  d*un  des 
derniers  Empereurs, 

Le  Capitaine  Deane  &    le  Major  Barré  , 
dépêchés  du  Canada  par  le  Général  Amherd, 
cnt  apporté  au  Roi ,  la  nouvelle  que  U  Ville  de 
Montréal  avoit  capitulé.  Le  Miniftéreafait  im- 
primer uneGazette  extraordinaire  pour  6iire  parc 
au  public  de  jçet  événement.  Par  la  capitulation  , 
les  troupes  Trançoifes  qui  défendoient  le  Canada 
doivent  être  tranfponéas  en  France  adx  frais 
de  Sa  Majefté  éc  ne  ferviront  point  pendant 
cette  guerre,  tes  babitatis  du  jpays  font  main- 
tenus dans  leurs  privilèges  ic  dans  le  libre 
«xexcica  de  leur  ReligtgQt  " 


'474     .Jomtatl£^mqmJurh$^ 

^lâH^c»       II*  Oa  a  apptis  par  ]es  I«eccres  de  rinde  »  les  vèria» 
blcs  csu/ès  du  démêlé  futvenu  â  Bengale  ,  entie  notte 
Compagnie  €c  celle  des  Anglois.  Ceur  ci  ayaoc  placé 
fuc.ie  rr6oe  le  Nabab. Régnant,  C9  Priiice  les  a  afl&ao- 
chis  de  toute  redevance  ,  fie  en  a  impofê  «le  nouycllet. 
iiir  notie  commerce.  11  venoit  d'excotquer  réccomiemà 
sotte  Compagnie  une  fomme  fort  conudéiâblek  Le  Gou« 
'vetneur  de  Baiavia  envoya  pour  Ce  faire  rendre  )uûice 
quelques  Vaii&aux  de  Ligne  dans  le  Golobe  de  Ben- 
gale j  mais  les  Anglois  Alliés  dâ  NalMb-  y  le&  oui  acca- 
qués  avec  des  forces  très-rapéiieures  ^  &    les  ont  em- 
pêché d'exécuter  leur  projet»  Us  odt  enfuirc  reprcremé 
en  Europe  cecee  expediciooi  ;^ec  les  traies  les  plai 
noirs,  &  comme  une  emreprilè  fur  leur  commeicc^ 
pendant  qu*elle  avoir  uiy||bjet  très-dificrenc 

Le  l*rince  Stadhouder  l^^k  Mai(bn  t  ont  pris  le  Deoif 
fonc  fixmois»  à  l'occafioùde.  Ja  inorc  da  RDid'AB.» 
gletetjie» 

ARTICLE      VI, 
VQVrtLLtSd9FfMn€0u 

Ik  hk  CôVft  ^  T  ^  ^^  ^  donné  l'Abba^ns  de  Jony  ,  Ordre  dï Saine 
^^  JLiBénoît.niocèfe  de  Sem>à  1*  Arche  véque  de  Toiics  ; 
celle  de  Saint  Faron  ^  Or  ire  de  Saiat  Bénosr  ,  Dîocèle 
deMeaux,  à  TAbbé  de  Soulangç,  Vicaire- Général  da 
Piocèfe  de  Vannes  ^  &  Aumônier  de  Madame  Adé- 
laïde V  ceUe  de  Préaux  >  Otdre  dÀ  Saint  Benoît .  Diecilt 
de  Lizieux,  à  Madame  de  Gimrl  de  LantiUiac»  Relî* 
gieufe  de  l'Abbaye  de  la  Régie ,  à  Limo^  >  Ac  le  Prieuré 
de  Ncufchâcel  >  Diocèfe  de  S.oueA>  à  Madame,  de  Roféc^ 
Heligieuiè  Bénîdiaine  dii  l^onaftére  de  Belfbnd,  i 
Jlouen. 

Sa  Majefté*  informée  ^c  l^Evéqœ  d'Orléans  ^  de 
Textréme  modicité  des  revenus  des  Chanoines  Comtes 
de  iBrioude  .  a  confenti  i  l*unioB  de  la  Manfe  Abba- 
^tiale  de  VAkhkft  de  Charconx  »  Diocèfe  de   Poitiers, 
Zc  de  plttfituts  Prîearés  qui  en  dépendent ,   pour  es 
iixp  les  fruits  fie  revenus  unis  en  leur  faveur.  \x%  Chi^ 
Aoines  Comtes  de  Brioude ,  pénétrés  de  cette  grâce  ^ 
le  font  aflemblcs.  capitulairemant  \  8c  ils  onc  arrêté  ^ 
pour  perpétuer  leur  refpedlueufe  reconoQÎIIàocc  envet» 
Sa  Maje^é ,  de  fonder  nue  Grand'MciTe  qui  tct'ê.  dite 
annuellen^eut  le  lendenuia  de  la  Fête  de  Saint  Louis  ^ 
afin  de  demandée  plus  ^artîqulîeremen^  \  Dieu  la  con* 
fervttion  de  Sa  Majefte  fie  de  la.  Famille  Royale.  Ik 
ont  aaffi  arrêté  que  le  Comte  de  Montmorillon  feroic 
député  pour  faire  agréer,  de  la  part  du  Chapitre,  à 
l'£vêque  d'Orléans,  des  Lettres  de  Comte  HMioraire 
de  Brioude»  pout  lai  témoigner  combien  ils  fou  fea« 
iibles  aux  repréfentatipps  /qu'il  a  faites  i  Sa  Mai«ll^ 
cm  £iveu{  de  la  Nobldle  gui'  compo6  ce  corps 


1^  Cout  prie  L  1 6  Novembre  >  le  Dçuïl du  Roi  «l*Aa* 
^lecerre  ,  pour  ttoift  femaines. 

"     M   le  Conuôleur  GêDcral  des  Finances  i  ayant  pré* 

Ccnté  au  Roi  le  PJan  qu*il  a  formé  pour  la  dirpenfacioa 

<ies  revenus  de  Sa  Majefté  ,  dansrannce  1 76X ,  le  Roc 

l'a  fait  examiner  en  Ton  Con^eiK  où  il  a  été  unatiime^ 

Jbient  approuvé.   Par  cet  arrangemenc  les  fonds  fqa( 

Çiits  pour  les  dépendes  de  la  gusrre  déterre  àc  de  mer  de' 

S<i  campagne  prochaine  4  pour  celles  de  la  Matfon  de  oa 

>fa}eilé,  pour  le  payement  des  Rentes  de  T Hôtel 4ie 

Ville ,  ^  de  tontes  les  autres  Renies  qui  font  payées  ju£* 

^u'àpréfenc  ;  &  cela  fans  nouveaux  Impôts  de  emprunts^ 

II.  Lésa  Mo^mbit»  l'ouverture  du  Parlement  fe  x}cPaik«< 
fie  avec  Iti  cérémonies  accoiitumées ,  par  une  Meflê 
fblemtoelle»  à  laquelle  M*  Mole,  premier  Préfident^ 
&  les  Cbambres  aifîfterçnc,  Sf  qui  fut  célébrée  pac 
l'Abbé  de  Sailjy ,  chaniie  de  ia  Sainte  Chapelle  •  9C 
iLumdnief  de  Madame  la  Oauphine. 

La  Cour  des  Aides  fir  aulTi»  le  1 1,  La  rentrée  ordinaire 
âc  (et  Séances*  Aprçs  la  MeiTe  •  M.  de  Lamoign6n  de 
l^alesherbes  »  premier  Président  >  fit  un  Oifcours  fuit 
la  prudence  ddnt  doit  ufer  le  Magiftrat  >  le  M.  Clé- 
ment de  Barviilet  Avocat- Cénérai  •  fit  voir  dans  fa 
Inrangoe  combien  leMagiftrac  doit  mettre  d'ame  dans 
fes  foaâions. 

L'Académie  Hoyale  des  Sciences  tint  le  même  jour 

jfon  AfTcnibtée   publique  d'après  la   Saint  -  MarciaS 

M-  de  Fouchy  •  Secrcuire  perpétuel ,  ouvrir  la  Séance 

>ac  la  leaure  de  PEloge  Hiltorique  de  M.  Winflowi 

i,  Ouhanaellut  enfuite  un  Mémoire  ^Kr  a(»iW«AtftfMi 


ïl 


ftprès  lequel  M.  d'Alembcrt  en  lur  un  •  Sur  l'tt^plûéuiêm 
it  esUul  des  prohabiliiit  À  l'imteuUtion  dU'^  /«  f<#iff 
v«r9U»  La  Séance  fut  terminée  par  un  Mémoire  de 
M*  de  Parcieux  ,  Sur  U  tir^gt  dtt  thtvMue»  ^  < 

Le  1 4  l'Académie  Royale  des  Jnicctptions  &  Belles- 
Lettres  fit  fa  rentrée  publique,  M.  le  Beau,  Seaétairè 
perpétuel ,  ouvrît  la  Séance.  11  annonça  que  Je  Prix 


é(é  àd)U{^  à  M  Fredeiit-Samuel  Schmidc  ,  de  Betne  j» 
Correfpondam  de  l*Aeadémte  »  Membre  de  celles  de 
Bavière  &  de  Lacques ,  &  dç  la  Société  des  Anci<)tiai« 
ses  de  Londres.  Ce. Prix  eft  le  ^^uatrionie  que  ce  Sça« 
yant ,  encore  aès-jeune  •  remporte  ikr  lés  Antiquités 
^Egyptiennes.      ... 


Jifimuâ  Htfièrt^u^  fur  tfs 

fit»  fittniitt  de  U  n»vi%éni9n  ^  du  cmmnÊUWM  des,lS^y^ 
tiemi^fr^i  Ur^g»tdtiPt9!émies»d!ttcmii  à  Pâques  ds, 
Ximast  ijSz^^tç  il  fc/ft. doubla» 

M&  Xx  Beau  lot  ensuite  TËIoge  f|iftari<|iye  de  H, 
l*Àbbè  le  Beuf  î  9^ïès.  quoi  M-  GaiUatd  fit  la  Icâiics 
d*iiii  Wiqoirç^  pour  réfu^^r  les  Auteurs  mpdenies  qui 
fine  entrepris  la  jaft^ficanpa  de  l;t.K^ine  BniÀeliA<^> 
9c  pour  proiii:€^  qu'elli^  méritoic  la  cpgdamnicioa 
xigoureiiiè  qa^elie  eulijra*  I^a-Séance  fii^  cçcmiaée  par 
qtfe  Didetcactoi^dè  H*/^c  ^u  9c  cadçr  •  £ûc  le  Pùtnu 
^Artftopbanp.écfiur  la  Nature  du  gefire  de  Poéfie  Dca* 
siacîqtte>  que  les  Grecs  appellerenc  Lu  miyemme  Cnmiik» 

Kf.  TiUec  y  <k4'/^demie  Koyak  de&  Science»»  ajnnt 
décoiiveq;  Ja^cai^re  de  la.  carie  du  bJeds  >  ^-un-moirea 
facile  de  lek.  eu  pcéfervcr  >  le.  Ktniftéte  B/t  Ididribucr . 
ÎL  y  a  <)|ielqaet,  aaojf ea«  '  dans  ks  campagnes,  une  iou 
uu&ion   ùù  ce  fujec»  XCi  de  Gonfre^lle  »  Fermier  de 
la  Terre  de  5ieutcy,pc^de  Vcrnon^  ei^aprieoccafiDa 
de  Êiire  fur  cetK  inalai^e^des  bleds  de  nouirelles  «• 
pérjen^es  ccès-bien  eatonduei,  Acroui  ont  parlàtreacai 
fp^firmé  la   découverte  de  M.  Tiilec«    Le. Mémoire 
de  ce  fernûervcaq^t  ven»  àla-cpanoiflancedeAi.  Bct* 
tin»  ConcrôletK  général  des  Finanoea*  il  a  ofdoan6 
i  la  Chambce  du  Commerce  de  la  Province  de  Koi* 
aaandie ,  de  le  rêcompenfet  d'une  manière  difiîiigaéi^ 
]^  conft9Uenc^dece^ocdr&t  cette  Chambre  s'aflem- 
Ua  le  lo  4i».  mipis  d'Août ,  ficap ces  que  K€.  de Bto», 
Ittieadanr  de  la  PcoyijK^e»  eut  £iit  leûurede  la  Lettre 
qpi  lui  aippic  ^té  écrite  par  le  Contrôleur  Génial, 
elle  arrêta  qu'il,  feroisJ  préfenré  à  M.  de  Oonfteriile^ 
lU&c  de  Tes  Médailles  »  ^  qu^il  (èroic  ÎAvicé  à  uaàn 
fon  Mémoire  public. 

I^  I )  duméme  mois,  Doa  Tilt^,  Abbé  de  POfdro 
de.Piénfiontrés  ,  reçut  dans  PEgltfe  des  Cacmelices  da 
la  me  Sains  Jacques ,  l'abiuration  de  la  Dame  Hiurot* 
veuie.de  M.  Thuroc  •  i  laquelle  il- fie  on  Oiictfiat 
éloquent  fut  les>éricés^  la  ReligioA 

It  a:  para  une  DécladH^n  du  Roi ,  en  date  de  iff 
Septembre  dccniec,  par  laquelle  Sa  Majelètf  récabUclcs 
Oficiers. CommenTauxde  Ca.Maifon.  fie  aarrcs  i  qui 
Peaceniption  de  la  taille  perfonoelleeftiaccordée^  dans 
la  JottiilAncc  de  cette  exemption  t  à  commencer  du 
f^icmier  Oâobre  de  cette  aqnée  ^  nonobftaas  la  folV 
j^afion  ordonnée ^r  la  Uéclaeacion  du 4 7  ArrilsTf^ 

t'6n  coatittiieidrc(rer  à  la  Caiâ^  des  Amoniflemeiis 
Ses  Procèf  -  verbaux  de  cous  les  eâèts  qui  f  ont  été 
«Cquinés  en  i>f9»  &  années  intérieures,  ainfi  que 
de  ceux  qui  y  ont. été  portés  des.  derniers  eàiprunct 
de  la  Bretagne ,  du  Languedoc,  de  la  Ville  de  Parité 
lies  iUafifli  viageees  0c  £  U  coaMacw  Os  à  CQDftaa^« 


\ 
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Vit  or<i««  ^c  M.  Bértin  i  Contrôleur  Genfital  des  Finan-' 
ics ,  le  inomant  de  tous  t<i  cflfert  qui  doivent  êrce 
htùlèi  à  tatCutc  «ac  Ut  l>rocèi-ircfbau)c  en  fetbac&içs^ 

&  on  en  va  prcllcr  la  confeaio»  de  façon  à  lerminet 
«cctc  opération  i  s*ù  eft  ^wffible  •  d'ici  à  U  fin  de  Pannée*     v 

L'objet  de  cet  effets  eft  aujourd'hui  d'environ  foixanm 

*"  n'a  été  brûlé  le  i  s  Novembre  ,  dix  railliont  troil 
canu  quatre-vifigt.^Jr.ac  mille  cinq  ccm»  cinqnamt. 
livres  -,  fçavbir  :  trois  millions  cinq  cents  quatre  vmgt- 
cinB  mille,  provenant  du  douxiemc  &  dernier  tirage 
ae  Fa  première  Loterie  Royale .  fix  miUons  quatre  cent» 
foixante  &  fix  mille  fept  cen«  de  Rentes  fur  la  Caifl« 
des  Amortiflemeni  de  l'Edit  de  174?  »^  le  furpfus  de 
Jiffi^rentes  Loteries  «c  ém^iunts. 

On  a  fait  pendant  les  mois  d'Août  &  de  Sewembrc 
derniers .  à  Puttanges  ,  en  Bafle- Normandie  ,  l'épreuve 
<l»uu  grand  nombre  de  canons  de  f«  *  fortis^e  la  ton- 
dcrie  de  ce  lieu.  Cette  épreuve  que  tous  ces  canons 
cmt  bien  foutenuç  ,  ne  laifle  aucun  lieu  de  doutei.dc 
la  bonne  qualité  de  leur  matiiére. 

On  écrit  de  Liques .  Bourg  du  Gouvcrnemenc  d  Ar- 
ches» en  Baffe-Picardie,  que  le  tonnerre  y  elt  tombe 
la  nuit  du  *7  au  *«  du  mois  d'oAobrc.  lia  écrafé  la 
'flèche  de  l'I^glife  Pàroiffiale  du  Bourg,  ainli  que  celle 
àt  l*£glife  d'une  Abbaye  de  Prémonrrés.  11  a  percé  Um 
murs  en  ptufîeurs  endroits ,  «C  il  a  ébranlé  la  tour  & 
un  des  piliers  de  cette  dernière  £glîfc.  La  plupart  des 
vicunx  on^  été  brifês, 

A  R  T  I  C  L  E     VII. 

Mâtts. 

LB  1 5  oaobr^  M» Àunillon .  Abbé  Commendàtaire    y[^t^; 
de  l'Abbaye  Royale  de  Gué  de  l'Aunay ,  Ordre 
,     de  Saint  Benoît,  Diocéfe  du  Mans,  mourut  à  Paris, 
dans  U  77e.  année  de  fon  âge. 

Le  17  V  M.  diiVigier,*Abbé  de  l'Abhaye  Royale  de 
Gondon,  Ordre  de  Cîteaux,  IMocèfé  d'Agen  >  moutuc 
i,  Bordeaux  t  âgé  de  60.  ans* 

Le  18,  N.  de  Valcroiflant,  Archidiacre  et  l'Egufc 
Cathédrale  d'Air,  Abbé  de  l'Abbaye  Royale  de  {Saint. 
Sauveur  de  Vertus  ,  Ordre  de  Sa  nt  Benoît  >  Diocèfis  de 
Cfaâlocs'  fui-Marne ,  mourut  â  Aix ,  dans  la  8  j  e.  année 
de  fon  âge. 

lé  nommé  Xfichcl  Defcôres ,  natif  da  Village  de  ce 
nom  ,  eft  mon  aU  mois  de  Juillet  dernier ,  en  la  Paroifl'e 
de  Châtelus4^aichcix  >  Eledion  de  Bourganeuf ,  Géné- 
ralité de  Limoges ,  âgé  de  cent  neuf  ans  Ce  Payran 
n'avoic  jamais^cé  malade.  Il  a^oic  été  marié  ûx  H>is» 
9c  avoir  eu  vingt- neuf  enfans.  Il  faifoit  encore  l'année 
dernière,  pour  i'«n  de  fci  enfoiu»  lct.foaât#ns  de 
CoiJe^euik 


\ 
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Fin  de  /#  Téible  générale  dft^Mtiéret» 

APPROBATION. 

J'Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  ^  U  Joums/  Hifienftiê 
du  won  de  Déeemkre  fr^ekdin  ',  je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  doive  cft 
empêcher  i'impreflîon.  A  Paris  .  le  ^7  Novembte  17^0. 
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